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DESCRIPTION 

HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 



DU RRESIL. 



i644» Soulèvement des provinces conquises, par l'influ- 
ence deJoamFernandez Kieira, Le gouTerneur nollandais , 
▼oalant connaître la force des Portugais et la disposition 
des habitants de Bahia et des capîtaîneries méridionales , 
envoya nne dépatation auprès au ^ouvernear, Antonic» 
Tellès , sons prétexte de le complimenter et de, lui deman- 
der le renvoi de^ débiteurs et des déserteurs hollandais, La 
gouverneur raccueilUt amicalement et promit de com- 
muniquer les noms de ceax de ces individus qui viendraient 
chercher un asile à Bahia. Les agents apprirent que les 
troupes à S.'Salvadoret dans les forts voisins , montaient à 
environ 2,5oo hommes ; que cent cinquante étaient station- 
nés d,ins les capitaineries ail li^os . de Porto-Seguro etd'Es- 
pirito-Santo ; ^\\e deux compagnies d Indiens et de nègres, 
chacune de cent cinquante hommes , sous les ordres de Ca- 
ttiaram , et de Henriqué Dias, se trouvaient dans les î^arni- 
sons septentrionales sur la frontière hollandaise ; qu'il n y 
avait presque pas de force navale ^ mais que deux navires 
venaient de sortir de la baie , et que les Hollandais et les 
Allemands de S. -Salvador avaient été transportés à bord 
* II. 1 
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des naTires portugais pour les empêcher de communiquer 
avec leurs agents. 

Cette nouvelle excita beaucoup de soupçons concernant 

les intentions des îiabitants de Pernambuco, qui déjà s'é- 
taient plaints à Joain IV, que la trêve ne contenait aucune 
garantie pour le libre exercice de leur reîia;ion. Le gouver- 
nement nollandais eut recours à des inesuic^ oppressives, 
qui servirent à augmenter encore la haine qu'il avait ex- 
citée. 

Il s'empara de tous les ionds destinés aux affaires de la 
religion , aliu de les appliquer au maintien des écoles , des 
églises el des hôpitaux 5 il donna ordre d arrêter et de gar- 
der en prison les prêtres qui entraient dans les provinces 
conquises sans un suuf-cooauit ^ et il enjoignit à ceux qui 
y rëadaient» de prêter serment de fidâitë et de ne pas ac<* 
cepter l'ordination de l'évêque de Baliia* On défendit aux 
Portugab de reconnaître rautoritë d'aucun prêtre ou pré- 
lat qui ne résiderait pas parmi eux , de recevoir son suf- 
fragant^ ou d'envoyer de l'argent pour son usage. On avait 
appris que quelques nrêtres , employés comme cOD&sseurs 
par les catholiques hollandais et par les Français à leur ser- 
vice , leur avaient refusé Ta^olntion , alléguant qu'ils 
étaient engagés dans une guerre injuste contre les chrétif^s, 
voulant dire les Portugais : on profita de cette circonstance 
pour ordonner à tous les religit tix des ordres monastiques 
de quitter, dans l'espace d'un jnois, les possessions hollan- 
daises sur le continent , et de se rendre à l île d'Itamaraca, 
pour être transportes de là dans les étabii^i&cinenls as- 
pagnolf.1 

iNé dans 1 lîe de Madeira , Joam Fernandez Vieira quitta 
très-jeune sas paiciUs pom aller tenter fortune au Brésil. 
Apres La perte d'Oiinda , il se distingua dans la dufense de 
5. -Jorge et fut lait prisonnier , lors de la prise du camp de 
Bofn-J^us. $'étant enrichi par son industrie , il gagua la 
confiance des Hollandais au Kédf ; de telle manière , qu'un 
membre dn grand Conseil , avant son départ pour la Hol- 
lande ^Tavait nommé son agent avec plein pouvoir die ré- 
gler toutes les affinres. Devenu propriétaire de cinq suisre-» 
lies y il s'unit en maipiage avec dona Maria Cézar, fille de 
Francisco Bér^ngi$er dJndrada , wtif de lladeîra. Vimra» 
en qui l'on reconnaissait beaucoup d'intelligence.» éta»| 
soiiifetit appelé ponjr donner son avis , cone^rnaïkt les af- 
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faites àê la CotiltMgtilie - et par cëteèyëâ , il cbr^imit pàt* 
faitemeoit aet MMMrc» et «a faiblesse. Ne pouvant suppor* 
ter sa domiturtion , il brûlait du désir de la détruire , et il 
forma eu cotvsëquenee un plan desoulèvenient, cpMlcom- 
mtttiiqiiaan gouyénieur Tenès da Sylva et k son ami j^n- 
dré Fidal de Negreiroi, qui ayait été ïkommé chef de 
la capitainerie de Maranham, et qui était venu (sepceiïi* 
bre 1644 ) ponr voir ses parents dans la Parahyba, accom- 
pagné de Padre Frey Ignacio , bénédictiti. 

Vidaî sVn!>iî^pa à aider Vieira dans rex(fcntion son 
projet. L^s deux Portugais étaient indignés de la conduite 
du Conseil hollandais, qui avait fait pendre itois déserteurs 
de leur nation sans permettre qu'un prêtre leur portât les 
secours de la religion. 

Vieira avait déjà envoyé un uiéaioire au gou\ ei neur duBré» 
silpour riniorinerqueîemomentétait venu de secouerlejoug 
des Hollandais : leurs fortifications, disait-il, sont négligées, 
les garnisons sont faibles , les meilleurs oiliciers sont pariis 
avec Nassau ; leurs conipaLi lotes qui restent, se sont fixés 
dans les cublissements de sucrerie et vivent avec les femmes 
df9 Portugais; la plupart des liabitants de la cité sout des 
jon& qui ont été renvoyés de Portugal. En même tems,. 
VVéint envoya \xa antre mémoire au roi^ dans lequel il dé- 
tiâla sës |[ne&9 et les outrages qui forçaient ses compatriotes 
è JùMdfei» aruies |^ur leur propre détivrance, déclarant 
quririii'y ùraîtm lois^ ni trêve, ni traité, qui pussent les 
prïvér de leurs dririts imtttreU. Vieira écrivit aussi à Gama- 
râMi' et à Henriqiiç Dias ' pour d^^mander leur coopéra- 
tion. ' "' 

Encouragé p^i' tifuiices réniéigneftients , lè gouverneur An- 
toniodeTenès envoya secrètement un détachement de 60 bom* 
mes, sous lé commandement ify^n^o/t/o Diaz Cardozo (1), qui 
eut l'ordre d'agir sélon les instructions de Vieira. Ils arri- 
vèrent sans armes . les uns après les autres ( décembre ) , à 
l'endroit désigné, où ils furent cachés par son fidèle domes- 
tique , 5/ /§^mc/ F e mandez \ c^diivfi aeiUreux furent en- 
voyés à Bahia pour chercher des armes. En même tems , 
Camaram et Henri que Dias acceptèrent l'invitation de 



(1) Cardozo arriva à Peruainhuco au mois de décembre 1644 > 
et il partit pour Bahia en janvier i645. Valeroso Lucideno, 
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Vieira, et se mirent en marcLe. Alors ce dernier, de concert 
avec Cardozo, résolut de communiquer à ses amis son plan 
de révolte. Il les invita à une féte à la fin de laquelle il leur 
communiqua son projet de délivrer Pernambuco ou de mou- 
rir dans cette entreprise; il en appela à leur patiio- 
tisme (i) et leui lit connaître ses préparatifs. Tous ( \|3ii- 
mérent le de^ii de- voir Cardozo, et le lendemain ils se 
réunirent de nouveau dans une ferme de Vieil a , ou Car- 
dozo leur coiiiii iâid ce t^u ili. avaient déjà appris deTappro- 
bation du gouverneur de Baliia et de la marclie des troupes 
de Camaram et de tienrique Dias. Alors toute rassem- 
blée proclama Yieira chef de l'insurrection. Deux jours 
après, ils revinrent lui annoncer que le grand Conseil était 
prévenu de leur réunion, et connaisRsait tous leurs noms^. 
qu'en conséquence ils proposaient de traiter avec lui , sous 
condition d'avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et 
ses hommes dans leur, retour à Bain a. Ce dernier, in- 
formé de ce dessein , menaça de révéler les noms des véri- 
tables auteurs de la révolte 3 il adressa une lettre à 
Tieira pour confirmer cette intention et annoncer son dé- 
part pour Baliia. Le grand Con^^eil était en effet informé de 
ce complot; ninis il n'o^nit en ia'Mv arrêter les auteurs, 
craignant dexciter une insuirection qu il n'aurait pas le 
moyen d'étouffer. H ie contenta de demander de prompts 
secours. En même tems, des envovcs de Cardozo arrivé- 
rent à S.-i>alvador. Le gouverneur leur ayant promis de 
les aider à résister à Toppression des Hollandais , ils vinrent 
avec quarante aventuriers retrouver Cardozo, qui les fit ca- 
clier dans les bois^ Vicira lour donna des commissions et 
des instructions militaires , et acheta des armes et des pro- 
visions. Le Conseil , informé de ces préparatifs , tenta plu- 
sieurs fois de s'emparer de Yieira, mais sans pouvoir réussir; 
ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles « 
armés de javelines, aarcs et de flèches | et la nuit, il se 
retirait dans les bois, accom^gné àeDiégo da Sylya , jeune 
homme de Madeira, et de /Mis da Costa da Sepuhéda. , 
Le 7 juin , Yieira reçut la nouvelle que Camaram et Dias 
avaient passé le S. -Francisco ; il en avertit -aussitôt le père 



(i) Son discours se trouve dans Touvrags intitulé Càstrioto 
£ii«ilaiiOAp8BC. I>iiliv. Y> nui^ 40» 
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.Francisco da Costa Falcâo , chef du clergé de ce district , 
tjui communiqua aux habitants les détails de l'insurrection 5 
tous déclarèrent qu'ils étaient bons Portugais et prêts à ris- 
quer leurs propriétés et leur vie pour le service de leur pays 
et de leur roi naturel. 

Le 10, le Conseil suprême de Pernambuco envoya des 
^putà à Bahia pour découvrir si le gouvernement portu- 
l^ais soutenait secrètement la révolte : il demanda le rap- 
pel et le châtiment de Gamaram et de Dîas , et déclara que 
é^ib'f^iisàiiBnt d'obéir , il les ferait proclamer ennemb du 
mi'défWtngal. 

Le Cbnseil résolut cependant de saisir, la veille du jour de 
St.-Antoine (le iJ2 ) , Yieira et tons les cJiefe de la conspira- 
tion. Plusieurs détachements de troupes furent expédiés du 
Récif pour les surprendre, mais sans succès. Un seul des 
conjuré, Sebastiam Carvalho^ fut arrêté, et révéla tout 
au Conseil , en priant qu'on le gardât prisonnier pour ne 
pas exciter les soupçons de ses compatriotes. Le Conseil, 
prévoyant le danger qui le menaçait, fit élargir les fossés 
de Mauritias, réparer les fortifications , et craignant la ré- 
volte des Indiens alliés , il envoya leurs femmes et leurs en- 
fants dans l'île d'Itamaraca , sous prétexte de les proté- 
ger contre les attaques des insurgés. En même tems , il 
offrit ie pardon à deux des principaux chefs , Antonio Ca- 
valcanti et Joam-Paez Cabrai. Vieira , de son côté , prit 
position, le i3, à la sucrerie de Luiz-Braz-Bézerra , située 
sur un terrain élevé au milieu des bois , où il convoqua une 
assemblée de quinze personnes (i) , qui s'engagèrent toutes à* 
suivre la fortune de leur chef. Au bout de trms jours , leur 
nombre s'augmenta jusqu'à i3o hommes , ions animâ 
du même esprit ^ mais la plupart sans armes et sans au- 
caneej^périence dans l'art militûre* Parmi eux, se trou- 
vaient quelques esclaves de Mina et d'Angola. De là , il • 
passa à Camaragibe , lieu entouré de marais , et situé a en- 



(1) Francisco Berenguer d'Andrada, Christovâo Bétenguer, 
Antonio Bëzerra , le capitaine Antonio Borges Uchoa , Fran- 
cisco de Faria, Antonio da Sylva, capitaine de cavalerie; le 
capitaine Antonio Gareiro Falcào , Beroardiib de Garvalhos , 
Cosme de Crasto Pessoa , Manoel Gavalcanti » avec de^z fils ; le 
capitaine Joâo Nunès A'^ictoria , avec quelques gens armés de 
fusils ; Joâo Gordeiro de Mendanha, Alvaro Teixeira , et Amaro 
Lope2 Madureira, ensuite nommé capitaine. 
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▼iron 4^1131 miUes de la Variéa ou plaîiie ciriti«ée.Iiè , il p|r%- 
dama la guerre, et enroya des mcs8a|^ets aux paroisses voi- 
sines pour inviter tous les Portugais a se rallier autour de 

lui , et y publier VafFrancîiissemeiit de tous les esclaves et 
mulâtres qui voudraient s'enrôler sous les drnpeaiix de îa 
libelle, leur otFrant les privilèges des soldats et promettant 
de raclieter lui-même la iibei tc de tous ceux qui appartien- 
draient à un patriote. En même tems, ces uiessagei s firent 
répandre la nouvelle d uu décret hollandais, d'après lequel 
tous les jeunes gens de quinze à treute^cinq ans devaient 
être passés au fil de l épée. Un nombre considérable d'es- 
claves fut alLiru par cette offre , et setaut assemblés dans 
la nuit ils commencèrent leur service en tombant sur 
les maisons dès Hollandais et des juils , dont ils tuèrent 
plusieurs , et se rendirent au camp avee leur bntin ( i ). 

Le i8 juin ^2), le grand Conseil accorda une amnistie aux 
réTcdtés , à l'oxeption des chefs « s'ils se rendaient an Béctf 
dans les neuf jours après la pubUcaCion d» rëdit , et s*ils y 
renoavelaient leur serment d? fidélité au eouvemonent 
hollandais* En même tems t. il eut l'impradenoe defiiire 
arrêter dans les provinces un ^and nombre de personnes ijui 
n'étaient pas de la conspiration. Beaucoup d nabîtents^ m* 
dignés de celte vexation, se re'unirentaoxinsuigés; ceni qoi 
restèrent furent foràés de prêiber un nowveau serment d'allé'* 
- geance et de se munir d'une protectio;n aehetéç à an prix fixé 
par les agents hollandais. 

16^0, Ne pouvant s'emparer de Vieira par force , le 
Conittil lui fit offrir , par deux de ses compatriotes (3) , la 
somme de 200,000 cruzados (de trois francs), s'il voulait 

abandonner son projet. Afin de gagner du tems , il sem~ 

bla d'abord accepter cette proposition^ mais enfin forcé de 
répondre raté£;oriquement , il écrivit qu il ne voul.^it pas 
vendre, à si vil prix, l'iionneur de punir un oppresseur. Irrites 
da celte i épouîie^ les membres du Conseil prociamèrent qu'iis' 

» I m I Jl iili ^iliM HU BMllli— I ■■■■ i i. ■ 

(l) Castrioto Lusitano , liv. V, 69-70. 

{1) Castrioto Luâitano, part. I, liv. V, num. 74 , où il est dit 
que ce décret fut publié vers la ila de juin, et il y porte la date 
du 18 Juillet; le 18 juin > selon O Valeroso Lueideno. 

(3) Jorge Homem Finto, riche propriëtsîre de Parabyba, alors 
résidant au Récif» et Ântooio. de Olyveira , pnmdçr eiowte- 
dor de TUe d'Itamaraca. 
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accordèraient ^^ooo florins de récompense à celui qui le 
prendrait mort ou tIL 

Par une con tre-p roda mation , Vieira offrit deux fois cette 
somme pour la tête de chacun des membres du Conseil SU'^ 
préme. U invita tons les Portugais à prendre les armes 
contre leurs tirans, sous peine d'être traités comme ennemis 
de leur patrie : il promit aux juifs et aux étrangers la 
protection comme vassaux de la couronne de Portugal , s'ils 
voulaient rester paisiblement chez eux ; et afin d'intimider 
le Conseil, il mennca d'entrer dans la ville avec 14)000 
soldats européens et 24,000 Brésiliens et Indiens! 

Les premières liostilites couimeneèrent, le ig juin, à Ipo- 
juca, près du cap S.-Aui'usLin. Joam 1 ernandez Vieira avait 
confié le commandement de ce district à Amador et Araujo 
en qualité de capitam niayor ; et il donna la coniiDissiou 
de capitaine à Domingos FlIi^iuuUs ^ mvXaiiTQ libre ^ fils 
d'un iiomme noble et riclie. Cet ollicier s'engagea è lever 
une compagnie , et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous 
lui. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un 

Juif^ négociant, cet incident donna lieu à tme émeute dans 
aquelle trois juife jfurent tués. Fagunjlès et ses ho|mme8 
profitèrent de cet événement pour tomber sur les Hollandais 
dont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison 
hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgés. 

Animé par ce succès, Fagundès attaqua trois barques 
chargées ^e sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do . 
5algado> s'en empara et lUassacra les Hollandais qui se 
trouvaient à bord. Après cet événement ^ tous les Portugais 
du district et des parties voisines prirent part à l'insurrec- 
tion sous les ordres d' Amador d'Araujo , et réussirent à 
couper toute communication entre les Hollandais du cap 
S.-Augustin et le pays situé au midi. Afin de conserver cette 
communication, le Conseil du Récif expédia , le ^4 juin , 
le colonel lienrique Haus à la tête de 600 iiommes, dont 
200 Hollandais pour réduire les rebelles. Fagundès, ne pou- 
vant résister à cette force , se retira dans les bois de F asco 
Pires Borralho avec vingt honunes. tua trois soldats hol- 
landais, Cil blessa plusieurs dans sa roule et fut rejoindre, 
Araujo. 

Le colonel Haus se rendit à Ipojuca , fit perdre un des 
ré volmt j oBa e ifi s » -et offrit pftféoa^ protection à tout «wn t . 
qui se soumettraient dans trois jqurs. Bnviron deux cents 
indindut dédarèrent se soumettre avec lespoir dè ne 
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révolter dins une occasion plus favorable. Profilant de cette 
circonstance, Haus, guidé par un traître, se Lâta d'enopê- 
clier une jonction entre Araujo et Vieira. Il rencontra les 
insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois avec une 
perte de cinq hommes. 

Vieira, a^ant appris queles Hollandais voulaient 1 attaquer 
A Camaragibe , se retira à un mocambo de nègres , dans le 
bo», oà il fut joint par le capitaine Antonio Dias Gurdoso 
auquel il donna le brévet de sarg^nto mayor et les privi- 
lèges de iénenie général , ou lieutenant-général, tfi nombre 
des insurges, sur ce point, s'élevait à a8o hommes , dont 
trente Rè^^ Minas,. LesHollandais^ ayant eu connaissance de 
ce monyetnentf toulurent les surprendre. Le sergent-major 
Blaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de '600 soldats 
européens et de 200 Pltagoares ou Pi tiguares, Vieira en étant 
averti par le frère Manot^do Salvador, se retira à travers 
bois jusqua un endroit nommé Maciape, où les capitaines 
Francisco Ramos et Braz de Barros vinrent le trouver 
avec quarante hommes bien armés, et bientôt cinquante 
autres recrues ai rivèrent, conduites par d'autres ofliciers , 
Joâo Barbota, Si'hastinoFerrcira, Dotningos da Costa 
et Domingos Rayniundo. Un détachement, sous le com- 
mandement de Tadjudant yiinaro Cordciro , accompagné 
du père Simao de Figueiredo fut envoyé le long de la 
rivière Capebéribe (1) {Capiharibe , Rio das Capibaras), 
afin dexciter les habitants avec leurs esclave?, à prendie les 
armes pour la déUvrance du pays. Dans l'espace de cinq 
jours, nuit cents d'entr'eux se rendirent au lieu du rendez- 
vous avec trente fusils. La plupart étaient armés de dards 

ichucos ) et de piques de bois dur et btâlé à Textrémité. 
vec cette force , Vieira marcha vers Saô-Loiirenço , et 
ayant rencontré un corps de cinquante soldats hollandais et 
des Indiens qni escortaient un convoi de farine pour le 
Récif, il tua treize des premiers et huit des antres. 

Blaar» sachant que les insurgés avaient quitté le mocam- 
bo , envoya vers Garassn (Iguarassû) des détachements qui 
V brûlèrent les maisons et massacrèrent les habitants* Ayant 
ensuite effectué sa jonction avec Haus^} ce dernier prit le 
commandement. 

Vieira , n'osant pas risquer un combat à Saô-Lourenço, 

V 



(i) Caslrioto Luâitano. 
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sans le secours de Caniaram et de Dias , quitta cet endroit ^ 
passa le Capibaribe sur un radeau [jan^nda) , qui portait 
Luit à dix nommes , marcha vers le Rio-Tapicura (i) ( Ita- 
picurû) , et prit position à un lieu appartenant à Betchior 
Rodrigiics Covas. Là , plusieurs de ses iiommes ayant expri- 
mé le désir de le quitter et de retourner chez eux, il les 
harangua et menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afin de se défend t*e contre toute tentative 
d'assassinat, il se forma une gaiide du corps qui ne le quit- 
tait jamais , et deux soldats fidèles furent postés à l'endroit 
où l'on préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne 
l'empoisonnât. • • . ' 

N'ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mé- 
decin français nommé Mestrota, dans le district de S.-Ama- 
ro, il envoya quelques hommes pour le conduire à son camp. 

Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents 
insurgés amenés de Moribéca et de Santo- Antonio do Cabo 
par le capitaô mayor Joao Soarcs à' Alhiujuerque. 

Ce renfort arriva avec Amador d'Araujo et ses gens , 
suivis de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
annoncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe 
Camaraô et de Henrique Dias. 

Le nombre des capitaines était déjà de trente-quatre; 
par leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2) , 
Vieira réussit à calmer les mécontents. 

Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une 
proclamation pour forcer toutes les femmes dont le mari , 
lîls, père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés, à 
quitter leurs maisons dans l'espace de cinq jours, sous peine 
d'être punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la pro- 
tection des États. Quelques Portugais qui n'avaient pas pris 
les armes . intercédèrent auprès du Conseil pour laisser ces 
infortunées chez elles jusqu'à rabaissement des eaux qui 
rendaient alors les chemins impraticables j mais on refusa 
d'accorder cette demande. Elle fut renouvelée par le père 
Manoel do Sahador y qui s'adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on s'exposait ainsi à punir ceux qui n'avaient com- 



(i) Castrioto Lusilano. 

(3) Les pères Frey Joâo da RésurreiçaO , Simâo de Figuey- 
redo; Joâo d'Araujo. 
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/ . mh ^ucun crime; que les bois étaient remplis de soldats et 
dindiens nrmes ; que les Portugais ne pardonneraient 
jamais une injure iaitc à leurs femmes et à leurs t niants. Si 
on veut exécuter cet édit, ajouta-t-iî, les lîoUaudais seront 
en guerre avec les Portugais aussi long-tenis que ceux-ci 
en garderont le vouvenir. Ces représentations ne produisi- 
rent aucun effet sur T^prit des membres du Conseil, qui 
bii parlèrent avec amertume d'une lettre de Vieira , et lui 
en montrèrent une autre d^près laquelle on leur promet- 
tait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignant 
pour sa propre sûreté, se retira lui-même dans les bois 
après avoir envoyé nh messager avertir Vieira de ce oui 
se passait. On ex^uta Tédit contre les femmes et les 
enfants des insurgés, qui s'enfoncèrent dans les forêts au 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Vietra fit afficher dans les endroits les 
plus fréquentés du Récif , une contre-proclamation dans 
laquelle il dénonçait Tédit du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique buraaine 5 édit, dit-il, qui soumet aux lois mili- 
taires des femmes que leur faiblesse naturelle et la cour- 
toisie en usage chez toutes les nations doivent protéger 
contre les maux de la guerre. En conséquence, il invita 
les femmes de ions rangs et de toutes conditions à rester 
dans leurs maisons^ et déclara qu'il tirerait vengeance 
/ des injures qui leur seraient faites. 

Le Conseil , voyant cette aificbe sur les portes des forti- 
fications , lit cesser Texécution de son décret barbare (1). 

Un autre événement augmenta enrore Tindignation des 
Portugais. Ceux du district de Cunliau iuieiii im itcs par les 
Pitiguares et les l apuyas de l'oteiigi à s'assembler, le 16 
juillet, dans Téglise pour délibérer sur des ailaires impor- 
tantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante-neuf qui 
furent totis massacrés par ces barlnres, à l'exception de 
trois. Les insurgés crurent qu^ls avaient été poussés ! cet 
acte par le gouvernement hollandais ^ et les hahîtants des 
capitaineries du nord cherchèrent une occasion de se 
réunir à leurs compatriotes outragés. 

Le a4 juillet, Yietra fit afficher im édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité 



(]) CasirioU) Lusitano'y part. I, liv* YJ> i3. 
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legak à PeiwunlNioo, et inviter les haliitAiitt de tontes 
les capitaineries à pteflNlve les armes contre la tiranme 
et rînjQste occupation des Hollandais dans Tespace de 
quatre jours, à dater de celui de ce décret, sous peine 
d'être déclacés rebelles et pearsuivis comme ennemis de 
leur patrie. 

Vieira , informé de la jonction des troupes de Haus et de 
Blaai , qui se préparaient à l'attaquer, se retira, le 3i juillet, 
à la colline nommée Tabocas (i), située à environ neuf 
lieues à l'ouest du Récif et près de la petite rivière de Tapi- 
cura. L'armée était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Indiens et esclaves qui n'avaient guère plus de 200 fusils. 

Vieira leur iit uu discours pour ranimer leur courage : 
« qu'où iif (îise pas que la valeur portugaise, qui a tant 
briilç en Asie, ail dégénéré en Amérique; le^ Hollandais 
les' armes à la main ont résolu de devenir maîtres de nos 
proprl^S f de notre liberté^t de notre vie; nos temples et 
nos ijnages sacrées sont détruits; les corps des catlioliipies 
sont déchirés; mettons fin à ces horribles sacrilèges 5 notre 
liberté/ notre salut dépendent de n'ous; si nous sommes 
▼aincQS , nous serons condamnés à l'esclarage, et nos fils hé- 
riteront de notre dégradation et de notre misàre; mais 
nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous 
avons à combattre un peuple qi|i se plaît à l'offenser » (a). 

Dans le voisinage de cet endroit demeurait , sous la pro- 
tection des Hollandais , un prêtre nomme Manoel de Mo- 
rahs (H'), qui avait alîjuré là religion catholique et prê- 
chait les doctrines de Calvin. Vieira rnvov.i \m (iet irhe- 
ment (jui l'amena au camp. Se jetant aux pieds du général, 
il lui déclara que son apostasie n'était due fjti a la corrup- 
tion du cœur j et il se rendit à la foi. Cette circonstance fut 
considérée comme de bon augure par les insurgés. Néan- 
moins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres 
à la mutinerie en raison de la non-arrivée des troupes de 
Camaram et de Dias. 



(1) Honte-das^Tabocas , ainsi nommée des cannes forées et 
épineuses qui rentoiuraient. 
(3) Gastrioto LusiUno, lîv. YX» se. 

<3) On dit que pendant soQ a^our en HèUaude» il écrivit utie 
histoire de l'Ai» crique qui ^MMrmt de boos matériaux paor celle 
de Laet* Nùvus Orhis, etc. 
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Afin de calmer l'inquiétude de ses soldats, Vieira eacp^a 
un -détachement de quarante hommes à la rencontre de ces 
deux cbefe pour les conduire au camp. 

Le Conseil hollandais , de son côté, ayant envoyé un ren- 
fort à Henrique Haus, avec orrlre de marcher contre les in- 
surges, il avança vers la sucrerie de Cocas à la téte de i .5oo 
soldats européens bien armés et disciplinés, et d'un iiombie 
considérable d Indiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Vieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attente, 
il fit brûler la sucrerie dont la fumée annonça son arrivée 
aux Portugais. 

L'avant i^arde des Hollandais , composée <ie quatre cents 
soldais ei d'un détacLement d Indiens, arriva à la sucre- 
rie de Bakhazar Gonzalvhs Moréno^ à environ uneUeueet 
demie de Tabocas, où se trouvait le capitaine ^rIorù» Gomes 
Taborda avec deux cent quarante hommes poor défendre 
ce passage. Celui-ci engagea le combat avec Tayant^garde, 
qu'il repoussa , et à laquelle il tna quatorze hommes 5 mais 
Vieira le fit rentrer dans le camp pour y attendre lattaque 
des Hollandais. Le sergent mor Cardozâ avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi lesro* 
seaux 9 et un détachement sous te capitaine Domingos 
Famindès^ f«tt posté sur les bords du Kio-de-Itapicura pour 
en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le dé*- 
fendre ( le 3 août ), se retira aux embuscades, ou il se livra 
un combat qui dura cinq heures , et dans lequel 870 sol- 
dats iiollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte 
des insLirgésfut de 28 hommes , parmi lesquels se trouvaient 
quelques-uns de leurs principaux cheh» , et tiente-sept furent 
blessés. 

Les Hollandais avaient 800 Indiens Pitiguares dis- 
ciplinés, et un gland nonibre de la même tribu et des Ta- 
puyas, suivaient l'arritie-garde 3 les lV)itugais s'empa- 
rèrent de plus de 2,000 armes à feu, et d'une grande 

Suantité de poudre , déballes, de cordages et de toute sorte 
e munitions (2). 



(|l)Lcs commandans de ces embuscades étaient les capitaines 
Joao de Cabrai, Joâo Pessoa, Paula Villoza et Anto&io Borges 

Uclioa. 

(a) Raphaël de Jésus donne beaucoup de détails sur ce com- 
bat 9 et les noms des capitaines et des personnes dîslioguées qui 
i y prirent part. 
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Transportée de cette victoire , toute rarmée se mit a ge- 
noux pour remercier celui qui l'avait décidée , criant : vive 
la religion catholique et romaine , vive la liberté , vive le 
roi dont Joaf) (i). ■ ' 

Vieira embrassa tous ses officiers et soldats , et suivant 
la promesse quil avait faite, il émancipa cinquante de ses ' 
esclaves , qu il éleva au rang de soldats libres et les forma 
en deux compagnies, cbacune de vingt-quatre hommes , 
sous les ordres de deux capitaines de leur choix. 

Henrique Haus , avec le reste de son armée, fit sa retraite 
pendant la nuit , à Saô-Lourenço d'Ipojuca , à sept lieues 
du champ de bataille , et se retira ensuite au Récif , d'après 
les ordres du Conseil. * 

• Pendant son séjour à S. -Salvador , le major Hoogs- 
traten proposa au gouverneur, Antonio Tellès da Sylva , 
de lui livrer le fort Nazareth , disant qu'il avait déjà com- 
muniqué ce plan à Joaô Fernandez Vieira. Le gouverneur 
lui répondit que, s'il voulait le faire, il serait bien ré- 
compensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher 
son projet, Hoogstraten, à son retour au Récif, informa le 
Conseil, que le gouverneur se préparait à attaquer les capi- 
taineries hollandaises, et qu'il n'attendait que quelques na- 
vires de Rio-Janeiro pour commencer cette entrepriî>e. 

Le gouverneur Tellès da Sylva fit embarquer à Bahia , 
à bord de huit navires , deux régiments, sous les ordres des 
mestres- de-camp André Vidal de Négreiros et Martim 
Soarès Moréno. Jéronymo Serrad de Payva, habile officier , 
eut le commandement de cette flotte 3 celle destinée pour 
le Portugal, composée de trente-sept navires, se trouvait 
dans la baie, et le commandant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner l'autre à Tamandare, où lestroupes seraient dé- 
barquées. Serraô de Payva devait se rendre au Récif pour 
présenter des lettres au Conseil, de la part du gouverneur- 
général, qui écrivit que, d'après sa promesse, il avait envoyé 
deux oûiciers pour faire des remontrances aux insurgés , et 
les forcer à l'obéissance, s'ils persistaient dans leurs projets. 

Révolte à Sérinhaeni, En même tems, le commandant hol- 
landais de Sérinhaem avait reçu des instructions pour désar- 
mer les Portuqais dans son district. L'un d'eux , Joaô de 



(1) Viva a Fè catholica romana; viva a îiberdade; vivct el 
rejr domJoao. . . •. 
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Albuquesqae , exciu h$ antres à la i éiiitarà , en liar per- 
suadant que Tennemi voulait les désarmer pour les mairsa* 
crer ensuite. Les jeunes gens s'étant assemblés au nombre 

(le quarrinte-neiif , conlèrent bas trois navires avec Jeurs 
chargemeots, qui étaient destinés pour le Rtcii, et se mirent 
sous la protection des troupes, qui avaient litljarqué dans 
le voisinage. Leii niestres-de-Ctuiip envoyèrent le capitaine 
Paulo da Cuniia avec un détacLemeni, soinniei la gar- 
ni*^on de se rendre , disant que le gouvernement hollandais 
avait traité les Portugais, non comme des sujets, mais 
comme des esclaves. La garnison , compose'e de soixante- 
deux Hollandais et quarante-neuf Indiens , se trouvant en- 
tourée d'une force considérable et privée d'eau , capitula ^ 
laissant les IndîeiM à la merci de» Forbiigaù, Une - tveîntafiie 
de ces malheureux toent pendus comme ti'attres anx pa- 
fiasades du fort , en Terln d'une lenlencê pfononoée par 
randiAettr-^néral Franeiseo Bfnvo |.l«s antMt ftirent par^ 
tagés^nira les officiels , pournorter km bagages^ etfeun 
femmes et leurs enÊints distribués parmi les babiCaats. La ' 

È part des soldais entrèrent an service des Portugais, et 
IX seulement des Hollandais quittèrent le disiriet. 
Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer les 
morts et guérir les blessés, Yieira partit pour se joindre aux 
troupes dans le Sérinhaem. Le jour de son départ , les ha- 
bitants d'Iguarassn et de Goyana , étant menacés par les 
Hollandais dltinidraca , lui envoyèrent une de'putation 
pour sollicilcv des secours. Vieira leur expédia un detacbe- 
ment de cent cinquante hommes , dont Antonio Cavalcanti 
l'ut nommé cliel. ii^Uiu arrivé àlguarassu, il y resta inactif 
pendant quelque tems, et mourut d'tfbe pleurésie. Vieira 
t'avait soupçonné d'avoir excité les soldats à la révolte. 

Immédiatement après le départ de Vieira, de Tabocas, 
dom Antonio Phélippe Camaram et Henrjque Dias y arri- 
vèrent avec une partie de leurs troupes, et en marchant 
sur ses ttaoes , ÏU firent leur jonction avec lui la seconde 
miiL 

Sur ces entrefaites , Vieira ^lant informé qu'il y nfiaicnn 
détacbement de iSd Hollandais au village de Santt-Anrr 
tonio doCabo, marcba pour le surprendre: mais le car- 
pitaine de ce corps , averti de son approche , se retira à 
fitaaretb» Vieini s arrêta à S.-Antonio . a trois lieues d'Ipo- 

Sqa, ou je trouvaient les troupes de Bahia. Martim Soarès 
oréio prit position à Algodaès^ à une lieue de Pontal de 
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Kazarctli. Le mestre-de camp, Vidal de Neigreiros, marcha 
à la rencontre de Vieira ; une entrevue eut lieu (i), le i6 
août , et les deux corps se réunirent pour continuer la 
guerre : les troupes de Martim Soarès Morcno suivirent le 
même exemple. Le même jour , le gouverneur Vieira partit 
avec son armée pour Moribéca , d*où il continua sa marche 
par le Rio-Tygipio , suivi d'une multitude de Portugais, 
d'Indiens et d'esclaves qui, fuyant le joug des Hollandais, 
s'étaient retirés dans des lieux écartés. 

Le général de cette nation, Henrique Haus, qui avait 
établi ses quartiers à la sucrerie de dona Anna Paès, fit ex- 
pédier un détachement, composé de deux compagnies et 
de quelques Indiens , sous le commandement du sergent- 
major Jean Blaar , pour piller les maisons des insurgés 
et arrêter les femmes des hommes distingués dans la Var- 
zéa ou plaine cultivée, qui avaient épousé la cause de l'in- 
dépendance, afin de les garder comme otages au Récif. Blaar 
en prit plusieurs (2) qu'il amena au camp. Après avoir saccagé 
les établissements, Vieira marcha à leur secours, et ayant 
passé avec grande diliiculté le Rio-Capibaribe , il surprit 
les Hollandais dans la maison de dona Anna. Ne pouvant 
effectuer leur retraite, ils présentèrent les femmes pri- 
sonnières aux fenêtres, afin de faire cesser le feu de la mous- 
queterie. Les assaillants , émus de ce triste spectacle , leur 
proposèrent de se rendre prisonniers ; mais en réponse , ils 
tirèrent contre l'enseigne qui portait le pavillon blanc et le 
tuèrent, ainsi que le cheval de Vidal. On mit aussitôt le feu 
à la maison, qui était établie sur des piliers de bois, et 
Haus demanda alors à capituler. Les soldats portugais vou- 
laient le brûler tout vif avec ses soldats ; mais Vidal s'y 
opposa. Haus et Blaar sortirent et demandèrent seulement 
qu'on épargnât leur vie et celle de leurs soldats : cette de- 
mande fut accordée , et plus de 200 Hollandais restèrent 



(i) Raphaël de Jésus donne le discours que Fernandez Vieira 
avait prononcé dans cette occasion ^ en réponse à lii demande 
faite par André Vidal de Négreiros, d'après les ordres du gou- 
verneur-général Antonio Telles da Sylva. 

(a) Dona Antonia Bézcrra, femme de Francisco Bcrengucr de 
Andrada ; dona Jzabel de Goès , femme d'Antonio Bézcrra , et 
Luiza de Olyveira , femme d'Amaro Lopez ; Ja femme de 
Vieira ^ dona Maria Cézar, s'était cachée dans les bois. 
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prisonniers ; environ le même nombre d'Indiens , fut 
masMcré et ^oo Hollandais périrent dans le combat. La 

Êerte des Portngais ne fut que de i8 hommes tués et 35 
lessés* Ds trouvèrent dans la sucrerie 600 fusils, une quan- 
tité de bons chevaux de selle et des provisions en abon- 
dance (1). I^s capitaines Domingo' Fagundès et Henrique 
Dias furent blessés dans cette affaire , où les prêtres se cusf 
tîngnèrent comme dans les précédentes. Quelques prison- 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais ; les au- 
tres furent envoyés sous escorte à Bahia. Dans la route» 
Blaar fut tué par lin des habitants , qui voulut se venger de 
ses cruautés. 

Après cette victoire, Vieira marcln en triomplie vers I3. 
siirrci le de Saô Joao Bauptista, située dans la plaine , actoîii- 
pap,né (les femmes qui avaient été captives, et suivi des 
Hollandais , parmi lesquels se trouvait Haus à cheval « 
sans armes ni honneurs militaires (2). 

Prise d'Olinda pur les Portugais. Le même jour de cette 
victoire , Oliiida lut prise par trente Pernambucains, à la 
tête desquels se trouvait ManoeL Barùoza, Ce jeune hon^me, 
d'une bonne iamille , s'était caché dans les bois à environ 
une lieue de la ville de Maurice avec cinq de. ses compa- 
gnons , âgés de 18 à 20 ans , et bien armés, pour aLleudre 
une occasion de se joindre à Vieira. Une troupe de seize 
Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin, 
arriva dans la nuit à la maison de la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portà de cette jeune veuve , dont les soeurs 
demeuraient chez elle/ Barboza , ayant entendu leurs cris, 
courut à leur secours avec ses camarades, qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage, qu'ils en tuèrent quel- 
ques-uns et forcèrent les autres à prendre la fuite. Les vainr 
queurs se procurèrent des armes pour d'autres de leurs com- 

Êalrioies, qui, au nombre de^trente, prirent possèssion d'O* 
nda 5 le chef de cette expédition fut récompensé par une 
commission de capitaine. 

Co/7t^iilRizt'^z/. Conformément à ses instructions, Salvador 
Corréa se tendit en vue du Récif, le laaoût, avec la flotte 



(l) Selon le récit de Raphacl de Jésus. Le père Manoel Go- 
ladodit que, dans ce comhat et dans celui de Tabocas, l'ennemi 
perdit i,5oo armes k feu. O Valcroso Lucideno^ liv« VI, c. a. 

(a) Castrioto Lusitano, liv. YI, 63. 
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composée de trente-îîept voiles et destinée pour Lisbonne. 
I^jnoiant les opérations des insurgée , il oiiiit ses «services 
au Conseil liollandais, ainsi queceux de Vidal et de Soaiès. Le 
Conseil, se trouvant insulté par cette communication , déli- 
béra s'il devait arrêterlesdeux individus porteurs de ces let- 
tres: mais craigortiu que la Hotte n'encourageât l'esprit de 
révolte, il pria seulement Corréa de se retirer: celui-ci, 
ayant accompli sa uiission , se mit en mer. Alors le 
Conseil, reprenant couiage , ordonna à Jan Lielitart de pré- 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partoal où il en rencontrerait. Une eecadre portugaise de 
huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Ta- 
mandaré. Leoommandant, Jéronymo iU PayvUj ne suçait 
pas que Nazareth ëtait au pouvoir des insurgâ. Les mestres- 
de-camp lui . avaient écrit ( les 2 et G ^ptembre ]'pour l'a- 
vectir de leurs succès ; mais les lettres avaient été intercep- 
tées. Lichtartf avec uneibrce supérieure, attaqua Tescadre 
portugaise et prit trois navires 5 deux échouèrent et deux 
aulreiJiirent abandonnés et brûlés 5 un seul échappa et ar- 
riva à'Bahia. On estima la perte des Portugais à sept cents 
individus. Le navire de Payva fut pris à l'abordage, le ca- 
pitaine se défendit avec grand courage, et reçiît plusieurs 
blessures (t). I.es Portugais reproclièient aux Hollandais 
cet acte comme une lâche trahison, amsi que leurs cruautés 
envers les prisonniers. Un grand nombre avaient été jetés à 
la mer, et quelques-uns seulement se sauvèrent à la nage; 
d'autres, qui fuient ensuite repéchés, avaient des boulets et 
des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur 
de Baliia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri à 
Tauiaudare , et promit d'en tirer une vengeance écla- 
tante. 

Le 3 septembre, le fort Nazareth lut livré aux insurgés * < 

pai le commandant major Hoogstraten, pour la somme de 
9,Goo cnizados , dont 7,000 furent fournis par Yieira et le 
reste par ses officiers. 

Soulèvement des habitants de la Goyane. Vers le milieu 
de juin , le Conseil lioUaDdais avait expédié Paul de Linge, 
l'un de ses membres, à Paralayl>a , eu qualité de gouver- 
neur , aiin de prendre des iiàcsures pour la sûreté de 

(i) Giusseppe se trompe en disant que Payva fut tué dans le 
combat. Part. H » p. 73. 

II. 2 
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cette province. Cet officier s établit au couvent deS»-FraD- 
cisco , et obligea les habitants à renouveler leur ser- 
ment d'allégeance. Il arrêta quatre pei sonnes, dont deux 
avaient été nommées capitaines de \ieii\i pour ce district, et 
fit tuerTun de ces derniers, nommé Estci>aô J'^cmandez ; le 
coj ps d'un second, Jacomé de Lcy ra^ qui était mort en pri- 
son > fut traîné dans les rues^ le^ deux autres restèient 
prisonniers. Dans ce moment, on apprit U soÙTellie du 
massacre de Ganhaa(i7 août), et Vieîra fit répandre U 
brait que les Hollandns s'étaient proposé d'égorger tons les 

Îortagais* Les habitants demandèrent alors ^ à Paul d^ 
inge, des armesponr se protéger contre les Tapuyas. Celui- 
ci ayant appris la défaite de ses compatriotes A.Tabocas, 
leur permit de se munir de toutes sortes d'armes , excepté 
de fusils 9 et se retira avec ses troupes au fort CabeJelIo. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents Hollandais^ 
sous Guillaume Lamàariz , s'approchèrent en massacrant 
tous les Portugais qu'ils rencontraient. Lorsque leur roi ^ 
nommé Jan Duwy ou Jan TVy , s'était engagé à prêter son 
secours , il avait demandé la destruction de tous les Portu- 
gais en Parabyba. Lambartz chercha vainement à mettre 
un terme à leurs cruautés. Mécontens de lui , plusieurs 
s'en retournèrent chez eux avec leur butin ; les autres 
arrivèrent eu vue de la ville de Goyana où ils voulurent 
entrer dans la nuit; mais ayant cru apercevoir une force 
supérieure disposée à défendre le passage de la rivière, et 
saisis d une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent 
dans leurs forêts. Lambai tz, avtjc ses hommes, se xetira à 
Cabédello , d'où il partit pour le Récif. 

Yirâra et Vidal qui s étaient nommés gouverneurs, envoyé* 
rent trois officiers a Parahyba pour commander les insurgés. 
L'un y jinianio Rodriguez ridai, neveu d*André Vi<bl» 
était natif de cette capitainerie ; les deux autres étaient ca«* 
pitaines , l'un du régiment de Camaram -, l'autre , de celai 
de Henrique Dias. ILt s'arrêtèrent à environ trois lieues de la 
▼ille(le 1*' septembre), à un endroit nommé Tibiri, et entré* 
' rentetecommunicationayectrpisdeses habitants (i). Ceux-ci 
qui avaient été nommés gouverneurs delaproyince les infor- 
mèrent de lear.de9tinatiôn et les engagèrent à prendre des 



(i) Lopo Curado Garro, Jéronymo do Gadéna et Francisco 

Gomès Monis. 
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mesures poar donner la liberté à Parahyba.Elle fut bientôt 
proclaméepar leshabitants. Ib se fortifièrent dans lasucrerie ' 

iiotnnn'e S.-Jndré, appartenant à Jorge flomeni Pinlo , et 
envoyèrent leurs femmes et lettre (>nfint«? dtns Ips bois. Le 
goavernenr Linr^e f»xpédia trois c<mUs IJollandais et six cents 
Indiens, sous leur clief P^ro Poty\ pnu j- sui prcnr] i c leur camp, 
tandis qu'il feignait d'att iquei- la vlNc Fainliyba par la 
rivioïc . en y fesant remonter quclf|iit^s iatn lirs. Les Hol- 
landais lurent iepnn«;s('s. le ii sepLemluc, avec perte de 
soi.\aiite-dix-scpt tuus cL d'uu i^raud jiombre de blessés. Les 
Portugais n'eurent que cinq hommes tués. 

Apra ce succès, les insurgés entrèrent en négociation 
atorèteB a?«o Linge pour acheter le fort de Cabédello ; mais 
fie^projet fut ftfvélé par un prêtre portugais à un ministre 
calmiale, et le commandant hollandais , pour éviter les 
Sftvpçott», fit pendre l'agent des patriotes. 

» de Porto- Caivo par ies Portugais, Le Conseil hol- 
kiadAirn'ayant plus Tespoir de secourir les garnisons au sud 
dti IMlftC (celles de Serégipe sur la ririère S.-Francisco et 
ds'Fertof-Galvo), donna ordre de les évacuer et d'enterrer 
W détruire les canons^ mais avant de pouvoir exécuter 
etMe mesure, une insurrection vchu à ce dernier lieu, 
ciCGasionnée par Tarrestatioft d un des principaux habitants, 
Madrigo de Èarros Pimeniel. Les autres prirent les armes, 
soos les ordres de Cfirisloçaà Lins, cjnc Vieira avait nommé 
capitaÎBe du district. Le commandant hollandais envoya 
contre lui un détachement qui fut attaqué dans une em- 
buscade , où tous ceux qui m fcsai^nt pu tir foi nnt tu('--. 

Trois JOUIS après. Lins prit un navue qui rciuontutla 
rivière Man!:;oaba arec des numititons pcnu- la forteresse. On 
trouva à bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de 
bouche. Neuf Hollandais furent tuts dans cette allaue. 

Vieira donna 1 ordre d assiéG;er la forteresse de Porlo- 
Calvo,et le eoinni.^ndeiucnî. dci tiouptSj [)0ur < et olîjet, fut 
confié au capitaine Xoamzro Carneiro de Aiaujo. Le com- 
mandant liollaudais Klaas Florins , après avoir livré ba- 
taille, fit une capitulation (le 17 septembre ) , d'après la- 
^pMille la garnison devait sortir avec armes et bagages jus* 
qa%a lieu où elle serait désarmée : tons les soldats ou 
lubitttttts.qui la composaient, pourraient j> 'enrôler librement 
mai le' drapeau de la liberté, s'embarquer pour un autré 
pays ) ofi rester dnhs leurs fermes sans être molestés. Le 
eommàndànt distribua 700 miiréis entre les officiers et 

a» 

s 
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soldats , au nombre de cent cinquante-six . qui sortirent 
avec les lionueuis de la ijuerre. Les historieiis ne parlent ni 
des morts ni des blessés trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse fut rasée, d'après la demande des habitants ^ et ses 
canons de bronze, au nombre de Iiuît, ^ furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement des luibitants de la villa de Rio-S^-Francis-' 
eo» Le fort de St-Mauritz y sur le Rio-^.-Francisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses 
compatriotes. Un détachement hollandais de soixante-dix 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Âniraés par ces avantages, les patriotes, sons 
les ordres de FoienUm da Rocha Fiita ^ mirent le siège 
devant la forteresse, et demandèrent des secours de Bahia* 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre 
compagnies sous le commandement du capitaine Nicolao 
Aranha y qui partit du Rio-Hcal le 27 juillet, et arriva à 
S. -Francisco le 10 août. En même tems, les patriotes 
s'emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des provisions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six 
lionimeitués dans cette affaire^ et, le mèrue jour, ils en per- 
dirent vingt autres dans une escarmouche. Maîtres de la 
rivière, les indépendants interceptèrent les petits navires, 
et empêchèrent l'arrivée de celui qui portait l'ordre d'éva- 
cuer le fort. Le 1 1 , le ( aj îtaine Âranlia passa la rivière et 
se ioi tiiia au nord de la iortcresse avec cent quatie-vingts 
hommes bien arm^ , Portugais et Indiens. Les Hollandais 
tentèrent une sortie « mais quatre d'entr'eux forent tués 
sur la porte* Le iS^ le commandant portugais leur proposa 
des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours 
pour se décider* Dans le même tems, Henrique Haus et 
les prisonniers &its avec Ini» à la maison dedona Anna Paès» 

Sassèrent par là en se rendant à Bahia, et il trouva moyen 
'écrire au commandant du fort pour l'engager à se rendre. 
Profitant de ce conseil, ce dernier capitula le 19 siep- ' 
tetnbre. La garnison était composée de 266 hommes, HoU 
landais et Français 5 77 avaient été tués pendant le siège. 
Il y avait en outre 5 Indiens , 24 femmes, 18 enfants et 
autant d'esclaves. On y trouva lo pièces de canon de 
bronze, une grande quantité déballes, de mèches et de pro- 
visions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes 

et ie^ enfants 1 et \&& soldats s'y rendirent par terre. lie lort 



Digitized by Google 



DU BRESIL. 



21 



fut rasé, et Âranha marcha avec ses troupes pour se réunir 
à Vieira et à Vidal dans la Fanéa, 

Reddition du fort de SantO'Cruz. Par rinfluence de 
Hoogstraten, le commandant de ce fort, situé à environ 
une lieue du Rëcif^ se rendit aux Portugais et la garnison 

fut incorporée dans un régiment de déserteurs , qui venait 
d être formé (i)« On laissa une compagnie de soldats dans le 

fort pour sa défense. 

A Un (îe protéger l'arrivage des provisions et des muni- 
tions , Vieira fit établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
mit huit pièces de bronze , et lui donna le nom de Uorri' 
Jésus ^ qui était celui du vieux camp. La ville, qui s'éleva 
bientôt autour de ce fort, fut iKumnée \e Nouveau-Camp 
[Arrnyat Novo) ; il y établit une rasade mistricordia ou 
maison de compassion pour les blessés et ni ilades. 

Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatiis né- 
cessaires à la défense du Récif. Il lit détruire le pont de 
Boa-Vista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de INassau. Ensuite il publia un éditqui ordonnait de dé- 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours. 

Tentative des Portugais contre la forteresse de Cinco- 
Ponlas , iJituLC sur le bord de la mer , à portée de fusil de 
la cité de Maurice. Vieira, sachant que l'île d'Itamaracâ 
était le principal dépôt des Hollandais , prépara une expé- 
dition pour s en emparer. Laissant Henrique Dias pour 



d'armée à la ville d'iguarassu , réunit toutes les embarca^ 
tions du voisrinage , barques, lattches, canots et radeaux, à 
la barre du Rio-Gatuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le canal entre 1 île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'hommes de la garnison, à bord 
d'une grande barque et d'un bateau commandés par le 
pki^itàïntSinûko 3îendèsj qui avaitordredevaincreoude mou- 
rir. La plupart des Hollandais qui défendaient leur navire lu- 
rent tnés5 quinze seulement se rendirent. Parce moyen les 



(l) Suivant le rapport du capilaiue Nicholson , r^Jyn soldats 
hoiiandais étaient passés au service des Portugais sous ies or- 
dres de Hoogstraten. Ceux qui étaient venus de Bahia étaient au 
nombre de 700 » et il y avait de plus environ 34o bommes de 
différentes nations. Foy* Nienhoff^ cbap. lO» 




marcha avec le principal corps 
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troupes efiectuèrent leur débarquement sans être vues, 
Âprès trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Sclioppe, principal établissement de l'île. Les 
Hollandais, repousses dans leurs retrancliemejis , allaient 
capituler, lorsque les troupes de Rallia et le it'giment 
de Hoogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attendaient à la mort, firent une attaque iuiieuse qui fut 
soutenue p.ir les Hollandais, et forcèrent les Portugais à 
battre en retraite après onze lieures de combat, avec perte 
de 60 hommes tues, savoir : 34 étraniJ^ers du régiment de 
Huoi^straLen , 1 4- l'oi lugais m 12 Indiens de Camaram. Les 
Hollandais eurent plus de 200 bommes tués et ùn grand 
nombre de blessée. Camaram fut blessé dans laction. Sept 
hommes du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs bavre*^saçs de butin et perdu leurs aimes, furent con- 
damnés à mort par Hoogstraten , qui ensuite mitisea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
prîne* L'un d'eux fut exécuté. 

Une maladie contagieuse rai^age le camp portugais* Les 
simptômes de cette ma ladieélaient une oppression depoitrine 
suivie de douleurs aiguës et rhumatismales. Elle enleva 
beaucoup d'individus^ dont plusieurs moururent subitement, 
d'autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le troisième jour. Elle n'^^rgnait aucune 
race, ni aucune couleur. Les médecins, ignorant la cause de 
la maladie , ne savaient y appliquer remède j mais enfin ils 
réussirent à guérir quelques malades par une saignée co- 
pieuse. Pour la faire cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations, et on plaça les iniages de S.-Gonzalo et 
de S.-Sébasliaô dans Thépital et dans la casa de miséncor- 
dia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. 
Celte maladie éclata dans la ville de Paraliyba, vers la fin 
de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et dispa- 
rut vers le commencement de déceuibre. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (i). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse à Sa Majesté, afin de se disculper de 1 accusation 



(1) Raphaël de Jésus dit : Mal conia^ioso que peiias ejjejtos 
ftareceo ramo de pesés. Os nmdlcos assentaio entre si oserer 
inficianado e eonuplQ » p* 4oi. 
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d'avoir manque a leurs devoirs de fidélité envers leur roi , 
et d'obéissance à ses décrets , démontrant, en même tems, 
que la tirannie des Hollandais les avait obligés à prendre 
les armes pour défendre leur liberté et l'honneur du royau- 
me, et leur avait fait proclamer Joaô Fernandez Yieira 
gouverneur j qu'avec toute confiance dans sa clémence royale 
et dans sa magnanimité, ils espéraient que S. M. fourni- 
rait des secours pour achever une entreprise si glorieuse, si 
utile à sa couronne et si nécessaire pour le libre exercice de 
la religion. Cette adresse fut signée par les trois États de la 
capitainerie : i° Par tous les capitaines et les officiers de la 
milice , les gouverneurs et mestres-de-camp exceptés ; 
'2° par les différentes municipalités ; 3" par l'état ecclésias- 
tique , le clergé, les religieux et les principaux habitants 
du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à 
Lisbonne (i). 

Massacre j /ait par les Tapuyas, des Portugais du Poten- 
gy. Pendant les désastres causés par Tépidémie dans la Pa- 
rahyba , les Indiens, conduits par Jacob Rabbi, ravagèrent 
la capitainerieduRioGrande, et massacrèrent tous les Portu- 
gais qu'ils rencontrèrent , pour venger la mort de leurs 
compatriotes à Sérinhaem , quoique ces Portugais n'eussent 
pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent conhsqués au profit de la Compagnie hollandaise (2). 

La principale force des insurgés resta devant le Récif el 
les deux partis firent journellement des sorties. Le premier 
dimanche d'octobre étant la fcte du rosaire [Jesta do roza- 
rio) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
particulièrement par ceux d'Olinda , les Hollandais profitè- 
rent de cette circonstance pour les attaquer^ mais ils furent 
repoussés avec perte. 

Trahison des esclaves déserteurs. Ces malheureux, séduits 
par des offres d'argent, s'engagèrent envers le commandant 
hollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur chapeau pour empêcher qu'on ne fît feu sur eux. Les 
Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vieira, 



(i) Yaleroso Lucideno, p. 247-254, où se trouve ce manifeste 
avec les noms de ceux qui l'avaient signé. 

(a) Raphaël de Jésus fait un tableau de$ horreurs commises 
par ces Indiens, p. 4o4'23. 
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qai avait toujpurs regardé ces noirs avec soupçon , eo avait 
envoyé en diffi^renta postes, et il n*en resuit que deux- 
cent cinquante avec Je principal corps d'armée, sous le 
conimandeinent du capitaine Nidiolson (i) , Hollandais de 
nation, qui cherchait une occasion de passer à rennemi. 
Pour les aîde^r , les Hollandais firent une sortie sous Garts- 
man, et les déserteurs essayèrent d'en proGterpours'écbap- 
per j mais ïh en furent empêchés par un mouvement subit 
du sergent-major Antonio Dias Cardoso. Sept Portugais 
furent Vaés dans cetle affaire et trente-cinq blessés , paripi 
lesquels se trouvaient Pedro Cavalcante de Âlbuquerque et 
Pauio da Cunba. Les Hollandais perdirent trente hommes. 
Kicholson, voulant éprouver la loyauté de ses gens, en 
choisit soixante de diffcrenls rt'«j;iments qui fuient placés 
en embuscade pour attaquer l'ennemi lorsqu'il viendrait 
chercher de l'eau, lis traversèrent le liébéribe, el marchè- 
rent au son fin tambour vers le Récif. On trouva sur les 
autres des preuves de leur t onnnunicatlon avec cette ville, 
et ils furent dcsarraés et envoyés a ijahiu, c\cepté les chirur- 
giens et deux ingénieurs. Le mestre-de camp Hoog^traten 
et le ser^eiit-majoi , Francisco de In Tour, lureuLsi mor- 
tifiés de cette trahison , qu'ils demandèrent et obtinrent la 
permission de servir à Babiu , avec le même rang, dans un 
régiment portugais. Les mestres-de-camp avaient réussi, 
par une correspondance anonime , à persuader que les dé« 
serteurs s'entendaient avec Vieira et Hoogstraten, et tous 
allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut 
découvert. Les soupçons tombèrent alors sur trente Français 
de la garnison du fort Âfibgados, qui furent arrétâ; quatre 
furent mis à la torture, et Tun d'eux exécuté , quoiqu'ils 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 600 hommes, dont 2S0 Portugais et 3ôo 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joaé Barboza Pin ta, 
avait étéettvoyé(le t^'nov.) pour protéger leurs compatriotes 
à Cunhau,mais il y arriva trop tard pour empêcher le mas- 
sacre qui avait été commis, et s'établit dans une sucrerie 
qui avait été ravagée. Alarmes par des bruits qu'ils entendi- 
rent dans la nuit, ies Portugais se retirèrent dans un marais 
et se fortifièrent dans une position qui n'était accessible 
que d'un coté seulement. (Quatre cents Hollandais débarqués 



(i) Raphaël de Jésus le nomme liicolas. 
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dans la Baliia do Traiçam, marchèrent pour attaquer la 
sucrerie qu ils trouvèrent abandonnée 5 mais ayant suivi 
)es traces des Portugais, ils les attaquèrent dans leur nou- 
velle position , et lurent repousses avec perle de i la hom- 
mes tués, tant Hollandais qu Indiens, et i,Soo blessés (i). 

Vers le même tems, un massacre horrible eut lieu dans 
la Parahyba. Pero Poty , chef des ïapuyas , parent de Ca- 
maram et partisan zélé des Hollandais, surprit un certain 
nombre dti Foi Luxais qui se trouvaient réunis la veille de la 
fête de S. -Martin, et les massacra tous, excepté une iîUe si 
jrÇjnarqtAable par sa beauté, qu'il l'épargna et qu'il la condui- 
sit au tort de Parahyba. 

1645. k icioire ^gnée par Caniarani, Pour venger ces 
cruautés et enipêt her les H illandais de s'emparer de tout 
le pays de Paraiiyba , Cani irani partit du camp à la téte 
de son régiment et de deux cents ïapuyas de la rivière 
Francisco, avec l'ordre de tuer tout ennemi qu'il rencon- 
trerait^ et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le 
camp. Étant arrivés à Parahyba les chefs des insurgés de 
cette capitainerie lai foardirent cinquante hommes connais- 
sant bien le pays, avec lesquels il continua sa marche vers 
le Rio-Grande, mettant à mort les Tapuyas et les Pitigoares, 
et pillant et brûlant leurs villages. Le Conseil hollandais 
envoya contre lui nne force.de mille hommes de troupes et 
un corps des Tapuyas , SOUS la conduite de Jacob Rabbi et 
des fils de Duwy. Camarain prit une position sur les bords 
d'une petite rivière entre Cnnhau et le fort Reulen^ où il 
se retrancha du coté du nord et du sud ^ les deux autres 
côtés étaient protégés par la rivière qui n'ét^^it pas guéable, 
et par des buissons de tahocas. Camaram n'avait qup Goo 
hommes, dont 100 Portugais et i5o archers de la rivière 
Francisco. Rhinehers^, qui commandait les Hollandais, atta- 
qua les retranchements ^ mais ne pouvant les forcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps, dont il conserva l'un pour 
avoir l'air de continuer ratt;u]ue , et envoya les deux autres 
pour tenter le passage de la iivieie plus haut^ et, en même 
tems, pénétrer par les tabocas. Les troupes hollandaises 
tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au- 



(i) Selon le rapport d'un Hollandais qui passa aux Portugais, 
dit Raphaël de Jésus. L'aLiteur de Yaleroso iJUGîdeoo dit que le 
nombre des bles^tés n'était que de 5oo* 
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tre corps essaya en vain de passer la rivière bordée par des 
arclu rs indiens. Les soldats de Camaram crièrent victoire et 
Rhineberj^ se retira laissant cent quinze hommes et tout son 
bagage sur le champ de bataille. Les vainqueurs n'eurent 
que trois hommes blessés. Ses munitions étant épuisées , i 
Camaram ne pat poui suivre Tennemi ; il se retira à Paraby- 
ba pour faire les préparatifs d'attaque du iort Keulen. 

Incendie des cannes .V sucre à Bahia, Le gouverneur- 
général de l'Etat , Antonio Tellhs da Sylva , dans la vue 
de ruiner les Hollandais , donna ordre à ses mestres-de- 
campj dans la Yarzca, André Vidal de Négreiros et ÎNÎartim 
Soarés Moréno, de détruire toutes les plantations de cannes 
à ^credans Pernambuco, sans réfléchir que les Portugais, et 
non les HolUndais étaient miîlfes dn pays , et qu'il allait 
délroire les resioufces de sonavn^. H y avait alors i5o su- 
creries qni occftpaîent 3,750 honlmes. Yieîra fat si frappé 
de cette mesure impolitique , qu'il ne imilut pas en contre- 
signer rordre^ nuds pour montrer l'exemple de robëîssance, il 
fit mettre le feorà ses cannes à sncre , dont la perte fut esti- 
mée -à aoo,ooo enÊzados ( de 3 francs)* I/ordre fut révoqué 
par le gouverneur 5 mais la plus grande partie des planta^ 
tions étaient déjà détruites (i). ; 

Yieîra ayant résolu d'envoyer deux messagers au Portugal 
pour représenter à sa majesté D. Joa6 IV , l'état actuel du 
Brésil , ses succès, et faire connaître que ses vassaux , aélés 
pour son service , méritaient sa protection et son secours , 
nomma , pour cet objet , Francisco Gomez de Abreu et 
Francisco Bérenguer de Andratla , qui s'embarquèrent cha- 
cun à bord de deux caravelles , et mirent à la voile du port 
de Nazareth, vers le milieu de décembre. Avant de perdre 
vue de la côte , ces navires furent poursuivis par deux 
vaisseaux hollandais , Tuu gagna le port de Tamandare, où 
l'équipage se sauva avec l'agent et ses dépêches; l'autre , à 
bord duquel ise trouvait Abieu , s échappa et arriva à Lis- 
bonne (2). 

1645. Fondation de la ville de Taubaiéojx Itabaté, Mtuée 



(i) Castrioto LttsiUQo, pari. liv. 38-01; iiv. VI et 

hv. VII, 1-55. 

O Valeroso Lucideuo e Iriumpho da hberdade, Uy. III> iV 
e Y, ciiap. I. 
History of Brazil, par H. Soulhey. chap* ao et ^i* 
(3) Gastrioto Lusitano , liv. YU^ 34* 
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SOUS la latitude de 22» 54' 12'' et longitude 33a» 35^ de File 
de Fer, à la distance de vingt-neuf lieues de la caqpitale. 

Cette ville fut fondée par Antonio Barboza d'Aguiar, 
capitlAO moret Loco-Tenente de la seigneurie. Elle est si- 
tuée à la distance de vingt lieues de Mugi das Cruces et 
douze de Jacauhy. Elle renferme une église , deux chapelles 
et trois couvents. Les maisons sont coiistrultes en taipa ou 
pizé (i). 

1646. Expédition portiLgaisc pour protéger le district de 
Pottengy. La situation des Holiarulais au Récif était deve- 
nue très-critique : les provisions ma iHjuaie lit ; les troupes de 
la garnison murmuraient. Les juifs firent un don considéra- 
ble pour le service de l'Etat, mais qui était insuffisant pour 
les circonstances. L'armée éprouvait une taraude deseriion. 
Le district de Pottengy était le seul qui fournît des provi- 
sions; on y envoya des renforts ; mais les PortiTgais, voulant 
avoir la .supurioi ité dans cet eiidioil , y riétacU<jrent Vidal 
avec quaUe compagnies , dont deux d Européens, une de 
noirs , nommés Minas , nés esclaves dans le pays , et une 
autre de créoles. Lesilollandait, tnstniits par des espions 
du départ de ots forces , firent passer à Itamaracà la plus 
grande partie des Tapuyas , et une compagnie de fusihersu 
VieiTa^ pour faire voir que sa force n'était pas aflàiblie, fit 
esécaier plusieurs oovps de main , dans lesquels Daokimgas 
Fernira se distingua : œ dernier eBleva, dans la nuit, vingt- 
cinq têtes de bétail et quelques chevaux d^nn endos situé 
sous les canons du loct Afibgados* 

Le 1 1 mars , le noir Paulo Dias, nommé Pbébiche ou San 
Félice par Bagnuolo, et qui était sergei^to-may^r de Henri* 
que Dias , passa la rivière dans la nuit et s'empara d'une 
redoute qui était défendue par cinquante HoUanoaitf , dont 
quatre seulement furent épargnés. Huit hommes de Dias 
furent tués | et plus d'une vingtaine blessés. 

Dans le camp portugais , on célébra avec zèle le jubilé qui 
avait été proclamé par le pape Innocent X , pour tous ceux 

3ui avaient à cœur la prospérité de Téglise, la de&truction 
c 1 hérésie et la paix entre les princes chrétiens. 
André Vidal ayant fait sa ionction avec Camaram dans la 



(i) La paroisse renferme 9»286 habitants. 
Mëm. hist. , tom. Vni , p. ac^-agS. 
Gor« BnM.yly ai» 
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Parahyba, leurs troupes réunies arrivèrent, dans la nuit, à 

VlJermida , ou liermita^e de Nossa-Senhora da Guia , près 
des forls ennemis de S. -Antonio et de Cnbctlello , on ils 
forinèrent trois enibuscades , et expédièrent quarante hom- 
mes ( iioiiis, pour insulter la garnison du premier fort et la 
faire sortir. J>e commandant demanda et obtmt des se- 
cours de Cabédello , et marcha contre les Portugais avec 
isoixanie Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent 
dans le piège. Les premiers furent tous tués ainsi que quel- 
ques-uns des derniers^ on s'empara de leurs armes et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une pogé ou 
propbéiesse, nommée Anhaguiard, ou maîtresse du diable 
IsefUiora dos demonios ). Vidal apprit d'un prisonnier hol- 
landais la force de rennemi. Il envoya Gamaram à Pottengy 
(Rio-Grande) , et retourna avec une seule compagnie a 
Pemambuco. 

La mauvaise saison (avril), la destr action des planta- 
tions et le d^nt d agriculture avaient lait manquer les 
provisions nécessaires pour le camp. Les soldats se plai- 
gnaient amèrement ; plusieurs qui avaient été envoves de 
Babia, y retournèrent , et beaucoup de nègres s'enuûrent 
au Réconcave, Les m(^tres-de-camp s'adressèrent A Antonio 
Tellès, pour le prier de remédiera ces maux* Ce dernier 
punit de mort quelques soldats » en envoya d'autres à An> 
gola , et fît retourner au camp ceux qui avaient été séduits 

£ar les plus criminels. Il arrêta aussi les nègres dePemam- 
ncOy pour les remettre à leurs propriétaires. 

Défaite des Hollandais à S.^Lourenço de Tejucupapo. 
Vieira établit un fort à la barre de Tamandare ^ et coml i>1a 
le passage du fort de Nasareth par lequel Galabar avait fait 
passer la flotte hollandaise. 

Leschels hollandais, ayant appris le départ d'André Vidal 
pour la campagne de Pernamouco, firent monter quatre- 
vingts Hollandais et Indiens à bord de lanches, aille d'ita- 
mai acâ, pour aller piller lesplant9tionsdeTéjucupapo»eti1s 
y débarquèrent f mais ils furent repoussés par trente sol- 
dats, sous les ordres de ^é/zo^io Achioli , capitaine delà mi- 
lice de ce district , et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés. 

I^s Hollandais fîrent partir du Récif une plus forte expé' 
dition, composée de douze lanches, et de quinze de l'île d'Ita» 
maraca , ayant à bord trois cents Hollandais et autant dln« 
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dieDS. Cette flotte opéra un débarquement dans le district 
de Téjucupapo, à un Ilot nomme Tapessoca, pour sof-* 
Di eiidre $.*Loareiiço, située à douze lieues du camp. Les 
nabitants se retirèrent dans une espèce de redoute , entourée 
d'une forte palissade, au nombre de quatre-vingts. Aff>sthino 
2ViiÂè« , sergent-major d'ordonnance du district » les enga- 
gea à prendre les armes pour repousser Tennemi , en àgis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Manoel Lopes, jVunès envoya une trentaine de 
cavaliers 9 sous les ordres de Mathem Femandès , pour at- 
taquer Tennemi du côté des bois, lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Renouvelaut encore l'atta- 
que , il y fît une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès, pendant que les cavaliers tombaient sur les ilancs 
des assaillants, qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laissant 
quatre-v mgts morts sur le champ de bataille avec leurs armes 
et nmnitions. 

Yieira étant retourné k son camp, y trouva deux jésuitesen- 
voyés par le gouverneur A.Mtoiiiu 1 1 llè.^ . et qui portaient l'or- 
dre duroi de faire retirer les troupe>de Vidal etdeMarlim 
Soarès Moréno de Fernambuco à iialua , et d'abandonner 
aux Hollandais cette province. Vieira s'opposa à l'exécu- 
cution de cette instructiou ; < Le roi, «dit-il," ignore la situa- 
tion de iies fidèles i.ujets j la loi de la nature est supérieure 
à toutes les lois, et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction : nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jus<ju'à 
nouvel ordre | et quand méine le roi réitérerait ces ins- 
tructions , je n'abandonnerai jamais une entreprise si énd- 
nemment utile au service de Dieu et d'un prince si catbo^ 

âue» (i), Vidal accéda k cette ràolution. Soarès hésita 
'abord | mais le gouverneur-général ayant commandé obéis* 
sanoe aux ordres du roi , ce chef se soumit , et bientôt après 
quitta son commandement et s'embarqua pour Lisbonne , 
^n de suivre ses intérêts particuliers. 

Le roi Joaô avait donné ces instructions par crainte d'une 
alliance offensive entre l'Espagne et la Hollande , et son mi- 
nistre près cette dernière Cour , Francisco de Sàusa Cou» 



(1) Tout le discours de Vicira se trouve dans le Castrioto Lu- 
gitanu, ^wt. j, liv. 7, 69-73. 
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tinho , avait toujonrs déclaré que les Peroambucaios agis- 
saknt d'après loar propre mionU, et n'evaieiit été ni eici- 
cités m aidéi par la Conr de LubmiDe , seit directement , 
soit indirectement j maïs lorme les États-Généraux reçu- 
rent des nottvelles de la bataille de Taboeas et.de la perte de 
la partieméridionaledè Fernambneo, la Compagnie aadiessa 
aux États pour réclamer des secours, et obtint un emprunt 
de 70,000 florins et une levée de 3,ooo hommes ^ elle lut 
en même tems, autorisée à examiner tout navire mar- 
' éband> et arrêter tous ceux qui reviendraient de fternam* 
bnoo. 

Tentative d'assassinat contre Vieira, Fatigués de la 
guerre , quelques mécontents de l'artnée de Yieira formè- 
rent la resolution d'y mettre fin . en l'assassinant. Un jour 
qu'il revenait de ses sucreries, trois inamalucos cacbés der- 
rière une plantation, tirèrent sur lui des coups de fusil , 
dont un le blessa à l'épaule : l'un des nssassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces j les autres s'tcliappèrent. 

Mxpédilion des Forîtigais à ItaniaraaL Les Hollandais 
avaient établi trois navires de garde bien garnis de sol- 
dats et de munitions aux endroits guéables du canal, qui 
sépare celte île du continent. Vieira fit célébrer la fêle du 
père S.-AïUonio, à la cbapelle de *S(É2n ^/7Xferî/io éia Vant a ^ 
dédiée au mcme saint, et fit tirer le canon et des déchar- 
ges de mousqueterie. Retournant au camp au milieu de 
cette cérémonie, il partit dans la nuit avec le mestre-de- 
camp André Yidal, à la tête de quinze cents hommes 
diQÎSîs^ sous la conduite de hait capitaines , pour attaquer 
les nayires. A la faveur d'un tems obsour et pluvieux , il 
plaça deux eanons de 1^ sur une plate<- forme cacbée 
parmi les arbres (mangHersJ h Porto dos Bfareos, où Tun des 
navbes de garde était stationné. D avait préparé pour ce 
coup de main, quelques chaloupes et radeaux^ douse^ 
bomraes s'embarquèrent dans chaque chaloupe et s'appro- 
chèrent du mmre ; mais l'une d'elles fut coulée a fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec l'enseigne 
réformé Jffonzo dAlbwfvmrqm , qui les commandait. 
Ceux de l'autre chaloupe^ commandés par le seront ré- 
formé Francisco Martios Caobadas , gagnèrent le navire ; 
et a la pointe du jour, ils se préparèrent, le i3 iuîn, à atta- 
quer celui qui était à l'ancre au gué de Tapessuma. Les Hol- 
landais les voyant s'approrlier, y mirent le feu, et abandon- 
nèrent également un autre bâtiment qui se trouvait au gué 
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à' Entre-dous-Rios. Vieira établit un fort sur la praya , 
nommée Os-Afarcos j et y laissant le sergent-major, An- 
tonio Dias Cardozo , retourna au camp avec la plus 
grande partie de ses troupes. 

On avait séduit quelques canonniers du fort Orange ffor- 
taleza da Barra), qui avaient indiqué par où l'on pourrait 
l'attaquer avec avantage , et promis de ne point charger 
leurs canons à boulet de ce côté j mais le projet fut décou- 
vert par le commandant , qui fit rentrer dans le fort tous 
les hommes des différents postes. Il fut, en même tems , 
abandonné par quarante Tapuyas de sa juridiction, qui fu- 
rent attachés au corps de Camaram. 

Translation des Indiens alliés des Hollandais dltama- 
racd au pays de Pottengy. Pour diminuer la conbommation 
des vivres dans cette île et pourvoir au besoin des soldats, on 
embarqua, pour le Pottengy, douzecents naturels de cetteîle, 
la plupart femmes et enfants qui avaient perdu leurs maris 
ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une li- 
vre de poisson salé à chaque individu pour ce voyage. 

Assassinat de Jacob Rabbi. Cet allemand, célèbre par 
ses cruautés et ses massacres, fut assassin'é par ordre du 
colonel hollandais Garsman , avec lequel il avait passé la 
soirée la veille de sa mort. Duwy, chef de Tapuyas, fut 
exaspéré de ce meurtre , et pour l'apaiser , le Conseil du Ré- 
cif lui accorda 200 gildcrs en argent, 1,000 aunes de toile 
d'Oînaburg, 100 gallons de vins d'Espagne, deux barils 
d'eau-de-vie, 4» gallons d'huile et une barrique de viande 
séchée. En même tems, Garsman fut mis en prison. 

Famine au Récif. Les Hollandais privés de leurs ressources 
dans l'île d'itamaracd, et ne pouvant plus faire d'incursions 
sur le continent , manquaient de vivres. Les habitants et les 
soldats de la cité n'avaient qu'une livre de viande par se- 
maine, et bientôt les premiers en furent privés pour donner 
une double ration aux troupes , qui menaçaient de passer 
il l'ennemi. On avait mangé tous les chevaux , les chats et 
les rats • et les noirs esclaves avaient déterré les os des habi- 
tants pour les ronger 5 il n'y avait plus de vivres que pour 
deux jours , et on avait résolu de tenter de forcer le blocus , 
lorsque deux navires, le Falcon et C Elisabeth, arrivèrent 
dans la rade pour annoncer Tarivée d'un grand renfort. 
Cette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda 
une médaille d'or à chaque capitaine de ces navires et on 
tira le canon des fort§. 
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Le mtjfne jour (le a4 j^i^) » Vieira fit célébrer la fête de 
saint Jean-Baptiste , en l'honneur de ce saint et de son roi* 

Nouvelle expcdi I ionhollandaîse au Brésil, Les Hollandais 
préparèrent un nouvel armement pour leBiésil : Tainbassa- 
deur portugais ( lici cha par tons les moyens à en empêcher 
le départ, dërlnant, en inêiiie leois, qu'il était muni cl ins- 
tructions lie son gouvernement, qui Tautoi isait A iiaitei' des 
affaii es Je Pei nambuco. A cet eifet, il demanda une audience 
aux ministres bpllandais, qui la lui refusèrent, en disant, 
qu'il ne cberchait qu'à retarder le départ de la flotte. Û 
proposa alors de leur communiquer les instractionis qu'il avait 
écrites lai-méme sur un papier l>lanc portant la signature 
du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice, firent 
suspendre leurs prépa ratifia de guerre 3 bientôt ils découyri- 
rent comment ils avaient été trompés ^ et ils demandèrent, 
à la Cour de Portugal, la juste punition de son aml^assadeur; 
mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout le 
blâme sur les insurgés de Pernambuco. 

L'expédition hollandaise arriva au Brésil , le 20 juillet , 
après une traversée de six mois, ayant à bord trois nou- 
veaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens, 
et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Sciioppe , 
nommé commandant en cliet. La première opération de ce gé- 
néral ^5 août) lut de t( iiier de s'emparer dOlinda ; il partit 
du Récif avpç i .200 lionimes (i), et arrivant au passage de 
Buraco Pequeno, ii iutbattu par les soldats des compagnies 
des capitaines Antonio daKocha Damas, Braz Soarèset Joaô 
Soarès d'Albuquerque, qui le forcèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résister à 
celles de Scijoppe. Caniaratn lut rappelé de ParaLyba , et 
on ordonna à tous les habitante de cette capitainerie et de 
celle de Goyana de se mettre sous la prot,ection des 
troupes. 

Vieira adressa, à cette époque, une lettre aù Conseil hol- 
' landais, dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force 
de 1,^00 hommes , sans compter les nègres et les Tà- 
puyas dispersés entre le Pottensy et le S*-Francisco. « Ga-* 
maram, «disait-il,» commande 600 fusiliers; Venrique Dias, 
800 nègres , aoo Minas et 700 Tapuyas ; ces derniers de 



(i) Raphaël de Jdsus dit 4*000 hommes d'infiinterie 60us la 
conduite de Jacob Ëstacourt. 
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l'intérieur sont à nous quand nous voudrons les appeler, e| 
surtout Dieu est pour notre cause. Avant Varrivëe de Schoppe, 
vous n'aviez cjue 600 lioinmes"; son renfort n'excède pas i , 200 
soldats , la plupart jeunes gens. Je connais votre force. Nous 
avons tué et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes , et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont éié trans- 
poités au Récif, et nous n'avions d'autres armes que des 
talons pointus et des massues. Maintenant nous avons de 
bonnes tioupes, bien pourvues d'armes et de munitions. « 
Yieira invitait les Hollandais à évacuer le Brésil, offrant un 

Sardon généi'al , et un arrangement pour le paiement des 
ettes. 

Le Conseil r^ondit par une proclamation adresséè aux 
rebelles, et Van Goch^ Fun des nouveaux membres , pro- 
posa à Tarmée de ne pas leur donner de quartier. 

Exvéaition de Hinderson au Rio-Francisco, Schoppe fit 
lUHit! descente dans la capitainerie du nord, qui avait été 
abandonnée par les Portugais. 11 résolut ensuite de couper 
les communications de tes derniers sur la ri^re de S.* 
Francisco, et d'y établir des magasins pour une expédition 

{dus importante. Dans ce but, Hinderson fut détaché, dans 
es premiers jonra d'octobre, avec une force asse^ imposante. 
Cal officier trouva les Portugais occupé à démolir le fort 
Mauritzj et comme ils n avaient fait aucun préparatif de 
défense , il n'eut pas de peine à les chasser de l'autre côté 
de la rivière. Cependant le mestre-de-camp Francisco Ré- 
bel W posté pr^ès de là pour défendre la capitainerie de 
Bahit , tua dans uné embuscade, cent cinquante hommes de 
cinq compagnies, envoyées à Orambou. Les Hollandais fuent 
encore une perle sensible dans la personne du fameux 
Lichtïirt^ qui mourut subitement pour avoir bu de l'eau 
froide pendant qu'il était en sueur (i). 

Le 29 juin, trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès Rstrella, prirent à l'abordage une lanclie 
ennemie, chargée de provisions, près de la jonction des ri- 
vières Tigipio et Giquia: huit Hollandais furent tués (2), 

Le X2 août, Sigismond partit du Récif avec une force consi- 
dérable pour attaquer Olinda; mais il fut repoussé. La nuit 



^i) Ici finit rhistoire du père Manoel Calado, intitulée : O Fa- 
ieroso Lucideno, etc. Em JUsboa, an. i6j^. 
(9) GastiiptoLasItano» liv. VU» Sa. 

II. 3 
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suivante, mille hommes d infanterie prirent le chemin du 
fort Afibgados, pour attaquer l'estancia de Joad d'Aguiar, «fc 
furent repoussës par les tioupes des capitaines Antonio Bor- 
gès Uchoa » Francisco de Abreu Lisboa et Camaram (i). ^ 

Les Hollandais avec une force de 2,000 soldati et deux 
pièces d'artillerie^ essayèrent de s'emparer de la sucre- 
rie de Bartholemeo. Le capitaine Franciaco Lopès reçnt 
Tordre de marcher de Veslancia da Baretu, vers la monta- 
gne de Guararapès (a).. 

I l septembre» Liss Hollandais s'emparèrent du l\?i^oaçao 
da Jangada, Les habitants ayant éù surpris, n'eurent ni 
le temsde se défendre » ni celui d'efièctuer leur retraite. 

1647. AffaircsdtMaranham, Le gouverneur-général Fran- 
cisco Coelho de Garvalho , étant arriré à Bélem en mau- 
vaise santé, y mourut. Duram, oiivtdbr ^erir/ à S.-Luiz , 
profita de sa mort pour commettre des actes de violence. 
iâanoel Pitid da Feiga, qui remplissait provisoirement 
les fonctions de gouverneur » enferma Duram dans le fort 
d'Itapicuru; mais le nouveau gouverneur Luis de Ma- 
gaUiaens le remit en liberté, et fit arrêter et emprisonner 
lilanoel Pitta > dont il donna la place à son propre frère. 

1647- Exj^éditiùn hollandaise dans U Maranham, Le 
principal objet de cette expédition , composée de huit vais- 
seaux de guerre^' sous le commandement de Vandergoes, 
était de s^emparer du fort de Curupa , et de marcher delà sur 
Bélem. 'Sibastiam Lucena de Azevedo^ copitam mor de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la 
défense de la viHe , mais seulement de celle du fort, s'em- 
barqua avec toutes les forces qu'il put réunir , pour s'oppo- 
ser à cette invasion. Ayant dénarqué à CurUpa, il marcha 
sur Maricary , où il attaqua les Hollandais , qui furent forcés 
de regagner leurs vaisseaux avec une perte con>iderabie. Ce 
succès de Lucena hq suiût pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la de- 
mande de la chambre de S.-Luiz ^ le gouverneur-général, 
Francisco Coellio de Carvallio, le suspendit de son comman- 
dement, et l'envoya à Gurupy , à soiiante-dix lieues de 
Béleui, sur la côte vers MarauLaui , où il lut condamné à de- 

*■ " ■ . ' .J! ' t ■■ " i pi I I I I I I 

(1) Caslriolo Lusitai:o , iiv. VIIl , 9 et 10. 

(2) Gaslrioio Luiiuuu, liv. YUI, x5 et 14.. 
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meurer pour attendre la sentence de la Cour. Elle confirma 
la suspension de ses foaetîons , et ilfot embarqué pour le 
Portugal (i). 

16/1-7. commencement de cette année , Schoppe se 
rendit lui-même à S.-Fiaiiciîsco avec le reste de ses navires. 
H y fut joint par Hinderson. De là il fit voile pour Baliia, et 
débarqua dans Tîle dl^pàrlcà , à trois lieues de la cité , où 
il se fortifia parle movâi'àe quatre redoutes j>rotégées par 
les navires du c6té de la mer. Contre l'avis de son Conseil, 
le go uvjerneur- général résolut d'attaquer les Hollandais 
dans cette forte position, et il choisit le mestre-de-camp 
Francisco-RébeUo, à qpi il confia i ,aoo hommes pourdiri<- 
ger cette dangereuse entreprise. Cet officier , en essayant de 
déloger l'ennemi , fut tué au milieu du combat avec six 
cents hommes, parmi lesquels se trouvaient Antonio Gonzal- 
ves Ticaô et quelques capitaines. Plusieurs autres, qui se 
retirèrent, furent blesses. 

L'occupation du Rio-Francisco par les Hollandais intei^ 
ceptait Tai rivée des vivres au^ Portugais. Le mestre -de-camp 
Ândré Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parahyba pour 
s'en procurer et détruire les* plantations à sucre que les 
Hollandais venaient d'y établir. I.r» seî j^eut-major Antonio 
Dias Curdozo entra dans cette capitainerie avec 387 hom- 
mes , tous du régiment de Yieira , et expédia le capitaine 
Cosiue do Régo Barros , avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Cunliau et détruire la sucrerie du même nom , 
située à dix-liulc lieues de Parabyba. Cet éfablissnnenl lut 
réduit en cendres. Vidal revint avec tleux cents prisonniers, 
dont la plupart esclaves déserteurs, quelques iemines qui 
avaient vécu avec les Hollandais et les ^Indiens, et trois 
éift^ têtes de bétail. . 

vYidal de Négieiros partit encore du camp , le 24 août, 
â la tèté de neuf cents hommes d'infanterie et quatre- vingt- 
dix cavaliers, et pénétra jusqu'à un lieu nomme Céard-mO" 
rùn^ situé au nord du Rio^rande, où il trouva sept cents 
pièces de bétail, <fu'îl ocmduiàt aussi au camp avec quelques 
nommes et plusieurs femmes 4ul se mirent sous sa protec* 
tion. Dans cette- expédition , 'il tua soixamte-dix HoUandais 
oti Brésiliens. '^'-'''^^''''^^^ î:;-^'- • • • ■ ■ 



(i)Berredo, 934-9, cité par Bf . Southey, JBïs<*<i/^ra:i7^ch. 96. 
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Bombardement du Récif par les Portugais, A la non- 
Telle de l'arrivée du renfort hollandais , les m estres- de-camp 

avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, 
pour faire connaître leurs succès et demander des secours. 
En attendant une e^p^'ditinn pour attaquer la ville du 
Bécif par nier, Vieira et Vidal résolurent d'établir une 
batterie pour coopérer par terre. Les Hollandais avaient 
construit un fort sur un banc de sable, nommé la Seca, 
près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp dctoiivriicnt 
une situation plus élevée qui dominait ce fort, la I3 ne et les 
passages. Laissant la direction du camp à Jo un Soaies de 
Albuquerque , ils se rendu eut saï les lieux pour faire éle- 
ver la batterie. Les (broussailles ^ui entouraient cet endroit 
cachèrent d'abord leurs opéralions^ et lor^^que lonvrage 
commença à s'élever ^ ils n'y travaillèrent plus que la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour avec des branches 
d arbres vertes* La batterie étant achevée (le 3 octobre^ , 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau du 
Rio--Capibaribe. On coupa ensuite les bois du côté du Récif 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , 
et les habitants effrayés se cacLèrent dans leurs caves. La 
redoute comm«indait aussi la rade dont les navires furent 
retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fît des attaques, dans Tune desquelles on emporté 
le palais de Nassau qui fut saccagé. Les habitants demandè- 
reîit des >ecours à Sclioppeet à Hinderson. Ceux-ci partit ent 
aus itôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise, 
forte de douze vaisseaux, ayant à bord ie coinl c de f"i lia FofJcaj 
Antonio Telles de Mrnézès , qui arrivait en qualité de gou- 
verneur-général, pour remplacer Antonio Telles da Syl^a. 

On continua de bombarder la ville jusqu 'à l'arrivée ( ver^ 
la fin de décembre) de la Hotte Iiollandaise au Récif. S( ^lop- 
pe se hâta de faire débarquer ses hommes et d^ construire 
une batterie vis-à-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagè- 
rent le (ombatj mais n'étant pas soutenus parles autres, 
l'un fut pris, un autre brûlé , îe troisième se retira. A bord 
du second se trouvait d^AJfonso da Noronha» hls du comte 
de Linharès, qui y périt. ' 

Le roi de Portugal, d'après l'exemple de plusieurs Cours 
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^'Europe (t) , nomma son fils aîné, stnjtords Théodosio « 
prince du Brésil (2). 

Les nolinistres de la Cour de Porlugal prévoyaient les dan« 
gers qui menaçaient le Brésil , sans pouvoir y trouver de 
remèae , lorscpie le jésuite Antonio Vieira fit connaître au 
roi qu'un négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir 
i5 vaisseaux montés (le 3oo canons, pour 20,000 cruzados 
chaque, et de les délivrer à Lisbonne, au mois de mars 
prochain. Pour trouver cette somme, Vieyra proposa de 
mettre un impôt d un testoon ou six vintcnis sur l arroba 
de sucre. La flotte du Bré^l veuau d'arriver avec 40)000 
barriques de cette denrée. 

Quelques mois après , le roi reçut la nouvelle de l occu- 
patioii tl Itapanca par Sclioppe. Le Conseil roval iat iraccoi-d 
dans la nécessité de secourir Baliia ; mais il fallait pour cet 
objet » 000,000 cruzados , et on n'a v au aucun moyen de les 
trouver. Le roi fit venir Yieyra auquel il communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt , ponr le montant de la somme de- 
mandée , avec Daa^rte da Sylva et nn autre négociant. Ce 
capital devait être remboursé, comme on l'a dit, par une 
taxe' sur les sucres. 

Francisco Barrctto de Ménéièt^ nommé mcMire-de-^am»* 
flênéral pour le commandement de Peroambuco ^ partît de 
Lisbonne avec deux petits .navires ayant à bord trois cents 
honmies, àeà armes et des munitions ; mais à leur arrivée sur 
la coie de Parahyba, ils furent interceptés et capiurés par 
les Hollandais. De Alénézès, amené prisonnier au Récif , 
réussit à s'échapper neuf mois après , grâce au fils du ca- 
pitatine Francisco de Bra^ qui le gardait. Le 24 janvier, 
il arriva au camp , et le gouverneur-général lui fit reïnettre 
le commandement par Joam Fernandes et André Vidal, au 
grand mécontentement des Pernambncaîiis ; mais Barrette 
gacna la confiance de ces deux chçis, en suivant leurs con- 
seils. * ' ■ 

Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Fernaiulèî» 
avaient parcouru 180 lieues de pays, depuis Céarâ-Morim 



( I ) En France , dît Roeha Fitta, le fds &ii?é , l6 dauphin , tire 
son nom delà province de Dauphî né; celui .d'Angleterre t du 
pays de Galles ; celui d'Ëspagne, des Asturies* 

(a) America PoriugfUMa , liv« V, 84? 
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jusqu'au Rio-$.-Francisc6, Ils aTaient pris dans difFërento 
forts plus de 80 pièces de canon» tué ou capturé 18,000 in- 
dividus, et leur armée était approvisionnée pour deux mois. 

Vers le commencement de février , une flotte hollandaise 
àe (k) navires , montée par 6.000 hommes d'infanterie et 
3,000 marins , aborda au Rccif. Le Conseil offrit encore une 
amnistie à fous ceux qui se pi r<en(er.iient dans le clelii de 
dix jours, Hoogsti nîen . seul exceptr . et il déclara qu après 
cette époque, m âge ni sexe ne serait épargné. Tieira répon- 
dit (le 7), qu'il ne craignait pas ces œcnnces • que Cama- 
ram et Dias connaissaient, trop les membres du Conseil 
pour écouter leurs protestations ; qu'ils feraient des cartou- 
ches avec les proclamations hollandaises, et les leur renver- 
raient en y joignant une réponse (»). 

Néanmoins , l'arrivée de ce renfort obligea les Portugais 
insurgés à concentrer leurs forces entre Sérinhaem et Mori— 
béèa^ et quoique leur. nombre ne montât qa*à 3,200, ils 
ràfolarent de tenter le sort d*nne baUrille. 

De son côté, Scboppe énini en campagne à la tête de 
7,5bo bommes d'infanterie et d'un grana nombire d'Indiens 
et de pionniers (2), et s'empara, dans sa mardie^ de la forta*» 
lésa da Barretta, gardée par quatre-vingts bom mes , sous 
les ordres du capitaine Barthotomen Soarès Curfha; qiia<- 
rante^sept lurent tués et sept fiiits prisonniers. 

Bataille de Guararapès {^). Les commandants portugiais 
.saebanr c|tte les Hollandais deraieiît passer à Moribéca par le 
cbemin situé entre le pied des collines élevées de Guarara— 
pès et un marais , prirent possession de cette nasse. N'ayant 
pus d'artillerie et peu de munitions , l'ordre lut donné 



(l) Celte correspondance se tronvp insérée dans l'ouvrage lU- 
titulé : Castrioto Lusitnno , liv. YITI, 5u-b«. 

(a) America portugueza y liv. V, num. 89. Rocha Pitta place 
ces événements dans l'année 1647. 

(S) Montagne siluëe li trois ou quatre lieues au sud du Récif, k 
trois lieues ii rouest du camp portugais, ttk deux nordHHie^tda 
fort de Barreta , pris par les Hollandais. Cettechatoe tire son nom 
du bruit de ses torrents. « < in imi nprs , nn îingua dogcntîo, he 
0 mesmo, queestrondo ou estrepilo, que cauzaô os iustnuncn- 
tos degoipe, como sino» tambor, alabale, et outres; et o ruiuor 

3ue fazem as sgoas pcllas roturas, et concavidades dalles Ihes 
eu o nome de Guararapes. » Gastr. Lusâl., lîv. IX». iS: 
Rocha Pitta écrit Goarart^s. 



Digitized by Google 



d'attaquer, l'eD^e à laniaiii, aussitôt après la première dé- 
lAf^H^ liCë KoUandàis arrivent ; lé combat s'engage le 1 9, di- 
iMtéHii^^de la Quasimodoy et ib sont complètement battus. 
Après cinq heures d*uçe lutte opiniâtre , ils se retirèrent k 
Barreta, laissant sur le champ de bataille 1,200 hommes, 
dliint 180 officiers, deux pièces d'artillerie et la |^s grande 
partie de leur bagage. 4^ coloiièl Haus fut ti^ Sâioppe 
fur blessé au talon. 

' La perte des Portugais ne fut que de 84 hommes tuës et 
d^ëitiriron 400 blessés. Celle des noirs et des Indiens n*est 
p=»s connue. Camaram, si distingué par ses talents militai^ 
res, inourut peu après la bataille. Son vrai nom était 
PoCy ou Camarao j qui signifie clievrelte, et il avait été 
bapiisé sous le nom à! Antonio. Philippe IV lui avait donné 
Tordre du Christ , le titre de dont , et celui de capitaine^ 
ge.m'ral des Indiens. Il eut pour successeur son cousin, 
dorn Diego Pinkeiro Camarao ^ qui, en récompense de 
ses services , avait obtenu Tordre de Santiago (i). 

■iAp(tèi cette désastreuse défaite, Schoppe retourna au 
Mcif le 26 avril. Il s'en consola par la mort de Camaram, et 
en- ^rdyàiit que la batterie d'Asseca qui avait mis la ville en 
û^ràtid Ranger , avait ëtë rendue sans rÀistance à un offi- 
çiéi^ de la garnison. 

^ Alprès lé départ de la flotte de Bahia pourr le Portugal 
celW des flollahdais resta maîtresse de la mer, et réussit à 
.détlUve tingt^-deux sucreries dans le Rdconcave (a) . 

^ JÈ^q^^éf^Uon portugaise pour la repriie d'Angola, Saha^ 
dqf^ Ç^tfj^a dtScCt Behavidh ^ Fidalm), d'une famille ^di 
|vàit coiitribuéà expulser les Français de Rio-Janëiro, arriva 
a.qe ppi^i (iU .liisbpnne, avec la permission de former une 

. êxpéaUio>ii pour reprendre Angola , et l'ordre pour le 
Conde ^e .Tilta Pouca de fiiire remettre à $a disposition 
ci^ yaisseaux pour cet objet. A son arrivée « il convoqua 
que assemblée des magistrats et des principaux personnages 
d^,|||^i)leet leur communiqua l'autorisation qu'il avait reçue 
au rot , d'établir un iort dans la baie de Coquimbo, sur la 
côte d'Angola . afin de fournir des nègres au Brésil. Il ajou- 

' ta qu'à cause de la trêve, illui était défendu de faire la guerre 
aux Hollandais j mais qu'il ne serait pas condamné par le 

( 1 ) Arnica FùriÊigmm , Kv* V, 84-9$. 
(2) Anuriea Portugum^ f liv. Y» 97* 
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roi , s'il réussissait à recouvrer, par la force, les places dont 
ils s'étaient empares pendant ladite trêve. L'assemblée ac- 
cueillit son piojet, lui vota un don dp S5,oon cruzados ^ et 
enrôla 900 lioirunes de guerre pour l'expédition, Corréa 
de Sa fr^îta SIX autres navires, en ariieta quatre à ses frais, 
et niit erflber avec quinze voiles et de^ provisions pour six 
mois. Arrivé à la baie de Coquim])o, il y jeta 1 ancre; 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiial, avec 3Go liommcs à bord. Ayant appris que les 
Hollandais fesaienC la guerre aux Toi tugai^ dans Tinterieur 
du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se 
rendre à Loanda , où il fat informé (le 5 août ) , que les 
Portugais de Massangano étaient harcelés par an détache- 
ment de 3oo Hollandais et 3, 000 naturels, ce qui le décidn 
à attaquer le Morro dé S.-Miguel, qui était défendu par une 
garnbon de 1,200 Européens et autant de nègres. Laissant 
seulement 180 hommes a bord de la flotte , à la pointe du 
jour , il débarqua 65o soldats et a5o marins i deux milles 
de la ville ^ prit possession du couvent des Franciscains 
qui commandait la plage , ainsi que de l'abreuvoir de Ma-- 
ganga d ou les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la 
cité, il occupa le collège des jésuites, la maison du gouver- 
neur, et ensuite le fort de S. -Antonio qui avail éxé éraciie. Il 
y trouva huit pièces de canon , dont deux seulement ei nent 
enclouées. Avec ces six canons et quatre qu'il avait débar- 
qués, il e'tablit deux batteries sur Tcglise. située vis-à-vis 
le Morro, sur un terrain également élevé et séparé par uu 
ravin. Il tirait contre le fort sans pouvoir l'endommager , 
lorsqu'il reçut la nouvelle de la défaite des Portugais de 
Massangano. Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour, 
èt fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 blessés. Malgré 
cet échec, Corréa ne voulait point encore abandonner Teo-» 
treprise ; cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais , 
croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut , furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent le drapeau blanc 
en dgne de capitulation. Corréa, profitant de cette erreur , 
ne leur donna que quatre heures pour se décider , et fit 
comprendre dans les stipulations (le a4 août) (1), tous les 



(t) LVute'ur des Memorias hisiçricas do Rio de Janeiro dit qu'il 
fit voile vers Angola le.ia mai, et qu^l reconquit, le i5 août, 
les lerres occupées par les Hollandais : qu'en mémoire de ce fait 
glorieux, Ueanuwea d'Angola célèbre annuellement une fête 
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Hollandais qui se trouvaient à Angola. Plus de ft^ooo honn 
mes jetèrent bas les armes devant moins ^e 600 et furent 
embarqués à Cassandana où ils avaient pris terre* 

Ils se retirèrent vers remboucHore dii.fiettre Goansa où 
ils bâtirent im fort pour empêcher le commerce des Portu- 
gais» 

Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de 
S. -Thomas évacuèrent cette ville 9 y laijtsant toute rartille* 
rie et la plupart des muoitions. 

Après, la prise de Lovando-S.-Paul, en i64i , le gouver- 
neur Ménézès s'était retiré, avec les troupes et les liabitants, 
sur les bords du Bengo , à trente lieues de la ville où il se 
fortifia dans un endroit au milieu d'un village qu'il venait 
d'établir. Il y fit des préparatifs ])our attaquer les Hollandais, 
lesquels en ayant été avertis (mai 16/^8 ) , marchèrent contre 
lui au nombre d'une centaine, tuèrent vingt soldats de sa 
garde, en blessèrent autant, ainsi que le gouverneur, et le 
reste fut fait prisonnier et transporté à Pei'Daïubuco. L«is 
principaux ofliciers seuls échappèrent (i). 

JS'égoclation entre la Cour de Portugal et la Hollande. 
L'ambas^^adeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 
164.7 ) , aux Etatii-Géuéraux , d'aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais , au Brésil y pour y faire cesser la rëvol-r 
te, ou si la Compagnie le préférait, décéder ses droits au 
roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de 
son propre fonds , après avoir conclu une paix on une trêve 
avec le roi de Gastille. Cette offre ayant élé rejetée, Tarn* 
bassadeur proposa dé nouveau , au mois d'août i64B> d'em- 
ployer les armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt, 
que la ratification de la paix serait signée^ et le mois sui- 
vant , il offrit, d'après les ordres de son roi, la restitution 
de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
agréa cette proposition , sous condition qu'on remettrait 
entre ses mains ou entre celles des Ftafs . Bahia ou l'île de 
Terceire. î/anibassadeur répondit que le loi de Portugal ne 
pouvait céder ni l'une ni Vautre de ces possessions sans le 
consentement des États de son royaume^ et il offrit en échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal. 



solennelle par une procession de l'église de S. -José jusqu'à la 
cathédrale , sous le titre (ï Anniversario de Âesiauraçaô, V > To- 
me 111 , p. 201. 
(0 Dapper, Description de rj/rique, p. 36o-573* 
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A Tégard des capitaineries deCéarà et de Maranham 4oilt 
la restitution avait été demandé? par léf cominissaîres des 
États, il fît obstrver c[ue la première <%vaît été reprise par 
les Portugais âh Tan i638 ; et la seconde, enlevée par la 
Compagnie hollandaise pendant la trère, en i64i \^ 
roi ne pouvait s'engager qu'à rendre ce jui avait été pris 

Sar les rebelles, et que la sontine dé vingt-huit millions 
emandée excédait îa valeur de tout ce f|ue la Compagnie 
avait possédé au Brésil. En même trms , il donna des nou- 
velles de la prise de Loanda et de S.- Thomas par les Por- 
tugais. Enfin il s'engagea à faire remettre à la Compagnie 
tottteJa céte du Bi'ésil , depuis le Rio-Royal jusqu an Rio- 
Grande^ y compris la capitainerie de Séréc^ipe, avec tous les 
instnimpns nécessaires à reyploîtation des moulins à sucre j 
de fournir, tous les ans, i,ooo boeufs pour labourer les 
terres, autant de vaches, -oo chevaux et 200 moutons, 
pendant un certain tems dont on conviendrait,- et qu'on 
^ donnerait encore, pendant dix ans , 10,000 tais es de sucre, 
pourvu qu'on laissât aux Portugais. Loanda et S. -Thomas. 
Les États voulant conserver ces deux places, Li négociation 
Cut rompue (i). * 

1648. Fondation de villes. Fondation de la villa de Pa- 
ranagua, sur le boni méridional de la baie du même nom, 
dans* la province de S.-Paulo, à 67 lieues de la capitale, par 
Tiicodoro Ebano Perdra. Elle est située à trois lieues dç la 
mer, sous la latitude de 25» 3i' 4o'' sud , et longitude de 
3270 26'delHedeFer(2). 

22 dccembre. Fondation de la viUa^d'AlcantOra, au- 
trefois nommée Tapui- Tapera», Par Vaïvara ou décret du 
19 mars 1624» le juge Antonio Coelho de Carvalho devint 

Sropriétaire de cinquante lieues de côtes situées entre la baie 
e Cumam et le Rio-Pindaré. Cette concession fut augmentée 



(j) f.e Clerc, liv. XIÎ, Histoire des Provînces-Unies. 

(21 Celte ville est bien bâtie; les maisons sont tn pierre. Elle 
renferme une ëglise , trois ermidas , une monnaie et une 
école pour enseigner le latin. Les jésuites y avaieol aàtrefoisun 
collège. Un /fi/s de fora y fut établi par un décret du 19 fé- 
vrier l8ia. La paroisse contient une population de 6,677 indi- 
vidus. Le terrain est bas et produit du riz, du mandioca, dont 
on exporte une bonne quantité,, ainsi que des planches. 

JJffm. , Vin, 3ii, 

Cor. Biui., 1, U2{3. 
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de seize lieups, et confirmée, le iSnvirs 16^9 et le lo janvier 
1646. Le donataire fonda la ville d'Alcantara, le 2? dé- 
cembre 1648 , sur un terrain élevé, à trois lieues nord-est de 
la capitale. On y établit deux ju^es ordinaires pour con- 
naître des affaires civiles et crimineiles et de celles des or- 
phelins. Alcanlara a quatre hermitages, deux couvents et 
un fort situé à Fendroit où se trouvait autrefois 1 hospice 
des jésuites. 

Pendant l'hiver, la population est de $,000 individus^ 
mais dans Tété , elle n*^t que de 2,5oo â 3,ooo , car alors les 
fermiers résident snr les terres qu'ils «ultîvent (i). 

164^8. Continuation des hostilités. Le 28 novciubi e, Dias 
quitta le camp à la téte du son rcgiment et de quelques 
compagnies de Camaram, et entra dans le Rio-Grande vers 
le commencement de Tannée suivante. Il parcouratle pays* 
détruisant. par le fer tou| ce qu'il trouvait vivant , et ôar k 
feu tout ce qui pouvait être utile. Quarante Hollandais et 
quelques Indiens s'étaient foirtifiés dans on endroit nommé 
Guarairas , situé dans one ile au milieu d'un la9..Pias s'em-t 
para de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) \ et toute la 
garnison fut tuée, excepté cinq hommes qjtii s'enfuirent. Les 
Portugais n'eurent que trois morts, mais plusieurs furent 
_ blessés (2). 

Le 7 , il marcha contre'la sucrerie de Gonhau ( Engenho)^, 
où les Hollandais avaient une bonne garnison. Dias ayant 
menacé de la faire brûler avec le bois qui était amassé au- 
tour, le commandant effrayé, se rendit. Dias retourna ea 
triomphe au camp^ avec les captifs et son butin. 

Le diinanclie suivant, le vicaire-général, Dnmingos Vieira 
de Lima, donna l'ordre de célébrer cette victoire par la cène,, 
en remerciant Dieu de ce triomphe sur Tljérésie. 

L'armée victorieuse ayant enterré les morts et soigné les 
blessés, se retira à la nouvelle sucrerie (Engenho-Novo) ^ 
située sur la même montagne, vers ie nord, par le chemin 
qui menait au camp (3). 

1649. Mécontents de la conduite de l'ambassadeur i / 
cisco de Sousa Coutinho ^ les États le pressèrent de <juitter 



(1 ) Estatistica hist, geog,, par P. Do Lago» seccâo lY* 

Cor. Bi az. , II , 268. 

("3) Castriolo Liisitnno , liv. VTÎI, ^1, 
(5) CastrioioLusitano, iiv. IX, 56. 
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la Hollande , disant qu ils avaient employé tous les moyens 
de faire observer le traité de iG^i , mais sans rëus^tir ^ et 

Sue y maintenaùt , ils voulaient obtenir justice par la force 
es armes. La Couir de Portugal nomma un ministre pour 
le remplacer ; mais il mourut subitement , et Coulinho fut 
invité, par la Cour de Hollande, à demander de nouvelles 
lettres ae créance pour conférer sur des matières trés«im- 
portantes. En même tems , son secrétaire, français de i^a- 
tion , s'engagea , avec un de ses compatriotes , employé par 
les ministres hollandais ^ à leur communi<(uer les dépêches 
du roi ; mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette 
offre , et celui-ci en profita pour tromper complètement les 
ministres par des instructions écrites soufe sa dictée snr des 
pripiprs qui portaient en blanc la sisjnature du roi. Sousa 
Coutiiiho fut rappelé. Ânfonio de Sousa de Macédo ^ qui 
lui succéda , arriva au mois de septembre t65o . et attendit 
pla^ieurs mois sans avoir d'audience. Knlin . il fui reçu, 
mais >ans pouvoir négocier concernant le Brésil^ et le traité 
de dix ans étant expiré, il quitta la Hollande. 

Seconde bataille de Giiararapès (i) , le i8 février. Mal- 
gré les mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapts , 
le Conseil de guerre du Ptécif se décida à tenter encore le 
sort des armes el nomma le colonel Brinck pour coin— 
nuujiler l'expédition. Cet officier partit à la tcte de 5,ooo 
soldats, 3oo marins, yoo pionniers, 200 Indiens et quel- 
ques noirs , et alla camper sur le mituie champ tle ba- 
taille. L armce portugaise , forte de 2,Soo liouimes seule- 
ment, vint à sa lencontre , et après six heures de combat , 
remporta encore une victoire complète. Le:> lîoUandais se 
retirèrent , laissant plus de a, 000 honunes tués (2) , 19 dra- 
peaux avec toute l'artillerie et les munitions. Brindtfut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pédro 
Poty, qui commandait aoo naturels du pays , fut pris (3}. 



(1) lïieoboff ne raconte qu'une seule bataille, laquelle, d'a- 
près la date, doit être la première. Néanmoins il parle de l'autre^ 

mais n'en donne aucun détail. 

(a) Rocha Pitta dit que i,3oo hommes furent tués ^t 600 

blessés. Liv. Y, jo8. 

(3) II fut retenu dans les fers pendant près de trois ans, et 
emharqud ensuite pour le Portug»!. li mourut jpendant.Ia tra- 
versée. 
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Suivant le rapport des vainqueurs , ils perdirent seulement 
47 hommes , parmi lesquels se trouvaient Paulo da Cunlia , 
sergent-major du régiment d'André Yi(ial , Manoel d'Araujo 
et Cosme do Régo qui mourut quelques jours après (i). Deux 
cent sept furent blessés, Hennque Dias et huit mestres-de- 
camp furent àe ce nombre. Le lendemain 20, on s'occupa 
de soigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demandèrent et obtinrent, le 21 , une suspension d'armes 
pour le même objet , et le reste de leur armée retourna au 
Récif. Les Portugais , victorieux , marchèrent vers la forte- 
fesse {/ortaleza do Arrayal), 

Schoppe voulut encore tenter une attaque contre Ves- 
tancia da Meiidoca; mais il fut repoussé , le 26 août, avec 

e te, par la garnison sous les ordres du capitaine Antonio 
gés Uchba. 

Les Hollandais éprouvèrent le métne sort , le 7 octobre , 
^lis an« tenta tivé contre le fort J^uiar, où commandait le 
dy^inîe Estado Manoel iTAguiar; et lé i5 décembre , 
ils lurent encore vaincus avec perte de dix-sept hommes, 
devant le fort dos Salinat^ par le capitahie Antonio femira 
Machado» 

Au commencement de cette année (1649) 9 on avait établi en 
Portugal une Compagnie brésilienne ( companhia gérai do 
commercio4pBretzil). Les membres qui résidaient au Bré- 
silétaient nommÀ adoiinisttadores. Cette Compagnie devait 
équiper trente-six navires, dont dix-huit dotinés à proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil ^ et à les 
conduire dans ceux de Portugal (3). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Brésil , commandée par l'amiral Pédix> Jaques de MagOr- 
lhacns, partit de Lisbonne le 4 novembre, et arriva à Bahia 

le 20 décembre, après un voyage heureux , amenant le nou- 
veau gouverneur, Joao Rodrigiiès de Vasconcellos , gé- 
néral et comte de CaslellomelUor, qui ne donna aucun se- 
cours aux habitants de Pernambuco pour les aider à conti- 
nuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sous la protection de cette flotte, qui ramenai t 

(i) Raphaël de Jëàis do^e les noms des officiers qui s'étaient 
distingues dans ce combat. Voy. p* 634* 

(a) Celte CompngDîe fut dissoute en 1 720. Voy^^menca A^r- 
iugueta, liv. V> n<* 98. ' 
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les deux précédents gouternean. Le navire la Dame de la 
Conception , à bord duquel se trouvait Antonio Tellès da 
Silva , fit naufrage sur la céte de Buarcos^ et périt avec tout 
l'équipage. Un galion eut lo même sort, et deux autres 
furent jetés snr la côte de S.-BlîgueL 

1650. Expédition pour découvrir des mines <tor et enteyer 
des esclaves. Le nouveau gouverneur de Maranham , Zatis^ 
de Magalkaens ^ donna , a cet effet , une commission de 
eapitam m or au commandant BarlhoUmcu Barrebros de 
Ataifie. Il lui était surtout recommandé de découvrir la 
rivière d'Or ou le lac Doré^ et d'emmener le plus d'esclaves 
qu'il pourrait. Cette dernière instruction donna lieu à des 
poursuites contre Barreiros, et occasionna la disgrâce du gou- 
verneur (i). 

1651. Yers la fin de Tannée précédente, Schoppe avait 
fait partir une expédition du nécif pour le Rio S.-Fran* 
cisco, qui ne fut pas plus heureuse que la précédente, ayant 

été forrée de sn retirer, le 5 jnnvirr , devant 5oo hommes de 
troupes commandés par le sergent-major Antonio Dias Car- 
dozo. A cette époque, les troupes portugaises tiraient la 
plus grande partie de leur^ subsistances du pays arrosé par 
le Francisco. 

Le i6 juillet, un détachement de 3oo soldats, sous le 
commandement du ( a pi ta i ne /o/rm Barbûsa Pinio ^ par- 
courut les bords du iiio-Graude , et revint à Pernambuco 
avec quatre-vingt-trois captifs, Hollandais, nègres et In- 
diens , et quelque bétail. 

i65i. Fonclalion de villes. Ëtablissement de la villa de 
G uaratinguetd {2),sm' la rive droite de la Parabyba, province 
de S.-Paulo , par Dioniùo da Costa , capUdo m6r et loco^ 
tenente du donataire. Elle est située sou& la latitude de aa** 
4i^ et la longitude de Z*62* Si' de File de Fer , à la distance 



(1) Bcrredo, § 949-54» cité parM. Souihey, Btst. vj Braz,, ch. 27. 

(2) Par UD décret du g octubre 1817, on créa un juge ( juiz de 
foia)t en annexant k sa juridiction Jes villes de Lorénaeldo 
Gunba. Ce territoire produit beaucoup de cannes à sucre et * 
de café: ou y é\h\c aussi des bestiaux. La paroisse a une 
population de 6,664 habitants; elle possède une église dédiée k 
b.-Antoine. Les maisons souf ronsliuftes en taîpa, 

Voy. Mem. hist. , tO!n."VlU, ti93-4. 
Cor. lii az.. , 1. Provincia de S.-Pauio. ■ 
Yoyage de HM. Spiz et Martius. 
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de trente-neuf lieoes delà capitale, et à plus de dix milles 
au nord*nord-est de Thaobaté. 

Négociations diplomatiques. Le 6 mars, Mace'do ayant 
obtenu une audience , se présenta devant la grande assemblée 
des Etats, où il exUiba ses lettres de créance, et prononça 
un discours en latin qui ne contenait que des plaintes et des 
c<Nii|ilinieiits. On loi comnpiuniqaa le projet du traité q:a'oa 
arait discuté avec son prédécesseur. Il renfermait vingt-trois 
articles, dont la substance était que le Portugal rendrait 
promptement toutes les capitaineries , places et forts pris 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes oceidentales , 
depuis Rio-Réal jusqu'à la Céari indnsivement > avec les es- 
claves et tout ce qui en dépendait ; qu'on y {oindrait une 
certaine quantité de bœufs, de vaches et de* moutons, 
et tous les ans, 1,000-caisses de sucre, pendant dix an- 
nées 5 que le Portugal rendrait Tî^e de 8. -Thomas k la* 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique, 
lui laisi>ant toute la côte depuis le cap de Lopès^GonsuUès 
jusqu'à la rivière de Loança. 

L'airihassadeur portugais, après avoir lu ce traité, de- 
manda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du désir 

de faire la paix tant pour les Indes orientales que pour 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c'était 
leur désir, et demandèrent à lambassadeur une réponse ca- 
tégorique. Celui-ci adressa aux États-Généraux deux mé-' 
moires : l'un le 11 , et l'autre le 10 mars, avec une lettre 
de la reine Christine de Suède , qui offrait s i médiaiion. 
Le les États résolurent de ne pas accepter cette mé- 
diation , et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

Macédo présenta encore un autre mémoire, proposant pour 
équivalent de la'restitulion des places en f|uestion au Brésil, 
1° li'accoider aux Hollandais l'avantage de iaiie le commerce 
du iirésil , avec un certain nombre de navires , et d'en tVéter 
de même un certain nombre pour le service du Portugal j 
2** d'accorder aux Hollandais le commerce du sel ; S*" de 
payer à la ( oin});)gnie holLiudaise, 8,000,00 j Je ttaucs, à 
toiiJitiUii (ju elie rendrait ce (^u elle teiiait encore au Brésil^ 
4° de payer, à la ratification du traité,, aux orphelins de la 
province de Zélande, la somme de 800,000 francs que la Com- 
pagnie leur devait. Les États , après avoir lu ce mémoire, ré- 
solurent de rompre toute c<>nference avec Macédo , qui , én 
conséquence, demanda et obtint ses passeports le xanui» 
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et parut pour Hambourg, afin de se rendre euaiiile en Por- 
tugal. 

1 652. On rétablit à Bahia une Cour suprême de justice, 
pour examiu'^r les sentences des oundors-généraux et d'au- 
tres magistrats (i). 

Le 1 «' mai, 4<>o soldats portugais , commandés par le ser- 
gent-major Antonio Dias Cardoxo, se placèrent en embuscade 
entre les forts dos AfFogados et 9«^réta, où ils en surprirent 
les garnisons, tuèrent quinze hommes et en blessèrent un 
plus grand nombre. 

Le 20 mai, ie mestre-de-camp«»géaéral ayant appris que 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de tein- 
ture (/>ao Braztl), sur les bords du Rio-^Grande, détacha 
du camp 5oo soldats, sous les ordrçs du même sergent- 
major, qui parcourut ce pays en détruisant 1p« établis- 
sements et les plaatatioik» , et punissant les Indiens en- 
nemis. 

1662. Fondation de villes. Fondation de U villa de Ja- 
carehjr dans la provinre de S,-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba, sous la latitude australe de 2^° 18' 3o'% et lon- 
gitude 323° f de rîie de Fer , par le donataire D. Diego de 
Faro e Souz i [2.). 

Affaires de Maranham. Les L^oi Lugais devenus maîtres 
3e ce pays , en rendirent les habiunis esclaves, Joam IV 
renouvela, la loi de Philippe El , pour l'abolition de l'es- 
clavage ; et le nouveaa gouverneur de Maranham , B^- 
thazar de Sousa Perdra , arriva avec dés instructions pour 
émanciper tous les Indiens esclaves* Gomme il commençait 
cette œuvre, le peuple s'assembla sur la place de S.-Luiz, 
pour s'y opposer. Pereîra fit sortir l'artillerie pour le dis- 
perser mais ensuite il renvoya les troupes , employa les 
jésuites pour établir la paix, et permit aux insurgés de 
nommer des députés et d en appeler au roi. 

Le gouverneur de Para, Ignacio do Régo Barrélo^ arriva 
avec des instructions pareilles. Les habitants se mirent de 
nouveau en révolte contre leur exécution , et il fut forcé de 
la suspendre (3), 



( 1) America PortugueM, liv. V, i i i . 

(2) La paroisse a une population de 6,786 individus, iftfni* 

hist. , tom. VUl, 'igS. 

(5) La loi du 22 août jSÔj défendait de priv^ les Indiens de 
leur libel le. ' . 
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Telle ëtait la situation de ces deux capitaineries à l'ar- 
rivée à'AniotiLO Fleura, en cpalité de supérieur des mis- 
sions. 

1653. Dans l espoir de gagner la forialeza do Arrayal g 
Schoppe, Ma téte de i,Ç5o soldats, fil premiètement une 
attaque rentre la estaiicia do /iguîar; mais le commandant 
Affonso d'Albuquerque, qui avait été averti, le iorça à se 

ietlrcr avec perle. 

Le i8 juin, il renouvela deux fois la même tentatire^ 
sans plus de succès. 

Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer 
au Rio-Francisco pour y enlever du bétail , mais elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la com- 
pagnie du capitaine Francisco lianeuas, trente-sept furent 
toâ&*y mais cet officier fut lui-même percé d'une balle, après 
avoir eu trois de ses soldats tués et douze blessés. 

Ld iiuLte annuelle qui fit voile de Lisbonne, le 4 octobre , 
sous le commandement du général Pédro Jaques de Ma- 
galhaens et de l'amiral Francisco dp BHto Frùre , arriva 
en vue de. Pemambuco le zo décembre. Elle se réumt à 
ceUe de ce port et mouilla à Nazareth » où se rendaient, 
tous les navires marchands qui se trouvaient dans les ports 
de Serinhaem, Rio-Fermoso, Tamandare et Camaragibe. 
Les mestres-de-camp du Brésil , convaincus qu'il n'y avait 
pas moyen de prendi-e le Récif par terre ^ sollicitèrent et 
obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de com- 
merce du Brésil. Le jour de Noël, le Conseil s'assembla à 
Olinda et concerta un plan d'opérations. On débarqua la 
plus grande partie des troupes , dont on confia le com- 
mandement à Francisco de Brito ; et pour tromper 1 en- 
nemi , concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo hoîiiincs , on lit descendre à terre , pendant le jour, 
des soldats qui furent ramenés, pendant la nuit, sur l'es- 
cadre. On bloqua le Récif si bien par nier et par terre, qu'on 
intercepta toute romniuni( atiun. En même tems, on s'em^" 
para de plusieui s navires hollandais. 

1654. Les Blullandais sont expulsés enlitremenl du Bré^ 
sil. Vieira laissant 1,000 hommes pour les garnisons des 
forteresses de l'Arrayal , la Villa-d'Olinda, Pio-Amarello 
et Barréta , tnarcha , le i4 janvier, à la tcte de 2, 5oo hom- 
mes contre la Jbrlaleia das Salinas, ou Francisco do Régo, 
qui commandait le passage de la rivière. Manquant de mu^ 

II. . 4 
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nîtionsde gumey le commandant iVidjter fut forcé de capi- 
tuler le iB, sous condition de s'embarquer avec la gai nisoa 
pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandais* 
Quatre soldats avaient été tués , et six blessés avec leur ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie et 
une quantité considérable d'armes et de provisions. 

Schojppe fit retirer les garnisons de Barréta et de Buraoo 
de Santiago , pour aider a la défense de la ville. On coia- 

mença les opérations contre le fort Altenar, situé sur le 
Bibéribe, à un clemi-quavt fie lieue au sud de celui de Salinas, 
et en face du Piecit'. On ^n atiqua un < heriiia couvert et des 
mines, sous la direction d'un ingénieur fiançais {^capitàb 
dos mineiro^^) , nommé Dumon , qui avait déserté avec plu- 
sieurs de ses hommes. La garnison, composée de 240 Hol- 
landais et Tapuyasj craignant de sauter en l'air, ou d'être 
massacrée par les noirs dUeuiique Dias , demanda aussi 
une capitulation, qui lui fut accordée le ig janvier. Trente-un 
soldats avaient été tués dans la défense de cette place et vingt 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu que quatre morts et 
seize blessé». Tieira mit tlne garnison dans ce fort , où il 
trouva neuf canons de bronze et on de fer, et une bonne 
quantité de munitions et de provisions de boucbe. 

Schop^ fit encore évacuer le fort dos Affogados, situé % 
une demi -lieue du Kécif, dans Fintérieur du pays, pour 
renforcer la garnison de la ville* Il ne restait dors que celui 
de Cincoponta» et la redoute de Mtlhou (^reduio do 
Jlfiihou)^ bâtis dans la mer, à la dutance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent i la 
téte de i ,000 hommes à travers la plaine , et profitant 
de la nuit et de la marée basse, ik surprirent la redoute. Le 
ai* Le commandant Brinck se rendit à discrétion, après 
avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés, avec 
cinquante deux Hollandais et dix Indiens qui composaient 
la garnison. 

Les habitants n'obéissant plus aux autorités et demandant 
une capitulation , le Conseil suprême fut forcé de consentir 
au traité suivant. 

.i6$4) a6 janvier^ Traifé d'év0cfsat£an conclu entre; tes 
Poriugan et-hs HoU^ndaU, Arides généraux» Le mestre- 
de-camp Francisco Barrêttode Jlféni^sèi proclame IVittbB de 
toutes hostilités commises sur terre et sur nier p«r jes sujM 
des ËUts-Généraux dfs$. Pm^oces-Uniest cmM, h. MWP 



Digitized by Google 



DU BRÉSIL. 5t 

gortngaise, comme si ces hostilités n'avaient jamais eu lieO|> 
ans cette mesure , sont compris tous iridividas , de qu^^oe 

nation ou religion qu^ils soient , coupables de tratiison en- 
vers la couronne de Portugal, sans en excepter les juiù lia* 
bitant le liécif et la cité Maurice. (Art. i^'. ) 

Tous les vassaux desdits Etats et tous les individus sous 
leur autoriié joui i ont de tous les biens mobiliers qullspos^ 
«cdent actuellement. (Art, 2.) 

On fournira au Rérif tous les bâtiments nécessaires au 
transport des Hollandais, ainsi que le notnl)ie de pièces 
d'artillerie jugé, par le mestre-de-camp Méuézès , nécessaire 
à leur défense. ( Art. 3. ) 

Tous les sujets desdits États, mariés à des iemmes portu-> 
gaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles les mêmes 
privilèges que ceux dont jouisiient les femmes des Portugais. 
( Art. 4. ) 

Tous ceux qui voudront resteà au Brésil ne seront nulle- 
ment inquiÀés pour leur i*eligion , et jouiront des mêmes 
droits que ceux accordés aux étrangers résidant actaellement 
^ eo Portugal. ( Art. 5. ) 

'•Les forts àtnés dans le voisinage du Rëcif et de la cité 
Maurice, c'est4-dire celai de GiticopontaSf deB5aoYista« dit 
monastère de $«-AntonîO| deCastello daCidade, de Très* 
PoDtaa , de Bram et sa redoute , de Gastello de S»*Jorge 
et tons les édifices fortifiés et batteries avec tonte leur ar- 
tillerie et lears munitions seront remis entre les mains dd 
général portugais^ ainsi que le ftéctf et la cilé Maurice. 
(Art. 6.) 

.Les sujets desdits seigneurs des ÉCàts^Généranx , qui ha-> 
bitent ces deux dernières places, pourrcHit les quitter dans 
le délai de trois mois, acheter des Portugais les choses né» 

ees&aires à leur voyage ( art. 7 ) , et vendre ou aliéner leurs 
propriétés dans Ic^ formes ordinaires ( art. 8 et 1 1 ), sans 

être inquiétés ou molestés par aucun Portugais , quels que 
soient leur rang , leur profes&ion ou leurs qualités. ( Art. 9. ) 

, Les réclamations faites par lesdits sujets contre des For* 
tusais, en raison de leurs propriétés, seront jugées par les 
tribunaux ordinaires de sa majesté. 

Tous les bâtiments qui aborderaient au Récif, dans le 
délai de quatre mois, à partir de la date du présent trailé^ 
pourront en i»ortir librement. 

^ Condition» militaire». Tout acte d'hosfflité O^fojm par 

4^ * 
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les HoUandais envers des Portugais ou Pernambaciùns est 
oublie*. (Art. !•'.)' 

Toutes les troupes qui se trouvent au Kécif^ dans la citë 
Maurice et les forts adjacents , en sortiront avec les Iiqu* 
neurs militaires. (Art. 2.) 

Toutes celles qui garnissent les places de Kio-Grande , 
Parab^ba, Itamaraca, Céarâ et Tîle de Fernim de Noronha', 
pourront s'embarquer avec l'artillerie et les munitions 
qu'elles iposséderont à Tëpoque de l'arrivée des troupes por- 
tugaises. ( Art. 3. ) 

Le général Sigismond aura à sa disposition vingt pièces 
de canon en fer et quatre en bronxe. ( Art. 4* ) 

Ce cénéral et ses officiers auront toute liberté pour rendre 
leurs biens, etc. 

' Les malades et les blessés resteront , sans crainte d'aucun 
mauvais traitement, dans le^ hôpitaux, jusqu'au moment 
où ils pourront être embarqués. (Ait. 8. ) ^ 

Il est accordé amnistie complète aUx Indiens rebelles du 
Récif et des places environnantes, notamment à Antonio 
Mendès, ainsi qu^aux mulâtres, nègres et MamelucoSt mais 
sans participer auxbonneurs de là guerre réservés aux Hol- 
land<?^s. ( Ârt. 11.) 

On prendra dans les ports de Rio-Grande , de Parabyba 
et d'Itamaraca les navires pouvant porter l'artillerie accor* 
dée pour la défense des Hollandais. 

Signé, le 26 janvier i654« P^^* Francisco Barretto de 
Ménézès, le général Sigismond, etc. (1). 

La garnison hollandaise était composée de 1,200 hommes 
de troupes réglées. 6ôo Indiens s'étaient retirés yers Céarà 
avec les habitants auxiliaires des Portugais. 

On trouva dans la ville io3 canons de bronze, 107 de 
fei', 6,000 boulets de tout calibre , beaucoup de muni- 
tions de guerre et de provisions de toute espèce pour une 
année. 

Le 28, le mestre-de-cnmp Joao Femandès Vieira entra 
en triomphe au Récit ; et, le i*'' février, le mestre-de- 

camp-genéral Francisco Barretto de Ménczès donna l'ordre 
à Fi aiK isro de Figueirao daller avec son corps de 85o sol- 
dats elle régiment de Vieira, prendre, possession des ca« 



(i) Cistrioto Lusilano, liv. X, part. 
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pîtaiueries et forts de l'île d'Itamaraca , Paraliyba et Rio- 
Grande. Dans le premier, il y avait 4oo soldats, 33 pièces 
d'artillerie, et une grande quantité d'armes, de munitions 
et de provisions (i). 

Les conseillers bre'siliens Schonenburg et Hacks arri- 
vèrent en Hollande, le 1 3 juillet, après un voyage de quatre 
mois 3 et le 4 ^^oùt , ils firent leur rapport aux États-Géne- 
raux , dans lequel ils dirent, entr'autres choses- , que les 
Hollandais au Brésil avaient manqué de vivres j que les sol- 
dats et les marins se plaignant du défaut de nourritures 
et du manque de paiement, et d'avoir servi trois fois 
plus long-tems que le terme de leur engagement, avaient 
menacé de piller le Récif. C'étaient dans ces dispositions 
qu'ils avaient été attaqués par mer, le 20 décembre de l'an- 
née précédente, par une (lotte portugaise de soixante voiles, 
et par terre , par un corps de Portugais, de Brésiliens, de nè- 
gres et de mulâtres, et obligés de capituler."'^' *' ' ^ '! 

Le lieutenant-général Sigismond Schoppe , qui avait con- 
senti à la reddition de la place , présenta un autre mémoire 
aux États, dans lequel il rappelait que, depuis l'année 1648 
qu'il avait été envoyé au Brésil , il n'avait pas manqué de 
faire connaître l'état des choses, et principalement les plain- 
tes des soldats; que les autorités hollandaises au Brésil 
avaient été forcées de rendre le Récif aux Portugais, pour 
sauver les habitants; 1" parce qu'on manquait de troupes 5 
a** parce que les soldats mal payés et mal entretenus,, avaient 
regardé l'arrivée des Portugais devant le Récif comme un gage 
de leur délivrance, et avaient même dit qu'ils aimeraient 
mieux piller la place et se payer eux-mêmes que de servir 
plus long-tems j 3° parce qu'il n'y avait qu'un seul navire 
nommé le Brésil, pour défendre la côte contre soixante-huit 
vaisseaux portugais, et que ce vaisseau même tenait la mer ; 
4° parce que les magasins n'étaient pas assez fournis des cho- 
ses nécessaires pour I.1 défense de la place et manquaient 
particulièrement de mèches. 

Les chambres de la Compagnie des Indes nommèrent des 
députés pour examiner ces mémoires. On fit arrêter , le 3 
septembre , les deux conseillers Schonenburg et Hacks et 



(i) Ici finit Ihisloire de Rnphaël de Jésus, sous le titre de 
Caslrioto Lusitano. Liaboa^ ^^79. ^ _i . . . 

yo\. America Poriugueza yXw.y y Il5, 123. 
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le généai Schoppe ; et par la senteDce desjuges , choins eiu 
trt les officiers des troupes des États-GëiimiUL , et rendue 
le ao mars de Tannée suivante , Schoppe fut pi ivë de tous 
ses appointements depuis le a5 janvier , jour delà capitula* 
tion du Récif, et les deux conseillers renvoyée au jugement 
de leurs provinces (i). 

La nouvelle de cette capitulation arriva au Portugal le 
jour de saint Joseph , jour oe la naissance durai. Vidal , oui 
était chargé de la communiquer , était venu pour nlaider 
en laveur des Pernambucains, qui avaient conquis le pays 
contre la volonté du roi. 

Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette co- 
lonie y surtout à cause de Thumiliation d'en avoir été chas« 
sés par la force des armes. Leur flotte commandée par 
Tromp , avait été hattoe par les Anglais , ce qui leur 4ta le 
moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser les 
Portugais de leur possession importante de Ceylan. 

1.653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la 00- 
marc a et la capitainerie deS.-Paulo, sur la rive droite du 
Rio-Parehyba» à huit lieues nord'-est de Ilugidas Grucès» 
Elle renferqae une église (a). 

t654« FfMdationde laviilade Y'T& dans la province 
de S.-Paulo^ à la distance d'une lieue delà rive gauche du 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, (Y-Tu en langue 
brésilienne y signifie chute). Cette ville établie par le Conde 
de Monsanto, est à la distance de dix-huit lieues de la cité» 
aoos la latitude de a3« sud, et le 33o« 26^ i&' de ion* 
gîtudederSledeFer(3). 



(i) Le Clerc , Hisi. des Prov.-VkieSt eic , (iv. Vm. 

W Voyagç de MM. Spii et Martius. 
Cor. Bras. , vol. I , aag. 

(5) La.paro^^e a une popula^on de J,6jo habitants, dont 
5;$79 esclaves. 

. Voy. ^crnf. Vpi, 3qo, Soi. 
Cor. Braz., I, a4^. L'auteur de cet ouvrage écrit Hitu* 
li y a de grandes plantatténs de cannes à sucre dans ce dis* 

^rict. 

Y-Tu, chei-lieu de la comarca de son nom , est situde ë 
la distance de deux miUes de Xm^ rivière Tieté , ë sept lieues 
nord*abrd-est de'Sôrecaoâ^ et ^ di^buit ôuest-nord-ouest 'de 
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Les habitants coltirent la canne à sucre et élèvent des 

bestiaux (i). 

1654. Fondation de la villa de Corilygba (2) dans la pw 
vince de S.-Paulo, à cent vingt lieues de la capitale , sous la 
latitu lede a5° 5/ 4a" sud , et SaS» 33' %o'' de longimde 
de nie de Fer. Cette villef ut établie parle capitaine de cniioft 
de fpierre ( canons de guerfa)^ Theodoro Ebano Bereira (3). 

1654. ÉiabUtsement de laviiied'I^^ape dans la province 
de S.-Paulo , par le même Ébano de Pereira, Iguape est si- 
tuée à quarante- huit lieues de la capitale, sous la latitude 
de a5<> 62^ 2$'^ Elle s'élève dans une position agréable, à l'ex- 
trémité du lac Canuanéa , à huit lieues an nord-est de la 
ville du même nom ( fiouze en suivant les sinuosités du lac), 
à une petite distance de la rive droite du Rio*Assungay , C|ai 
prend généralement le nom de la ville (4). 

1655. Etablissement d'un Conseil des missions {Juntadas 
missotns)^ Le père Aniomo Fi^ra (5) , par un acte royal 

■■"l " ■' Ilifll U *!! ■ I ■ !■ «Il l 

S.-Paulo. Les maisons sont construites en taipà ou pisé. Plusieurs 
rues sont pavées. Elle possède nue e'glise paroissiale, uu cou- 
vent, un hospice de carmélites chausséci, uu hôpital de Laza- 
ros , avec un nermîtage, des écoles avec des professeurs royaux. 

Y-Tu est ia résidence d'un omiioFf et Ton trouve dans les fô- 
réis voisines l'arbre appelé mjrroxriumperuiferum, L,, autrement 
dit capriunawi cascade Y- lu, (Voyage de HM.Spix et Martius, 
tom. ÏI, p. io5. ) 

Toutes les maisons sont en pierres ou en briques, et les rues 
sont pavées. Il y a un pont sur la rivière. (Cor. Braz., Provincia 
deS^'Pmdo.) , • 

(1) Cor. Braz. , I. Provincta de S.«Pau]o« 

(a) Selon l'autear de Memorims kisiorieas* Dans la Cerografia 
Bnailica et d'autres ouvrages , la même i^ille est décrite sous le 
nom die Curylibat du mot i)t Rzilien curupin, et tiba, beaucoup. 

Voy. Voyage de MM. 6pix et Marlius, book Ut, ch. i. 

(5) La paroisse renferme io,63a habitants. Cette ville est la 
résideDCC de Vowidor de la comarca de Parauaguaet Cori- 
tygba , d'après.ra/Ii^ArAdn 19 février i8l3. (iiem,hisi,,yWi,^QÇi.) 

(4) Cette Tille a une église dédiée à N. S. das Kéves. Elle 
possédait jadis une raffinerie d'or. On en exporte une asses 
grande quantité de riz. La paroisse renferme 6,753 habîtanis. 

Mem. hist., YIU, 3o9-3io. 

(5) Cet homme exthiordinaire est né k Lisbonne, le 6 lîémer 
1608, 
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du 2 1 octobre 16' 2 , avait été autoiisé , en sa qualité de su- . 
périeur de la mission de Maranbam, à bâtir des ét^lises et 
a établir des missions dans l'intériear du pays. Les Portu- 
gais y continaèrent le même sistème [d'oppression contre 
les Indiens que dans les anciennes capitaineries, Yieira» 
après avoir examiné la triste condition de ces malheareax , 
retourna en Portugal pour plaider leur cause devant Joam 
IT. Le roi nomma une junte composée d'hommes versés 
dans^ la théologie et les lois, pour examiner la question 
de l'esclavage , et après avoir bien discuté te sujet pendant 
huit jours , elle décida en faveur des Indiens. Par l'influence 
de Vieira , qui jouissait de la confiance du roi^ on établit 
un Conseil des missions i^junt a dos missoens) , pour veiller 
aux intérêts des naturels j et il fut décrété que tous leurs éta- 
blissements dansla province de Maraiîliamseraientplaréssou» 
la direction des jésuites. Vieira, supérieur de ces missions^ fut 
autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à pro- 
pos. Ceux qui se trouvèrent rentermés , devaient rester es- 
claves pendant cinq années , et les Indiens libres ne devaient 
pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite , 
/ en recevant deux varas d'étoffe de coton par moîv. Vieira 
retourna à Maraiili un pour l'aire exécuter t es itt^lenients (i). 

i65S. Expéilition sur la rivière Tucantins. Les Portu- , 
gais de Para, profitant des dispositions de la loi de i653, 
se livrèrent avec succès au commerce des esclaves. André 
Vidal, nommé gouverneur de Maïaiiliam, travailla de con- 
cert avec Vieira , à détruii e cet odieux trafic. Les principaux * 
établissements des Indiens, fesani la tiaue, étaient situés 
au nord de Maranbam , où une cinquantaine de villages oc- 
cupaient une étendue de côtes d'environ l^oo lieues. Le 
plan de Vieira était d'y former des espèces de stations y 
* en s'étendant vers le sud jusqu'à Céari , dans la direction des 
grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de l'Orellana. 
On envoya , àcet effet, une expédition composée de cent canots 
indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin 
de soumettre une tribu de Topinambazes , qui se laissa faci- 
♦ lement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois 

cents guerriers , suivirent les Portugais dans soixante canots. 

Le& Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie 
du pays interjacent, suiviient cet exemple et vinrent s'éta- 



(i) Uistory qf Braul, par M. Soulhey, ch. 26. 
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b!ir dans la capitainerie de Cainuta ^ le reste des Poquiz vint 
aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs 
[padres obunas). Le frère Manoel de Sousa fit une excur- 
sion depuis Curupj jusqu'aux rivières Xingu et Tapajos, 
et gigna également les Junîunas ou Douches-Noires , peu- 
plade qui différait beaucoup de celle des Tupis. 

Les missionnaires s'avancèrent jusqu'à la serra d'Ibia- 
paba, ou pays des précipices (terra tallia). L'année précé- 
dente , le frère Francisco Velloso et Manoel Pirès avaient 
pénétré jusqu'à l'embouchure du Rio-Négro, et ramené 
600 esclaves après un voyage de /,, 000 milles. Pirès, ac- 
compagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Brésil , retourna au Rio-Négro , et remonta avec son com- 
pagnon cette rivière , qu'aucun Portugais n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait un voyage de quinze mois, à la suiteduquel Gonzalvez 
périt de fatigue. Les missionnaires firent une nouvelle expé- 
dition chez les Tucantins , dans laquelle les Indiens qui les 
accompagnaient lurent attaqués et plusieurs massacrés. Cette 
circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti 
composé de 4-5 Portugais et /,5o Indiens, et commandé par 
deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après un mois de 
marche, chez lesPoquiguaras, dont plusieurs centaines con- 
sentirent à venir s'éublir parmi les Portugais, et de là , elle 
monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de G dégrés, en 
réduisant quelques hordes de Topinambazes et de Catingas. 
On ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (1). 

i655. Vieira résolut aussi de soumettre les Indiens de la 
grande ilha dos Joanès ou ilha do Marajo ( d'environ 5 à 
600 milles de cii conférence ) , située à l'embouchure de 
rOrellana. Déjà, le gouvernement de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette île, les Aroans et les 
Nheengaibas , forte de 70 Portugais et de ^oo Indiens, sous 
Joam Betancor Moniz. Cet officier, s'étant retranché sur la 
côte, fit des propositions de paix qui furent refusées. Plu- 
sieurs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie, il fut obligé de se retirer. Vidal ayant visité celte île 
fertile en excellents pâturages , se proposa d'établir le siège 



(i) André de Barros, tome. Il, p. 255-270-286. 
History of Brazil, par M. Soulhey, ch. 27. 
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du gouvernement dans le principal village des Âroans. U 
voulat d'abord soumettre les ^heengaimiS) et envoya cou- 
tr eux 1 20 Portugais avec 4>oo Indiens , sous le sergent-xna- 

jor Agosiinho Corréa , accompagné des deux jésuites , Joam 
de Sotto-Mayor et Salvador do Valle 3 mais les habitudes 
guerrières de ces peuplés et la nature de leur pays , firent 
]u^er qu'on ne pouvait les soumettre. Après trois mois de 
séjour, l'expédiiion souffrant également des flèches des na- 
turels , des privations et des maladies , fut forcée de se leui- 
barquer. 

ï658. Vieira réussit . par des moyens de conciliation , à 
amener la soumission de ces insulaires au nombre de 4O)0O0) 
comprenant trois nations diiléreutes, les MamaynaSy les 
Aroans et les Anaynas (i). 

165 S. Expédilion malheureuse pour chercher des r/uncs 
d'or. Soilo-lMayor , accompagné de /^o Portugais et de 200 
Indiens. ]>L'nt'tra dans le pays des Pacajas, qu'on disait abon» 
dcr en or et en argent. On en chercha vainement pendant 
dix mois, et beaucoup de persoiiin;s y moururent de fatigue 
et de faim. En même tems, Sotto-Mayor travaillait à la con- 
version des Pacajas et des Pirapes, lorqu'il mourut des 
suiies d'une chute (2). 

it>56. Projet de communication avec Céard, Vidal voulut 
établir un fort à l'emlnjuciiure du Cnnuri. pour faire le 
commerce avec Céara. Le pao violete ou bois violet crois- 
sait au pied de la serra dlbiapaba, près de la nier, où se 
troQvait aussi beaucoup d'ambre gris. Les Indiens qui avaient 
pris parti avee les Hollandais contre iet Portugais , oocu- 
paient ces montagnes. Les commonleatioBt toient difficilee 
avec un pays séparé de Maranbam pur une étendue de 4oo 
milles occupée par des Indiens hostiles, et le voyage par 
mer était long et dangereux. Le gouverneur eipédâa un la« 
dien Tobajara par terre ^ avec une lettre adrMsfe anx In- 
diens de Ceara, pour leur oflrir le pardon du roi pour toute 
ofien se commise pendant la guerre nollandaise, et une an- 
tre de Vieifsa , potir leur annoncer <pie les jésuites , leurs 
pères, leurs défenseurs et leurs précepteurs, étaient venus 
a Maranham pour les protéger. Le gouverneur, qiu avait 



(i) Vieyra , cartas> tome H, e. 9, cité par Soutbsyt ^* S?* 
A. de Barres, 534*00. 

(3} André de Barres, llv. II, $ 1758. 
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vainement attendu le retour de ce messager , pendant neuf 

mois^ expédia un navire de S.-Luiz, ayant a bord deux 
jesnites et quarante soldats, et toutes les rhosp^ nécessaires 
pour établir une forteresse à Camuci. Le navire chercha à 
s'avancer à Vaide des vents de terre, pendant cinquante 
joui s , et les provisions étant épuisées , il fut forcé de reve- 
nir à S.-Luiz. 

En même teins. Vieha s'embarqua pour la l>ahia, à l'effet 
de faire connaître au ])i ovincialla situation de Maranliam, et 
aprèsseptsemainesde voyage, ilsongeaiui revenir, lorsqu'il 
rencontra le canot du messager Tobajara, qui amenait dix 
Indiens de la terra , munis de lettres de leurs che&, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire boUandaise : 
c'étaient des Indiens de Peniambttco, avec lesquels Vieira 
retourna sar ses pas. 

Le goavernear, ne pouvant réussir par mer, expédia par 
terre le frère Antonio Mibeiro, et un autre, connaissant 
bien la langue desTupis, et accompagnés de soixante-dix 
Indiens, qui portaient sur leurs /dos dans des hamacs, la 
provision de mandioca. Une escorte portugai.ie les accompa- 
gna pour les protéger contre les Tapuyas , à la distance de 
loo milles à travers une plaine de sable blanc , nommée les 
Draps-Blancs à cause de «jacouleur. Le treizième jour, les pro- 
visions se trouvaient épuisées, et les gens de l'expédition se 
nourrirent seulement d < ci evi^^ses et de poissons, fournis par 
les Téremembes. Un chel d une hordede ces Indiens, nommé 
Tatuguazu ou e^rand armadille , forma le projet de la dé- 
traire , en tombant sur elle pendant la nuit ; mais elle en fut 
prévenue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
dont elle était munie , elle passa des ri vicies qui u'éiaient 
pas guéables*, mais en traversant celle de Piraninim, le ca- 
not fut entraîné par le courant jusqu'i la mer , et en rega* 
gnant la riiràèreà la faveur de la marée « le sable emporté 
par le veut , continuait à remplir le caimt aussi vite qu'on 
pouTMt le vider- avec les chapeaux , les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'éunt ensuite couchés sur le sable , ils 
, manquèrent y être ensevelis, n n'y avait pas un arbre pour 
fournir un abri 5 mais on trouva assez de bois charrié par les 
eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de 52o milles, ils arrivèrent à la serra d'Ibia- 
paba (1). Ribeiro fut bien accueilli par les Indiens. Il écri- 

(1) Mot qui, dans la langue tupi , signifie tatro escarpée* 
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vit en vers tupi le credo, et exiseigiui aux enfanls k > 
chanter. 

A soixante lieues de cet te station ^e ti ouvait la forteresse 
de Céarà, près de laquelle étaient deux villages d'Indiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en 
paix avecles Poi tugni>,, mais étaient en guerre l'une contre 
l'autre. Quelques individus de Tune de ces peuplades , noui- 
més Ja^uaruaiias f étaient occupés à couper du bois violet 

Jour le capitaine de ce fort, lorsqu'un parti de l'autre triba 
es Guanaces tomba sur eux , et enleva leurs femmes et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec 
un détachement de soldats. Les Guanaces , au nombre de 
cinq cents , se trouvaient fortifiés dans un bois. A l'invita- 
tion des soldats , ils rendirent leurs armes pour se remettre 
tous la protection des Portugais 5 et on moment après , ils 
furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général 
d'indignation contre les Portugais releva parmi tous les 
Indiens de Ccara, qui menacèrent la forteresse et les deux , 
villages d'Indiens convertis. Le commandant s'empressa 
d'inviter les jésuites dlbiapaba de venir promptement à son 
serours. Ribeiro y arriva , el réussit A rétablir la paix. Re» 
tnurnmt à la serra , il apprit de Vieira que le provincial 
avait envoyé des instructions pour abandonner la mission et 
se retirer à iMaranham. Il les communiqua aux /îo/û/ef^, les 
invitant à se tiansporter à Maranliam pour le service de 
Dieu et de la province. L'un des chefs répondit que , quant 
au service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Ma- 
ranham , et que , quant a Dieu , il cua partout. Les ordres 
du provincial n'arrivèrent qu'après dix-huit mois , lorsque 
la mibsion eut <»rdre de la Cour d'y continuer ses travaux. 
Elle ouvrit une communication entre Pemambuco et Ma- 
ranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fit 
le voyage par terre. Dom Pidro de MeUo lui succéda 

i65G. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Jundiahy , dans la province de S.-Paulo, par le Conde ^de 
Monsanto,' sur la rive gauche de la rivière de ce nom, à 
neuf ou dix lieues nord-nord-oueU de la cité , et autant de 
Y-Tu t sur la route qui- va par Goias , sous la latitude de a3* 
%' sud et 33i • 3' 3o^' longitude de Itle de Fer (2). 



(1) André de Barros, liv. II, § 220-25 1. 

(a) Juadiabj possède une église et un hospice de bénédictins. 



Digitized by Google 



DU BRÉSIL. 



1657. Mo lY mourut le 6 novembre de Taniiée i656, 
laissant la reine D. Luiza régente pendant la minorité de 
son fils, AfTonso Vl. Les Espagnols voulurent profiter de 
cette circonstance pour écraiier le Portugal ; et les Hollan- 
dais ^ en piîx Avec l'Angleterre, renouvelèrent leur de- 
manJe contre ie^ Portugais, lorsque Louis XIV, pour empê- 
cher leur ruine , offrit sa médiation, lin ambassadem por- 
tugais fut nommé pour traiter. Les Hollandais , dum 1 espoir 
d'accélérer cette négociation, envoyèrent à la barre du Tage 
une flotte de quatorze navires, sous ramiral fVassermary 
ayant à bord les cotnmissaires Teenhoom et de IVii. L'a- 
miral avait ordre d'intercepter la ilotte brésilienne et de dé- 
clarer la guerre, si les conditions proposées n'étaient pas 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, 
les comoâssaires débarquèrent et préifeiitèrent à la reine un 
mémoire en latin j pour la prier de restituer le pays situé 
entre le Rio-S. -Francisco et la Ceari , avec toute l'artillerie 
et les munitions prises dans les di£Pérenls forts , ainsi que 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Brésiliens Portugais 1,000 bœuCs de labour, 1,000 vacbes, 3oo 
chevaux et 600 moutons par an pendant six années 3 600,000 
florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en 
treize an5. On réclamait aussi la restitution des îles de 
S.'Tiiomas et d'Angola. 

Le ministre de Portugal étant parti pour La Haye pour y 

conférer avec l'ambassadeur de France, il fut décidé que 
Ton traiterait avec celui qui clait accrédité à Lisbonne. Les 
cuminissaires hollandais, après avoir consenti à qiif^lqaes 
modiiications, insistèrent sur la possession de Peinambuco^ 

— 1.».^ 1^—— rf^— — 1 iiii ■■ i»i I m— — — ^»^— — 

Il y a un pont sur la rivière. Jundiahy abonde en poisson, par* 
ticulièrement eo celui nommé jundiaSy dont cette ri vici e tire son 

nom. La paroisse , sous la prolectton de S. do Desterra , 
re II fertile 4*89 i habitants, qui cièvent une grande quantité de 
besli;mx, de chevaujc et de mulets, et culhveut la carnie a sucre 
et beaucoup de maïs et de légumes pour iuurua auv bcduins des 
conducteurs de troupeaux qui passent par-là , venant des prq* 
viuces de Goyaz, de Cuiâba et ae Blato-Grosso. 

Mem. hist., VIII, 3oi«a. 

Cur. Bres, 1/ ^42. 
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comme' fine <fuâ non. Ceux de Portugal répondireot que 
celte concession serait contraire à la religion et aux lois du 
Portugal, qui prohibaient toute aliénation de territoire 
pendant la minuritc du souverain , et que le roi n'avait au- 
cun moyen de contrôler ses sujets dans un pays si éloigné. 
Ensuite, les commis>aires hollandais proposèrent d'aban» 
donner leur demande concernant S.-Tbomas et Angola , si 
on voulait accorder la liberté de commerce avec ces deux 
endroits y et le droit d'établir une forteresse à Venseada do 
Soio » oii sur les rivières Coansa ou Lucala. Ts ÎDsistèrent 
toujours sur la i*esli talion des provinces du Brésil, en de- 
mandant comme indemnité trois millions de florins paya- 
bles en argent ou en sucre dans Fespaoe de huit ans. Lès 
commissaires hollandais déclarèrent qœ^sansla restitiilion 
de PernambttcOy ils ne pouvaient plus négocier. La reine 
mit un embargo sur les navires hollandais à Lisbonne et â 
Setubal. Les mêmes commissaires firent des remontrances 
contre cette mesure,^ par leur consul, et partirent, laissant 
chez le secrétaire d'Etat de la reine une lettre caclietée ( 22 
octobre), contenant une déclaration de £;uerie. Riiylpr, qui 
arriva pour commander la flotte , espérait faire une bonne 
prise en capturant celle du Brésil , composée de quatre- 
vingt-quatre navires, qu'on attendait jouriieUeuient. Cette 
flotte fut séparée par une tempête vers la latitude de 3i dé- 
grés. Ruyter,-qui pendant deux jours se trouva paimi qua- 
rante navires, n'en prit cependant que sept, à cause de la 
bnune qui régnait. 

iG58 ( 17 septembre). Séparation de Rio de Janeiro et 
du pays méridional du gomernetnent général. Salvador 
Corrém deSae Benavidès, qui s'était distingué à la reprise 
d'Angola , fut nommé gouverneur-général de ce nouveau 
gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janéiro 
en société avec IKobréga et Anchiéta^ et Salvador Corréa de 
Sa avait toujours montré une grande estime pour les jouî- 
tes. Il avait réussi à les établir à Santos et à S.-Panlo, ce 
qui excita contre lui la haine des Paulistas. Partant (1669) 
de Rio pour aller à Santos à la reduerche des raines, il 
chargea du gouvernement, en çon absence ^ son parent^ 
nommé Thonié Corréa d'Alvarenga , qui avait été gou- 
verneur. Le peuple s'assembla tumultueusement , le 8 no- 
Tem!)re 1660 , dans la maison de ville, vota la déposition 
de Salvador et de son lieutenant, et nomma Agostinho 

Baràaiho Bœrra pour gouverner conjointement avec la 
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comarca. On fit arrêter et mettre en prison Thomé Corréa, 
le sargento mon, le provedor et d'autres personnes attachées 
an gouverneur : Barbalho, qui s'était réfugié dans un cou- 
vent, y fut trouvé, et, par crainte d'être tué, accepta le 
gouvernement. Par le mêuie motif, les officiers de la garni- 
son le reconnurent. On offrit pendant deux jours des passe- 
ports aux partisans du gouverneur déposé j mais on déclara 
• qu'après, tout individu qui chercherait à former un parti 
en sa faveur, ou qui correspondrait avec lui , serait arrêté et 
dégradé, et emprisonné à Angola pendant dix ans. Les chefs 
de la révolte réussirent à engager les Paulistas a faire cause 
commune avec eux, et la comarca résolut de résister au 
gouverneur, s'il voulait rentrer dans la ville. Corréa , qui 
avait négligé de faire enregistrer sa patente à la comarca de 
S.-Vicente, se hâta de le faire et d'en envoyer une copie 
aux vereadores de S.-Paulo. Il autorisa Barbalho à con- 
tinuer son administration 3 et, en même tems , il publia 
une proclamation dans laquelle il offrit le pardon aux cou- 
pables , et menaça de sévir contre quiconque ne voudrait 
pas l'accepter. Ensuite, il se rendit à S.-Paulo, où il s'oc- 
cupa des travaux publics d'une manière si utile, qu'il ob- 
tint l'approbation des habitants. Les membres du Conseil, 
après avoir gouverné pendant quelques mois en son nom, 
nommèrent Joam Corréa , fils de Salvador, à la place du 
père, qai fut lui-même bientôt après rétabli. Le procurador, 
do PerOf et les officiers de la chambre qui ne voulurent pas 
se soumettre, furent arrêtés et envoyés à Lisbonne. 

i658. Expulsion des jésuites de S.-Luiz. La chambre de 
Bélem , appuyant le fnaintien de l'esclavage , adressa une 
lettre à c<dle de S.-Luiz, pour inviter cette chambre à le 
rétablir, et à demander que les jésuites fussent privés de 
l'autorité temporelle sur les Indiens. Cette proposition fut 
acceptée , et on envoya à Vieira une remontrance , dans la- 
quelle on fesait une peinture des malheurs qui résulte- 
raient de la prohibition de la traite , et on demandait l'au- 
torisation d'envoyer une expédition dans l'intérieur, afin de 
de se pi*ocurer des esclaves. Vieira répondit à ce mémoire 
que les maux, dont parlaient les pétitionnaires, résultaient 
d'autres caases : i° de la difficulté des communications* 
a** de la rareté du gibier et du poisson j 3" du man- 
que de marchés; 4" 1»* cherté des marchandises de luxe 
venant de l'étranger, et du bas prix du sucre et du tabac; 
enfin de la grande mortalité parmi les esclaves du sol. Il 
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ajoutait qué, pendant les six dernières années, il avait péri 
plus de 1 ,800 esclaves et de 3, 000 colons libres 5 qu'on pré- 
parait une mission pour les 'l'opinambnzes , sur l'iguassu , 
en passant par le pays des Tucantms, et que, si on le dési- 
rait, l'expédition reconnaîtrait l'Araguaya, brandie de cette 
rivière , sur les bords de laquelle ou disait exister beau- 
coup d't^clavcs, 

LaCli nubie fît un second Mémoire, dans lequel elle 
prétendait que des Indiens libres ne pouvaient être d'aucun 
usage , et demandait la permission d'aller chercher des es- 
claves à la Madcira , dans le Rio-Négro , chez les Cambe- 
bas et deux auties peuplades : elle finissait par provoquer 
Tabolition de l'autorité tenipoielle des jésuites. En nu'iue 
tems, les partisans de l'esclavage firent des préparatifs d in- 
surrection; ils envoyèrent comme leur \»vocmeixr [procura^ 
dor)^ à Lisbonne » Antonio d*Âlbnquerque , et dépéchèrent , 
des députés à Maranham , avec des copies de leur corres- 
pondance, adressées à D, Pédro de Meilo, qui les encoura- 
geait sous main. Les habitants de S. -Luis, s'étant ameutés, 
tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les conduisirent à 
bord d'un navire chargé de les déporter. Vieira menaça en 
Tain les chambres de rapporter les lois j lui-même fut saisi 
et renvoyé ^ Lisbonne. 

Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s^effectua 
ensuite ( i6()2) par Tinfluence du nouveau gouverneuri Luiz 
Tas de Séqueira« 

1660. Fondation de villes, Paraxy , de la province de 
Rio-Janétro , avec le titre de condsdo p située entre la ri- < 

vière de son nom et celle de Patitiba , sur la cote occidentale 
de la baie d'Ilha-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est 
située à vingt-trois lieues à Toiient de la métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi^ 
ûces sont en pierre. Elle possède une église , deux chapelles , 
un juiz de fora et des professeurs royaux des premiers élé- 
ments et du latin (i). 

1661 . Vidal, devenu gouverneur de Pemambaco, acctisé, 
par les habitants , de plusieurs actes tirannîques et arbitrai- 
leSf fut éloigné momentanément de SOU Jposte, par Barretto^ 
qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration 



(i)Cor. Bras.yII^a5. 
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de coiiimission. Son successeur, Jéronymo Mendo3:aFiu - 
tado , également accuâé par les principaux personnages de 
lavTÎlU de n'avoir chercué, dans son administration, que 
son propi'e intérêt , fat arrêté et enyoyécn PoriugaL Ayant 
àébatqfxé à Lisbonne, peu après la désertion de son frère 
Fraocisco aux Castillans , il fut appliqué à la tortare e% eon* 
damné À Une détention perpétuelle dans nne forteresse de 
nnde(t). 

1661 • TntUi de paix et d'alliance entre Alphonse VI 
et lès PrùvincU'UnUê , fait à La ffaye, leGaoét, et pu- 
blié ie 10 août suivant. Le Portugal s engageait : 1* à payer 
anx Provinces-Unies la. valeur de miatre; millions de^roM- 
dos ( de 3 fr. ) en argent » sucre , tâ>ae et sel , en sdze paie* 
inents -, 2^ à. remettre aux Hollandais toute Tartillerie prise 
àa Brésil , -qui serait marquée aux armes 4es provinces ou à 
celles de la Compagnie 5 à leur accorder le piîvil^ge d'a- 
cheter, tous les ans , du sel, au même prix qu'il se vend en 
Portugal et dans les ports sous sa domination ; de commer- 
cer avec le Portugal et le Brésil ; d'y faire des chargements 
de toutes sortes de marchandises, en payant les mêmes 
droits que les Portugais et jouissant de tous les privilèges 
des Anglais (-i). 

En conséquence du mariafl;e de la sœur du roi Alphonse VI , 
l'infante D. Catliarina avec Ciiarles II, roi d'Angleterre , 
cette Cour avait engagé la Hollande à faire ce traité, d'après 
lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3), 

iG6'2. Francisco Barretlo de M^nézt^s , qui s'était dis- 
tingUL' (lins la guerre de Pernambuco, est nommé gouver- 
neur-général du Brésil. Henrlqiie de Sousa, Taoarès da 
Sylva y alors comte de Miranda et depuis marquis d'Ar- 
ronchës ^ est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire, et réussit à consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Uuies. 



(i) .RpchaPîtla.Tl> J w, 46-51. * 

(3) Yoy. Damont» tom. VI, part. II, art* i4{* H est ^crit en 
langue latine, et se compose de a6 arlides. 

(5) L*ambasAideur extraordinaire en Angleterre, FrAnelsoo de 

Mello de Torrës, Cande da Ponte, négocia ce mariage. 

Voir \q>> détails de cette négociation dans le neuvit'me tome 
de r Histoire générale de Poiiugal, par M. le roarquii de Foi lia 
d'Urban et M. MieUe; Paris, 1829. 

n. S . 
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Ct. 

Barretto était muni d'instructions, signées le 4 février, 

Ï>our régler proportionnellement la part des Brésiliens dans 
e paiement des sommes dues aux Hollandais d'après le traité 
du 6 août 1661, consistant en une redevance annuelle de 
120,000 cruzados pendant seize années. La Chambre con-^ 
sentit et vola 20,000 cruzados aussi annuellement, pen- 
dant le même tems, pour la dot de l'infante dona Callia- 
rina, lors de son mariage avec le roi d'Angleterre. Baliia 
devait en payer 80,000 sur ce total , et les 60,000 restants 
furent répartis entre les treize autres capitaineries (1). 

1663. Affaires de Maranham. Expédition contre les 
nations rcvollées de la rivière Urubu, Par l'influence du 
gouverneur Séqueira , les habitants avaient consenti à 
l'exercice spirituel des jésuites. Vieira avait plaidé avec 
succès, comme on l'a dit , la cause des Indiens auprès de la 
reine régente. Mais Aflfonso VI étant monté sur le trône, se 
laissa circonvenir par les partisans de l'esclavage des Indiens, 
et ôta aux jésuites leur autorité temporelle pour en investir 
les caniaras y en même tems qu'il défendit (le 12 septem- 
bre ) à tous ordres religieux de s'occuper d'autre chose 
que du spirituel. Les Portugais recommencèrent leurs cour- 
ses contre les Indiens. Une expédition, conduite par le 5cr- 
genio mor Antonio Arnau yUlcla et le père Haimundo , 
obtint du gouverneur Séqueira l'autorisation daller cher- 
cher des esclaves sur les bords de l'Urubu (2). Après 
avoir remonté cette rivière et opéré son débarquement , 
Arnau se fortifia au moyen de palissades, et envoya dans 
Tintérieur dix soldats et cent Indiens qui furent taillés en 
pières par les Caboquenaset les Guanevenas. Ces naturels se 
présentèrent ensuite devant la palissade avec quelques-uns 
de leurs compagnons, liés comme des esclaves, en disant à 
Arnau que ses hommes les avait achetés ct étaient allés pour 
s'en procurer d'autres. Le commandant les reçut dans son 
fort, et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, ainsi que tous 
ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens al- ' 
lèrentde là , en quarante grands canots , attaquer un autre 
parti ù Valdeia de Saracd, sur les bords du lac du même 



(i) Rocha Pitta, liv. VI, 5-io. Selon cet auteur, Barretto fut 
nommé gouverneur en lôSy Après six ans d'administration , il 
fut remplacé par D. Vasco Mascarenhas, Gondë de Obidos. 

(a) Ai isi nommé d'après les oiseaux qui fréquentent ses bords. 
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avec perte. 

Afin de venger cet échec, le gouverneur Ruiz Vaz do SJ- 
queira envoya un détachement composé de qiiauc coiu- 

Sagaies d'înfanteirie ét de cinq cents Indiens, sous les or- 
res de Pédro ida Costa Favéla, Celninsi les fit embarqaer 
diiis'lrentè^qaatre canots, et s*ëtant arrêté à la grande 
atêeisà/dos Tahafos, sur la rivière du même nom, il re- 
çùti" iûk tènfort de plusieurs peuplades alliées qiii précé'* 
dèrent ces nouveaux conquérants* Avec cette forcé réunie, 
ilivéb brûla 3oo villages des ennemis, tua 700 guerriers et 
aîàéàa 406 prisonniers enchaînés à Qélem (i). 

jMt^* X.e gouverneitr Çéqueira, inécoi^tent des lois^qui 
la,i étaient le droit de nommer au commandement des ex* 
pé4itions contre les Indiens , proposa de suspendre ces lois^ 
en attendant la dernière dédsion du roi et celle des Cham- 
brés de Bélem et de S.-Lùîz. La première se dédara en fa- 
▼énr^des ordonnances. En conséquence,U gouverneur 6ta le 
commandement à Francisco de Seysas, et nomma nnautrfe 
càpitam mor pour le remplacer^ mais ensuite le procuradorl 
jMdam Corréa, fit déployer l'étendard royal le jofir de Corpo 
de Deos, fit mettre en liberté le vereador et publia les 
lois (2). 

1666. Le Brésil éprouva celle année pl^s de calamités 
OQ^il n'en avait soufiert depuis le tems de sa découverte et 
cie sa conquéte. Ces d^astres furent précédés, Tannée d'au- . 
paravant, d'une comète qui, pendant plusieurs nuits téné- 
breuses , jeta une sombre lumière sur cette partie de l'À- 
iTiérique. « annonçant,» dit Rocha Pitta., «les malheurs c|ue 
nous devions éprouver », 

Un autre événement extraordinaire se fît sentir à Bahia. 
La mer s'cleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plages 
an-dcli de ses limites naturelles, y laissant une quantité 
énorme de petits poissoft<î. 

En même teins, la petite vérole fit de grands ravages. 
Elle éclata dans la province de Pernaiiibuco, et se répandit 
ensuite dans celle de Kio-Janéiro et dans les provinces du 

* fc • * 

(2) Bcrredo, J 1109-17, i i34-8icilé par M. Southey, ch. ag. 
JBItaiîo*tla vitxgem , etc., tnanoscrît. 

(l) M Suulhey, chap, 39, où il cite Berredo, § I]3Q'49> 

5. 
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sud. La mortalité fut si grande, queragricnltureet les su- 
creries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i). 

1667. Le terme du goaTernement de Séqueira étant ex- 
piré, Antonio d* A Ibuquerque Coelho de Can>aîho , fils du 
premier gouverneur de cet Etat, fut nommé son successeur. 
Il annonça la confinnation de la suppression des lois en 
question, pourvu que 1 1 distribution annuelle des Indien!} 
prisonniers fût faite paj' le premier juge et non par la ca- 
mara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le qom- 
merce des esclaves et de l'épicerie pour son propre compte, 
et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res. La Cliauibie de Bélem présenta ( 1669) des accusations 
contre lui à sa Cour, et il fut remplace, en 1672, par Pédro 
César de Ménézès. 

1667. Le 3i mars, par un traité de ligue offensive et dé- 
fensive , signé à Lisbonne, entre Louis XIV et Alphonse VI , 
roi de Portugal, contre le roi deCastille, il fut convenu 
que , jusqu au jour ou la France declaiei ail la guerre à l'Es- 
pagne , le premier souverain accorderait annuellement au 
roi de Portugal la somme d'an million 800,000 livres , ou 
900,000 enSados , pour soutenir les frais de la guerre. 

1668. Par un autre traité du i3 février de Tannée sui- 
vante , < onclu à Lisbonne , entre Charles U , roi d'Espagne , 
et Alphonse VI , roi de Portugal, par la médiation de 
Cliarles II , roi d'Angleterre, le Portugal est reconnu indé- 
pendant et libre. La mai:5on de Bragancc est déclarée 

Ïjosses.seur légitime de ce loyaunie, Cliaque pai li lend à 
autre les places qui n'étaient pas de son domaine , pour se 
renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Ceula 
de la dépendance du Portugal , demeure à la Castîlle, par 
la raison c|u'elle n'avait pas suivi les mouvemenls du reste 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (s). 

i66ë. André de BarrosRégo, aldrs juge ordinaire du se- 



(1) Jm0r, Bort., liv. VI, 30^37. 

(3) Trtclatus pacis inier Garolum II regem Hispanîœ et Al* 
phonsum VI regem Portugalliae, factus inediante CaroloïL Rege 

Angliai. Lisbouae i3 , Februari aniiO , 1668. Voy. Mémoires de 
M. d'Ablancoui t, envoyé de S. M. T. C. Louis XIV en Voriugal , 
depuis le traité des Pyrénées de 1659 jusqu'à itïdb. Amslerdam p 
in-8, 1701. 
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nado da Camara ^ et chef du corps politique de Pernam- 
buco, remplit les fonctions du gouv^erneur .T<^ronymD !\Tea- 
dozd Fuitado, qui, comme on Ta dit, s étant rendu odieux 
par sa tirannie et ses malversations aux nobles et aux bour- 
geois de la ville d'Olinda, avait été déposé par eux et ren- 
voyé au Portugal (i). 

1668. Après cinqannées d*unesas;e administration , Vasco 
Mascarenhas eut pour successeur le gouverneur et capi- 
taine-général du Brésil . Alexandre de 5ouza Freire, dis- 
tingué par ses qualités et. ses services (2). ' 

1668-69. Découvcrlc du Rio-Négro (connu par les In-- 
diens sous le nom de Guyari), par Pedro da Costa Favéla. 
Cet ofticier étant chargé d*aller à la t^-te d'une expédition , 
pour châtier les Indiens delà province d'Encabelados , avait 
a[>pris que les bordsde cette rivière éLiient occupés parles 
Taï unas. Accompagné du père Théodosio , qui avait prêché 
l'Évangile chez les Aroaquis , il se rendit chez ces peuples, 
passa de là chez les Tarunas , et fonda ensuite la pre- 
mière peuplade du Rio-Négro. La forteresse , à son embou- 
ckare, fat bâtie par Francisco da Mota Falcam^ d'après, 
les ordres du général d'État , Albaqaermie Coelfao, Angelico 
de Barras en fujt le premier commandant, La boocue de 
cette rivière avait été auparavant reconnue par le capi«- 
taine Texeira , qui parle de quelques tribus qui y demeu- 
raient. Le sergent-mafor Quilhermo Yalente» attaché à la 
garnison du forts réussit à réduire les Faracoaciniens^ 
Ensuite il 6t amitié avec les CabuHeemens , Us Caragais et' 
les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers, il reçut 
pour femme la fille d'un de leurs caciques (3)* 

1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande» 



1 

(1) Amer. Port., liv. VI, 46-5 1. 

(2) Amer. Port. , liv. VI, 62. 

(3) Eu 17^5-6, dîvf»rs corps de troupes se portèrent au-dessus 
de ses cataractes et aliètent prt:.sque jusqu'à l'Yavita qui se jette 
dans le Rio-Négro , près de sa source et à vingt journées au-dessus 
du lit du Cassiquiaii. 

ties parties supérieures du Rio-Négro furent reconnues plus 
tardy en 1 7^3-4 > par les troupes appelées Reseaie, ou de rachat 
qui y allaient pour chercher des esclaves. Elles passèrent par 
cette rivière jusqu'à l'Orétioque» parle bras Parava ou Cad* 
({nisivu Diario da viagem , eic. 



I 
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nient i^e Jolo CoirJa dn Sylva, concîuisanl plus de cin- 
quante n:ivires inaichantls aux ports du Brésil , et ayant à 
bord plus de deux <puts passagers de diverses conditions, 
du cleri;é . des relii;jen\ ne divers ordres, et des ministres 
de la ju'^tice. La Capita fit naufrage à l'une des deux bouciies 
du Caïuoregipe, sur la côte du lUo-VermeliiOj elle comuian- 
dant Corre'a da Sylva s'y noya (i). 

1670. Fonântiojî de. la ville de Sorac^Iba dans la pro- 
vince de S.-Paulô, sur la rive c;nuclie de la rivière du même 
nom, sous la îaiilude de .20° ?iC\ sud, et la lonp^itude de 
3o3** aS' de l'île de Fer , à la distance de 48 lieues de la 
capitale. Celte ville fut fondée par le donataire Conde da 
llka do Ppincipe D. Linz Cnniàro de Soiiza (2). 

1671. Gunipy, village situe' sur la baie du même nom, 
daiis la province de Para, fut tirigé en ville. 

1672. Ejtpvdiiion contre les Paiilistas. Le nouveau gou- 
verneur avait reçu des instructions pour défendre l'Etat 
contre toute invasion européenne, et il garda ses forces 
préparées pour cet objet pendant un au. Les Paulistas, n*o- 
t^ant plus attaquer les rLductions, dirigèrent leurs expédi- 
tions vers le nord^ contre les peuplades des Tucantins, qui 



(1) Jmer. Parti, lîv. VI, 55-57- 

(a) Soroctfba est une ville florissante. En \9o$, sa population 
ël.'iit d'environ l^oofnmilles.Sa parois e rcufeirac 10,^48 habitants 
dont les deux tiers de blancs Elle possî'rir une ci^lise rlc(iic'f: a 
K. Fi a. da Ponla, un t ccolliimento de It iiunes, un hetmida et 
un bospice de béDddicliiis. Le chemin royal, qui mène de Cori- 
tibs k la capilale passe par cette ville. Le sol e^t fertile. Les ha- 
bitalits cultivent le coton, le sucre et le maïs; mais leur princi- 
pale occupation est le commerce des bestiaux et des chevaux 
qu'ils tirent de CriritilK» et de la province de S.-P<h1i 0 do Rio- 
Gronde, pour les envoyer au Porlo-de-Sanlos. On trouve aux «n- 
virous de Sorocâba des pierres calcaires et siiicieuscs. 

A la distance de trois Ueucs de la ville est la célèbre nkanufac- 
ture de fer de S.-Joâp 4c Ip^nëma , siiKco piès la petite rivière 
du même nom, où on reçoit le produit des riches mines de Guar*- 
ras-Oiava. 

Ce districl reufcrnic une mine d'argent qui fut hl)ari donnée à 
cause de sa pauvreté et de la diflicultc d en extr4>ire ce minéral 

Voy. Mtem. hisi,,Jiom. VIII, p. 297. » 

Cor. Braz., I. a43 et 4« Selon cet ouvrage, Sorocdbà est si- 
iuëe a dSxi-buit lieuës de la capiiAle. Foyagè de MM. Spisp ÏH 
Marlius» ' - •> 
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dismiUder^t 4»es secours à fiélan, Praneisi^o ^ Èi>ia 
Falcahk £at envoyé avec uià ^étacDement pour les protéger. 
Âyant remonté le courant à quelque distance , il rencontra 
des bateaux qqi n'étaient pas rottYrage des Indiens. Biej^i- 

tôt il apprit que les Paulistas, sous leur mesti«-de-camp 
Manoel Paez de ^rau/Oy éta\ent à la chasse des peuplades 
de l'intérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Guajaras, 
Falcam écrivit à Paez pour l'avertir que la rivière des Tu- 
cantins se trouvait dans la juridiction de Maranham, et 
qu'il était envoyé par le gouverneur de l'État pour protéger 
les Indiens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant 
de l'écouter , il leur fît dire qu'il emploierait la force con- 
tre celui qui s'opposerait à ses plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam, s étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, 
retourna à Bélem. 

1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus forte expédition pour marcher contre lui , lorsque le 
prêtre Anloriio Raposo Tavarhs arriva de Lisbonne avec 
mission d'explorer les mines du pays des Tucantins, sur 
lequel Paez avait fourni des renseignements. Pédro Cé- 
sar se trouva fercé, par devoir , d'envoyer pour cet objet 
son expédition sous la conduite de Raposo, qui fiit chargé 
a§ coopérer avéc Paez j mais ce dernier étani mort, avant 
qu|ç^,^eiit pu le rencontrer y l'ejtpédition manqua son but, 
V pédro César transféra le siège du gouveri^ementde .S.-Lniz 
h Bélem ^ situation plus favorable pouffaire^des découvertes 
jLms Tintérieur , et pour recueillir les produits naturels du 
X^ft, Il voulut suspendre ia,^i de i6£»3>.maîs la. Chambre 
pfib^aan mépris de son autorité. Le gouverne u r indisné^ 
\9xi^^,\t premier jttge et le verç^ffor ,^^t Ifs i^t ftmjpar- 
quer comme prisonniers pour Lisbonne. Le roi réprimanda 
la Chambre (4 décembre 1677 )• Les prêtres et d'autres in- 
dividus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur j 
mais le complot fut révélé, et il se sauva. Après une admi- 
nistration de sept ans^ il fut remplacé par Ignacio Coelho 
da Siha. 

1671-1673. Incursions des Guércns dans la province de 
Bahia et ies pays adjacents. Fondation de S. -Antonio ^ 
nommée ensuite Joaô-Amaro. La tribu des Guérens ^ une 
des branches de celle des Aymores, se mit en état d'hostilité 
contre les Portugais, dont plusieurs familles furent massa- 
crées. On construisit un fort à Cayrû , afin de contenir ces 
Indiens, et une garnison y fut envoyée de Bahia, sous le 
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capitaine Manoel Barboza de. Mesauita] mais cet officier 
fut tue par les Guéren.s, tandis qu'il se rendait à son poste. 
Alexandre de Souza jugea alors nécessaire de compléter la 
conquête de ce pays; et quelques années après, il en- 
gagea à cet effet un corps de Paulistas, sons Joaâ Amarù^ 
qoi devait recevoir 1,000 cruzadas et les provisionf néces- 
saires. Bahia se trouvant à i ^000 milles de S.-Panlo, la troupe 
auxiliaire n'arriva qu'en 1 6^3. Un détachement de la carni* 
son et delà milice locale s'etant réuni â eux ^ les Paiilistas 
6 rent voile pour Cayrû (i), et après avoir effectué leur dé- 
barquement, se dirigèrent à l'ouest de la rivière S.-Fran- 
âsco et an nord des frontières de Bahia , détruisirent les 
établissements des Guérens , en tuèrent un grand nombre et 
emmenèrent le reste dans la capitale, où ils furent vendus 
comme esclaves. Aniaro reçut en récompense de ses sprvices , 
une concession de terrain l rès-étendup , et la seigneurie d'un 
établissement qu'il fonda d i rôté de Babia, sous le nom de 
S -Antonio, et qui prit ensuite Je sien propre, lorsque ce 
chef vendit sa propriété au colonel Manoel de Araujo de 
Arûgaôf pour retourner dans son pays de S.-Paulo. 

1674.-5. Expédition pour chercher des minas. Le gou- 
verneur Affonso Furt3do , ayant expulsé les Guérens et 
formé un établissement dans le Fiauliy , voulut encore si- 
gnaler son administration par la découverte des mines. Un 
habitant de l'intérieur, lui ayani apporté un échantillon 
' d'une riche mine d'argent qu'il s'engageait à indiquer , 
tous conditiim d'avm une récompense raisonnable , le gou- 
verneur envoya son fils Joaé 'Furtado de Mtndoza à Lis» 
bonne , pour communiquer cette nouvelle à la Cour. Le na* 
vire fit naufrage sur la cdte de Péniche, et les dépêches et 
les échantillons de la mine furent perdus. Joa6 Fnrtado, qui 
s*échappa , fit connaître sa mission , et le gouvernement 
embarqua tout ce qui était nécessaire pour travailler aux 
mines ; mais avant l'arrivée de ce navire, celui qui avait ré- 
vélé leur exbtence , mourut sans en laisser aucun indice. 
Néanmoins le gouverneur fit des recherches « et ne trouva 



( i) Ville située dans une pétîte fie du même nom , entre celles 
de Tinharéet de Tupyassuet le continent» dans la comarca dos 
Ilheos , provincp dp Bahiî> , près de la rivière I^ongoribo ou Pa- 
nuaca , lat. 13° 17' nord, long. 40® i4* ouest. 

Rocha Pitta, liv. VI , 64-71 j 8o-85. 11 place cet ëvèaCAoent 
sous l'année 1670. 
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que des amélhisles, des topazes et des cristaux. Son cliaçrin 
fut si grand qu'il occasionna sa mort. D'après ses dernières 
volontés, le senado da Caînara, les nobles et les autorités 
étaient chargés de nommer ses successeurs , qui furent le 
chancelier du Relacani ou Cour suprême de la justice, le 
senhor mestre-de-camp et le senhor \viç^e de la Camara, des- 
cendant de Camararu (i). Confirmés par le prince D. Pédro, 
ils gouvernèrent pendant trois ans, et fureni remplacés par 
le mestre-de-camp-général Roque da Costa Banftto (2). 

1674. Commencement de la conquête de la province de 
Piauhy (3) par le paulisla Domingus Jorge et Domingos 
Affonso de Malfra, Ce dernier possédait une grande ferme et 
des p.^ turagcs {^fazaidade criar gado) sur la riveseptenti io- 
nale du Rio-Franrisco , qui fut molestée par les naturels du 
centre de Piauliy. Il résolut d'entreprendre la conquête de ce 
pays vers le nord. Ayant rassemblé du monde, il passa la 
serra de DouS'Jrmâos ondes Deux- Frères, et rencontra Do- 
mingos Jorge , qui s'occupait à enlever les Indiens. Attaqués 
par leurs troupes réunies, ils furent forcés de s'enfuir. Ce 
dernier étant parti avec ses esclaves l'autre devint maître du 
pays, et fut bientôt renforcé par d'autres corps , dont il resta 
capitaine; et le pays qu'il avait parcouru, reçut le nom de 
Cerlâo (4). Il y établit cinquante /hze«r/rt.ç pour élever des 
bestiaux j et avant sa mort, il en laissa trente sous l'admi- 
nistration des jésuites du collège de Balna , dont une par- 
tie du revenu était destinée à la dot des jeunes demoi- 
selles, et à secourir les veuves et les pauvres. Après l'ex- 
tinction des jésuites, cette propriété passa sous la juridiction 
de la couronne (5). " ' * 

1676. L'église de Bahia fut élevée au rang d'église métro- 



(1) Agostinhode Azévédo Motiieiro, Alvaro de Azëvcdoet An- 
tonio Guedes de Brito , dcscen. de Catljarina Alvarès et Diego 
Alvarès Corréa. . 

(2) Rocha Pilla, liv. VI, 86 90. 

(3) Ainsi nominëe d'après la rivière qui l'arrose, et qui est un 
affluent du Paruaiba. 

(A) Ou Sertam dans le pluriel sertoens, ce qui signifie ïinté- 
rieur du pays. 

(5) Voy. Cor. Braz., II, proviucia de PiauLy. 
Roclia Pilta écrit Piagui, et dit que ce pays fut preinicreroent 
découvert en 1671 ; liv. VJ, 73-4 • 
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politaine, et celles de Pernambuco, Maranham et^aJanéîr» 
a celui d'églises cathédrales. D. Gaspar Barata de Mendoza 
fut nomme archevêque de Bahîa; D. £stevaô Brioso de 
Figuieredo , évéque de Pemafnbuco j D. frère Manoel 
Pcreira , évéque de Rio de Janeiro ^ D. frère Antonio de 
Santa-Maria , religieux capucin , évéque de Maranliam. Cea 
alertions furent confirittées par le souverain pontife Inno- 
cent XI. 

Eu même teins , on efiroya plusieurs missionnaires dans 
diverses parties du Bi'ésil^ pour opérer la conversion des 
Indiens (i). 

1677. Fondation du monasière des religieux de SaïUa* 
Clara do DtsUrro a Bahià, Les religieux étaient venus à 
bord de la floue de cette année (2). 

1679. Fondation des religieux capucins de Nova-Scnliora 
de Pf>cfarf« (pour des religieux italiens), par les pères Fr. 
Joaô Aomano et Fr. Thomas de Sora (^)« 

1679. Expédition contre les Tararfarniates. Ces peu- 
ples, remarquables comme habiles n urs, avalent l'habî* 
tude de plonger dans la mer pour couper les câb!es des na- 
vires à l'ancre , afin de s'emparer des débris et de dévorer 
l'équipage. Le gouverneur Jgnacio Coelho da Silva envoya 
line expédition contre eux , .sous la conduite de Yidal Ma* 
ciel Parente , hapitam mor de Maranham , qui les massacra 
sans distinction d'âge ni de sexe (4). 

i68p. Contestation, concernant Rétablissement de la co* 
lonie connue sous le nom de Sacramento, Pendant soixante 
ans que le Portugal fut soumis à la Cour de Castille, il avait 
établi plmieurs colonies dans le voisinage de l'Uruguay. 
Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie sur le boni 
septentrional de la Plata, près Itle de S.TGabriel , donna 
des ordres à cet effet au mestre-de-camp Manoel Lobo^ qui 
avait été nommé gouverneur de Rio-Janéiro , le 8 octobre 

1678. Cet oflicier se rendit à Villa-Santos , le 3o octobre 

1679 , et après y avoir séjourné jusqu'au commencement de 
décembre, il fit voile pour sa destination avec quatre com- 



(t) Am&r. Portât liv. YI, gg-ioo* 

(a) Amer, Port., lîv. VI, loa. 

(3) Jmer. PùrL, liv. Vil, 2. . 

(4} Berredo, J I229^i75i~6, cité par M. Southej. 
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pagfâii$ dé dénx cents liommes él^derariillenc pour se ^)to- 
tégtr contre lés Mimanès, tribu inconstante et toujours prête 
à, se souYeter. Plusieurs familles de colons raccompagnèrent. 
Étant arrive à l'embouchure de laTlata, le i*' janvier 1680, 
le gouverneur choisit un lieu convenable à sou projet , à 
l'endroit ci-dessus indiqué dans le voisinage de Buénos- 
Ayres, et pendant plus de six mots, il s'orcnpa d'y faire 
construire des ouvrages de défense et des fortifications qui 
fonhèrent une espèce dé for^teresse qu'il nomma Colonia 
del Sacrdmento. 

D'après îe traité de Tordésillys ' T4rii) > entre les Cours 
d'Kspagne et le Portugal, la prcniièic prétendait que le 
Rio de 1 1 Plata et le len ain de ses bords avaient toujours 
appartnui au clouiaiue de celte courotine, coinin^^ étant 
compris en dedans de la ligne de démarcation ; que le Por- 
tugal n'avait aucun droit a ces régions, ni par motif de dé- 
couverte, ni par aucun autie litre quelconque». 

Le gouverneur du Paraguay, don P/uli/)pc' Rey Corhe- 
lon^ ayant réclamé en vain contre cette priie de possession, 
siibiédiibrà le Con§eil de Buénos-Ayres , pour faire recon- 
naître 1^ droits de la couronne aEspagne sur cette partie 
dïf continèiit. Le Conseil décida cjue le Brésil , du côté du 
Pàibguay, était borné par la province de S.-Vicente. 
• -Là Cour de Madrid , instruite de cètte affaire , envioya des 
ih's.troctions à l'abbé Miiserati , son ministi% à la Cour de 
Lisbonne, pour demander Févacuation de cette pointe de 
terrain. Màserati eut deux audiences dîi prince D. Pédro , 
adininistrateur et gouverneur du royaume de Portugal , où 
il'isè référa à la réclamation faite au secrétaire d'Ëtat por~ 
tfigais, Fédco Sancitès Farina, de la propriété exclusive 
de ces régions en faveur de la couronne de Caslille ; et il 
p!-îa son altesse, an nom du roi, son allié, de donner Tor- 
dre au gouverneui de Rio-Janéiro , d'évacuer le nouvel éta- 
blissement. La Cour de Lisbonne se servit de différents- pré- 
textes pour différer l'exécution de cet arrangement. Le gou- 
verneur de la Plata, f). Joseph de Garros ^ reçut alors l'or- 
dre de chasser les Portugais de la portion de territoire 
appartenant à la couronne d'Espagne, et fit des levées de 
soldats pour cet objet. Les villes de Santa-Fé et de Corrien- 
tès fournirent chacune une compagnie. Le Tucunian lui en 
envoya quatre. Le supérieur des Réductions de l'Uruguay fit 
partir 3,ooo néo{>hites, tant infanterie que cavalerie, accom* 
pagnés des-mU^imaires^, 
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Â.yant réuni ses forces, de Garros fit partir trois corps de 
troupes pour explorer le pays , dont l'un en canots par le 
Rio-Param , et Us deux autres prir terre j le premier cfevant 

f>arcourir tout le pays intérim diaire jusqu'au voisinage de 
a ville de S.-P.^b!o ; et l'autre ie pays situé vers ia côte de 
la mer et le bord ^eptenuional du Rio de la Plata. Après 
une mai rhe de plus ae deux cents lieues^ un de ces détache- 
ments rencontra un officier portugais avec vin^t-quatre 
lionHiies qui avaient échappé au naufrage d'une embarcatiou 
destinée pour le nouvel ctablissenient. Les Espagnots re- 
connurent ensuite que cet établissement et le fort ^ui le dé- 
fendait étalent situ^ à une lieue de llle de S.-Gabnel , dans 
une entrée très-commode du fleuve où se trouvaient quatre 
embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de 
provisions pour la nouvelle ville* Ils se rendirent prompte- 
ment à.Buenos Âyres pour en donner avis au gouverneur , 
qui , sans perdre de tems, fit demander à Manoel Lobo« 
fondateur de la colonie , re qu*il fesait en ce lieu . et par quel 
ordre il y était venu. Lobo répondit que les habitants por* 
togais du Brésil avaient la permission de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements sur des terres non occu- 
pées, et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de 
nio-Janéii o, de choisir un lieu propr e à créer un établisse- 
ment, ils n en avaient pas irouvt; de plu s commode querelui-ci. 

D. Joseph Garros , ayant lu cette réponse , envoya une 
autre dépêche à Manoel Lobo, pour l'engager à se retirer 
d'un endroit qui appartenait à la couronne d'Espagne par 
des droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, pour la 
dernière fois^ i ne pas troubler la paix qui existait enlre les 
deux puissances. Lobo se cou tinta de répondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son prince, et une vive contesta- 
tion eutlieuentrerles deux gouverneurs concernant les droiti 
respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses pré- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle carte bitc à Lisbonne 
en 1678. uniquement pour appuyer sa tentative de s'eînpa- 
rer du sol delV colonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte , exécùtée par Juan de lixeira dAlbornoz, les 
possessions portugaises s'étendaient depuis Rio-Janéiro jus- 

3u'à l'embouchure du Rio de la Plata, y compris 3oo lieues 
e côtes, et jusqu'au Tucuman. 

Ne pduvant s'accorder, il fallut décider la dispute parla 

Toî'e des armes. Garros envoya alors une expédition sous le 
mestre-de-camp D. Antonio de VeraMuxUa. Elle était com> 
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posée de 5oo mulets pour porter les provisions , 5oo bœufs 
pour l'artillerie, et 4?ooo chevaux pour rompre les rangs des 
ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Ya- 

fteyu, sur les bords de l'Uruguay j et après une marche de 200 
ieues, l'expédition arriva dev ant la nouvelle ville de Sacra- 
mento , pour en faire le siège. Les forces espagnoles étaient 
de i^ooG hommes, y compris les noirs et les mulâtres. Le 
général jMuxica fît une sommation au commandant portu- 
gais derendre la place, lui offrant toutes les provisions néces- • 
saires pour retourner dans son gouvernement • mais celui-ci 
ayant rejeté avec hauteur cette proposition, le commandant 
espagnol donna ordre (le 6 août) de commencer l'attaque 
dans la nuit, au signal d'un coup de carabine. Un néophite 
étant parvenu à monter sur le boulevard, trouva un faction- 
naire endormi, auquel il coupa la téte. Un soldat, qui 
s'en aperçut, tira un coup de tusil. Les Indiens, croyant 
que c'était le signal convenu , sautèrent sur le rempart 
par trois endroits différents, et s'emparèrent de la place 
(le 7 août). La consternation y était si grande, que plusieurs 
des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un 
vaisseau qui était en rade, et furent noyés ou faits prison- 
niers. Les Portugais firent une défense héroïque, dans la- 
quelle les femmes combattirent avec un grand courage. Ils 
perdirent dans le combat leur artillerie, leurs munitions , 
200 hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à 
s'échapper au moment de la capitulation, et réussirent à se 
maintenir sur un roc entouré d'eau et placé sur le penchant 
de la Prara , ou place forte. Le gouverneur Lobo, fait pri- 
sonnier, fut envoyé à bord d'une lanche à la ville de Buénos- 
Ayres, où il mourut de chagrin (1). 

I ' 

(l) lyncha Pilla dit ( liv. 7 , § 6,7 et 8) , que Lobo fut conduit 
prisonnier à Lima et non à Buéiios-Ayres , où il ptfrit a la 
fleur de l'âge. Cet officier, distingué par sa naissance et son cou- 
rage, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres 
celle de commissaire-général de cavalerie d'Alenteja; ce qui le fit 
élever, a la fin de la guerre, a la dignité de gouverneur de Rio 
de Janéiro. 

Dans une lettre du docteur Simâo Perdra de Sa y piocureur 
delà couronne, etc., à Rio de Janeiro, et qui accompagne ses 
œuvres poétiques (intitulées Jubilos da América)y qu'il publia 
en sa qualité de membre de ï Academia dos Selcctos *, il est 

* Cette académie fut organiiée à Rio de Janéiro en 175a, 
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La perle des Espagnols fut beaucoup moindre. Leurs al- 
lies, les Guaranis ^es Eéducli^ps des jésuites, se cUstinguè- 
vent beaucoup par leur valeur. 

Cet. échec engagea Vinf^ht de Portugal , D~. JPéivo^ à en- 
tamer une nëgociàtioâ , qui eu| pour résultat le traité pro- 
visoire qui suit : 

1681 , 7 mai. Traité provisoire conclu entre S.'M. C. le 
roi £k Carlos II et S. J. le prince de Poptugal, D, Pédro, 
Ce traité contient âiX'Sept arlides , dont voici la substance t 

«•S. ÎL ordonnera da lave 4cs réprimandes au gonvemeifr 
de .Buénos- Ay res, pouraa conduite en cette occasion . (Art. 1 .) 

uToutes les armes» aitillerie» munitions, etc., saisies dans 
la forieressé et colonie du Sacrteènt , seront restituées au 
gpaTçrneurD. Manoel Lobo ou à son délégué. (Art: 2.) 

» Tous les individus qui se sont retii^ de la colonie, et 
qui s^t encore à3uénos-Âyre$ ou dans les environs , poar* 
ront rentrer dans cette même colonie ^ et s'ils ne se tron^ 
valent plus, un nombre égal de Portugais prendra leur place* 
et s'y établira jusqu'à la décision défmitive qui sera rendue. 
(Art. :i) 

>» Ou ne pourra a a Lamenter le nombre des liabitaïUs, ni se 
fo u ni 1 1 d a r m es . ni II n i 1 1 o n s o u m a rrli a n d i ses d ' au c une qualité, 
pendant tome la durJe des conlt leiices. (Art 4.) 

» Les JHortug lis lialntuit ] nlite colonie ne pourront, sous 
quelque prétexte que ce soit, traiter ni négocier avec les In- 
diens convertis soumis à S. M. catLoliqne. (Art. 5.) 

» Afin de inaiateuii" la bonne liaiiuoaie entic les deuK 
couronnes, S. A. f e a vérifier les excès commis par les Labi- 
tauis de 8.-Paul ^ur les terres et domaines de S. M. C. , et 
restituer les personnes^ou propriété qui adraient été détour- 
née». (A^lt. 6) 

» Les relations de bon voînnag^ et de navjigaUon conti- 
nueront à exister entre les deux nations, comme si elles n'a- 
y^enjt.eu aucune interruption. (Art. 7 et 6.) 

«Xes'règlementsdecohimerce par terre et par mer demeu* 
rent en vigueur, et continueront à être exécutoires pour 
leseujets de Tun et de Tautre royaume. (Art. 9.) 
■ . : • 

laitmention d'une histoire topographique et iftilitaire de Ja Nova- 
Colonia do Sacramento do Rio da Plata, qui aurait jeté une 
gninde.luBlièR sur. les ëvénenienis de celte colonie 

* Memoriofi J^i^tork^â de fiHo d^ J^tieiro, t. IIX^ 
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1) Toutes les hostilités commises de part etd*autre, depuis 
le 6 août 1680 , n'auront aucune suite , et sont terminées par 
le présent traité. (Art. 10.) 

» Le gouverneur de Buénos-Ayres pourra démolir les forti- 
fications ou édifices qu'il aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 1 1.) 

» Le présent traité n'étant que provisoire, et pour main- 
tenir la paix et l'amitié entre les deux couronnes, il sera 
nommé des commissaires en nombre égal de chaque côté , 
deux -mois après l'échange des ratifications des présentes , 
pour statuer définitivement sur la ligne de démarcation ; et 
dans le cas où lesdits commissaires ne pourraient conclure 
un arrangement complet, la contestation sera soumise à 
l'arbitrage du S. P. le pape, qui prononcera en dernier res- 
sort, et dont la décision sera maintenue et observée invio- 
lablement des deux côtés. (Art. 12 et i3.) 

» Des ordres seront donnés réciproquement pour suspen- 
dre tous mouvements ou actes d'hostilité , ou pour punir 
toutes les peVsonnes qui contreviendraient aux clauses des 
présentes, (Art. i/^ , i5 et 16.) ' 

' » Lesdits seigneurs roi catholique et prince de Portugal 
engagent leur loi et parole royale de ne rien faire de con- 
traire au présent traité , et de maintenir intégralement toutes 
ses conditions. (Art. 17.) 

»Fait à Lisbonne, le 7 mai 1681. 

nSigné, pour l'Espagne, le du£ de Juvénasso; pour le Por- 
tugal, le marquis de Fronteira , le duc de Cadavai , l'év^aue 
Fr. Manuel Pereira, secrétaire 'd'État. » ''inn. 

Conformément h l'art. 12 de cette convention, les deux 
parties nommèrent chacune deux commissaires , qui devaient 
décider, dans le délai de trois mois, les droits de propriété 
en fixant la ligne de démarcation j et dans le cas où ils ne 
pourraient s'accorder, sa sainteté devait 'prononcer dans le 
cours d'un an, à partir de la date du traité. 

En même tems, il fut convenu de ne construire à Sacra- 
mento aucun fort, de bâtir les maisons en bois et de les 
couvrir en paille, et de n'y laisser demeurer que quatorze fa- 
milles portugaises. Les Espagnols avaient le droit de venir y 
faire le commerce, et le gouverneur de Buénos-Ayres d en 
faire la visite. Le Portugal dut restituer 3po,ooo Indiens , et 
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les troupeaux enlevés dans le pays apparteiiaâit à l'Espagne, 
■par tes habhantsîde S.-Paul (i). , 

i68o* ^taèlissement du, fisuiiei* D, Grégario dos An- 
fûSi premier évéque deMaranliaiiAy ayanivîsitë les aldcias^ 
ou ^village des Indiens conirer^ds, reconnut que les lois faites 
en leur faveur étaient inobservëes , et que le conunerce 
des esclaves s'y continuait de la manière la pla& barbare. Sur 
le rapport qne cet ëveqtîe adressa au roi de nouveaux dé^ 
crets ou ordonnancés furent rendus pour rem^ier à cet état 
de choses* Celui du 3i mars interdit aux gouverneurs et 
à leurs gens de faire aucun conimérce, de s'occuper d'agri- 
culture et d*accapa reries productions naturelles du pays. Le 
règlement du 1 7 février 1673, mis en vigueur dans le Ma- 
ranhamet a Para , empêchait les gouverneurs ou oHiciers du 
• tre'.sor delà justice ou de la guerre de s occuper de commerce, 

d'aflenuer des revenus, de fixer le piix des denre'es ou de 
déterminer le fret des navires. Far un autre édit du i«' 
avril 1680, l'esclavage des Indiens fut aboli. uifidor éiait 
autorisé à faire arrêter les infracteurs de cette loi , et à les 
faire embarquer pour Lisbonne, pour y ctrc «unis. Tous les 
Indiei^ ^renfermés devaient être établis dans les alde'as. Par 
une autre loi du loavrâ^te Indiens àes aldéas ne devaient 
servir que pendant deaz mob de suite.- Far une quatrième 
loi du 3o avril, ils furent placâ sous la dife^ection des jouî- 
tes.. Les Indiens des aldéà$ furent partagés en trois classas , 
dont la preniière était destinée à çuïdvier la terre, afin qu'un 
tiers de la population mâle pût toujours rester dans les Cti« 
milles) la seconde classe fut destinée au service des mission- 
naires dans leur expédition; la troisième devait, être dis- 
tribuée parmi les iiabltants selpn les règlements. ' 

Les membres de la Chambre s'opposèrent à ces lois, et 

f particulièrement à celle qui limitait le service des Indiens 
ibrfs à deux mois, disant ^u'il fallait an moins quatre mois 
poiii la culture des cannes a sucre ou autres plantatiens. Ils 
envoyèrent un procurador à Lisbonne, pour solliciter un 
amendement à cette loi et le retrait des autres. 



(1) L ëlablisseincnt de S.-Sacranitnto (devint encore le sujet 
de longs débats entre les Cours de Li^bouiie et de Madrid. 
Voy. America Portugueza , liv. YIl, b-j3. 
Gfiarlevuix , toin^U , HiHi du Paraguay, H v . 1 4 • 
BumoDt, tom. Yll^pag. 90. 

Rëpttbli(|tte argentine, tome X de l'Art de vérifier Us dateti etc. 
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Sut ces entrelaices , le teroie de la commission dlgnacio 
Goelho expira j et U fut remplacé par Francisco de Su de 
Ménésès, qui s'était distingué dans la guerre d'Espagne, 
et qui avait été secrétaire d'ambassade en Angleterre , sous le 
protectorat de GroniwelL ^ 

i€8o. Etablissement d'une Compagnie, i^ant te ptivi^ 
pilêge exclusif du commerce des esciaves avec Para et le 
Maranham pendant vingt années* Ce monopole fut accordé 
à qaelqnes négociants de Lisoonne, qui s'engagèrent à im- 
porter annuellement. 5oo n^reS) k raison de loo mibreis par 
tete. 

1682. Antonio de Souzade Ménézès succéda à Roque da 
Costa BaiettOf en qualité de gouverneur-général du Brésil. 
Il était d'un âge trop avancé pour réprimer les dissensions 

et les soulèvements qui eurent lieu pendant son gouverne- 
ment. Il fut remplacé par Antonio-Luiz de Souza Telle de 
Ménésèsj marquis das AÂinaSf qui réussit feicilement à apaiser 
ces désordres. Ce gouverneur rendit de grands services aux 

habitants , en leur prodiguant tous les secours , en son 
po!ivoir. durant li terrible épidémie qu ils eurent à souffrir 
pendant son admmistration , qui dura jusqu'en 1687. 

i684t Les habitants de Béleni, se trouvant lésés dans 
leurs intérêts généraux et particuliers, firent des remontran- 
ces à la Cour. A Maranhatn, le monopole, accordé aux négo- 
ciante' de Lisbonne, excita le plus grand mérontentetnent 
partui les liabitaïUs, qui s'empressèrent de foi inej; et d'cxé- 
cuter un plan d'insurrection dont Manoel Bcckman (Vu le 
chef. On arrêta 1p capltam mor, Balthazar Fernandcs , et 
on le jeta eu prison 3 ensuite on convoqua une junte des 
trois Etats, qui décidèrent la déposition du gouverneur-gé- 
néral et du capitani rnor^ l'aboIiLion du monopole et l'eK- 
pulsion des jésuites. Bientôt cependant un cerCain nombre 
des partisans de i'iusurreçtion se retirèrent; mais fieckman 
et ses associés obtinrent du secours d'un pirate, nommé Z>. 
Joam de Idma^ qui infestait ces mers* 

La nouvelle de cette insurrection excita une grande inquié- 
tudeà Lisbonne. Les Français s'étant établis à Cayenne, pou- 
vaient renouveler leur projet dW établissement sur FOrel- 
lana et leurs prétentions sur leMaranhaqi \ par conséquent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent, d'cme 
probité et d'un courage reconnus* Gimez Fr^fre de jfa- 
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drada (i), qui réunissait ces qualités, fut choisi pour cette 
niissioD. Mutiidepleini pouvoirs, il s'embarqua à bord du na- 
vire Conceicam , et arriva, le i5 mai, à la barre de Ma- 
ranham , où il jeta l'ancre. Beckman et ses asî^ociés voulu- 
rent s'opposer à son débarquement ; mnis il entra dans le 
port et expédia une iaiiche montée par deux olHciers avec 
cinquante hommes, qui prirent possession de quelques 
batteries. En même tems , le gouverneur descendit à terre, 
et les révoltes prirent la fuite. Les membres de la ro/wûrca 
arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre, qui prit possession 
du goLu cnu^incjit sans résistance. Il publia une proclama- 
tion, oniaiu u a pardon général, excepté aux chefs de la ré- 
Tolte, Eugenio Ribeiro, Manotl Serram et Jorge de Sam** 
payo, Beckman se retira dans ses terres sur 1^ Méar^ , à 
soixante lieues de distance, où il fut arrêté par un jeoniB 
homme nommé jLazaro de Meilo , dont il était parrain et 
tuteur. 

La conduite ingrate de Mello excita une indignation si 
grande que les soldais refusèrent de lui obéir , ei sa mort 
accidentelle fut considérée comme un jugement du ciel. 

i685. Maladie pestiUntieUe. Le i décembre » il y eut une 
édipsède lune qui avait été précédée, quelques mois avanti 
par une de soleil. Ces phénomènes furent considérés par 
un astrologue célèbre, le père Valentin Extancel, comme 
les avant-coureurs de grandes calamités. Une maladie pesti- 
lentielle nommée èicko, éclata à Pernambuco, etenleva au Ré- 
cif plus de deux mille personnes : delà elle s'étendit à Baliia. 
Il y mourat un i^rand nombre a'indîvidus , parmi lesquels 
se trouvaient plusieurs médecins et chirurgiens. Il est re-\ 
marquahle que les noirs esclaves, les mulâtres, les Indiens 
et les métis échappèrent à ce fléau. 

A Bahia, les pères de la Compagnie de Jésus firent une 
procession dans les rues, sous l'invocation de leur patron, 
le glorieux S, Francisco Xavier ( no^>o lautnatiirgo ) , « qui 
fit suspendre le bras de la justice divine offensée , diLlVocha 
Pitta , à cause de nos péchés » (2). 



(r) Il avait élc créé clicvalier sur It^ champ de })atainea l'âge 
de i5 ans. Il était neveu de Jacinto Freyre de A/idrada, biogra- 
phe de-t>.'=Joam de Gftstro. 

(a) jàuer, Pùrtug,, Hr. TÏI, 3i, 46-54* 
La maladie eontiDua ju au'cn i68B| dUe At périr plusieurs 
personnes distioguées, dont la plupart étaient mariées. 
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.La révobU étant étoaifiHe , lei pmiicfs soins de €aiii«i 
:A^reliirtiit db miettrcdanslettiv fondions lonsjecnxqiii isn 
.avaient âtfckassés. En même teias,U rélablUle monopole du 
.«ommeice , abolit celui des osclavés, et rappela les jiteites 
i%at amène éli exiy» de Para. 

JÊûqséékioH eonire les naiurtis du pays qui infestaient 
H Miary^ ayant pour èutitauvrir une eommuntcation 
avec Bahia par i'iniérieur du pays, Gomez Freyre, toulant 
crëer un nouvel établissement avec la population surabon- 
dante de S.-LuiZ) choisit, pour cet objet, le pays situé entre 
les^vières Itaini et'Mony. Il proposai la Cour d'y établir 
denx forteresses pour le protéger contre les hostilités des 
'iiidiens qui s'y étaient retirés , ayant été chassés d'un côté 
par les aventuriers de Piauhi, de Taulre parles PaulisCes> 
^ui descendaient le Tucantins. 

En même tems, il fit partir une expédition contre les na- 
turels du pays, qui infestaient le Méary. Elle consistait en 
loo soldats portugais et aSo ïapuyas, sous la conduite de 
Joam Sarayva. Après plusieurs jours de marche , cet 
officier attaqua les Indiens hostiles, les repoussa en leur 
fesant éprouver une grande perte', et revint avec celle d'un 
seul soldat. Après ce succès , on bâtit un fort sur cette ri- 
vière y et on y forma un é^biissement sous le nom de S.- 
'.Maria. 

L'expédition chargée d'ouviir une communication avec 
Bahia par Fintérieur du pays , fut conduite par Joam Fçlho 
do FaUe^ qui xénsàt dans cette entreprise périlleuse. H fit 
la pttx avec des peuplades qui habitaient le.Mony , Tltapi- 
curu et la Pamaiba , et dressa nne carte de sa roate jusqu'à 
Bahia, où il mourut ensuite d'une maladie occaâonnée par les 
grandes fatigues qu'il avait éprouvées (i)« 

1686. ExpéditiOJi contre les Indiens hostiles d^.Oreli^na. 
Sons le gouveraemiçiit.db Francisco de Sa, la peup]a4e 4e 
Caravarès ayant manifeité le d&ir de se placer sous la pro- 
tection des Portugais ^e .gonvernenr fit partir une exp|é- 
dition sons les ordres àeGon%^ Pa^z de^draujo, pour Jbs 
i^éunir dans un yillfige. Cet o^cier arrivant à Xin^u , fut 
aurpris{)ar les Taauanhapès et les Géru^os (/ufi^oy) » 
qui h^b^taient iç&nç^ etles.ties de cetf^ rivière, €|t aui 
s^^ajleiit .tctiypvirs enl^c^leiKn des rçl^^ppsjonû^. ayec Ifs 

(1) T«yxejr« , a*2 , ^4^169» a8o-t85« 
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Portugais. Tons les Indiens domestiques forent tués avec 
une trentaine de Caravarésy ainsi qu'on Portogais; Paex 
blessé, s'échappa et se retira dans le pays de ces Indiens. 
Encouragées par ces soccès , d'aotres peuplades , les Ana^ 
(juizes et les Caripatenas ^ f^nWDX les armes et taillèrent en 
pièces plusieurs partis de marchands. La flottille des Géronas 
était composée de plus de trente canots ^ et celai, do cadqoe 
arbora pour pavillon la téted'un sergent qo'ils avaient 
tué. 

Afin de cliâtier ces Indiens, Gomez Freyre envoya de 
Béîeiii , vers la îîn de l'année, «ne expédition composée de 
cent vingt Portugais et d'un nonibie (îgal d'Indiens , sous 
le commandement du capitam mor, Hiiario de Souza. Cet 
officier étant arrivé àCamuta, y trouva un renfort d'Inditns 
avec des canots, qui avaient été juéparés par Antonio de 
Albuquerque Coeîho. Continuant sa route, de Souza aborda 
à un village des Nlieen^aibas, situe; sm \es bords deVAracuru, 
qu'il trouva presque abandon nt. Le^ habitants s'étant pro- 
curé des armes par les Français établis à Cayenae, s'étaient 
retirés à Cabo do Norte. De là, de Souza se rendit à Curupà , 
dont la forteresse presc^ae démantelée^ n'avait que deux of- 
ficiers et treis» soldats invalides de garnison, 11 y laissa un 
renfort 9 et donna ordre d'y faire venir des provisions de 
Valdéa de Xin^u , située son la rivière du même nom , à 
trois jours de distance , afin de punir les TaquanKapès à 
«on retour. 

La flottille entra dans la grande rivière , et jeta T ancre au 
port de Jugaraca. Les habitants de Valdéa s'étaient re- 
tirés pour éviter le service militaire. Ceux de Valdéa ^A* 
valus ^ qui étaient guerriers , fournirent un renfort avec 
• lequel 1 expédition passa à la rive droite de la rivière, A 
quelques aldéas des Tabajozes et des yfraryucures. On en 
prit quelques-uns, avec un chef baptisé de Curupatnba ^ 
nominé Sebastiam Orucura. Après avoir abordé à d'autres 
aldéas , de Souza se rendit à la rivière d'Aroaquirès, où il 
attaqua la flottille avec succès, et ensuite la Taha, ou ville 
des Carapitanas , qu'il détruisit, ainsi que leurs canots. Se 
retranchant sur le bord du fleuve, il envoya Eraz deBarros 
avec 200 hommes, dont la plupart étaient Indiens, pour 
les poursuivre par terre. Après un trajet de huit jours, ils 
furent atteints et battus. De Souza laissa un détachement 
pour garder les canots, et marcha lui-même avec 70 Portugais 
et 470 Indiens, contre Caysava, la plus petite ville de ces 
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Indiens, qui s'enfuirent à son approche. Il les poursuivit 
pendant quinze jours dans les bois , n épargnant ni âge ni 
sexe. On lui envoya du Rio-Ne'gro les os du crâne, le tibia 
et les bras de Joam Cascalho et d'un autre chef, qui avaient 
été tue's sur i'Ainalaray. Les Français de Cayenne avaient 
alors remonté jusqu'au Rio dos Tamuras , pour éclianger des 
fusils contre des esclaves et des productions du pays. 

De Souza voulut marcher contre les Taquanhapés ; mais 
la saison était trop avancée. Apres six mois de campagne, 
sa flottille retourna à Bélem, n'ayant perdu qu'un seul Por- 
tugais, et ayant détruit plus de looo Indiens, et en ranie- 
nant captifs environ 5oo (i). ' . - ■ 

1686. Fondation, du séminaire de Bcleni dans une belle 
plaine, près de la villa de Nossa-Senhora de Rosario da 
Cachoeira , à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux de la Com- 
pagnie de Jésus (2). » • ■ ' ' 

1687. Après la conquête de Cayenne par Texpédition du 
comte d'Estrées, en 1676, les Français (entèrent d entrer dans 
rOrellana, malgré la réclamation du capitaine de Curupa. 
Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur dupaysréclamt 
par les Portugais, furent renvoyés au gouverneur Gomez 
Freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal. 
Il eut l'approbation de son roi, qui lui ordonna d'envoyer 
Antonio d'Albuquerque, avec un ingénieur et d'autres per- 
sonnes qui connaissaient le pays, afin d'établir des fortifica- 
tions dans la capitainerie du Cabodo Norte, et d'employer, 
pour cet objet, les Indiens des aldéas qui se trouvaient en- 
core placés sous la direction des missionnaires (3). 

Gomez Freyre, rappelé par le roi, quitta son gouver- 
nement au grand regret des habitants. Il avait vendu son 



(1) Teyiceyra, 2-3, 144. . 

(2) Amer. Portug., liv. VII, 67 , 70. 

(3) Teyxeyra, 2-3, § 147, 221. Berredo, i356. Hist. of 
Brazil , par M. Soulhey , ch. 3i. 

En 171a, un bureau pour le paiement des droits royaux fut 
établi a la comarca du môme nom , dans la province de Minas- 
Gëraès, a 10 lieues nord-uord-oucst de Marianna, 21 nord-est 
de Tamandua , 28 sud-ouest de la Villa do Principe, et 22 nord- 
nord-est de S. -Joam del Rey. Sabara possède une église-mère , 
deux chapelles, deux couvents et une raffinerie d'or, une école 
des premières lettres et une de latin. En 1788, elle était coni- 
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argénterie pour aider les soldats lors des expéditions faites 
dans I mtérieur du pays.U eut pour successeur Arturdc iSa 
de Ménésès^ 

1690. fondation de vtUes. Éiaèlissemcnt de SàBara près 
les mines d'or du méroé nom par les Paulistas. Beat ans 
iTprès , ces miilfes fiirent è!iire|;îstrâss. 

1 6^ I . CmUesiàUon entre ies Français et les Portugais con- 
cèrhant ies limites de leurs possessions, M. de Ferrol , gOQver* 
neur delà colonie française de Cayenne, réclamait, peur son 
Toiytoutèla rives^tentrionale de rOrellana.Ântonio d'Albu* 
qaerqae, gouverneur de Maranbam et Para, demandait, pour 
son souverain^ les deux rives de cette rivière et tout Vintë- 
rieur du pays, et avait établi un fort au Cabo do Norte, sur 
lés rivières de Camau. 

169 1. Désordres dans la province de Porto-Séguro, Une 
bande descélérats, sous la conduite de cinqindividus de bonne 
famille, commit une foule de violences et de crimes dans la 
capitainerie et dans la ?ille même. Ils étaient devenus si 
formidables, que les autorités demandèrent du secours au 
gouverneur-général. Celui-ci leur envoya un juge , avec un 
détachement cîe 5o soldats qui , sous les ordres du capitaine 
mor, dcbaïquèvent pendant la nuit, et s'emparèrent de cinî^ 
princi^^aux ciiefsi qui furent ensuite pendus et écarteiés a 
Baiiia (i). 

1693. Fondation de V hospice de NossaSenhora da PeUma^ 
à Bahia, par les religieux déchaussés de Santo-Agostinho , 
par les pères Fr. Alipio da Purificaçao , commissaire-général 
des religieux missionnaires, et Joad das Névès , premier 
préiiident (2). 

1694. Le roi accorda une monnaie (casa da moeidj^^tat. 
provinces de Pernambnco et de Rio-Jfanéiro (3). 

i6g4-i 702. Le gouyerneur Joaô de Laacastro | dont Fad- 

' Il ' . I ■ . I 

po&êe de 85o maisons» renfennaut 7,656 individus. En iSlQi la 
population n'excédait pas 9^47 inaividu^i. 

Cor. Braz. , liv. 1 , 386. 

(I) Rocha Pitta, 7, $ 71-6, 

(•2) Âmer. Port. , liv. VII , 77. 

(5) Amer, Port,, Ut. Vill^ 10- 19* 
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ministration fut plus prolongée qu'il n'était d'usage, fit exé- 
cuter plusieurs travaux publics, et jeta les fondcuients des 
trois villes dans le Réconcave de Bahia , celles de Nossa- 
Stniiora do Rosario da Cachotira , de JVossa-Senhora da 
Ajuda na Jagoaripe ^ et de S.-Francisco dans la cité nom- 
mée Serzlpe do Condé (i). 

1695. Destruction des établissements des Africains à Pal- 
mares {Qui/ombo dos Palmarès) dans r intérieur de la ca- 
pitainerie de Pernamùuco , près la svrra de Barriga, à 20 
lieues de la mer. 34o nègres deGuinée s'étaient réfugiés dans 
ces parages, à la nouvelle du débarquement des ^Hollan- 
dais à Pernambuco Depuis cette époque, ils s'étaient suc- 
cessivement accrus en nombre et en force, et ravageaient les 
distncts de Porto-Cal vo, dos Alagoas et de S.-Francisco de 
Penedo. Ils venaient même faire du commerce avec plusieurs 
habitants de Pernambuco , qui leur fournissaient des armes , 
des munitions et des marchandises d'Europe, en échange 
de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient dans leurs 
excursions. Leur principal établissement (2) contenait plus 
de 20,000 individus , renfermés dans une enceinte de quatre 
à cinq milles de circuit, garnie d'un double rang de palis- 
sades. On n'y pénétrait que par trois portes, «léfendues cha- 
cune par une plate-forme. Dans l'intérieur était un petit lac, 
et plusieurs ruisseaux d'eau courante leur fournissaient de 
l'eau en abondance. D'autres habitations moins importantes, 
appelées mocamùos , protégeaient les plantations. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour 
leur zanibi (3) ou chef, le plus valeureux et le plus sage. 
Xies lois contre le vol , le meurtre et l'adultère étaient rigou- 
reusement observées. Les esclaves qui venaient les joindre 
volontairement devenaient libres ; mais s'ils s'enfuyaient et 
étaient repris, ils étaient mis à mort : ceux qui étaient pris 
de force restaient captifs 3 mais en cas de désertion , ils n'en- 
couraient aucun châtiment. 

Le gouverneur de Pernambuco, Caétano de Mellode Cas- 
tro j ayant résolu de les détruire, demanda des secours au 



(i) America Portug., liv. VIII, 243. 

(3) Appelé Palmarès, k cause des palmiers qui croissaient aux 
environs. 

(5) Zambi dans la langue d'Angola signifie Dieu ou dÎTinitë. 
(M. Southey. ) 
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HPiiveriieiir^iiéral, qai envoya le mestre-^e-camp Domin- 
C08 Jorge, avec un régiment de Paulistas, pour rejoindre à 
Porto-Calvo les troupes envoyées d'Olinda et du Récif, et la 
milice du district. Ces fortes j aa nombre d'environ 8,000 
liommes , vinrent camper devant les Palmarès. Le troisième 
jour, tandis qu'une grande partie était oroiipce à ravager les 
plantations, les noirs, dont la moitié portait des armes, 
firent une so 1 1 ie ( on tre iesassiégean ts j le con iba t fut si acharné 
que plus de 800 hommes furent tués oublessi s des deux côtés. 
Le commandant pauliste se retira sur Poi to-Caivo ; où 6,000 
hommes avaient été rassemblés sous Bernardo Vieira de 
Mello , qui marcha en avant pour renouveler l'attaque. Les 
nègres avaient abandonné leurs mocambos , et avaient con- 
centré leurs forces, quon disait monter à 1 0,000 hommes , 
derricie leurs palissades. La première tentative d'escalade 
fut repoossée ^ mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser 
leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie i 
toutefois, oômiiie. ils étaient abondamment pourvus de vi- 
vres , et oue les noirs finirent par en manquer totalement , 
foitie fut a ces derniers de cesser toute résistance. Le zambi, 
accompagné d'un grand nom|>re de ses guerriers, monta sur 
un rocaer élevé , du haut duquel ils se précipitèrent. Les 
survivants furent emmenés en esclavage; un cinquième 
des hommes fut r&ervé pour la courannè , et le reste partagé 
entre les vainqueurs. femmes et les enfants restèrent à 
Pemambuco(i). 

1696. Anarchie dan» la prwince de Sérégipe del Rey, 
La province de Sérégipe del Rey, dont la population portu- 
gaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grande 
-anarchie, par la conduite de quelques individus qui se met- 
taient en opposition avec le gouverneur-général. Les chefs 
de cette faction furent traduits en justice ) mais ils obtinrent 
leur pardon du souverain, sons condition de subjuguer les 
Tupinambazes, qui avaient toujours empêché l'augmentation 
* de la colonie. Ils réussirent à soumettre une. partie de ces 
Indiens ; l'autre fut réduite par les missionnaires jésuites , çt 
établie en aldéas. 

1696. Juges ordinaire» nommés à Bahia et dans les autres 
capitaineries (2). 



(i) Rocha Pitta» 8^5» 9i-43. 
(3} Amer. Part,, liv. VIII^ 5-9- 
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1697. Mort du père Antonio Vieyra , à Tâge de 90 ans» 
au collège des jésuites â Bahia. Pendant 75 ans, il amt'ëté 
membre de la Compagnie des j&aites. Le lendemain de sa 
mort, son frère Gonzalo termina également ses joars (i). 
^ De Ferrol, gouverneur de Cayenne, envoya une expédi- 
tion contre le fort du Cabo do Norté, qui se rendît sans ré- 
sbtance y mais il fut bientôt repris par un rènfort de x6o 
soldats portugais, et de i5o Indiens guerriers sous FiarX" 
ciseo de Sousa Fundam, La question de la démarcation fut 
alors exposée aux cabinets de France et de Portugal , et dé- 
cidée après la succession de Philippe Y. La France abandonna 
ses réclamations sur le pays de Maranham , et TËspagneles 
siennes sur Nova-Golonia et les îles S.-Gabriel (a). 

1697. Fondation de la vtUe de Macacu, Le titi^ de ville 
fut accordé à ce village par le roi Pedro IL £lle est située 
sur le bord élevé de la rivière du même nom , un peu au- 
dessus de sa jonction avec le Guapiassu, à la distance d'en- 
viron trois lieues de la baie dans une ligne droite , et à dix, 
en suivant le cours de la rivière. Elle possède des profes- 
seurs royaux des prpmiri s cléments et de latin. En 1808 , un 
fuiz de fora y fut étabii, dont la juridiction s'étend jusqu'à 
la ville de Mage. La population de Macacu, y compris les 
faubourgs, est d environ 9,000 individus (3). 

1697 (Saoût). Établissement de la ville deS^-Antonio de 
Sdy ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitainc- 

ge'n;'raî Artur de Sa de Méuézès. Cette ville portait autrefois 
le nom de S.-.^J tuonio de Cassareâu, d'après la rivière au- 
près de laquelle elle est sjtuée. 

1698. Découverte des mines du sud {minas do sul) ; des 
mines de Minas-Géraès , de Ouro-Prëto , de Morro, de Ouro- 
Buéno, de S.-Bartholoméo , de Ribeirâo doCarmo, Ita-Co- 
Inmis , Itatiaya , Itabira , dont la richesse, la fécondité et 
retendue excèdent, dit-on, celles d'Ofir. 

1 700 Découverte et organisation de la province de Minas- 
Céraèst La date de Torganisation de ce district est de 1700; 
mais pour Tintelligence du lecteur , on doit remonter aux' 
événements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre- 



(l) America Portugueza, liv* VIII , 54. 
(a) Roussetf tom. I, part. II, p. i« 
(5) Cor. Braz., n, 3^. 
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mier sertanejos , ou hs^itant de l'intérieur , qui t'aventora 

dans les épaisses forêts de Minas-Gérahs , fut Fernando 
Dias PaeSj qui traversa le Rio-Itamirinfîibu (i) au-delà de 
Scrro-Frio, vers l'est, et découvrit de l'or et des enicraudes 
dans un lieu connu de Marcos de Azt vedo, qui lut autorisé 
à vérifier celte découverte par une lettre du roi Affonso VI , 
datée du 27 septembre 1G64. Le gouverneur'généi al de 
l'État, Affonso Imtado, en vertu de sa commission du 3o 
avril 1662 , se décida à suivre les traces de Pacs au com- 
mencement de Tannée suivante ; en conséquence , il se diri- 
gea veis une 2 ivière appelée, par les naturels, Anhonhe^ 
caniiuva [2), aujourd'hui connue sous le nom de Semidouro, 
accompagné de quelques amis et d'un bon nombre de tra- 
vailleuni. Il pénétra avec eux jusquVox bantes montagnes 
nommées Tidféraèussâ oa SubrA^Bussà (3^, aujourabui 
Serra^Négra oa Esmeraidas, où il trouva oes pierres pré- 
cieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier , 
faute de connaissances suffisantes. Quoique le mécontente- 
ment se fit déjà sentir parmi ses gens, Furtado poursuivit sa 
route jusqu'à Fupabussû ou Hcpabussû où il apprît d'un 
Indien que la serra voisine abondait en riclies pierreries. Il 
s y étabut pour travailler à découvrir oes trésors • mais ses 
compagnons, rebutés par sept années de recherches et de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre , l'obligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du 
Riodas Felhas (5), Furtado mourut, laissant ses richesses 
à rétablissement minéraîoi^ique , et le journal de son voyagie 
a son gendre Manoel de iSarbagalo. 

Garcia Rodrigues Paès , frère de Fernando Paès , reçut, 
X le 23 novembre 168H , une commission de capiiaô mor^ 
pour aller à la découverte des minas d'Esmrraldas. 

Dix ans après (i6(|d) , Anloiiw Rodriguès Arzao, na tl( Je 
Taibaté, pénétra avec une cinquantaine d'honuin s dans le 
district boisé de Cithité ou Cuyaii (6) , connu 5011s le nom 
Casa da Casca à cause d'un village indien situé sur ces 



(i) Petit caillou roulant, 
(a) Eau qui disparait. 
(S) Objet velu, 
(i) Grand lac« 

(5) Appelé Guaycufy dans lahugne des naturels. 

(6) Mol qui signifie mtOo bravo, ou Ms. é|^is sans plaine. 
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limites à cinq lieaes du Rio-Doce. Guidé par une femme de 
cette peuplade, Antonio découvrit quelques échantillons 
d'or, dont il oflVit trois oUavas à la comarca de la villa de 
la capitainerie d'Espirito-San to , et avec lesquels ou fit 
frapper deux inéd.iille»*. Quelque teias avant sa mort, il 
autorisa Bai lolcmcu Buéno de Ctrqueira ou Cunhado à 
continuer ses découvertes, et lui laissa sou journal à cet 
eifeL 

Buéno manquait des moyens nécessaires à une pareille 
entreprise; mais il fut aidé par des parents, des amis et 
des peisonues qui prirent un intérêt dans stN aiîdiies. Il par- 
tit suffisamment accompagné dans le courant de l'année 
1694(0* tiaveisa d épaisse^ loj tiis et arriva liemeusement 
à ïubards/a, serra éloignée de huit lieues de Yilla-Rica, 
après a^oir franchi sans guide plusieai^ pi<» trcs-éle-» 
Té». U V fut joint par quelques antres avanturiers oocapés 
à faire la ebane.anx laaieoSf o&ais qui atiandonnèrent leur 
poiirsaite pour JEa recherche des mines. Ce secours ne lai fut 

i>ss d'une grande atilité , car attctm d*entr'eux ne poswklail 
es connaissances spéciales nécessaires , et on n'avait même 
pas les instruments indispensables. Néanmoins Carlos Pi" 
dtozo daSiivetra rapporta douze oitavas d'or, qu'il offritau 
gouvemear du Rio-Janéiro , Antonio Paès de Sonde , au 
commencement de Tannée 1696 ^ circonstance qui engagea 
à établir un poste à Taibal«y sous un eapita^ mor et un 
provedor. 

Les PaulistaS) stimulés par Tappât du gain , parcoonirent 
alors ce district dans tous les sens, entre les ib° et 23** i/j 
de latitude, et parv^inrent à (découvrir ces trésors si long-tems 

cachés et qui firent donner au pays le nom de Minas -Géraès, 
La même année (iGqS), Arturde Sa de Mcnézès (ui nommé 
gouverneur de cette riche province, où accoururent des 
milliers d'individus avides de la fortune et des honneurs, qui 
devenaient le partage des investigateurs les plus lienreux. 
En conformité des ordres royaux, Ménézès aiuva à S.-Paulo 
le i5 octobre iGqy et dans le district de Géraès en 1700. 
A sa suite, arrivèrent des bandes nombreuses de différentes 
capitaineiies, ce qui excita la jalousie desPaulislas , qui, en 



(i) Les auteurs ne s'accordent pas touchant l'époque de cette 
découverte. O Sauluar. Marian Miv. ITT, tit. 77) eu fixe la date 
en i6g5; Rocba Pitu (liv. YUl, n» 5ô ) en 1698. 
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qualité des premiers auteurs de ces précieusp«; découvertes, 
nourrirent ôh lors «ne baine irréconciliable contre ces in- 
trus, qu'ils désignèrent sous le nom à* étrangers (i). 

1701. Traité d'alliance entre Espagne et le Portugal, 
signé à Lisbonne\t 18 juin 1701 et ratifié à Madrid le i«' 

i'uillet de la même année. L'article 11 esr vemarqtinblc pnr 
a disposilion suivante: « Les mêmes Hollandais pourraient 
bien aussi . en baine de la présente alliance , vouloir répéter 
et former quelque^s prélenilons à Tégaid de?» pertes qu'ils 
ont faites dans la guerre du JJr i sil . principalement au sujet 
de l'artillerie qui e<t restée au Récit et nix anties forteresses 
du Brésil lorsqu ilseu furent cbassés par les Portugais. Dans 
lequel cas, S. M. C. sera tenue d'empêcher que les Hollan- 
dais li élèvtiit des difficultés sous ce prétexte, car après tant 
d'nnnéeSi il est aisé de voir qu'ils les formeraient pour satiS'^ 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre , S. M. C. fera 
en sorte q[n'ils renoncent de même à toute prétention qu'ils 
auraient de ce chef ^ comme ils durent renoncer à la part 
^tti reste à payer des quatre millions » (2). 

i^OD.Le i C mai, traité d'alliance déleiisive eiitiela Grande- 
Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles) , 
signé â Lisbonne par Paul Méthuen , et ratifié par la reine 9 
à Windsor , le 1 2 juillet 1703 (3). 

Le 27 décembre , traité de commerce entre là Grande^ 
Bretagne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Méthuen \ 'à articles). D'après ce traité , 
le roi de Portugal promet» tant en son nom qu'en celui de 
ses successeurs, d admettre pour toujours en Portugal les 
draps et autres tissus de laine des Anglais , sous la 
condition que la Grande - Bretagne admettrait les vins 
du crû du rôrtugal , en diminuant d'un ^iers les droits de 
douane (4). 

I jo3, Contestation concernant la Coîonia deiSaeramento, 
La contestation concernant la Colonia del Sacramento fut re- 



(i) Farasieiroi ou estrangeiros , appelés aussi JEmhmhas ou 
Buabas» 

Ment, hist., tom. Vlil, a* partie. 

(a) De Marleos, Jhtités de paix , eia, supplément^ tom. l, à 

Gottingue, 1802. 

(3) De Marteos^ tom. I> supp» 

(4) Idem. 
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noQvelée. Les Portugais prétendaient que le» terres du bord 
septentrional du Rio delaPlata, où se tronrait établie cette 
colonie , avaient été découyertes par les liabitants portugais 
de la Tilla de Pablo, 

Les Espagnols répondaient, que léurs compatriotes Vicenté 
Yanez Pinzon et Diego de Lépe découvrirent les pre- 
mier le Brédl, et que l'Amazone ^ ou Maranham, fut aiissi' 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre ; qu'ils avaient pris possession formelle de tout ce 
pays au nom des rois de Castille, avant l'arrivée fortuite du 
portugais Pédro Alvarez Cabrai sur ia côte du Brésil; que 
la population de Fornioza. située à douze lieues de S. -Vi- 
centé dans l'intérieur des terres, était composre de malfai- 
teurs envoyés par le Portugal au Brésil ; que cette colonie 
fut ensuite auguieiitée par des puâtes hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du iirésil, ainsi que par des 
bandes d'autres nations qui , échappant à la r]ij;ueur des lois, 
et attirés par l'amour de l'indépendance, fonuLrent une es- 
pèce de république, dont l'unique base de couslitutioa était 
Fimpunilé et la libre pratique de brigandages et d'atrocités 
de tous genres. Les Paulistas , communément appelés Ma^ 
malueos , prirent des Indiennes pour femmes ; ils entrepri- 
rent ensuite des incursions dans les montagnes, qu'ils nom* 
mèrent Âtalaeas, dans le but d'enle?er lés Indiens sauvages 
pour cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées; on pour 
les Tendiie comme esclaves. Après avoir dépeuplé les çrp- 
vinces voisines , ils tombèrent sur les Indiens de la provmce 
de Guayra, autrefob civilisés et convertis par l'inOuence des 
missionnaires espagnols^ et qui s'enfuirent pour éviter leurs 
craautés. 

Les habitants de S.-Paulo ne reconnurent l'autorité d'au- 
cune puissance avant la fin du 17^ siècle ou* le commence- 
ment du siècle suivant. A cette époque, ils se mirent sous la 
protection du Porttic;il , qui les adopta comme ses sujets , 
et leur nomma un gouverneur (1). 

Sous l'administration de D. Rodrigo da Costa, les Por- 
tugais se plaignirent des violences commises par les Indiens 
des Réductions. Les jésuites arru^^aient les Portugais d'avoir 
fait une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre 
Ifova-Coioûia et leurs établisiiementSf et de leur avoir fourni 

(i) Rt:spuesta 4 la memoriaf etct n* 5* 
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des armes à feu pour attaquer les établissements chrétiens. 
Les Espagnols reprochaient aux Portugais d'avoir pénéti^ 
loin dans rintérieur de leur pays par terre et par eau } d'avoir 
coupé du bois dans Tîle de Martim Gai'cia , et d'avoir tué 
leiî bestiaux pour en vendre les peaux. Le gouverneur de 
Buenos -Ayres, D. Manocl del Prado , se plaignait amèrement 
de ces empiétements au gouverneur portugais, lorsque le 
bruit d'une invasion danoise dans ia IMatd i engagea a l'in- 
viter à coopérer avec lui pour iiOin expulsion , et pour £et 
objets de fortifier Moutévidéo. 

lyoS. Second siège de la Colonia del iSacramento. La 
guerre ayant de nouveau éclaté entre l'Espagne et le Portu- 
gal, le vice-roi du Pérou reçut ordre du roi, du 9 no- 
vembre 1 703 , de ciiasser les Portugais de cette colonie , et il 
le transmit au gouverneur de la Piata , don Alonso Valdès, 
pour son exécution. Celui-ci demanda et obtint 4jOOo indiens 
néopiiitcs (les Réductions du Pnranaet de l'Uruguay, qui se 
mirent en niarciie le 8 septembre, et aniveieat devant 
Sacramento, le 4 novembre, avec 6,000 chevaux et des mu- 
lets de ciiarge. D. Rodrigo da Costa , gouverneur de Bahia , 
étant averti de tous cea piéparalii^ , y lit embarquer deux 
cmpagnies de soldats , pour secourir la colonie , a^ec une 
fprande quantité de provisions. Après uAe Tigoureusè tésis^ 
tanoe «de six mois ^ le comnandant Seèëêtiao -da Fe%a 
Cabrai fut forcé de rabandonner, et de se retirer par mer à 
ftîo-Jauéino avec les habitante et leurs effets, abandonnant 
tonte l'artillerie et toutes les munitions. Peu d'Espagnob 
lurent tués. Les néoplutes perdirent 5o bommes et aoo 
lurent 'blessés. Il y avait dans le fort 600 soldats et babitants, 
dont 5oo capables de se battre. 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 1718 (r). 

1708. Les Portugais chassent les missionnaires espa^ 
gnols qui venaient s établir sur les bords de i Orellana, 
Fr, Samuel Fritz, jésuite allemand , anpaiienaut à la mis- 
sion espagnole 4^ Quito, ayant descendu l'Orellana afin de 
reconnaître son cours , fut arrêté comme e^ion par un ca- 

}>itaine portugais commandant Fun des étanlissements sur 
a côte, et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce mission*' 
naire avait réussi a convertir les Omaguas , et fut sttivi par 
d'autres jésuites de Quito; Le gouverneur de Para les regar* 



(1) Voy* America PùriugM%ay VlU, 84-100, artide UtBMa* 
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dant comme des intrus ^ donna ordre à Ignacio Gorrëa de 
OlÎFeira de les chasser. Cet officier, qui commandait un dé- 
tachement sar le Rio dos SoUmoens (i) , les contraignit à 
se retirer^ mais il fut f:iit lui-même prisonnier par des irou< 
pes espagnoles, qui hrûièrentles alaéas établies sur la côre. 

Le seigneur de Pancas, gouverneur de Maranbam et de 
Para, informé de cet cvènement , dépêcha i3o hommes de 
troupes, accomprignns d'hidiens, qui défirent les Espagnols 
et leur enlevèrent plusieurs prisonniers, parmi lesquels était 
2^r. Juan Baulista^ supérieur de la lîiission. Ce succè-j as- 
sura au Portugal la possession de aoo lieues de terrain (2). 

1 707 . La première célébration du synodo diocesano au 
Brésil eut lieu cette année (3). 

1709. ^^'i<^ii€ la guerre de la Succession, lesPcirtagais dé- 
fenairent la cause de Charles lU (4). Les jésuites espagnols^ 
profilant de cette lutte» descendirent le long du tieuve 
Blaranham , tombèrent sur la peuplade nommée Pa» 
ruari, et firent prisonniers le*) missionnaires et les blancs 
qui s'y trouvèrent. Ensuite ils attaquèrent la peuplade de 
Tayacutiba, composée d'Indiens de la nation jurimana , 
qu'ils emmenèrent pour en former une penpla le, qui existe 
encoie SO IS Ip nom de cette iiaiion. Ils enieverent aussi un 
nombre convidciable d'Indiens des peuplades de CambebiS) 
pour former Li peuplade de 8.-Joaquim. 

Le gouverneur de Para , Cii ris lovaoda Costa Freyre , senor 
de Pancas, expédia surde-cliamp une escorte, commandée 
par José Antunez da Fonseca, qui remonta jusqu'à la peu- 
plade de S. -Marie, et y mit en liberté les captifs (S). 

1708 ). Guerre entre les PnuUstas et Us Forasteiros ou 
Emboaùas (étrangers) des districts des Mines • Ces derniers ^ 



(i) SoUmoens, Voir la Gondamine» p. i3f. 
. M. Soulbey prétend que cenmn vient d'un poisson qu'on trêttfe 
en abonda ijce dans l'Orellana, âo-dessus du Rio-jNégro. 

('2) La Condamine, p. 80. 

Lettres àJi fiantes, tome YUIj p. a77-ag6» Hislory of Broêd, 

par M. Soutliey, ch. 33. 

(3) Amer, rortug.j !iv. ÏK, 12 et l3. 

(4) Diano da viojgem, manuscrit^ etc., par Tintendant da 
Veiga et S.-Paio. 

(5) America Portugueza , iiv. Vill, 101-109. 
D» Pi^oU mourut le 9 déc. 1706. 
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devenant ausisi nombreux que les Paulistas, coMimcnccient 
à leur disputer la pitipondeiaute qu^ils réclamaient. Après 
de nombreiiiies querelles pai liculières , les deux partis pri- 
rent les armes. Les Paulistas tinrent une assemblée vers 
la fin du mois de novembre, et résolurent de tomber â Fim- 

SroTÎstesur tous les Forasteiros, le lo janvier suivant. Les 
erniers , qui occupaient les établissements de Sabarabusû , 
Cahetéet Riodas Vellias, élurent jiour leur gouverneur un 
ricl^e mineur» Manoel Nunès ^lana, portugais de nais- 
sance, qui venait de s établir aux mines d'Ouro-Préto.Sasupu' 
rîorité étant bien affermie , il envoya Benio de Amoral 
Coutinho, natif de Rio de Janéiro, avec environ looo liom* 
mes , au secours des Forasteiros , sur le Rio das Morlès. L'ar- 
rivée de ce renfort contraignit les Paulistas à foire retraite 
dans an bois [capao ou capoeira) , situé au milieu d'une 
plaine. Couiinbo maiclia contre eux , et ne pouvant résister 
a uîie force aussi supéiieuie, ils se lendirent, sous la rondi- 
tien qu il ne leur serait fait aucun ntal ; mais au mépfis de 
cette convention, ils furent ious inhumainement massaciés. 
Le gouverneur de Rio- Janéiro, Fernando Mariiin Masca- 
lenhas de Lanrastro , informé de cet acte de harbarie, se 
rendit aux Milieu avec quatre compagnies. Les 1 orasitiios , 
craignant quon ne voulût les soumettre, excitèrent" INunez 
Yiana à marcher contre le gouverneur, qui s'approchait de 
Vanoial ou camp de Ouio-i'icio. Ce dernier ay a ut rencontré 
les^gens de Viana rangés en bataille pour le recevoir, envoya 
un de aes^fficiers pour demander une explication ^ cette cir~ 
constance amena une entrevue, dans laqudle.D. Fernando 
s*étant convaincu du danger qull y aurait à entter dans 
Yarraial, jugea prudent de revenir à Rio, laissant Nunez 
maître d'agir à sa volonté. 

Les Forasteiros, pour faire preuve de fidélité ^ deman« 
dèrent qu'il fût envoyé des procuradores à Lisbonne, afin de 
demander pour eux au gouvernement, un capitaine et des 
magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau goavemeur» 
Antonio d Albuquercjue Coelho de Caivalho , accorda une 
amnistie générale aux liabitants des Mines à l'est et à l'ouest 
du Rio das Yilhas , qui avaient porté les armes contre les 
Paulistas j mais ces derniers, excités par les femmes, ne 
tinrent pas compte de cet arte. Ils formèrent une armée 
sous Amador Buéno , qui attaqua sans succès les Forasteiros 
au Rio das Mortès, et rentra à S.-Paulo. 
Peu de tems après ^ S. - Paulo et les districts des Mines 
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furent se'parés de la capitainerie de Rio , pour en former une 
nouvelie dont Albuquerque fut nommé f;ouverneur (i). 

1710-Tï. j/isur/YcUon a Ftrnamùuco. Une autre guerre 
civile éclata eu rai'.on ilu décret qui accordait au Récif le 
litre de ville. Les haJjjLauls a oliiida . con>i()('rant cet ncte 
comme leur étant injurieux et imi<il»l.'. (iient uin^ protr^.sia- 
tÎQa, ètrësolarent de renverser la c(W(.tiiif' (|tu! le gouver- 
J^^^Séèastiao de Castro Caldas voulait ^\v\ v,i. 

'Cè dernier fit aussitôt arrêter plusieurs nobles , et donna 
grarte de désarmer le peuple. L'évéque D. Manoel Alvarez 
da,Co<te se d^lara en faveur des opposants j et les habi- 
taoU de Pernambuco «'étant formés en corps nombreux 
Tinrent assiéger le Récif ( 18 juin) , ou plusieurs familles dis- 
Uliguée? perdirent leur fortune et la vie. Au bout de trois 
mois de siège-, une floUe arriva ITurope, ayant à bord un 
nouveau gouverneur, qui parvint à rétablir ia paîx (2). 

1710. Insurrection des PmUistas centre les jésuites. Les 
babitants du district de S. . Paul de Piraliningua , enri- 
chis par le commerce des esclaves, s'opposèrent au plan de 
civilisation proposé par les jésuites. En conséquence, ils at- 
taquèrent les réductions de ces dernin s lamies parties voi- 
siner du Paraguay. Par l'innuence de la Cour de Madrid 
les pci ps obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas, qui lut }>ublié à Rio-JaiiL-iro j mais les habitants libres 
consjdcraiu rct acte comme un attentat à leurs droits et 
contraire à leurs iiitt-i <-ts , se mirent en insurrection , et ceux 
de S.-Salvador et de S. -Paul suivi icnt cet exemple. Alors les 
Pauîisîas chassent les [(isuitcs de leui- ville, créent une reli- 
gion ionuée d'un niclanG;e du cli i isti 1 iiisme et de supersti- 
tions/ brésiliennes , nomuieiu ua clief de Teglisi?. ,solis le 
nom de pape, des évêques et des curés, et composent nu 
Evangile tracé sur une écorce d ai bic avec des caractères d(^ 
letiéiiiVention. Par ce moyen, cette nouvelle scacï>a-na les 
Jndiens^cônvertis^r les jésuites, qui les aidèrent A lavacer 

lesétabhsselheiiïJduParaguay.Malgrélcsarrêtslancéscontre 
c«x par les Cours de Madrid et de Rome, ils s'érigèrent en 
une colonie indépendante , organisée commé une républi- 
que militaire. ^ 

Expédition française contre ie Brésil, commandée 

(i) Bocha Piita , 9 , § 20-49. 
(a) jùner. Fort., liv. 18, 00-67. 
U. 



,par M. Duclac, La Cour de Lisbonne ayant formé une 
alliance avec l'Angleierie contre ]a France, cette dernière 

..puissance encouragea ses armateurs t faire des courses contre 
le conunerce portugais et les possessions brésiliennes. Une 
escadre française, conijjosée de cinq vaisseaux de lit^ne et 
d'une baîandre , poi tiuit plus de i ,000 hommes de troupes, 
fit voile pour le Biésil, sous le commandement de M. Du- 
clerc. Le G août 17 10, elle arriva en vue des côtes. Le 17 , 
M. Duclere débarqua ses soldats, an nombre de 900, à 
îa Tojtt^^a, dan&le dsstiîot de Giurratuba , à quatre: heucs 

Ï»ortugalses 4e Rio^Janéiro. H prit «usuite sa loate à travers 
es boîSf êt 9fftk» une marche pénible de quatre jours ^ 41 
-arriva au nouveau moulin ï sucre des jésuites (fwo Engmkù 
dot pàdreM^ Companhid)^ -à une lieue de la ville. Le 

Souverncur^ jPriuiciVcoi^e CaslrodeMoraès, avait été aveiti 
é ce débarquement par le commandant de la garnison de 
Guaratuba.Le7 septembre, Buclerc commença la canonnade, 
aui dura deux jours , -contre la ville , sans y faire beaucoup 
de mal , excepte aux couvents de Carrao et de S.»Antonio,. 
Le lendemain, six Fiançais furent lues et plusieurs blessés. 
Dans la nuit du 18, le gouverneur Irancisco de Castro de 
BJoraes fit sortir ses troupes, fortes de 3,ooo soldats , S, 000 
noirs ou mulâtres et tioo archers indiens, ei put position 
dans le canipo de N. S. de Hosarip. Après une action très- 
vive, les Français pénétrèrent da^is la ville (le 19)-, mais 
arrivés à la place d'armes, ils furent assaillis par un feu 
meurtrier pariaoL des maisons eiivirounaiites. Duclere ayant 
perdu plus de la Uioitié de son monde , se vit foicë demëttre 
Bas les armes. Les Français |)erdireut 3oo hommes tués et 
Arès de 600 pnsomiîei« aont environ soo bkssés. La perte 
des Portugais fut de iso hommes , parmi lesquels se Uoiai^ 
▼aient le mestreKle«cam|i Crégorio ^ Casjtro de liO(raè$.> 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro. Le commaii- 
^nt , que fe gouverneur s'était engagé à faire passer à Li»- 
bonne , fut assassiné dans la maison quil haintait , le 18 mars 
17 1 1. La plupart de ses soldats moiiruretft de faim «t de 
misère dans les prisons ^i). 



(1) Memorias histoHeas do Bio de Janeiro ^«Ic* y por José de 
Souza Azevedo Pizarro e Araujo; tom. l,chap.3^ p. 38-45 etNo-» 
tas 17-66. Entrada dos Francezes na rMade de S**Seb8StiaÔ do 

lUo de Janeiro^ é seusprogresos. Ânno de 1710. 



^ kjui^L-u Google 



mo wêsn, 

1J10-171 ï . Aîaiint'e de cette tentative, la Cour de Lisbonne 
fitpaitii une expédition pour Rio-Janéiro, composte dç 
quatre vaisseauic et trois frégates, ayant à bord cinq b i tail- 
lons d't^lite et des uiuuitions de guerre. Çette flotte y arriva 
au mois de novembre 1710. Le coinni mdant doni Gas" 
pard da Costa éUiL chargé d'enjoindre au gouverneur de 
foi;tifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
fit garniir les points' de dmnse , plaça en trarers quatre vais- 
seaux et trois frégates, et établit un camp retranché pour 
couTrir la ville *, protégée d'ailleurs par quatre forts bâtia|inr 
les trois collines qui la dominent (1). 

171 1. Nouvelle expédition française contre Rio-Janciro, 
sous le commandement de Dugitay-Trouin, Ce célèbre uia- 
rin fut chargé par Louis XIV d'afler , à la téte d*une forte 
expédition , surprendre Rio- Janéiro , pour ^nger ses com- 
patriotes qui avaient été massacrés, et délivrer ceux qui , 
coiitre les îcondîtions d*uhe capitulation, rèstaient dans les 
fèfir« Le roi lui accorda quelques vaisseaux et environ 4^000 
sbldats. Le contrôleur - cénérai des finances de la maison 
i*6^ale, et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de i,a0O|O0o 1. : c'étaient 
de la Bar&inais, (rère de Duguay, de BeauvoiSj de la Sonde 
le Fer, BelU-hle, Pépin, de C Épine-Danican et de Chape 
de Laine, L'expédition, composée de dix-sept vaisseaux et 
frégates , portant 5,G8/[. lioinmes de troupes de débarque- 
ment , était commandée par les deux CourscraCy de Goyon, 
de LaBeauvey de Bois de la Motte ^ de la J aille et Ker^fielin, 
Les troupes* de terre étaient aux ordres de la Cité Dani-^ 
can , de MLniac , de Danican du Rocher, de la Marc Décan 
et de Ckenaye le Fer, tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit 
de La Piochelle le 9 juin, et mouilla, le 2 juillet, aux îles 
du Cap Vert, pour faire de l'eau. Continuant sa route, elle 
passa la ligne le ii août 3 et le 12 septembre, elle se trouva 
sur la rade de Kio-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due pai^ i^tre batteries , celles de S.-Joao et de S.^Théb- 
dosio, Éitoées à l'ouest, et celle de Santa-Gruz à Test, éta*. 
blîe sur la montagne Pico ; et an milieu ^ sur un rocher bien 
fortifié et situé k une portée de fusil , des batteries latérales. 
Une forteresse avec quatre bastions, établie dans l'île de, 
Chèvres, protégeait le port. La ville, ducdtéde la plaine, 



(1) Amer. Port., liv« IX, 69-94. 
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éuàt àêknèat par des fossés » des retrandiements et des htX^ 
leriet/et les trois montagnes qui la commandaient étaient 
garnies de forts et d'artilierie% A Fentrée de la baie se trou- 
vaient quatre yntiseaux de guerre et trms frètes. Sans tenir 
cdnsril , Dngitay résolut de braver tous ces obstacles : ses 
vaisseaux entrent à la file sous le feu des forteresses. Ceux 
des Portugais coupent leurs câbles, et se retirent sous les 
batteries de la Tille. Le lendemain, à la pointe du jonr, 
Duguay en commence le bombardement : en mérae tems , 
GoYOn , à la tête de 5oo hommes- d'élite , s'empai^ du poste 
de l'île aux Chèvres , doù les Portugais s'entuient , nprès 
avoir enlevé les canons et coulé bas deux navires i^iarchancLs. 
Le lendemain, Duguay mit à terre, sans obstacle , /»,ooo hom- 
mes, divisés en trois brigades, dont la première était com- 
mandée par Goyon, la seconde par Duguay lui-mènic , et la 
troisième par Courserac. Un corps d'élite suivit , pour se 
porter partout où sa présence serait nécessaire. Duguav en- 
voya au commandant une lettre , dans laquelle il lui disait: 
c J'apprends que Ton a fait périr M. Ouclerc^ qui comman- 
dait les troupes de. S. M. T. €. Je n'ai point voulu user de 
représailles sur les Portugais qui sont tombés en mon pou- 
voir, Hntendon de sa majesté n'étant point de faire la guerre 
d'une manière indigne d'un roi très>cbrétien ; et je veux 
croire qne vous avec trop d'honneur pour avoir eu part k ce 
bonteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom^ 
miez les auteurs, pour en faire une justice exemplaire* Si 
TOUS différez à obéir à sa volonté, tons vos canons > .toutes 
vos barricades , ni tontes vos troupes ne m'empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toute 
l'étendue de ce pays. J'attends, monsieur, votre réponse; 
faites-la prompte et décisive : autrement, vous connaîtrez 
que si jusqu'à présent je vous ai éparf^né, c'était pour m'é- 
viter a moi-même l'horreur d'envelopper les innocents 
avec les coupables. » Le gouverneur répondit vaguement à 
cette sommation. Duguay marcha dans la plaine vers la ville, 
et établit des batteries de siège montées de vingt gros jpler- 
rîers et quatre moi tiers. Quelques soldats français , qui sé- 
taient égarés dans la campagne , ajant été surpris , un Nor- 
mand ) nommé Z^u^oc^e , au service des Portugais , déguisé 
en marin français » obtint des renseignements sur la force et 
snr le plan de l'expédition * ce qui dédda le commandant 
portnfpdSf D. FraneUeoàe Catiro, k attaquer le camp; mais 
u fut repoussé dans plosieilrs sorties , pendant les journées 
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cles i6, 17 et 18. Le 19, Duguay écrit de nouveau au gou- 
verneur de rendre Li place } celui-ci répond qu'il se de'fendra 
jusqu*a la dernière extrémité. Alors Duguay prépare toul 

Ï)Our un assaut général ; avec sa brigade , il devait attaquer 
e fort de la Conception 5 Courserac, avec la sienne , devait 
s'emparer de la hauteur des Bénédictin», et celle de Goyon 
avuii oïdie de longer la lîéte sans pJnétrer dans la ville. Le 
3 1 , pendant une affreuse tempête , il emporta la ville d. as- 
saut» et les forts se rendirent sans résistance ; le reste des 
soldats de Duclerc forcent lesjportes de leur j^rison , et Tien- 
sent s*aiiir aux asn^B^nts. Daguay, étant informé que le 
i;ourernettr sVtait retranché à une lieue de distance ponr 
attendre un renfort des Mines » sous le conmandement aAn- 
tonîo d'Albuquerqae, lui fait signifier que , s'il ne rachètu 
pas la ville, il la livrera aux flammes^ Après ^elifues né* 
^ociations, le ^fiouvernenr consentit à payer, dans quiosé 
lount, 600,000 cm%ados et 10,000 de plus de*sa part> avec 
5oo caisses de sucre et des bœu& pour Tapprovinonnement 
de Tarrnée. En même tems., il envoya en étage au général 
français , douze de ses principaux officiers. Les articles da 
la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le n^éme jour, 
d'Albuquerque arriva des Mines â marches forcées, avec un 
corps de i5,ooo hommes-, dont 2.000 noirs ; il devança sa 
troupe avec i,5oo cavaliers, et autant de fantassins en croupe. 
Avec cette force, il voulut surprendre les Français j mais 
Duguay, qui gardait encore les ôtages, en imposa par sa 
fermeté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il la 
distribua à sis ollicjcrs, soldats et marins, et remit à la voile, 
le i3 octobre , pour attaquer la baie de Tous-les- Saints ; 
mais les vents contraires empéchèirent Inexécution de cètte 
entreprise. Il fit Toiie pour la France , remmenant 5oo sol- 
dats de Texpédition du capitaine* Duclerc, et arriva à Brest . 
le "12 juin 17 12, après avoir perîlu deux vaîaseaux dans 
une tempête. 

. Les armateurs français gagnèrent 90 pour cent dans cette 
expédition. La perte des Portugais fut estimée à environ a4 
millions (t). , ^ . 



(1) Dans les notes des Mmunias historieat do Bio dm 
Janeiro, etc. , par José de Souza A^evedo Pizarro e Jrauio , 
natif de cette ville, les erreurs contenues dans 1 éloge de Thomas 

sont relevées par cet auleiir portugais. 1° Thomas dit , que le 
port était défendu par un grand nombre de iorleresses mûmes de 



Digitized by Google 



102 DBltlUPTnill BISTORIQITH 

171 1, Insurrection à Bahia. La découverte des mines aU 
tira vers la côte du Brésil les flibustiers ou boucaniers, contre 
lesquels il hXlvLt armer les forts et établir des croisières. 
Pour couvrir les dépenses occasionnées par leurs incursions , 
le gouyerneur-g^éral mit un impét ae dix ponr^ cent sur 
toutes sortes de marchandises importées an Brésil, Les ha- 
bitants, craignant que cette taxe ne devînt perpétuelle , s'as- 
semblèrent sur la place publique, déterminés à y rester jus- 
u'à ce (|u'ils eussent obtenu sa révocation^ et que le prîx 
u sel fut réduit à 480 au lieu de 730 reis. Le gouverneur 
Pédro de Vasconcellos de Sousa, atiquel il envoya un mes- 
sage , répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édits 
royaux , et qu'il ne devait pas s'adresser à lui , mais au 
trône. Les mutins vinrent alors l'insulter, et se portèrent 
même au pillage de la maison de l\ii;ent qui avait le contrat 
pour fournir le sel, ainsi que de celles d'autres individus. 
Le gouverneur, alarmé, céda et accorda le pardon aux in- 
surgés. L'assemblée se dispersa , et se réunit de no :j veau pour 
demander au gouvei ueui qu'il envoyât une expédition pour 
chasser les Français de Rio-Janéiro. Il répondit , qu'il man- 
quait des moyens néccssaiies ; niais, sur leur instance, il pro- 
mit de lever une taxe pour cet objet. En même tems , 
< on reçut la nouvelle du départ des Français de cette posî- 



Soo ctnoBS. L'historien portugais assure qu'il n'y irait que deux 
forteresses» l'une ^ l'ouest et l'autre à Test; que U nombre des 
caoons n'était pas la moitié de ce chiffre , et qull manquait d'hom- 
mes pour les manfï'iivres. o« Selon Thomas, sept vaisseaux de 
guerre au milieu de l'entrée présentaient une barrière formi- 
dable. L'auteur portugais dit que les quatre navires de sa nation 
qui sV trouvaient étaient désarmés et incapables de se défendre ; 
que deux autres étaient des navires anglais qui y avaient \eté 
l'ancre, et que le reste apiiartenait aux négociants de Lis- 
bonne, de Porto , etc. , et étaient vctius avec la flotte de cette 
année. 3° Qu'au lieu de nouveaux ouvrages, tours, boulevards 
et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes de Boa- 
Yiagem, de Gragauatl et celui de morro ou tertre de S.-Beuto. 
Les retranchements étaient ceux qui s'étendaient do mur des Pères 
de la Compagnie derrière la casa da Misericordia jusqu'au Tror 
pirhe da Prainha. Les îles fortifiées étaient celles de Cobras et de 
VUlegagnou^ toutes deux inutiles dans les circonstances dont on 
parle *. 

^ MUmorku hàtaricas doRhde Janeiro, ch. a. 



Digitized by Google 
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171 1. Eiabtisseimnt de la villa do Çarmo , oa cité de 
Marianna,dam la comarca deyilla-Rica,proTince de Minas-- 
Géraès, sur les bords du Ribeîrâo do Carmo , sous la lat. de 
ao*» 21' et 340° de long, de Tîle de Fer. Cette ville estsitaée 

à deux lieues est-nord-est deVilla-Rica , dans un terrain élevé 
de 398 toises 1/2 au dessus de l'Oce m. Elle est b.iignée du 
coié oriental par le Ribeirào do Seininario [séminaire) , et 
du côté de Fouest par le Ribeirào de Cateté ; un troisième 
ruisseau, celui d Ouro-Ptéto, venant de Villa-Rica , passe 
du même coté derrière un morne, et reçoit les deux autres 
sous le nom de Hibeirâo do Carmo (2). 

1711(17 juillet). Fondation de la Filla^Rêal daSahara^ 
chel-lieu de la comarca de Rio das Velhas, Les anciens Pau- 
listas avaient découvert, eu 1C99 - ^^"^ pierres précieuses dans 
le terrain connu sous le nom de Sah ara-Bus su ^ ou Subrà- 
Bussu, et qui est arrosé par le rio du même nom. L'année 
d'après, le lieutenant - général Manoel de Borba Gato et 
d'autres mdividus^ frappés de la beauté des bords de cette 

(i) Rocha Pitta,IX« $,114-19^ ]L»g5-6. Sist.ûfBnaU,/gav- 
M. Southey, cb» 33. 

(3) En 1699, Manuel Garcia de Taibate avait troi^é de For 
dans un ravin près de la barre de Ribeirào do Campo. L'année 
suivante , Joaô Lopez de Lima , paulisle , avait fait une semblable 
découverte dans le Ribeirào do Carmo en un lieu distant de la 
barre du Rio^Docé» de id à 18 lieues, en ligue directe, et 
dé 3o en suivant son coars. Ces drconslances j attirèrent plu- 
sieurs CertanejoSf ce qui engagea le gouverneur d^établir cette^ 
ville, le 8 avril 171 1 , que le roi confirma la même année, Pnr 
une cédule rovaîe du 25 avril 1745, elle prit le titre de citt de 
Marîanaa en î iionneur de la l eiiie réi^uante , D. Mariauna da 
Auslria. Les rues en sont p^vccs , et les maisons bâties en pierre. 
Elle possède une cathédrale, un palais épiscopal, une maison de 
yiU«t 8 chapelles, un séminaire dont le chapitre est composé de- 
14 chanoines, hejuizde fora a l'inspection de QO officiers publics. 
La population actuelle de Marianne s'élève à plus de 5»ooo iodi? 
vidus. 

Cor. Braï. , I, 371 -a. 

Mem. Idst., YIII, part, a, 76 et s. Voyez la note AkU^n du- 
Tolume, contenant un tableau des paroisses qui se trouvent dans, 
le. territoire de cette ville. 

Voyage de M. de Saint-Hilaice, tom* l, ch. 7^. 
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YÎvière, firent un établissement sur le Rio dos Felha^ (i), 
au lieu où il reçoit les eaux du premier affluent , et qui 
prit le nom de Sabarà. La population étant considérable, le 
gouverneur Albuquérque y transféra, le 17 juillet i7ti)la 
Villa-Réal da Sabara , acte qui eut la confirmation du roi , 
leSi octobre 17 12. Elle est située sous la lut. de 19° 47' 10'', 
et long, de 334° 1'^ '^'^ l'île de Fer. S ibara devint Xe chef- 
lieu de la coniarca du Rio das Vellias(2). 

24. juillet 1 7 1 1 . Par unt- ( t dule royale , la ville de S.-Paulo 
prit le titre de cité , en conséquence de ia création d'une capi- 
tainerie (lu même nom. 

1711. Établissement de Villa-Rica , autrefois Otiro-Préto 
ou Ornoir. Les premiers Paiiiistas . Antonio Dias , Tiiomas 
Lopez de Camai i^os et Francisco Biiéiio da Sdva , qui décou- 
vrireuC de l'or dans ce district, dans les aiiode^ ^^99} 1700 
et I ^01 , ayant reconnu qu'une partie de ce métal, qui con* 
tenait un alliage d'argent, acquérait une couleur foncée, * 
appelèrent ce heu la Serra de Ouro^Prélo , ou mon ta guet 
d or noir » depuis nommée do Carmo. Les Aymores , habi- . 
taots de ce nche, territoire, leiir disputèrent le terrain avec 

Srand courage. Le briût qu il existait dans le pays une nûne 
es plus riches 9 y attira des aventuriers de Rio-Janéiro et 
de-S.-Vicente, qui réclamèrent le partage égal de ces trésors. 
Les Paulistas s'y refusèrent et en attendant des renforts, ils 
se retirèrent sur les bords de S.-Joâo del Bey, où ils furent 
attaqués et battus après un sanglant combat. Cette rivière 
prit le nom de Rio dus Mortes. Les Paulistas s'adressèrent 
à leur souverain , le legf nt de Portugal , qui envoya une ex- 
pédition sous le commandement de dom Antonio d'Albu- 
querque, pour s'emporer de ces mines. Celui-ci étant arrivé 
en qualité de gouverneur du district , y jeta les fondements» 



(1) Cette rivière srses sources dans les montagnes deVilIa-Rica 
et se de'chargc dans le Rio-S. -Francisco BOUS la lat. de l6* 18', 
et de l^yi^ i5' de long, de l'île de Fer. 

(2) La population s élève à 7,660; le nombre de est de 85o. 
On y créa la place à&Jaa» de;. Fora par un décret du 6 décembre 
181 1. Une loi du 3 décembre 1750 y établit une fonderie. La 
camara possède une rente de 8 k 9^000 cruzados qu'elle de'pense 
pour les réparations de 3*2 ponis en boi-ij des cliaussees , des fon- 
taines, etc. L'ci^iî^c de ia \ille, sous le litre de Çonjeiçao^ £\xi 
fondi^e en J701 ; iat. 19° 5'i* sud. 

Mem. hUt.f YUI, part. 2. Yoy. la note ^ à la fin du volume , 
qui renferme un lableai} des paroisî&es de cette ville. 
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de FilUt-Rica^ovi riche TÎUe^ qui devint la capitaté de ISina»- 
Geraès. La situation de cette ville est élevée, froide*>et pr^- 

r! couverte de brouillards qui occaslonnelit desrhaines et 
fluxioas (i). 

1712. La villa de S^'Joâo elel Rey^ autrefois Rio dOs Mor- . 
ies^ fut érigée en ville par D. Joâo Y, qui lui donna^ .soik 
nom. £Ue est Mtuée au pied de la serra dp Lèn&eirb , oli 

' • , * . 

— ^ — 

(i) Cette ville est située au pied de Ip #ermd*Ourp-Prëto , sur 

m, terrait! inégal, élevé de 63o toises au-dessus de TOcéan, k.8o 
licucs de Rio de Janeiro, par le 20" 26' de lat. et le 334'* ^* 
JoDg rie l'île de Fer. Les rues, qui sont parallèles, forment des 
terrasses, et l'eau coule, dans chaque maison ,*de \ \ fonlaii)es. La 
plupart de ces maisons sont en pien , élevées de deux éiages, 
couvertes de tuiles et blanchies. Les principaux .édifices sont le 
palais, la easeme et la maison de ville.' Il y a un fort* muni de 
quelques pièces de Crinon. Autrefois, rétablissement. pour fondre 
de l'or donnait des places a 16 officiers. 

Celle capitale possède dix chapelles , irois couvents , un liôpi^ 
tal, uue NUStn'Lcui dia, fondée par Gotue.ii Freyre d Amada, en 
vertu d'une alvara ou décret du 16 avril' i jSS 'et confirmé en. 1 740.' 
Il y a des professeurs royanx des* premiers éléments du latin et 
de la philosophie. 

Par un orclrc du 26 mai 1744, oh établit 4 ponts de pierre, 
14 fontaines construites en marbre du pays Un décret du 16 
avril 1708 ordonqa l'érection d'un hôpital el d'i^ne misericôrdia 
pour les infirmes. Une'rafl^erie d'or et u A-Conseil d'administra- 
tion furent crjâés en vertu a line c^ule royale du 7 sept. 1771* 

Eu 1808, on établit un tribunal sous Iç titre de funla pouv la 
COnquôle et ia civilisation des Indiens et la navigaiion de la ri-»- 
vière Doce : son principal but est d'encourager l'agriculture. 

Les habitants ae.Yilla^Kica sont des mineurs eldes trafiquants. 
On y lait presque toutes lesbranches de commerce. 

.i8i3, la comarca de Yilta-Rica comprenait, suivant le co- 
lonel Çschwège, 6,517 feux et 7^,309 individus* £n 1839, la ville 
contenait i,5oo maisons habitées par environ 7,000 individu?. 
M. de Saint-Uilairc dit que la population , qui s'est élevée autre- 
fois à 'io^ooo âmes, Cot réduite aujourd'hui k environ 8,000, et 
que la ville serait bien plus déserte encore si elle ii*était la capi-> 
taie delà province, le cnefdieu de radminbtràtioii et la résidence 
d*un riment. 

Cor. Bi-az. , 1, 368. • . 

Notices o/Brazil, par M. Walsh , vol- II, p. 196-7. 

M. de Saiat-Uilaire (ch. 7) donne beaucoup de détails sur cette 
ville. . ' . ^ ■ 

Mem, lust., YOI, part, a, 87 et suiv. Voy. la noie Cà la fin du 
volume, oootenai}t un tableau des paroisses» 
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colline du bûclieron , dans un pays plat, à environ une* 
demi-licue de cette rivière» dans la cor/uirca du même nom 
de la province de Minas-Géraès , à 22 lieues nn snd-e t de 
Villa Rica ^ à autant sud-^ud-est de Sabara, et à ba nord-est 
4e JUo de Janeiro (i). 

1713(11 avril). Traité de paix ou de réconciliation entre 
la France et le Portugal, conclu à Utrecht , entre Louis 
XI et Jean V. Par re traité, le roi de France renonce 
en faveur du Portugal aux terres appelées Cop du Nord , ;i 
toutes celles des deux côtés du Maraniiam, et à la navii^ation 
et au commerce de ce lleuve, sous la garantie de la reine d'An- 
gleterre. S. M. T. C. se désiste pour toujours , tant en son 
nom qu'en celui de ses successeurs et lie'ritiers , de tous droits 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro- 

Ïjriété des terres appelées du Cap du Nord, et situt'e entre 
a rivière des Amazones et celle de lapoc, ou deViceute- 
Pinzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées 
par S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partie 
de ses ÉtaU. (Art. 8.) 

En eoDséquence, $« M. P. pourra faire rebâtir les forts 
â*Aragiiari et Camail oa Massa pâ , ainsi «pe tous les autres 
qui ont 4^ démolis en exécution du traite provisionnel fait 
à Lisbonne^ le if. mars 1700, entre S. Bf. T. G. et S. M. P. 
Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux foris 
qu'elle trouvera à propos. (Art. q.) 

S. M. T. C. reconnaît que la propriété et la souT^ 
raîneté des deux bords du fleuve des Amazones (Maran*- 
ham), appartiennentàS.M. P. , et elle se démet en son nom 
et en celui de ses héritiers, de toute prétention sur la navi- 
gation dudit fleuve, et se désiste de tout droit qu'elle pour- 
rait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant en 
Amérique q^e dans toute autre partie du monde. (Art. 10 
et II.) 



(i) Elle posséda sept, églises ou chapelles et deux couvents y, 
un hôpital, une raffiaerie d'or, une école latine , une bibliothë- 

Sue de mille yokimps , îine imprimerie et un jourDal périodique, 
y a deux ponts de piei 1 e sur le petit canal de Tijuco qui sé- 
pare la ville en deux parties. Selon M. Mawe, la popalatioa s'é- 
lëvek environ 5,000 individus. £n 182g, elle fut estimée à en« 
Yîrott 7,000 par M. Walsh. Notices of Brazil, vol. II, p. iSa*' 
Vay. Cor. Braz. , I, 377. 
Voyage de Mil. Spîx et MarUus, liv. lU^ d>. 3. 
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Il est défetulu auv habitants de Cayenne et autres sujets 
de S. M. T. C. , de commercer dans le Maranon ou à l em- 
bouchure des Amazones; de passer la rivière de Yicenie— 
Pinzon , ni d acheter des esclaves dans les terres du Cap 
dn Nord. Il est déiéiidtt aux Portugais d'aller négocier à 
Cayeone. (Art. ta.) 

La direction spirituelle des peuples desdites terres restera 
entièrement entre les mains des missionnaires portugais. 
(Art. i3.) (i) 

Ensuite la France proposa à l'Espagne une division des 




gouvernement à Rio, où le roi prendrait le titre d*empe* 
rèur de FOnest. 

1713 (2). Fondation de la ville de Pendamonihangaba 
dans la capitainerie et la eomarca de S.-Paulo , sur la rive 
droite delà Parahyba , et à 10 milles nord ->nord- est d* 
Thaubate (3). 

T714 (29 janvier). Fondation de Villa-Nova da Rainha^ 
de la eomarca flu Rio das Velhas , proviiu e de Minas-Geraès, 
par D. Biaz. Baliliasar da Silveira , .successeur d'Albu- 
querqne. Cette ville est située sous la latitude de 19° 54% 
et de 334* ih' 35'^ de longitude de Tîle de Fer, entre Sa- 
bara , qui est à la distaâce de 3 lieues esl-sad-«st et Varraial 
de Santa-Barbara.Ce terrain, nni et agr^ble, fat découvert, 
en 1701 , par Lconardo Nardcs, 11 est nommé, par les indi* 

Sènes, Cafyte^ qui signiGe maio bravo, on gros bois, o« 
osqttejhckado , ou bois impénétrable (4)« 



(i) Roosset, Preuves des intérêts , etc., tom. lU^ p. 98* 
(3} MM. Spix et Martins. 

(3} Cette ville possède une église et un hermitages les habitants 
sont cuhiyateurs. 

(4) Après la formation de Yarraiidâe Cahyte ou Gaèthe, il j 
eut une émeute fomentée par les deux frères paulisti^, Jéro- 
niiqo et Valentin Pédrozo. 

La Bninha est Soumise a la îurîdiclîon de Vomndor de Sabara. 
lAcamarao\x municipalité a un revenu annuel de S, 000 criizados» 

La paroisse de la ville, dediec h N. S. do Bora-Succcsso e S. 
Castana, e«t distante de 14 lieues de jdarianna et de 94 da Rio- 
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* 1714 ( 29 janvier). Établissement de la villa do Fmt' 
ciffe'y cbef-Iieade Weomarca de Serro-Fiio» dans k pro- 
vince de Mînas^vëraès, par le eonverneiir D. Braz Baltha^ 
sar» Cette. ville est situce près le Rio do Peixe , sous la lat. 
de i^*" sud, et ]e 333o 45' de longitude de Tile deFer, 
à la distance de 4^ lieues de Marianna , et de ia4 nord*nord- 
est de Rio^'Janâro 



Janéiro* Elle renferme dans sa juridiction spirituelle 5,8o6 in- . 
dividtts. 

Mem. hist.j tom. VIII, part. i. 

Voyez la note D à la fin du volttine qui renferme vn tableau 

des paroisses. 

(l) Les mines de ce district furent découvertes par AnloBÎo 
Soarès, pauliste, et Antonio RodriguèsArzâo, qui pénétrèrent dans 
llnlërieur au nord de S.-Paulo, près des grands rochers, nommés 
dans la langue brésilienne^ ifTvifttiy, et en portugais, Serrxh- 
Frioj parce qu'ils sont battus continuellement par des vents 
glacés. 

Par un ordre royal de septembre 1718, le gouverneur Coude de 
Assumar nomma ies officiers de cette ville. Une nouvelle magis- 
tftture fut établie par un décret du 6 décembre 181 1. 

lia eamara a une rente annuelle de 2,877,900 rcis , ppur satis- 
faire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popula- 
tion de i4,^5o habitants. Il y a un professeur pour Ja langue la- 
tine, et une raffinerie d*or. Les Iiabitauts exploitent les mines et 
cultivent le maïs, le coton et la canne k sucre. Le sol est fertile 
et très-productif. 

A la distance de 17 lieues au sud-ouest de Principe se trouve la 
serra qui porte le nom de Gaspar-Soarès et qui renferme une 
riche mine de fer. 

Mem. hist., tom. Ifl, part. 3> l33-l56. 

Cor. Braz., I, SpS-Sgô. 

Ij arraial très-ilorissant de S. -Antonio do Tijuco est situé dans 
une plaine li la distance de 53 lieues de Marianna et de i34 de 

Rio de Janéiro, sous la lat. de iS^ 6' et 54° 37' de long., à 10 
lieues de la Villa do Principe , près le Serro do Frio, et non loin 
de la source de Jéquitinbonha. Le district de Diamant ( districto 
Diuiuantino) renfermait une population de 12,000 habitants en 
Tannée i8j6: plus de 6^000 nègres y furent employer ioui aoo 
blancs inspecteurs subalternes de la jurUaDUuiumtina, composée 
de 5 membres. 

Mem. hisL, tom. VlU, part, 3^ l5l et suiv. 

Cor. Braz., I, ^02. 

La population actuelle de Villa do Principe n'est que de 2,5oo 
à 5,000 individus. Selon le calcul de M. de Saint-Hilaire , cette 
ville est élevée de 3,300 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
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1715. Le 6 février, traité de paix entre Jean V et le duc 
d'Anjou, comme roi d'Espagne, signé à Utrecht. Par les 
articles 5 et 6, le roi d'Espagne restitue aux Portugais le 
territoire et la colonie de S.-Sjcramento, situés sur le bord 
septentrional de la Plata, et renonce, pour lui et ses suc- 
cesseurs, à tout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- 
nie, qui demeure comprise dans le domaine de la couronne 
de Portugal. En vertu de cette cession, le traité provisoire 
conclu entre les deux couronnes, le 7 mai i68i , restera 
sans aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu- 
rope, excepté le Portugal , ne pourrait s'établir ou com- 
mercer en ladite colonie , directement ou indirectement , 
sous quelque prétexte que ce soit. S. M. C. enverra des or- 
dres au gouverneur de Buénos-Ayres, pour faire la reddi- 
tion de la colonie de S.-Sacramento. 

Par l'article 7 du même traité, la rétrocession de la colo- 
nie ciel Sacraniento fut stipulée en faveur de l'Espague, qui 
se réservait la liberté de pouvoir offrir un équivalent dans 
un an et demi, aûn que ledit terrain pût être rendu à son 
propriétaire primitif (i). 

D'après ce traité , les Portugais entrèrent en possession de 
cette place et du territoire en dépendant qui s'étendait seu- 
lement à une portée de canon. Mais entre l'année i683, qu'ils 
s*y établirent en vertu du traité provisoire , et l'année 
• 1705 où la colonie fut occupée par les armes espagnoles, les 
habitants portugais, s'appropriant les campagnes voisines, 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur 
de Buénos-Ayres, après avoir fait de vaines protestations 
contre ces actes , eut enfin recours à des menaces et à des 
mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. ; 

La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait 
embrasser toute la côte septentrionale du Rio de la Plata, 
L.a Cour d'Espagne, au contraire, affirmait que le district 
de Colonia, selon le traité d'Utrecht, ne s'étendait qu'à la 
distance d'une portée du canon de la place, et que les gou- 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours empêché l'extension 
de ces limites , bien que les Portugais aient cherché à trom- 
per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain. 



(i) Roussel, Preuves des intérêts prësens et des prétentions 
des puissances de l'Europe, tom. 111. 
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Piianmd liit éri^ en yille en 1715. EUe est sitaëft iur 
la rive droite de la Para , k trois milles aû-dessoiis da cou- 
flnent dnS.-Joao^ danslacojnufciido Sabora de la province 
de Minas-Gâ-aés, à 3o lieues an nord de S.-Joâo del Rey, 
et AI oucat-nord-ouest de Sabara (i)* 

1716. B^epédiHm contre les Indiens de Piauhr, Le mes- 
tn*de>canip Antonio da Canha Sotto - Mayor fut tiië par 
les indiens sous ses ordres, pendant qu'il s'occupait de la 
conquête da pays de Piauliy. Une expédition fut aussitôt 
envoyée côntre les révoltés; mais leur chef, nommé Manoel, 
né et élevé dans une aldéa des jésuites, parvint à s'échapper. 
Les Portugais soumirent toutefois les Arauhies, la tribu la 
plos redoutable àn pays. Un autre corps de troupes, sous 
Bemardo de Carvalho de Aguiar, acheva la conquête du 
pays. 

1716 (le novembre). Le mestre-de-cani]) poi tuerais Ma- 
notl Barhoza insibia pour obtenir une plus grande exten- 
sion (le tejMtoirc. soit au nord, soit à l'est sur la côte 
du Rio de la îUata jet demanda la retraite des gardes espa- 
gnoles qui se trouvaient à cinq lieues de distance de la Co- 
joiiia , près de la Hoi queia cL du Rio-S.-Juau. Le gouverneur 
])rovii»oiie de Buénos-Ayres, dom Bal lliazar Garcia l\os, re— 
lusa avec fermeté de consentir à cette demande , d'après 
l'ordre formel du roi FéUpe F, commoniqué par real ceduia 
dans la même année 17 16 (3). 

11 chercha» en Inéme tems, â faire connaître l'injusdce 
de ces prétentions, démontrant que le territoire d'une place 
était bien autre chose que celui d'une vaste région , qui 
embrasse plus de 100 lieues de côtes du boidi septentrional 
du Rio de la Plata , vers son embouchure,. et de 200 dans 
l'intérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discré- 
tion de vastes provinces^ en lesant retirer de la Horquéta 
et du Rio de S. -Juan les troupes destinées à prot^er les 
estancias et haciendas de plus de quarante établissements 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buéno?;-Ayies, 
et distribués sur plus de 200 lieues de iargear|et de 3oo de 
longueur (3). 

(1) Cette ville possède une cglise et deux hermitages. 

(a) Respuestn à fa mémoria , etc. , ig et note B. Cet ordre fut 
réitf^ré cl;uis d iuitiLS cedules du ïô niars )7'24, du 13 juin Ct 22 
juillet 1754, et du 17 avril et l6aoÛt IjSë. 

(5) Jiespuesia , etc. , 19. 
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1716 (il octobre). Dépêche du roi, datée deBuen-Rétiro, 
adressée h Baltazar Garcia Ros , gouv erneur de la cite 
deTrinidaJ et du port de Buénos-Ayres, des pi*ovinces duKio 
de la Plala, pour fan e connaître i> i volonté de remettre les 
l'ui tugaiseti possession de la Colouia del Sacramento, con- 
formément à l'art. 6 du dernier traité de paix (1). 

Deux uns après la conclusion du traité d Utreclit, une es- 
icadre espagnole fut envoyée pour châtier les* corsaires de 
différentes aations qui infestaient la mer du Sud. On s'em- 

Ïiara, dans le port de Nonléfidéo, d'mt navire français dont 
'équipage était employé à diarçer des cuirs» ainsi qu'on 
antre navire de la même nation dans l'entrée de Maldonado, 
qai était venu pour le même objet, et tons denx ayant été 
condaits en £$pagne, y fiirent dédalrés de bonne prise. Cette 
décision seulesnffisait, disait-on » pour prouver l'indubit^ïe 
droit de l'Espagne à la possession des deux ports de Mon- 
tévidéo et de Maldooado, et à leurs territoires respectifs*- 

Dans Tune des reconnaissances faites par ordre du gou- 
verneur de Bué^ps-Âyres, vers l'année 1720, pour empêcher 
de semblables pirateries, on trouva des Portugais qui cher- 
clKiicnt à s'établir i\ Montévidéo, et qui en fa rcnt empêchés | 
mais on répéta ces manœuvres | et vers la fin de 1728, un 
navire de guerre portugais entra à Montévidéo avec des 
troupes et de l artillerie, pour s'établir dans ce port. Les 
Portn^iis prt'tendaient que les ports de Montévidéo et dé 
Maldonado appartenaient à la Colonia, d'après le traité 
d'Utrecht, tandis que les Esp^gnoîsobservaient que le pre- 
mier en était éloigné de 4^ lieues, et l'autre de 70 , et que 
les comarcas ou provinces eu dépendant avalent une éten- 
due de 100 lieues, et confinaient ayecles sept ^iW«f des 
misions situées entre les rivières Ibicui et Urugu ay. Us ajott* 
talent que ceux qui fesaient le commerce de ces pays^ étaient 
munis de la permission des autorités de Buénos-Ayres* «t 
obligé de donner le tiers de leur bénéfice sur les cuirs à 
cette cité. Les matanzas on taeries, établies siu les bords 
d'une rivière ou ruisseau» prenaient le nom de celui des 
sujets espagnols auquel on avait accordé cette permission* 
Cest ainsi qu'en sortant de Montévidéo pour aller à la côte de 
la mer et à Vemenada de CastiUios, on trouve les noms 
de Arroyo de Fando^ de Solis^Chico, Bio de SoUs-Gratide, 



(i) Rtspuesta, etc., A. 
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los Arroy os df M ahîonado Grande , et M aldonado-Chico , 
la Lûguna de Hocha, V Arroy o de Chqfarfile , ainsi nommé 
d'aptes un dragon espagnol , et los Cerros de D, Carlos 
liarvaez et de ^avarro {i). 

Environ 200 hommes débarquèrent et clieicliLient à se 
fortifier, en construisant une redoute j mais le gouverneur 
de Buénos-Âyres , doD Bruno de Zabala , instruit de ce pro- 
jet , expédia de suite le capitaine Alonzo de la Yéga , pour 
engacer le eommandant portugais à se retirer dfn territoire ' 
iOtt^ la domtaatipn espagnole^ Celui-ci s y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'antre, une force imposante fut 
envoyée par terre et par mer . et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia .ce port, ainsi que celui 
de Bialdonado. On les peupla, en 1724 ^ avec quelques 
fiimilles amenées de la pénin^e et d^ îles Canaries'. 

Les Espagnols insistaient toujours que tout le Rio de la 
Plata et les terrains situés sur ses deux Dords y compris Mon* 
té?idéo et Maldonado» |ur la rive septentrionale, appar^ 
tenaient à l'Espagne par droit de décou^te, conquête, 
possession et occupation : et principalement étant com- 

Ïiris dans ia ligne de démarcation des possessions espagno- 
es dans FAmérique méridionale. La Colonia del Sacramento 
n'était, suivant eux, dans son principe, qu'un établisse- 
ment clandestin iondé par les Portugais sur les terres d'Es- 
pagne (2). 

1720 (27 janvier). Lettre du ioi, datée dç Madrid , et 

adressée au brigadier Bruno -Mauricio de Zavala y ^o\x^ 
verneur et capitaine -général de la cité de Trinidad et du 
port de Buénos-Ayres , déclarant que le tert itoire de Colo- 
nia del Sacramemp est borné à la distance d'une portée de 
canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune 
autre nation n'ont le droit de prendre possession des ports 
de Miïldonado et Montuvidéo , ni de s'y fortifier (3). 

1718. Création de la capitainerie de Piauhy , et fonda- 
tion de la ville capitale sous le nom deiV. Senhora da Fie- 
toriada Moxa. Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée 
à Pernambuco pour les aâaires ecclésiastiques j à Maranhàm^ 

I ' I II 1 II. .1 ■ > » . 

(1) Jlespuesta f n^* 93 et a3. 
(3) Respuesta, etc., 004^, 
(5) Respuesta , etc. , B. 
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Sour cdlescivilès , et pour «elles jadkUires « à la juficlictîoa 
e Bahîa > 

1718» femmenha, village de la proyince de Plaahy , fat 
cre é ville en 1718. Elle est située mr les bords du Gurguéa , 
à quatre lieues de son embouchure (2). 

1718-9. Les Tupinambasdu Maranham, après s'être soumjs, 
en 1716, au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embar- 
quèrent sur la rivière du Gurupu pour aller renouveler la 
guerre avee les Indiens de Para. Mathias d'AU>uquerque se 
mit en marche contre eux , et après quatre mois de fatigues^ 
il parvint à' les chasser dans Fintériçur da pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une fortification dan» la Gnapara , 
lieu voisin de Para , d'où ils furent déloj^és par le capitaine 
Pedro Teseîra. L année suivante , ils Curent dispef^^é; par les 
troupes de Pernambuco, du Maranhain et du Pérou, et chas- 
sés de tous les villages de Guanapa, Carupi et Iguapë. 
Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois ; 

2uelques-uns se trouvèrent contraints, les années miYante^r^ 
e se fixer dans des villages des missions (3). 

1718. Fondation de^illet» Oeyras, ville de la province 
de Piauhy^ créée , en 1 7 1 8, par le roi dom Jozé, sous le nom 
de vii^ deMocha, qu'il fît changer en celui de Oeyras, en 
rhonneur de sou célèbre secrétaire. Elle est située sur la 
Canindé, affluent du Parnahyba , à 76 lieues au sud de la 
ville du même nom , à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nlilto, à 40 sud -ouest de Cachias, et 200 ouest d'Oiiu- 



(l) RochaPilta, 0,578. 

JBRst. o/Brazil, par M. Soulhcy, ch. 53. 

(a) Elle a une église ; ieâ LabilauU àout fréquemment attaques 
de fièvres.^ 
Cor. Kraz^y a48« 

(3) Diariodapiagem, etc.; manuscrit de l'intendant da Yeiga 
e Sampaio. 

(4) Les maisons sont en terre ou en hais et blanchies de iaba" 
tinsa. Il y a une église et deux chapelles i ane grande partie des 
habitants sont Européens. 

Vers la fin du dix-huillèrne siècle, la population du dislnct 
elail de i4)UOo; celle de la ville eu formaiL le quart, y compris 
la cavalerie de la capitainerie. 

Cor. Bras^, II, 246-7. PutnciAf dté par M. Soothej, ch. 44- 
n. 8 
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j-i^,Parnahyba, dans la piovuice de Piauhy> fat trèéç 
ville en i7i8. Elle est sUuce sur la rive droite du bm oriaiK- 
tal de la rivière de son uom, dans un terrain sabloihnettx , 
à, quatre lieues de la laer (i). 

' 1718. Fondation de la villa de S.-Jozé dans la comarca 
•de Rio'das Mortes, province êe Min .s Goraès , par le gou- ^ 
verneur Condé deAssumar. Cette viile e.>i situcv dans uii en- 
droit découvert par Joao deSerqueira Aiïonso, de iaibale, et 
nommé Ponfa do Mono, bui le bord septentrional du Rio 
das Mortes , à deux lieues au nord-ouest de la J;- 
Joîio, sous la latitude de ai'^ 5 lu sud , et longitude àiS» 
45' 8'' de l'île de Fer (2). 

J7i8 (le 19 janviery Fondation de la villa de S.^ 
/Odo U'Ei'Rei , chef-lieu de la conian a du Kiodas Mortes, 
dans la province de Miiias-Géraès, en ua lieu nommé PotiU 
do Morro,sous la latitude de io'35';sud etiaongUilde 
de 335^ 55' ^le l île de Fer. Cette ville, fondée ptfr le métne 
gouverneur Condé d' Assumar , est à vingt-quatrc licw sud- 
sud-ouest de ViUa-Kica, sur la côtc de la 9errA do Lenhclro, 
et, 5ur les bords des ruisseaux de Tijuco et Barreiras (3)^ 

f i) En 181 1 , on y établit un ju'iz de fora et une af/anda^a ou 
douane Les rues ne sont pas pavées. Les habilanls sonl souvent 
allaaués de fièvre:.. Celle ville est l'e&trepôt tfune grande quaa- • 
lilé lu cotou «t de cuîrs. 

Cor. Bras., 347. 

(iS S.-José est îoniposée de 3oo maisons , contenant une popu- 
lation d'environ 2,000 individus. Fdie possède une église et deux 
chapelles. La compagnie des mineui s anglais y lait sa résidence. 
Notices ofBrazily par M. Walsh, vol. 11., 89-90. ^ _ 

La pai oisse de celle ville dédiée k S.-Attlonio est \ aÔlicueàde 
Mariauua et 63 de Blo dc Jauéiro. Elle renferme plus de 40 
Jîeiies de terriloira et une population de 10,270 habilants. La 
cornai ca possède une rente auuuelle de 2,160,000 r^rv . Le sol est 
fertile le climat tempëré; Veau y est saine; les iiabiiaïas élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs : quelques-uns sont iiimeui'S. 

Mtm. hiU.y Vijl, part. 2, p. I29. ' " 

Ccn . Braz., I, O^S. 

(3) Les ricUes mines de ce liett avaient été decottverles par 
Thomé Portes d'El Rei , de Taibaté. Les a u leurs ne s'accorden t 
lias concernaot la creaiiou de celle ville, qui fut premièrement 
nommée Rio das iMortes. Dans les jyicnwr. hisLor. de Claudio 
Manuel da Costa, publi Lb diins le Pair iota do Rio de Janeiro, 
en i8j5, (num. 4 avril), ou a iij^éla date au 19 janvier; et da- 
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i7i8« ÊtahiUsement de Pernagua dans la province de 
Pîaahy. Elle fut cxéêt piUe en 17 i8y et est située «ur le bord 
OQcidental d'un lac de quatre lieues de longueur sur deux de 
largeiir , à la distance de quinze lieues dé la limite inéri- 
jdioaale de la province, de seize du Aio-PrëtO et de la 
YîUe de S.*Fraacisco de Chagas (i)« 

L'élablissetnent de Campo-Maior fut créé ville en 1718. 
Elle est située sur les bords da ParnaLyba, à deux lieues de 
son embouchure y près d*nn grand lac (2). 

yaiienea, autrefois Càiinguinhe , village de la province 
de Piauhy , et situé sur tn affluent du Rio de $• -Victor, fut 
créé ville en 1 7 18, Elle a une église (3). 

Marvâo, Ce petit établissement, nommé premièrement 
itancho do Prato dans la province dePianhy, fut créé ville, 
en 17 18. £lle est située dans une plaine à la distance de six 
lieues de la rivière de ce nom. Elle a unç église (4)- 

1719. Exploration de la province de Cuiaùa et éta^ 
hlissemeni de là ville du même nom* Lés Paiilistas, après 
avoir pénétré dans l'intérieur du pays au-delà des plaines de 
Piratininga, traversèrent le K^o-Pardo avant l'année 1626 « 
où ils passèrent la barre des rivières Anliandoy et Ânham- 
boby j et arrivant à un lieu nommé la Fftcaria^ sur le bt^rd 
septentrional de la rivière hnbotetiû , aujourd'liui nommé 
le AJondego, h vingt lieues de son embouchure) ils y détrui- 
sirent la cité ChereZf que les Castillans du Paraguay y avaient 



près un manuscrit de José JoakSm da Rocha , cette fondation eut 

lieu le 8 décembre 17 K) ; niais selon le Cor. Braz., en l'année 17 12. 
' D'après une loi du 5 déc ij5o, on 7 établit une fonderie a or* 
Par un décret du 6 déc. i8xi , on y envoya un jutz fie fora. 

La parûi^se i eiilci int 25,670 personnes aduiles. Voy. Âti^.^ 
^om. \ iii, part. 2, p. 120. 

Le petit canal de Tijuco divise la ville en deux parties j on.ie 

Ï>asse auir deux ponts de pierre ; les maisons sont asses bonnes; 
es rues sont pavées* U jr a plusieurs chapelles^ 

(i) Les habitants, dont plusieurs sont Européens » élèvent des 
bestiaux et des chevaux et cultivent la canine a sucre. 
Cor. Braz., 11, -248. 

(a) Elle possède uue église et uaehermida. Les habitants sont 
CulUvaieurs. 

Cor. Bras., II, 247 et 248. 

(3) Cor. Braz., II, 248. 
. (4) Cor. Bras., n, 248. 

8. 
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établie et dont le capitaine Joâo Lème do Prado vit les rui^ 
nés en 1778. 

Yeii le milieu du seizième siècle, Icxls Garcia, accompa- 
gné de son père^de^on filset d'une bandededomestiques in- 
diens, pénétra vers le pied des Andes , passa le Paraguay et 
découvrit 'les parties méridionales de lIAaiO'-Grosso. Ensuit^ 
Manoel Coma , . paalista , a y ant traversé FAraguaya , pé- 
nétra dansles parties septentrionales de cette province. 

Antonio Pérez de Campos , i^uWsU ^ lemonta^ 
le premier, le Cuiaba en 1718, pour atta(|iier les Cudiipos 
OUI OGCopaîent un étabUs.^ement où est situé aujoni^d'hoi 
I hermitage de S.^onzalo* L'année suivante, PascocUMo^ 
reira Cabrai, qui prit la même roate , arriva à la jonction 
du '-Rio4}dxipO|0u Cucbipo^Mirim, avec la Cuiaba^ et enleva 
quelques jeunes Indiens qui portaient des ornements d'or,x 
ce qui^t voin: que ce métal abondait dans ce pays. Il en ra- 
massa une quantité considérable. Le capitaine Cabrai en 
avait , pour sa part , une livre et demie ; d'autres en possé- 
daient une demi-livre . et tout fut recueilli à la main sans 
aucun instrument de mineurs. Ils se décidèrent à continuer 
leu<*s travaux , et construisirent des rnbanes sur les bords 
de certaines rivières. Quelques semaines après, une autre 
iandeira, ou troupe, y arriva de la rivière de S.-Lourenço. 
Ils tinrent Con.seil ensemble ( le 8 avril), et dccidèi erit d'en- 
voyer José- Gabriel Antunes à la ville de S. -Paulo, pour 
présenter au gouverneur D. Pédio d*Almeida des ecLari- 
tillons dor, et demander les instructions nécessaires pour le 
bien public et le service dé sa majesté. . 

En même tems^ lei nouveaux colons nommèréit Cabrai 
leur chef avec le titre de guarda mot par un acte lait le 8 
avril 17 19 (t)» 

Ântnnes éprouva .daa« sa route tant de difficultés, qu'il 
n'arriva à S.-Paulo qu'après plusieurs mois. 'Le bruit de 
cette découverte-fit partir un grand nombre de personnes , « 
dont plusieurs n^oururent en routé fàule d'armes pour tûer 
du ^bier et se d&iidre contre les naturels et les animaux 
sauvages. , 

La même année , on transporta rétablissement à For- 
'quilha, ou on rencontra un peuple qui portait des ornements 
d'or et qui en décorait vses nodoques ou arcs d'arbalète 



(1} Les Mem» Hist, donnent ici une fausse date de i8i9< 
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à ^alet. Il retourna au premier lieu, où ses compagnons 
découvrirent une grande quantité de ce métal. 

Au mois d'octobre ij^'^^ Miquel Sutil de Sorocaba s'é-' 
tant établi avec ses gens isurJies bords delà Cuiaba , deux 
Carijos , indiens domestiques , qu'il avait envoyés dans les 
bois pour chercher du miel, lui apportèrent vingt-trois pièces 
(J'olhetas ou ^ranitos ) ou lames d'or qui pesaient 120 oiia- 
vas ^ annoncent qu il yen avait encore. Le lendemain, ces 
Indiens coudui.siient Suûl avec ses gens à cet endroit, où 
se trouve actuellement la ville de Cuiaba. Dcins ua seul jour, 
Satil avait ramas&é la moitié d'ao arroùay d&32 liv. portu- . 

Saisetj et-son compagnon Joam'Frahc£seo, savn9mmé Bar* 
ad<Kf "plasdt/^QOoiiàvaSf Dans l'es^pace d'ua motâ, depuis 
lew arrivée'^ ïh avaient rocaeilli 400 arrohas sans faire des 
e^Tations de^plos de- qaa.tre< brasses dis profondeur. Cti 
lien qui prit le nom de Lea^ras^ do SuiU, est cehii où se * 
trouve la viUe de Cuiaba. Uarraiai de FortfuUha 7 fut 
transféré , et on y étabtit ua second arraial en 1 7:^3. 

Cabrai, pauliste sans éducation , administra la colonie 
avec beaucoup de prudence et de succès jusqu'en 1728, que. 
Kodrigo César de Ménézès , premier gouverneur et capitaine- 
général de la capitania de S.-Paulo, nomma, en qualité dç 
régent, Joâo Antnnes Mnciel^ et en celle de sur-intendant 
des terras niineraes, Fernando Dias Falcâo^ ainsi qu'il ré-> 
suite de sa lettre officielle du 16 juillet 1 72^ . 

La nouvelle de cette découverte s'étant répandue, un- 
grand nombre d'habitants de S.-PauIo das Géraès et de Rio 
de Janéiro quittèrent leurs maisons et leurs tanullcspour se 
rendre dans ce pays de richesses, comme dans une autre 
terre promise , où ils e^iéraient rencontrer tout ce qu'ils 
pouvaient désirer. Pleine de cette idée, ils partirent en 
troupes, vers Tannée 17:^0, remontèrent le Rio-Anhan- 
doliy, traversèrent la Vacaria, et descendant l'Imbotetiû , 
ils passèrent dans le Paraguahy^ où ils pénétrèrent dans 
plusieurs endroits, riches en or ^ mais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour Texploiter , et 
les malheureux spéculateurs furent ruinés. 

Quelques-uns de ces aventuriersse rendirent, vers la fm de. 
la même année, à un endroit nommé S.-Gonzalo FeihOj 
d'où ils passèrent au-delà de Coxipd i un lieu nommé For- 
quilha , où ils établirent un arnual et une chapelle dédiée* 
aN. S.da Penha, en reconuaissancedesa protection spéciale 
pendant leur désastre. 
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L'aatcar de la Corogrqfia Bra^Uea isBcônte que le goufer^ 
neur Cé^ir cleMëm^s récUmant pour laconronne le qohit du 
inëtal découvert, avait nommé^^japur cet objet, deux pères, 
Lourenqo et Jem Leme, qui râ^ftent alors à S.-Paulo , aux 
postes de proct^ador^ mestFe-dNRnp., Ces agents distingués 
parleur raoe et leur fortune, àleur arrivée à r^zrr/zi^z/, voulu- 
rent mettre a exécution les'mesures les plus absurdes ; ilsten^ 
tèrent même d'expulser des mi nés tous ceoxqui n'étaient pas 
Paulistas.Le chapelain leur fit des remoulrances; ils donné- 
renir-ordre de tirer sur lui et une balle tua un de sesamîsyS'é- 
tant rendus coupables d autres atrocités dont le gouverneur 
fut prévenu, il envoya Tordre de les arrêter et de les envoyer 
prisonniers à S.-Pauîo. Avertis de cette circonstance par un 
de leurs parents, ils se retirèrent dans un endroit éloigne avec 
leurs partisans, où ils résistèrent à l'attaque du inestre- 
de-camp Balthasar Ribeiro^ qui était arrivé pour exécuter 
les ordres du gouverneur ; mais bientôt, après quelques per- 
tes (ks deux côtés, ils s'enfuirent dans Tinlérieur du pays 
avec ceux qui leur restaient attachés. Lourenço fut tué, et 
son frère fut conduit en prison à la ville de Bahia, où il 
fui mis à mort en 17^14(0* ' 

'1719 (il janvier). Fondation de Villa-'Nova do Tnfnnte 
dans la comnrca de Rio das Yelhas , province de Minas- 
Géraès, par le gouverneur D. Brnz Balthasar da Silveira , 
dans un terrain uni et situé dans le voisinage du SerCko au 
nord-ouest au ouest-nord-ouest de S i! ai a, dont elle est dis- 
tante de virigt-iicut lieues - elle est a la même distance de la 
ville de S.-BeiUo de Tamaudua, sous la latitude de ic)* 
l^-J 3o" et 33o« 16' de longitude de l'île de Fer (2). 

1720, Insurrection des mineurs. Le gouvernement de 
Portugal renouvela son ordre de lui réserver le quint du 
prpdt^iti et pour cet objet, d'établir des i^âiliaeries dans 

(i) Cor. Braz.y n^ 6. Proyincia de Mato<îro8SO» t. i. 

(3) Par un décret du i5 juillet 18 15, oq donna k celte plie 
une nouvelle magistrature. L'église paroissiale dédiée a ]S. S. N. 
do Pilar est située a 40 lieues de Mai ianna^.ii 122 de Rio de Ja* 

néiro. File renferme l4,334 paroîssiens. I>r! romarca possède un 
patrimoine annuel de i^aoo^ooo reis pour subvenir aux dépenses 
publiques. 

Ment, hist.f lom, VlIX, part. 1, p. ii5 et sc<j. 
Sanluar, Marian., Ut. III > tit. 77. 
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cliaque districL Eugenio Freire de Andrade, jnvoedor dts 
la monnaie de Bahia, fut nommé directeur du noaVel éta-* 
bassement. Arrivé à son poste, il convoqua les principaux 

mineurs et pro]>r'H'taii es, qui donnèrent leur consentement 
à ces nouvelles lois j mais bientôt après, ils commencèrent 
à exciter lepenpie à llnsiirrertion, et plus de 2,000 liommes 
s'assemblèrent en armes à VilU-Rica. Uouvidor du district, 
lifjnrtinho Vitiva^ ayant cité quelques-uns des plus distin- 
gués ( Poderosos ) à comparaître devant lui , en sa qualité 
de juge, les insurge's regardèrent cet acte comme une 
insLil Le , attatjLièrent sa maison, à miiuiit , et de'lruiî»irent 
touN ses efiets cl papiers. Il ne dut (|uà son absence d'échap- 
per à la mort. Ils demandèrent ensuite au gouverneur I>. 
Wdro de Almelda , comte d'Assiimari de faire dUcontinuer 
la construction des raffineries et de leur assurer le pardoiL 
Le comte différa sa réponse pendant quatre jours , dans 
Tespoird'employer la force contre eux \ mais les autres vlUes 
montrèrent des dispositions à les imiter* Il publia alors un 
édit pour annoncer que Texe'cution des nouvelles lois était 
suspendue pour un an. Cette concession, au lieu de calmer 
les insurgés , les irrita ; et ils se rendirent à là résidence du 
gouverneur, à Villa do Carmo. I«etf habitants de cette ville 
restèrent neutres^ et quoique le comte eût avec lui quelques 
compagnies de dragons, il accéda à toutes les demandes des 
mécontents, qui y restèrent seizejonrs, avecTeipoir de gagner 
les hibitants à leur cause. N ayant pas réussi . ils commirent 
de grands désordres. Après leur retour à Villa-Rira, D 
Pédio envoya contre eux une compagnie de troupes qui 
arrêta les prmcipaux chefs dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniersà Villa doCarmo. La nuitqui suivit les arrestations, 
les amis des ptisonniers entrèrent encore dans la ville. La 
trouvant abandonnée, ils proclamèrent que, si les habitants 
n'y revenaient pas, le jour suivant , ils brûleraient leurs 
maisons et les mettraient à mort partout où ils les rencon- 
treraient. Cependant, allant qnlls piicsent exécuter ce pro-» 
jet, un grand nombre d'habitants armés s'étaient réunis* 
aux troupes 5 et, d'après les ordres du comte, ils. incen- 
dièrent les maisons de Paschoal da SiUa et des autres 
chefs. Les prisonniers furent envoyés à Rio-Janéiro. 

Le comte fut rappelé , et D, Lourençq d'Alnieida fut 
nommé son successeur, en qualité de gouverneur de Minas- 



Digitized by Google 



130 DESCBIPTIOIY HISTOKIQUE 

Gëraèt, qui fut séparée de S«-Pattlo pour devenir une capi-* 

1733. Fondation dt villes. Établissement de la ^Ue de 
'Aracaty par le roi D. Jolo Y, dans la province de Céara, sur 
le bord oriental du Rio-Jaguaribe , à la distance de trois 
lieuetf de son embouchure et à Test de la ville capitale de 
Fortalesa. £lle possède une église paroissiale, quatre her^ 
mitages , un juiz dejbra , et une é^le de langue latine. La 
plupart des- maisons sont à deux étages et sont bâties en bri* 
ques. Pendant la crue des rivières , les eaux montent jus- 
qu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second 
étage. C'est la ville la plus grande et ia plus commerçante 
de la province. Elle exporte du coton (2). 

1723. Jacobina est érigée en ville par le colonel Pedro 
Barbnsa Ltal , d'après l'ordre du roi D. Joam V. Elle est 
située près la rive gauche de lltapicuru méridional, à 
trois milles au-dessous d'un lac. Elle xpnsisie en une grande 
rue et en plusieurs petites (3). 

172I. Affaires des mines. Le nouveau gouverneur pu- 
blia, à Villâ-Rica, le i»»" janvier, ledit qui établissait le 
quint. Il annonça , en même tems , l'ouverture de la raffi- 
nerie royale pour le i^"" octobre suivant , ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca, 

La tranquillité des mineurs fut encore troublée par un 
cojuftlot, formé par des esclaves noirs qui avaient le pro- 
jet de massacrer tous les blancs, le Jeudi-Saint. Il lut 
révélé à un officier, et un certain nombre de con^piraieurs 



(1) History qf iltazil, par M. Souihcy. 

(2) En 181 1 , le districl de c ette ville comptait une population 
de 5,264 babitauU diia^cr^éâ aur une élendue de vingt lieues; 
en iéi6, elfe s'élevait k 6,o35; en i8sii» k 5,000. Selon M. Kosler, 
cbap. 7> la population de celte ville esL d'environ 600 individus. 

Memorias hist., tom. VJII, 219-333. 
Cor. Braz., II , 229 et 23o* 

(3) La plupart des maisons sont bâties en pierre. La petite ri- 
vière nommée Rio do Oiro, ou rivière d'Or, traverse la ville. £lie 
possède une église et deux hcrmitages. 

Cor. Braz., il, i54. Selon Rocha Pitla, celle ville fut établie 
en 1724. Yoy. liv. X| 106. Fundacad da villa da Jacoabina. 



Digitizea by <jOOgle 



m brIsu« 121 

s^eofuirent dans les bois. À6n de les arrêter , on établit un 
corps de capitaens do malto, ou dhossturs des bois, et oa 
offrit une récompense pour lear arrestation ^i]. 

Vers cette épcaue^ la passion pourl^ mines aerenue géné- 
rale à S.-Paulo« tut funeste à un grand nombre d'individus* 
Plus de 3oo qui étaient partis deCuiaba, avec 20 canots, 
rencontrèrent dans le Paraguay, vis^à-vis la bouche de 
Hairez, une armada des Payagoas et tons furent tviéSf 
excepte deux blancs et trou nègres (a). 

1724. Fondation de villes, Maragogype ynWe asses 
considérable de la province de Bahia, fut fondée par rou- 
vidor de la eomarea, D, Pédro Gonqalves Cordeiro Perdra, 
Elle est avantageusement située sur le penchant d'une col- 
line, près la rive gauche du Gualiy , à un mille de sa jonc- 
tion jivec Je Paraguassja. £lLe possède une église et cinq 
chapelles; VLn/uiz de fora et nn professeur royal d'instruc- 
tion primaireetde latin. Onen exporte de la farine, dusacre 
et du tabac. Le Guahy est navigable jusqu'à trois lieues de 
son embouchure (3}. 

1724. Rio de Contas fut érigée en ville par le colonel 
* Pédro Barbcsa , d'après les ordres du roi Jean V, à cause 
de la découverte dès mines d'pr, faite par les Paulistas en 
1724- Elle est située sur la rive gauche du Brumado, dans 
la comarca de Jacobina, province de Baliia (4). 

1726. Exploration de la province de Goyaz[S) et établit' 
sèment de la première colonie. Vers l'année i65o, Bartho* 
lemeu Bruno, accompagné de ses fils, portant le même nom, 
avait remarqué que les femmes de la tribu de Goyaz , alors 
maîtresses aîi district où se trouve maintenant la capitale 



(1) America Portugueza, Ici finit cette histoire publiée iià-iul., 
Il Lisbonne. « en 1750. 

(2) Voy. History of Brazil, par M. Southey, chap* 36. 
(5) America Portugueza, liv. X', lo5. 

Cor* Bras., p. i25. 

(4) Les maisons sont construites, en adohe ou en bois. Elle 
possède une église et une école pour renseignement du latin. 

Cor. Braz. , 11 , i56. 

America Portugueza , liv. X , io6. 

(5) AiDsi nommée des Indiens qui l'habitaient. La capitainerie 
de Gojraj, fut créée en 1737, avec Villa -Boa pour capitale; celle- 
ci reçut sa charte en 1 759. 
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de cette pmînce, perlaient des oreemeiits d'or. Après la 
découverte des mines de€aiaba, en 1719 , le fils deBuéne 
commaciqua re lait au gouverneur Modrigo César de Mê^ 
nézès, qui Vexpédia avec un parti nombreux (1722) , dont 
une centaine de moasquetaires, pour s'établir dans ce pays. 
Buéno se trompant de route, alla trop loin vers le midi, 
et arriva sur les bords d'une rivière qu^il nomma Rio dos 
Piloes, où il trouva une quantité considérable d'or; plu- 
sieurs de ses gens voulaient rester pour en ramasser davan^ 
tage et suivirent à regret Buéno qui continua sa marc lie, 

Sendant plusieurs jours, juvqu'à une rivière qu'on nomma 
ela Perdition j parce qu'on n'avait pu trouver la route de 
Goyaz. Plus loin , ils reucontrèreat une autre rivière plus 
grande j et, au-delà, une troisième à laquelle on donna 
le nom de Rio d<as Areas à cau^e de son fond sablonneux. 
Poursuivant toujours leur route vers l'ouest, ils furent en- 
core arrêtes par une rivière qu'ils nommèrent Rio-lUco y 
ou rivière Riche , à cause de l'or qu'on y trouve. 

Buéno, ayant perdu tuLiL espoir de découvrir son trésor^ 
dans cette direction , revint sur ses pas sans pouvoir suivie 
le même cheini9,et après un voyage lon^ et pénible^ il ar-r 
riva h la rivière Parannan ^ où il se cru^ .fwcore plus loin de 
son objet , à cause de la trace des bestiaux qu'il y remarqua- 
et qui y étaient venus ^ comme il Vapprit après, du Rio* 
Francisco , pour y trouver un meilleur pâturage. 

Âu bout de trois ans de recherdies infructueuses, Buéna* 
revint à S.-Paulo, ayant perdu une partie de ses gens par, 
dies maladies et des désastres inséparables d^une telle entre* 
prise. 

Après un intervalle de cinquante ans, depuis qu'il avait 
accompagné son père, et sa probité étant connue du gou- 
vernement, ce dernier l'expédia encore, avec tous lès se- 
cours nécessaii es. Il voyagea, pendant trois mois, à travers 
un pays inco!:inii où il n'y avait ni chemins, ni même de 
sentiers , et entrecoupe [lar des rivières rapides. Il arriva 
enfin à un endroit distant de deux lieues de la situation 
actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des 
Porluijais. Ua prit de vieux Indiens de la nation goya , qui 
fournirent des renseignements sur un lieu pea tloigné ou 
^des hommes blancs se trouvaient établis depuis beaucoup 
^d'ann^s. Buéno fut conduit, par ces guides^ à l'endroit ou 
est aetuelkmeni situé Varraial de^ Ferreiro , qu'il reconnut 
être le mime district on il avait M avec smi père , et qui 
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4(iàit a? rosé* par cinq niisieaax , tous eonleDant de Cor. 
Âpres avoir tait des préparatifs pour former un établisse- 
meotyil retonTM à 8.-BaQlo pour annoncer cette décoa- 
Terte au gouverneur, auquel il remit une certaine quan- 
tité d'or. Bientôt apréi , il eut la commission de capitaine 
mar-regente; et en 1726 y il retourna à la colonie. 

1726. Son premier soin fut de vivre en paix avec les 
Goyax (seule tribu du district), qui avaient donné leur 
nom à la province mais ces naturels n'aimant pas ces non- 
veaux vidtenrs , prirent les armes \ et se portèrent à l'en- 
droit où est maintenant YarraialâeBarra. Buéno s'empara 
de quelques femme^i, et les guerriers intimides se disper- 
sèrent et revinrent pourindiquer les endroits les plus riches^ 
en or. A celui qui porto actuellement le nom de Ponte do 
Meia, on troava an moroeau qu», étant purifié, pesait une 
demi-livre. 

Dans l'espace de deux années, un si grand nombre de 
personnes arrivèrent à Goynz . qu'ellf^s Tmnqtn:rent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordi- 
naire. Un a Ifj ne ire de maïz, ou boisseiu portngiis , coûtait 
six ou .sept oilavas d'or; et la même mesiuc de farine de 
mandioca , dix oita^/as. Une vache à lait quon y atncna, fut 
vendue deux livres pc^ int d'or; et un cochon vingt-huit^ 
ou iiciaaad iit deuv (nta^'as dot pour une livre de sucre. 
Tout se vendit datis Li même proportion just^u'à ce qu'on 
s'adonna un peu à l'agriculture (i). 

1726 ( i5 novembre). Fondation de villes. Établisse^ 
ment de la Filla-RraL do Stnhor Boni-Jézus de Cuiaba dans 
la province de Maio-Grosso , à un quart de lieue du R,io- 
Cuidl>d , cjui lui donne soii nom, à la distance de lieues 
à Test de Villa-Bella , sous la latitude de i5^ 36' (i) et 32i» 
a3' de longitude de l'île de Fer. Elle fut établie, par Vouvi^ 
dor de la comarca^ Antonio Alvnrts Lanlios Peixoto et 
le général de la cité de S.^Panlo (3). 



(0 Cor. Braz., liv* VU, Proviocia de Goyaz. 

{■2) Alcédo plaçe çettc ville sons la iat. de li"", 55*. 

(3) En 17^2, le capitaine mor , Jacinto Barboza Lopez , y 
avait établi une église a ses frais. En 1759, la Cour de Lisbonne 
nomma César de .Mctiiizès pour gouverner les bandes qui étaient 
établies près le Rio-Cuiaba, alla de ramasser de l'or» lui donnant 
les pouvoirs nécessaires pour fonder la ville de Cuiatia. Par une 
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ip!è. Fondation du viU^ de S^'Bomingos daat Ui 
comarca . de Seiro^rio , au-dessus du ruisseau du lu^nié 
nom , dans le pays de Mînas-Noyas , à lones^ du Rio<»Aini- 
suahy et â plus de aoo lieues de Bahia (t). 

i7jK8« RmdaiiQn do la Mit {arraial) d'Aqua-Sufa 

ieau salit) dans la comarca de Sem>-Frio , située au pied 
l'une colline à la jonction de ce ruisseau. avec TArrasualiy , 
par lé i6<> 36' de latitude et le 355* Zb' de longitude de 
nie de Fer » à huit lie u es nord-nord-est -de la villa do Fana- 
do. On y compte 9Ô lieux et 760 habitants. La patvnsseen 
renferme 7,800 (a). 

Vers cette année fut créé Fétablissement de l'tfr- 
raial do Santa-Cruz dans la province de Goyas , sous la 
latitude 17® 54'* Ce lieu, qui renfermait beaucoup d'or, 
fut découvert par Manoel Dia» da Silva^ qui y éleva une 



loi du 17 septembre 1818, cette viHe fut ëlevëc au rang de cité 
avec tous les privilèges et prërogalives qui en dépendent. En 
1820, on y tioiibici a La luiUa da Fa-.enda et ia fonderie d'or de 
Mato-Gro:>bû à cause de riuââiwbnic de sasituation, les babîtaos 
étant sujets aux dissenteries. Toutes les maisons sont oonstniiies 
en iaipa^ eicepté celle du gouverneur, qui est de planches; la 
plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790 , non 
loin de la Ponte do Bosaiio , fournit de l'eau k toute la \jile. 

Les habitants cultivent ia mandioca, le maïs, le coton et la 
caunc a sucre. Les OLapgers.^ Jes ananas et les melons y réussis* 
seni bien. Guiaba est la résidence d'un prélat, évêque in par^ 
abus et de deux professeurs. 

La posilion delà ville de Cuïaba fut délerminée, en 1786 , par 
]*eipédition envoyée par la Cour de Lisbonne et composée des 
raathënialiciens Antonio Pirës da Siiva Pontés et Franosco Jozé 
de Lacerdaj des ingénieurs Kicardo Franco d'Almeida Ssrra et 
Joakîin José Ferreira , et deux dessinateurs». 

Ment, AtV/. , tom. IX , p. Il et 19. 

Cor. Braz., I, 299. 

Bespuesiadiamemoria, etc.» par le marquis de Çrimaldi,, 

n» 64. 

(l) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de Tor dans le lit 
de ce ruisseau, avaient établi une chapelle sur le sommet d'un 
morne où est situé ce village. La culture du cotonnier et de la- 
canne à sucre y attira desbabitants ; et par un décret du 3$ mars 
l8i3, S.-Doroingos devint cbel-lieu de la paroisse qui aupapn- 
vant dépendait de celle d'Agua-Suja. La population de S,-Do-- 
mingos est composée d'environ 5o familles. 

"Voy. Memorias hàtoricas, tom. YllI, part. 2, p. 170-5. 

(3) Idem, p. 170-3, 
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croix avec rînscrîptîon suivante, viiNi el rey de Portugal / 
^vive le roi de Portugal) (i). 

lySo. Attaque dts Luiiens Payagoas, L'expédition qui 
partit lie Cuidba, en 1780, avec plus de 60 arrobaa d'or, 
sous la coaduite à&Vouvidor docteur Antonio Alvez PeixO' 
to ^ fal attaquée parmi les pantOMs ou fies marécageuses , 
â rembouchure du Jocoary , par une armada de 80 canots 
de guerre, ayant à bord plus de ttoo Indiens Payagoas , et 
^ 1 7 chrétiens seulement écli.ippèrent à la nage. On estima la 
perte des Indiens à environ 400 combattants. 

Une escadrille indienne $*étant avancée jusqu'à Fembon- 
chare de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques pô- 
cbe4irs, on -y expédia un armement de 3o canots de guerre 
et 5o traiisports ayant à bord 600 hommes ^ avec deux pièces 
d'artillerie, et un grand nombre de fusils. Étant arnvésà 
l'embouchure de rEtnbot.uiû , ils aperçurent une division 
Indienne qui s'enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs 
jours |ijsq4i'du-dcl[\ du détroit où les eaux du P.iraguay 
sont resserrées entre deux morros ou grands rociiers. Là 
se trouvait toute la flotte qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables ; mais elle fut bientôt foudroyée 
par l'artillerie et la mousqueterie et forcée de se retirer 
précipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à 
l'aldtiia de javalim , et s'^n revinrent après avoir détruit 
plusieurs canots. 

1780 (2 octobre). Fondation de villes. Etablissement 
de la villa de N, S. do Bom-Successo das Minas- Xo\ as 
do Ari asudhy dans la comarca de Serro-Frio, sur uu ter- 
rain élevé entre deux, ruisseaux, qui se réunissent pour 
yerser leurs eaux dans l'Arrasuahj. £lle est située à ta dis- 
' tance de 63 lieues nord-est de Mananna, à 60 dans la même 



(i) Ce village, cbel-iieu d'un bour^, est situé a 5o lieues au 
S.-O. de Meiaponte, sur la route de b.-Paulo, a uue peiite dis- 
tance dè la rive gauche du Rio-Pary et k environ nn mille du 
morro de Clémente, qui abonde en or ^ qu'on ne peut extraire k 
cause du défaut d'eau : c*est cm axiôme des mineurs qu'une mon- 
tagne d'orne vaut rien snns eau. Dans ce district se trouve les 
Caldas ou sources chaudes, qui forment la petite rivière Cai- 
das du même nom. 

Sanla-Grua possède Tcglise la plus ancienne de la province* 
Les habitants élèvent des besUanx et s'adonnent k l'agricaitùre. 

Mem. hist.f tom, IX^ ai6^ 

Cor. Bcax., 1, 55$. 
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direcUo» deSabarâ , à 36 Dord«nord-«ft delà villa do Prin- 
cipe^ et â i35 de Rio do Janéiro sous la latitude de 17'* 14^ 
ib^' [m. Esch^ège), S^bastiio Leme do Prado et d'aotres 
Paulisus partirent^ en 1727^ dttRio*Mani>o pour ehërcher le 
Rio-Piauiiy, lequel, dapréé le rapport de cent (|ài l'a- 
vaient découvert ^ abondait en or et en pierres précieuses. 
Continuant leur route est-nord-est ^ ils iraversèrent le 
Aio-Arraauahy et Itamarandîba , et se dirigèrent un pen 
vers le nord; ils rencontrèrent le Rio-Fanado, ainsi nom- 
mé à cause des feuillettes d'orqu on y avait remarquées. Par- 
courant ses bords au mois de juin de la nicme année, ils 
• furent arrêtés par un affluent où il y avait de l'or, ce qui fît 
donner à ce lieu le nom de Boni-Succtsso. En même lems , 
d'autres spécula leurs de.scen dirent les bords du Fanado et 
rencontrèrent les premiers à la l):«rre de Arrnsualiy. On fît 
connaître la découvert^ de tes nouvel!* s luiues au gouver- 
neur de Rallia , (|lh oi donna une répai LiLÏon du terrain de 
Ribtiio l>om-Si»t:ce.s60 et Fanado. Plusieurs mineurs s'y 
rendirent. On éleva une chapelle au prince des apûnes, et 
Varraial lut nomuié arraiaL de S.-Pcdio do l anach (i). 
On forma ensuite d'autres établi*>sements, les arraial die 
Itaipdba, de Paiol, de uéguC'Sufa , situés sur le Rio de S.* 
Malueus, dans la comarca de 5erra>Fi*io* Dans cettte rivière, 
à Test de la villa do Principe, le mestre^e-camp Jotko da 
Silva Guimaruens découvrit une quantité considérable de 

5 lierres précieuses; nuais ayant perdu la plus grande partie 
e ses gens , il se retira à Minas-Novas , où il nuit ses jours 
tans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces rtcbeg- 
ses. Par cette raison^ les Minas de S.-Matheus prirent le 
nom de Minas-JVovûs de ArrasuaJiy , d'après le provistlio 
du 4 février 1730. Le capitaine-général de Baliia et gou- 
verneur de Télat du Brésil , Vasco Fernandès César de Mé- 
nc^zès , étant informé de ces faits et des répartitions du ter- 
rain , se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa ju- 
ridiction , et il en nomma commandant le colonel Pedro 
Léolino Mariz^ en conférant, en même tems, les titres de 
mestre-de-camp f t de colonel à Domingo Dias et Francisco 
Dia$> et à Sébastiào Leme, celui de guarda mor des terres 



(i) Mot qui est une corruption de celui de FaUiatlo [o\\ dimi- 
nution) qui fut doDuë par les mineurs k un ruisseau où iii trou- 
vaient moins d'or qu'Ii J9om*5ucces5o. 
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«t etitx à mmeraî , en récompensé de «es déoottyertes. Unft 
caza d*intendencia fut établie à Âi rasaahy, d'aprèâ an dé- 
cret du 32 janvier 1736. Un fuiz dtfora y fut institué par 
hh décret du 22 jaavier ittto. Cette ville, mieux connue 
soas le nom de i^i8/t<i</o ^ possède de six à iiépt cUapeUes^ 
et dont Tune pour les noirs, une autre pour les mulâtres. 
Il y a une école de la langue latine. On n'y Compte pas uné 
seule maison en pierre. 

Le teriMtoire de xMinas-Novas renferme 37,000 habitants. 
La coniarca a une rente annuelle de 5oo,o03 reis. Les iidbi« 
tauts se livreat aujourd'hui à ragriculture (i}. 

1731. Eiaàiissement de la ville de Meiaponte, située 
dans la province de Goyaz, district du Rio das Velhas , près 

le Rio das Aimas , à huit lieues de Jaragua , à 27 lieues à 
l'est àe îa capitale ^ sous la latitude de in*^ So^ Le site de ce 
Tiliâge fut découvert par Manoel Rodrigues I komar ^2). 

1732 Établissement de Y&traial de Agita-Quente , ou 
eau chaude, dans la province de Goyaz , dictrict de Paran*' 
nan , sous la latitude de 25', à la dislance d'une demi- 
lieue de la rive orientale du Rio-ÎVIaranhSo , et à vingt nord- 
est de Filar. 11 a pus sou iioui d'un lac voisin, grand et pro« 
fond et dont les eaux .sont ( li iudes et fétides. Manoel Ro^ 
drigues fut le premier cpii y ciccouvrit de l'or. Ce met il s'y 
trouvait en si grande abondance^ ^ue plus de ia,ooo person- 



(i) Mem» hisLy tom. TIII, part, a, p- 167 , 192. 
Cor. Bra«., I, 396, 697. éélott cetouVrage, Bom-iSaceesso fat 
établie dans l'aonde 1 75 1 « 

En 1767, lès lllinas-IfoTàs furent détachées de la protlnce de 
Bahia et incorporées avec celles de Minas-GJraès. 

Ce pav^a i3o lieues dt^ longueui .sut* 86 do largeur. M. dcSiint- 
Hilaiix , qui en donne une descnpiiou (vol. II, eh. i),dit, d après 
dei icu^ei^iiênieulâ qui lui ont été soumis, que cet immense ter* 
rttoîre comprend une population de 60,000 indîTidus répartis smv 
aept pamiflsei. 

(a) Cette ville possède aneëglise, quatre herrhidàs^ utt hos- 
' pice et une école pour enseigner le lalin. Le» habitants sont agri- 
culteurs et raanuiacturiers do certaines espèces de drap de laine 
et de colon; ils élèvent des liesinux Pt nne t;rande q'.iantitë de 
cochons. Les caravanes qui vont lic Id. capitale et de (juiaba a la 
métropole, à S.-Paalo on Bahia, passent par Meiaponte. 

Cor. Braz., 1, 33a* 

ifeas. tom* IS» 211 ^ 9 ta» ■% 
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nés y affluèrent en peu de tans. On troova cntr'aatres ri- 
chessetnii lingot qui pesait 4^ livres portugaises {earraicis) 
de 16 onces, qu'on envoya au roi D. Jo^ Y. Une ëpidcmie, 
occasionnée par des eaux stagnantes près des bords du Maran^ 
bam, 'enlevait quelquefois 5o individus par jour j ceaz qui 
échappèrent à ce f!éau se retirèrent à l'endroit o&est situé 
Varraiai actuel (i). « 

I jSa. Etablissement dt Rêal de Minas , nommée ensuite 
S.'Franciseo jXavier de Mato-Grosso, Les Paulistas , fixés 
à Cuiaba, commencèrent à fréquenter la #errii de Ma toXîros- 
so* située vers la partie occidentale dii Parai^uay/et qui rén- 
fermait de l'or {lavaderos de oro), Antonio Femaftdès 
^Abreu s'y établit en lyds , et donna à l'établissement 
le nom de Ré al de Minas, qui fut changé, en i^34,en 
celui de S^'Franciscù'Xavier de Mato^Grosso, Cette ville 
communiquait avec celle de Cuiaba, par les rivières Jaurû 
et Paragt^y; mais les Paulin-tas évitaient ce passage en par* 
courant une route plus directe , par la haute serra où se 
trouve la vraie source du Rio-Paraguay. Sur le versant de 
cette monla£;ne , vpi s le midi , ils découvi irent des échan- 
tillons d'excellent or et une mine de diamants ^2), 

1734. Fondation de Varraiai de Cnjca (ainsi nommée 
d'après les Indiens qui habitaient ce lieu ) , dans le district 
et la province de Goyaz, sous la latitude de 14^ 4^'- ^ en- 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixà et 1 1 
lieues de Tezouras. Il y a une église et trois chapelles (3). 

1734* Colonia del Sacramento» Don Miguel de Salado, 
gouverneur de Buénos-Ayres, adressa des plaintes -à Dm 
Antonio-Pedro Vasconcellos , gouverneur de la Colonia, con- 
tre les violences commises par les Portugais dans les estan^ 
cias espagnoles , et vint mettre le siège devant la pUce 
qu'il fit battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ils avaient usurpés dans 



(i) Cor. Bras, X, 345. ' 
Mem> hisL, tom. IX» 197» 198. 

' ()) Mespuesta d la memoria » etc. » par le marquis de Grimaldi, 

65. 

(3) Cor. Braz., I, 333. 

Mem. h isL y tom IX, 196, 196. 

Le pauliste absolu, Doiuingos Kodriguez do Prado, y trouva 
beaucoup d'or, «aais ne parla point de sa découverte. 

Il 
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le voisinage et à empêcher leurs incursions jiour enlever des 
bestiaux el détruire le^ établissements espagnols (i), 

1734. Expédition contre ic.f Indiens du l araguay. En 
1733, une tiotle de î>o canots tut ^'IjrtfBÏt^ P'^i' It's Indiens, 
dont quelques individus .s'écliippèStHPi Cuiaba. Alin de 
les cliâtiei , on équipa une escadre de "56 canots de guerre, ' 
70 bateaux de h aiisport, el on confia le commandement 
au lieutenant-ijt iàéial Manocl Hodrigiiez de ' Car^'ulko, 
Vers le milieu daoût 1734, cette flotte entra dan^ le Para- 
guay , et après un mois de nayîgalion , le eommandant dé- 
couvrît au point du jour des feux àu fond d'âne baie qui 
paraissait uun accès difficile. Il approcha en grand silence 
jusqu'à portée de fusil. Les Indiens surpris poussèrent un cri 
horrible auquel les Portugais répondirent par une dédia rge 
de 4<>o fusiU qitî en tua un grand nombre ^ 292 restèrent 
prisonniers, y compris les blessés et les enfants qui ne purent 
se sauver dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser. 

1734. Vers cette année, FernandaPaèê de Barras et 
son frère, Arthur Pah , nati£i de Sorocaba, pénétrèrent 
à l'ouest des vastes plaines habitées par la nation parîcis 
et arrivèrènt à un ruisseau qui , prenant sa source dans 
la serra de Ckapada de S, 'Francisco^ Xavier^ va se 
réunir au Rio-Guapore. Its y trouvèrent de l'or, en 1785 , 
ainsi que sur les bords de ia 5anta-Anna , du Brumadoetjde 
la Conceiçâo (2). 

1735. Fondation de vUUs. Établissement de Varraiai de 
Trahira sur la rive gauche de là rivière du même nom, et 
à M lieues de son embouchure dam la province de Goyaz, 
sous la latitude de i5',*à quatre lieues au-delà de 
Cocal. Cet endroit sain et agréable fut découvert par Aq<« 
tonio de Soiua fiastos et Manoel Aodriguès Thomas , qui lui 
donnèrent le. nom d'une espèce de poisson qui abonde dans 
la rivière voisine de Trahira (3). 

1730. Fondation de Varraiai de S,^J(né de Tocantins, 



(1) Respuestaf ttc, n». ai. 

(i) Sfem, hist, tom. IX» liv. 9> cliap« 2. 

(5) Celte Tîtte possède une église paroissiale et deux chapelles** 
Le territoire abonde en talc dont on fait des lanternes mornes. 
Voy. Cor. Braz , 1 , 546. 
Jtfem. hist», tom* iX, 199, suo. 

II. 9 • 
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sur la vive, g.iuclie du Rro-Bacalhau , et à huit lieues de celui 
de Tccantins et une et demie de Traliira. Elle eîit ornée 
d'une éî^lisi^ îa plus l)elle de la province . et de deux chapel- 
les. Il y a une confiA ie* du Sfithor dos Passas q^ui a été 
ptivilégice par le p^jM|yément XIII (i). 

1786. Affaires dSlmot(h-Grosso^ he jour de S. Jozé, la 
flotte de S.-Paulo fut encore attaquée par une flottille in- 
dienne considérable, à Caranda. Le combat dura plusieurs 
heures, et se termina en laveur des Portugais, qui perdiient 
leur bravp commandant, l\'dro dt IMorai-s , et Frey Anto- 
nio Nascenlcs y franciscain surnommé le Tigr&^ à cauj>e de 
sa force musculaire et de sa grande intrépidité. 

La même année, on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz , par où i,5oo individus aiiivctent aux mit)es avec 
beaucoup de chevaux et de mulets. D'autres y descendiient 
par la rivière S.-Loiiicuço. Une iluitiUe tle huit canots de 
guerre , cliacun ayant à bord seize honunes choisis, sous le 
commandement oa lieutenant-général V'-^^'io^/ Rodriguez 
de Carvalho ^ arrivai S.-Paulo avec quatre-vingts arrobas 
dor, après avoir dispersé une escadre indieune à Tentrée 
des Pantanos. Cette nouvelle s étant répandue parmi les lia- 
bîtants de Caîaba, presque tous partirent pour les ^inines de 
MiHo-Grosso , nouvellement découvertes. Le p|:îz 'd'un nè- 
gre était de 5oo oUavas à- cause du produit de son travail (2). 

17 3^1. Fondation du petit arraiai de SMtta , à 10 
milles au nord de celui de Cacliœira, du di:»trict de Paran- 
nan , de la province de Goyaz (â). 

1786. Fondiition de Varraial de S.-Ft'lis de Canlalicioy 
dans là j>rovince de Goyaz, sous la latitude de i3" »>o', près 
la rive droite de la rivière du même ]iom, et à moins de trois 
milles de Maranhao (4). 



(1) Cor. Braz., I, 346. 

(1) Cor. Braz., I , n°. 6. Provincia de Malo*Groasd. 

(3) Cor. Braz., 1, 346. 

(4) Elle po-;sëde une «'i^lise et deux liemiitages. Il y avait au- 
trelois un ci.i Ijlisseinent pourraflSner l'or. Les habitants s'occinvent 
de i'agricuilure el des mines. Cet arraiai fut premièrement 
nommé Carlos Marinho, d'après l'auteur de la découverte du 
site oà il s'élève. C'est un julgado ou bourg, lequel, depuis 
1754 , renferme la fonderie établie par le général D. Marcos de 
îloronba» et qui lut transférée » en mars 1796, à i'arndal deCa- 
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i ^.>G. Eiahlissemcnt de iarraial de Corrés;o de Jaras^iia , 
dans Ja provioce de Goyaz, sous la lalitude de i5" '60'. Le 
site fot découvert par quelques noirs (1). 

1736. Fondation de Varraial de Cdchoeira [catamctc)^ 
près de la rivière qui lui a donné son nom, à quatre lieues 
et demie de Tocantins, dans le district de Parannan, et pro- 
vince de Goyaz (2). La rivière de Cachoeii i fut découverte 
cette année par Antonio da Sil\>a CordovU (3). 

17.J7. Les Espagnols, voulant prévenir les incursions que 
les Portugais fusaient sur leur territoire, envoyèrent une 
bande de Paulistas (ijSo), qui traversa le Yacui et s'ét;\!)Iit 
sur le bord méridional de cette rivière, à l'endroit où elle 
prend le nom dé Ria-Grande de S.^Pédro ^ afin de corn- 
mander cette partie du pays. L'année suivante , im certain 
nombre de familles arrivèi^ent dans des barqaes ; et bientôt 
cet établissement clandestin forma une colonie comptant 
5oo hommes armés qui , sous Vasconcetlos, réussirent a re- 
pousser les troupes portugaises envoyées contr'eux , sous 
la ronduite du mestre-de-camp Domingo Fernandès. Les 
hostilités continuèrent jusqu'à ce qu'il fut donné de> ordres 
précis pous les faire cesser conforniénient au traité de Paris, 
du' 16 mars 1737, d'après lequel les choses devaient de^ 
meurer in statu guo ante bellum. Cependant le gouver- 
neur de Colonia del Sacramento , qui avait envoyé des 
soldats et de rartillerie à Rio-Grande de S.-Pédro , resta 
maître de soixante lieues d'un territoiie fertile et abondant 
en bétail (^^). 

Le bi igadierD. Miguel de Sdlcédo, gouverneur et capitaine- 
général du Fviodc la Hlata , écrivit, le 20 décembre, au bri- 
gadier D, Josepb de Silva Paès , commandant portugiis du 
Kio-Grande, pour l'engager à évacuer le territoire apparie— 
n iiit à l'Espagne, ainsi que le Porto de S. -Miguel, ci pour 
faue suspendre les ouvrai^es de fortification dans les autres 



Tftteante, par le général Tristâo da Cttolift. Le lerriloire appar« 
tient k révdquc de Para* 

Cor. Braz , I, 346. 

Main. Iiist , tom. IX, 192 , loi.. 

(ï) Mcm. lùst., iom.W,i\l. ' \ 

(q) Cor. Braz., I, 346. 

(3) Mem. hisi., tom. IX, p. 205, 

(4) Lastarria, manuscrit, art. 74* \ 
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points, le rendant responsable de tous les dommages et per* 
tes qui pourraient en résulter (i). 

1 737. Cessation des hostilités entre Us Espagnols et Us 
Portugais» Les hostilité cessèrent , et les prisonniers 
£iits de part et d'autre furent rois en liberté. La perte 

des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 
hommes,* celle des Portugais était bien moins considérable ; 
mais ils avaient éprouvé ane grande destraction de pro-* 
priétés^ 24B maisons de campagne avaient été détruites, 
et toutes les cbapeUes , les potteries, moulins à vent et 
fours à chaux du pays , ainsi que les fermes , jardins et 
plantations avaient été ravagés ; ii en avait t'ié de même 
de plusieurs plantations de vigne , contenant piès de 
100,000 ceps. On avait pris plus de 18,000 bétes de 
somme, 87,000 tctes de gros bétail et 23, 000 moutons. 
Mûme avant le bombardement de Colonia , la perte des 
propriétés était évaluée à plus d'un million 201^000 cru- 

La France, proiitant de I Lostilite Je Philippe V contre le 
Portugal, proposa à la Cour d'Espagne le paiiage des pos- 
sessions portugaises, en Im accordant le Portugal et le^> îles, 
ets*emparantâle-méme des possessions brésiliennes (2J. 

A cette époque , le ministre portugais, D. Luis d4 Ciinhai 
engagea le roi de Portngal à établir sa Cour au Brésil, et à 

5 rendre le titre d'empereur d'Occident. « Le Portugal,» 
it-il, « n'est qu'une langue de terse, dont le tiers de la sur- 
face n'est pas cultivé , quoique susceptible de l'être; un autre 
tiers appartient à l'église, etl'autic ne produit pas assez de 
bled pour la consommation des habitants. Le Portugal se- 
rait protégé contre TEspagne par les autres puissances eu- 
ropéennes , et TEspagné elle-même ne cheidierait pas à 
s'en emparer dans la crainte de perdre les provinces de la 
Plata et du Paraguay. » 11 proposait comme ligne de dé- 
marratioii l'Oyapoc et la Plata au nord et au sud , et 
dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lac Xa rayes , d'où on 
tracerait une^ ligne vers l'ouest déplusse 100 lieues )us« 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Saniissima TriiUdade de MaiO'Grosso* La décoa« 



(1) BgSfuesta^ etc. , appendice , t. 3. 

(a) WalpoU Papers^ numusc. cités pav II. Southej« 

(3) JSUêiory qfSrmi, par M, Southey, chap. 36. 
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verte des mines de Guiaba poassa divers aTéntariers à la re- 

oîiprclie d'autres contrées, dans Tespoird* y trouver les mêmes 

richesses. Après les découvertes faites par les deux frères 
Paès, du pays de Mato-Grosso , plusieurs individus de Vilîa- 
Rcal de Boni-Jésus vinmit s'y f'tribîir, et encotn au,<is par 
le père Manocl tle Araujo, ils élevèrent un temple, en 1737, 
dans un heu appelé Chapoda deBrumado,àlors occupé par 
le^J Indiens (i). 

lyB? on 1739. Découverte des riches mines du district 
de L'arraiaL d'Anta (2), dans la province de Goyaz, sous 
la latitude de 1^3° vl^ ; établissement de l'arraial du même 
nom et de la paroisse de Bom- Jésus dans le district de 
Goyaz, Ces mines {Lavras Mineraes) furent découvertes 
par F, Calhamares A l'endroit nomme' Ania^ où fut établie 
une chapelle dédiée au S. -Boni Jc^us par les habitants decet 
endioii , à duuze lieues de distance de l'église de Saoïa-Auna 
de Villa-Boa de Goyaz. Cette cliapelle fut convertie en 
église paroissiale par un provislko du 5 mai 1 76 1 , et l'ad- 
minbtration en .fat confiée au révérend éveque Mqnoel 
. Marques, On compte dans son territoire environ 3oo feai et 
2 y 1^00 personnes adultes. 

Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter dans le Vermelbo. L'or y abonde et est 
d'une excellente qualité, particulièrement à S.«José , dans 
les montagnes voisines^ mais les babitants en ont aban* 
donné la recbercbe , ce qui a occasionné la décadence de cet 
établissement* 

A la dista,nce d'une lieue de cet €UTaial, il y a' une riche 



(i) En 174'^ y P^r proi^isdo du 5o mai, on érigea ce pays eu 
dislricl paroiiiditfi, sous le nom de Capellania Curada et sous la 
direction du P. José Dias dos Santos , qui accompagna les habi- 
tants des nouvelles mines, en 17^. Population de la paroisse 
avant l'année 1807, 7,000 habitants. 

Memorias historicas do Rio de Janeiro y tom. IV, p. 209. 

D'aprèî les annales manuscrites de Mato-Grosso, Joao deSouza 
de Azévcdo, dans son traité des limites de celle pi oviiice (memoria 
da Freguc'-^ta de Cuiabd) attribue la dccouverle de ce district à 
Antonio Fernandès de Abreu» qui , 60 qualité àeser^9Èo mor^ 
fut envoyé avec Fernando Paès de Barros , par le brigadier rë<* 
gent (brigadoiro régente ) pour vérifier la découverte annoncée. 

(a) On suppose que le nom à'Jnia a été donné k ce lieu parce 
qu on y aura tué un animal de ce nom. 
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mine nommée Taveira, dëcouveitjedans Tannée 1762^ mais 
qu'il est dilBcile d'exploiter à cause de sa profondeur de trente 
palme.H et de la nécessité d*en faire écouler les eaux qui y 
sont ramassées. Avant la dernière révolution, il y avait dans 
eet amu'al une compagnie de cayalerie , une 4e milice et 
Tue autre d^infanterie (1 )« 

i;38. Occupation de l'île de Fernam de Noronha par 
les agents de la Compagnie française des Indes orientales . 
Cette île. qui a environ vingt nulles de circonférence^ est si- 
tuée à près de soixante^di^lieues de la côte de Brésil. Vingt* 
cinq Français s'en emparèrent au nom die ladite Compa- 
gnie^ mais ils furent forcée de se rendre à dés troupes en- 
voyées cpntr'eux par le nouveau gouverneur de Pernaui* 
bnoo (2). 

1738. EtahUs^menideVarroial de Pontalàm^ la pro- 
vince dé Goyaz « district de Nova'^Beira , sons la latitude de 
1 1 ' 3o', à i 20 lieues f^u noitl de la capitale et t a de VarraiiU 
do Carmo. Pontal fut découveit par Antonio Sanches, qui 
lui donna ce nom à cause du coude qu'y fait le Aio-To- 
cantîns , qui ooule à la distance de quatre lieues. Câ pios- 
sage est connu sous le nom de Porto*Réal (H). 



(1) 3fam. hht., foin. V, 8i-8i. ^ 

Cor. iiiaz., 1, j54« Selon cet ouvriij^c, Anta fut fondée en 

(2) En 1602, un facteur port ugais s y établit avec i4 noirs 
esclaves des deux sexes. Il y trouva dfs DCeufs sauvages, des co- 
chons , des chèvres et des pigaons en grande qu.'.nliié. Vers i65o, 
cette île fut prise par les Uoîl.mrjais, qui rabaiidonnci ciit quelques 
années après h cause des r.iis qui l'infestnierit. Depuis celte épo- 
que, elle a sci vi de lieu d'exil aux cundamncs de Pernauibucu. 

De Lact. UUoa, liv. lY, ch. 3i9. 
Cooki' 9a • Voy. liv. IV, ch. 10. 
K osiers, Traveis, p. 3gc 

(5) Pontal possède une église paroissiale. Les habitants enltii' 
vent ):) inHndîoca , le maîs , Je coton et'des Jaunies; le pays 

abonde en fruit.". 

Mcm. fiist., toni IX , 2o5. 

A la 'distance de trois lieues au nord de Pontal se trouve Val- 
déa Mantança. ■ 

L'arraial Novo de Porto-Réal est situé nu passageentre Pontal 
et Carmo où la rivière Tocaiitins a plus de 5oo bracas h la plus 
gi nude élévation de «es eaux et 574 à leur plus ^raud abaa»»e* 

meut. 
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1739. Établissement de pailla- Boa de Goias ou Coyar. 
Un ojdic royal du i ï février ijSô, ordonna la cieitiou de 
la villa de Goias , capitale de la province du iiiêiue nom , ce 
qui fut exécute par le gouverneur deS.-Paulo, D. Luis de Mas- 
carenlias, Condé de Sarzc'das , le 25 juillet 1739, lequel lui 
donna le titre de Boa ou I)pl!e. Elle est située sou-, la latitude 
méridionale de lu ju' Lomptés de l'île de Fer (1). 

173^. Fondation de l'arru il de NaUi'idade, sous la lati- 
tude de 11° 22', près de la petite rivière de S. -Antonio et dans 
le voisinage du Morro don Ollios d'Agua (ainsi nommée à 
cause de plusieurs oiu ccs dVau). dans le distiict de loran- 
tins, province de Goyaz, à six milles du Rio de Manoel Alvez 
du sud , et près de dix de la rivière des Tucantins (2). 

1740. Le 20 décembu^ , 1 1 flotte du coninwdorc Anson 
mouilla dans la rade de 1 iie de Santa'Cathaijna. 

17^0. Découverte delà rivière Urazicoara , affluent du 
Rio-Négro, par Francisco-Xavitr d6 Andrad^^ qui y fit un 
voyage de deux mois (3). 



(]) Selon les observations dei pères Diogo Soarès et Domin- 
gosCbapaci, jéiuiles et habiles mathématiciens. La Con^rq/ÙL 
BnaUica dorme 16^ 3o' pour la latitude de celte ville. 

Par une loi du 17 septeYnbre 1818, celte capitale fut élevée au 
rang de aié avec toutes les libertés et privilèges des autre-» cités 
du royaume de Portugal. Elle est située dans une plaine près- 
qu'au centre du Brésil, sur les bords du Vermelhoqui Ift divise 
en deux parties mégaieâ» lesquelles communiquent par le moyen 
de tioîs ponts. Elle possède une église , six chapelles , un pslais 
pour le gouverneur, une maison oc ville [càsa du cnmara ) , un 
éi h quici- (casa da conladoria) et une fonderie d'or . casa da 
J'iuidiciiO do ouro ) , un fort, un tribunal, une fontaine et une 
promenade publique. C'e>t la résidence du gouverneur et d'un 
prélat qui est ^vikme in fMrdbus. 

Cor. Braz., I, 533, 4- 

âfem. hist. , tom. IX, liv. g, chap. 5, p. i52*3, art. Goyaz. 
Yilla-Boa a une population de 700 familles. 

(1) Il y a une églis? et trois chapelles. Les habitants cultivent 
la canne à sucre, le cotonnier, le labac, le maïs, la mandioca et 
des légumes; les oiau<^es et les citrons y sout exceUeuis. Le site 
de ce village fut prenSèrement reconnu par JUahoei Rodriguès 
de Arau/o* 

Cor. Braz., I, 54l. 

Ment hist , tom. IX, 202 . 

(3^ Diario yiagen^f etc., manuscrit. 
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i^^o. Dtj/aite des Indiens de Malo-Grosso. Les Indiens de 
Mato-Grosso furent encore repou$8|^À rembouchure du Ta* 
conry parla flotte de S.-Pnuio. commandite par Géronimo 
Gonzalvez , qui i apporta à Mato-Gt osso un grand nom- 
bre de lances prises sur les naturels, tues dans !e com- 
bat. Il perdit nenninoins dans cette affaire quatre canots 
chargt's d'esriaves et de marchandises. Bientôt après l'ar- 
rive'e de Gonzalvez, quelques Indiens Buiorus apportèrent 
la nouvelle que des j&uites espagnols venaient de s'établir 
près des soiu ( PS du Paraj^iiay, pour i t'duire les Guarapores. 
Les Portugais pnieut des mesures pour leur expulsion ; uuiis 
Tînconstancede ces nouveaux prosélites los avaitdej i (1 ridés 
à retourner à leurs aldcas de la province de Saïua-Cruz 
de la Serra. 

i Tl^o.Kiahîisscmefii (h'^'illages.EtablUsciuentdc farraial 
de Calvalcantc (ainsi noniiné d'après l'un des principaux ha- 
bitants) dansh» province de Goyaz etle disti ittde Paranna, 
près du Rio das Aimas, à dix-nouf lieues de moi ro de CLapéo, 
])ar Doniin£;ûs Piris^ qui y trouva beaucoup d'orj mais la 
luiiie Liaii profonde et difîîc ile à travailler (i). 

Arraias,Cet arrûiéil lut éiaMi ( n i-jf^o, tyous întitudede 
12** 42', à quinze lieues noui^ ^st de Calvalcantc^ et à 19' 
de Conceiçao, près de la court e dp la rivière de son nom, 
dans le district de Parauna et la province de Goyaz. Elle 
a une église paioi^slale (2). 

17/1O. Etablissement de l'ai de a de Pédra-Branca sur li 
seiTa du même nom. au milieu des bois, dans la ronuirca 
et la province de Baliia , à cinq lieues oue$t-sud-oue^l de 
Varraial de Ginipapo (3). 



(i) Il y a une église et deux kermiUas et une raffinerie d'or qui 

Îa été transft 1 de S.-Fclis. Le terrain est fertile et bien arrose, 
rs habitants élèvent des bestiaux et cultivent la niandioca, le 

coton et le hled. 

Mem. h! st., lom. IX, 207-208. 
Cor. Bra/ , I, 347. 

(a) Cor. iiraz., 1 , 548. 
Mem. hisi.f IX, 206. 

Oq y trouva beaucoup d'or les premières anoëes de sa création. 
Les babîtanisont Sormé des compagnies de cavalerie, d'infanterie 
et de milloe* 

(3) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades indien- 
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1 74 1 . Voya^ de Nicolas Borsiman, allant à la recherche 
du lac Parima ou Doré et de la ville del Dorado, Le voya- 
geur, parti de la GuUne liollandaise, remonta parla rîvière 
Essequebo et entra dans celle de Branco. S'abandonnant à 
son courant , il descendit jusqu'au Rio-Negro d'où il passa 
à la ville de Caiiuto. L'inlenqant du Rio-Négros'y rendit, 
en i773, et^Horstinan lui exprima le regret d'avoir lait inu* 
tileinenc cette entreprise (i). 

1 74.1 • Établissement «fei^iV/^z^^;^. Établissement de VarraitU 
de PilaràADs un pays montagneux du district et de la pro- 
vince de Goyaz , nommé premièrement Papuka d'après une 
plante de ce nom qui croissait dans les environs. Quoique 
manquant d'eau pour le lavage de i'or ^ on y a trouvé plus 
de too arrohas de ce métal. La découverte du Morro qui 
renferme cet or , fut faite fortuitement par Joâo Godoy 
Pinto da Siheira (a). 

1741* Établissement duvillage de Conceicâo dans la pro<- 
vince de Goyaz, sous la latitude de la** 26^ à soixante- 
quinze lieues de Natividade^ Il porte aussi le nom de 
Barra d.i Palma à cause de son voisinage de l'embouchure 
de la rivière (3), ' 

1 741 « Fondation de l*àldéa de Rio dos Pédras dans la 
province de Goyaz , sut* la rive septentrionale de la petite 
rivière du même nom, par le colonel Antonio Pirès de Cam- 
pos, qui y établit une horde de Bôrôrés de Cuiaba^ces der- 



nes, (loiït l'une était des Cayrlljys. Les maisous sont en bois et 
couvertes de leutilcs de palmier. L'église est bâtie eu adobe et 
couvcrl%en tuiles. 
Cor. Braz. , H , 129. 

(1) Diario da viagem ^ etc., luauuscrit. 

(2) Le temple paroissial de Pllar, f'tabîi sur re site, donna 
son nom ii Varraial et à la paroisse, il eil silué 50Uâ ia lat. de 14° 
i5'; et a trois chapelles et une fontaine. 

Mem* hist., tom. IX, 19Ô et 197. ' 
Cor. Braz., I, 335. 

.(3) Mem. hist.^ loni. IX., p. :2o6. 

Ce village, autrefois florissant, était tombé en décadence» lors- 
qu'il fut rétabli par les décreu du 18 mars et du juin 
i8i4- 
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niérs furent transportés , en i8i i , au prtsiéio deKoTa-Bdra^ 

par le général Fernando Delgado (i). 

i']^\2. ExpêdiLion de Manoid Félix de Linia , natif de 
ForlugaL y compagnon d'Antonio Fernandez d'Abreu. Cet 
individu avait échappé à la famine^ et n'ayant pu s'enrichir 
à Varraial de S.-Frandsco^Xavier, il résolut de Center for-" 
tune en de&cendant les rivières. 11 prépara, à ses frais, une> 
expédition composée, de cinquante personnes , qu'il em- 
barqua dans deux canots sur le Sarare. Ils descendi- 
rent jusqu'à la jonction du Guapore, où ils construisirent 
deux autres canots et se munirent de provisions. Après 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent & l'entrée d une 
rivière où ils reconnurent les traces d'un campement 3 c'était 
celui Antonio dAlmeida Morahs f\m était parti de l'oi^ 
raial, six mois auparavant, pour prendre des Indiens et 
chercher des mines. Ils y campèrent aussi , et rencontrèrent 
Almeida qui, d'après des renseignements fournis par un 
virux Indien qui parlait la langue tupi , les avertit du dan- 
ger qu'il y aurait à descendre la rivière :\ cause des natu- 
, lelsqui oicnpaient ses bords, et qui étaient très-nombreux 
et très-guerriers. Almeida, profitant des conseils de ce vieux 
Indien, était d<Tidc axemonter un aHlueut du Guaj'ore, 
dont les habiLuits plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades (ornudables. Mali;rL' ces renseignements , Ma- 
noel Fcbx i c'solut de descendre le Guapoi e et fut abantionné 
de (quatorze de ses hommes, qui le quiuèrent pour se join- 
dre à Ahncida. Manoel Félix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de 8. -Miguel, et ensuite le Madeiraet l'Ania- 
zone jusqu'à la- ville de Para. On avait déjà reconnu le Ma* 
deira, mais Manôel fut le premier qui indiqua la communia 
cation par eau entre Mato-Grosso et Para (2). « 

1743. Expédition conlj i. les Indiens J-ayagoas. Les In- 
diens ayant encore tué quelques pécheurs, près la ville de 
Cuiaba, Voitvidor Joam Gonsalvcs proposa à la junte du 
Sénat et des principaux personnages de la ville de faire la^ 



(1) Mem. hisi', \X, 232. 

(a) Hisiory qf Brazd, par M. Soutbey, ch. 37. Cet au- 
teur donne dis détails intéressants sur CPttc expédition, d'après 
deux inanuscrilSy dont l'un est de Manoel Félix iui-iuénie. 



I 
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paix âirtte les Indkiis Ouaycurus^ Cette propo^iîtioti fut ac- 
ceptée, et il expédia une escadre de six canots de guerre et 
six de traiHrport , Soas le commandemetit du capitaine 
tonio fie Madéiros , ayant à bord une quantité considé» 
rable d'articles reedercnés parles Indiens, pour lear être 
présentés et doanés en échange pour dés clievaiix. Par le 
mnPycn des interprètes et des otages, une négociation eut 
lieu arec le chef indien, dont le principal objet était de 
mettre fin aux liostiliiés des Payagoas. 

Le lendemain, un nombre considérable de Portugais d)F- 
barquèrent sans armes pour trafiquer avec les Indiens, qui 
en tuèrent cinquante. C!e massacre iftta tout espoir d'une né* 
gociation amicale. 

Les Espagnols, alarmés de rapproche des Portugais de TU- 
bay et du Mamore. établirent leurs missions sur la rive 
droite du Guapore. En même tems, un parti de gens qui 
avaient qnitté Malo-Grosso pour dettes , sVtablirent dans 
une île du Guapore, nommée Ilha-Grunde, quia environ 
quarante milles de longueur, et y :ittbsistèrent par le pillage 
«ies villages indiens du voisinage. 

1744* L'année suivante^ les Indiens lurent vaincus par k 
flotte des Paulistas, qui ne perdit q^u*un seul nègre. Malgi^ 
cette défaite, les Indiens remontèrent hardiment le Pa- 
raguay jusqu'au passage qui mène de Cuiaba à Mato- 
Grosso, et débarquant près de l'établissement de Joam d'O- 
liveira , mirent le feu à sa mfiison et tuèrent plusieurs indi- 
vidus (i). 

Le capitaine Joâo de Souia descendit l'Arinos , le Tapa- 
joz et l'Amazone jusqu'à Para, et revint^ la même année, 
parle Madeira avec des marchandises européennes. D'autres 
trafiquants prirent ensuite la même route. 

La comuuinîcation entre les fleuves de l'Orinoco et des 
Amazones par le J\io-Négro. fat déronrerîe par des Por- 
tugais. Francisco-Xavicr de Morats ^ accompagné de plu- 
sieuri; de ses compatriotes, entra dans la rivière de Caci- 
quiari 4 qui communique arec le Rio-Négro (2). 



(1) Cor. Braz.f 6. Provincia de Mato-Grosso. 
(1) Yoy. Voyage de la Condamîne , p. ii6« 
Berredo , jénneas, clc-, liv. X , 728. 

D'après une lettre du j4 juin 1749» écrite par le père Beuto da 
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1^44 OU 1 74B. DicùmfeHe du pays de CampO''Aiègre dans 

le aisirict de ParahyborNovaf province du Rio de Janeiro, 
Siniaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capi- 
tania de S.-Paulo , où il était colonel , se rendit à Minatî- 
Géraès, dans Tespoir d'y rétablir ses aiTaires et dans Finten* 
lion de se fixer près du lac Ajurû-Oca (1). Après avoir pris 
quelques informations des habitants , il forma le dessein 
(qu'il tint secret) d'aller à la découverte de Tor et des 
pierres précieuses . et obtint à cet effet uue licence du i^éné- 
ralde S.-Paulo, D. Luizde MaKcarenbas (2) avec permission 
dé faire ia conquête du pavs. Après avoir franchi un grand 
nombre de foréis et de rivières, il parvint sur les bords de 
la Paraliyba vei s le commencement de l'année 1745 (0). De 
chaque côté de cette rivière , s'étendaient de riches et vas- 
tes plaines, qui parurent conveuabie.s pour y foiuier un 
établissement, auquel on iloinia le nom de Canipo-yJlègre. 
Le P. Felipe l^cixcira i^i/i^o, qui accompagnait cette exné- 
dition , fonda la chapelle de N. S. d'Ajurû-Ocasur les connus 
de la caoitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro , 
en yertu aane provision (provisko) du 19 mai 17/^7 (4)* 

ij/tu. Les mines du district «i'^rtnof furent découvertes 
par le mestre-de-camp Antonio d'Aimeiàa Fàleao et ses 
Jbls, tous habitants de Mato-Grosso^ mais l'année suivante » 
lorsque plusieurs individus de cette province et de Cuialia 



Fonseca, jc.uite et procureur-gcncral de la proviuc*^ de Rio-?îé- 
gro, il parait que dès raiiDée 175q, on avait couiiaiisance de la 
communication des eaux du Rio-^'ëgro avec celles de l'OrinOGO , 
et qu'on savait que la première rivière coulait de l'ouest a Test 
presque paralièlcmeot au Rio des Amazones. 
Yoy. iRfem . hist.^ tom . IX , p. loS , note 4^. 

( 1 ) Dans un lieu appelé Casa de Papa^aio, ou maison du per- 
roquet. 

(a) Il cuira c!i fonctions en T^Sg et en sortit en 174^>- 

(3) Uue Oidounaucc du 9 avril 1745 interdit l'usage delà route 
conduisant des mioes d'Ajurii-Oca a Rio de Janëiro et à la cdtc, 
et qui avait éXé ouverte par Antonio Gouzalves de Carvalko et ses 
compagnons. Un asfizo du 11 janvier 1756 rappela de nouveau 
rordonnancc <le l.i loi du 27 octobre ïySS, prohibant l'eu- 
verturc de nouvelles picadas; niaii une. ccdulc royale du 4 
décembre 1816, dans le but de favoriser la culture des terres, le 
commerce intérieur et la navigation^ leva cette interdiction , et 
autorisa leuverture d'un grand nombre de routes. 

(4) Memorias historicas do Rio de Janëiro > tom. V > p< Sg. 
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y travaillèrent! Vor disparut subitement , et ils se reti- 
rèrent (i). 

1745. Création de villes et de vUlages, Le village de Ma-» 
rianna devient ville (2). 

ty46. Établissement de l'arraîal de Sania-Luzia dans 
la province de Goyaz, à neuf lieues au-delà de Montes-C!a- 
ros, sons Li îatitiide de iS*^. Ce lieu qui fut découvert par 
Antonio Baéno de Azévédcy, est à la distance de deux lieues 
de la route de Paracatii, presqua une égale disiance du 
Rio de Pontralta et S.-Bariholomeu , et vini^t lieues est- 
sud-est de Mciaponte. Sa position est saiue et abonde en 
eau (3). 

1746. Etablissement, de Varraial do Carnio, sous la la- 
titude de 10° 56', dans la province deGoyaz, district des To- 
cantins. Ce site lut découvert par Manoel de. Souza Fcrreira , 
et se trouve à la distance de vingt-six lieues de Pqrto-Réal 
do Pontal (4)* 



(i) Mem. hist,, tom. IX* p. laS, note 4^* 

(1) Les maisons sont propres et les rues larges. Elle est la ré- 
sidence de l'iM cque de Minas-Géraès, et possède une cathe'drale 
non achevée, deux couvents et un séminaire thdologique. Popu- 
lation, environ 4>Soo. Cette ville est à 598 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Esehwcga joum, , vol. I, p. 37. 

Voy* Trwels in Bnuil, par MAI. Spix et BfartiUs» book lY, 
ch. a. 

(3) Les liabilants font de bon fromngf^ pt dVvcrlIpntps marme^- 
lades; ils dlëvenl des bestiaux qtii con->lilucut leur principale ri- 
chesse. Sauta Luzia possède une église dont elle a emprunté le 
nom. C'est le chef^lieu d'un julgado ou bourg qui a deux cotn« 
pagnies de cavaleriei deux d'arlillerie et une ae Uenriques ou 
noirs. 

Mem h ist. . tom . IX » a l3, 3 1 4* . 

Cor. Braz. 1 , 553 ' 

Le territoire de Santa- Luzia renferme plus de ^oo feux ou cu- 
viron 4»ooo adultes. Par un provisâo du 8 février 1757, cette pa- 
roisse entra dans la classe des ëelises cturîales sous la direction du 
P. Gëronlmo Moreira de GarvaUio. 

(4) Elle possède une égUae et une chapelle. Les habitants sont 

' mineurs et cultivateurs. 

Mem. hist., tom. IX, p. ao5. 

Cor. Braz.^I, 54a* D'après cet ouvrage, Carmo tut établi en 
1741. 

VatTfUid de la Chapada da Natividadet situé a i5 lieues de 
distance» est aujourd'hui très-floriaMnC. 



1747. Dt couverte parJbâo de Sousa e AtMàù d*une 
communication entre les. rivières Sumidouro > affluent de 
VAnnoâ , et la Sypotuha a^luent du ParagUŒy. S'em- 
barquant mi* la Cuiaba , Azevédo descendii cette rivière 
jusqu'au Paraguay, qu'il remonta jusqu'à l'entrée de la 5ypo- 
tuba et suivit son coursiers sa source; déjà, il tran>porta 
$es canots au Suniidom o, et passa par son canal dans celui 
de l'Aj iHOs et ensuite dans la rivière deTapajoz, et retourna, 
par la niênie route, à Mato-Gros.so avec ses canots chargés 
de imrrliandises, La navigation de cette dernière e>t in- 
terrompue par des chutes et des rapides C'est pourquoi on 
préfère hi route par leMadeira, quoicjue plus longue de 
deux cents heues. Les bateaux portant d'un à deux cent^ 
arrobasy peuvent naviguer jusqu à Villa-Bclla (1). 

1747- ^yîfit^s. On découviit d'autres mines nommées de 
Sarna-lzaht'l , pi ès les sources du Fuo-Arinos, qui furent 
aussi abandonnées à cause de Leur pauvreté et des Loi>tilitéi» 
des naturels (2). 

1747-50 (3). Fondation de vil les. Établissement de laville 
de S.'Pcdro dans la province de Rio-Grande do Sul , à deux 
lieues de la barre du Rio-Grande, sous la latitude de^a** 58' 
'à^'' et ^2b« 56' 20'' de longitude de l'îie de Fer (4). 



(1) Mawes' traveh , 4 16. 

Uistory of Brazil , par M. Soulhey , ch. , ovi il cite Almeida 
Serra, jhatriota, tom. II. 

(2) Mem. hisUy tom. IX, p. isS, note 45. 

(5) Selon PiEarro é Araujo, S.-Pédro fut établie en vertu de 
l'ordre royal du 17 juillet 1745. Yoj. tom. lY, p. 49- 

(4) Celte \iHe« d'abord .commencée à un endroit nommé Es- 
trtitOf ou détroit, k une lieue soiUout st , fut transférée dans sa 
situation actuelle, |»arGomes Frcyre d' A ndrade; elle fut la ca- 
pitale de la province jusqu'en i;63. Les maisons sont mcl 
construites, les rues remplies d'un sable iin qui, p< ndant les 
grands vents, ve mèie avec tous les aliments ; la rhaiciir y est sou- 
vent insupportable. S.-Pédro possède uue église dédiée à l'apôtre 
dont elle porte le nom , et deux ordres de femmes de S.-rrao- 
Cisco et de Carmo. Cette ville n'ayant pas été établie conformé- 
ment k l'ordre lOyal de 17/4» f"t rétablie, par un de'cret du 16 
déccnibre 1812, sous la direction de ïouvtdov Antonio Mon" 
teiro du Kocîia. Par un autre décret, du j5 mai 1816, on y en- 
voya un de fora* Sa iaridiction comprend environ iS,qqq 
liabiiants. ^ 
L'amrielde S^^Jné ifJSI ilst^ simé sur le bord orîintal de la 
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1748 (le 17 mars). Sa majesté ayaot résolu de créer 
4eux gouvernements , dont l'an à Hinas de Goiat, laatre 
• à CtUaèa , et considérant comme nécessaire de cooserrec à 
S.-Panlo un gouverneur avec le liire de capitaine^^énéml, 
rappela à la Cour D. Luis de Mascarenhas, qui gouver-p. 
nait alors cette capitainerie , par une lettre du secrétaire 
d'État, Marcos Antonio d'Azdvédo Coatijubo^ datéedu 17 mai 
1748. Par un ordre du 9 des mâmes mois etanniée, S, AL 
confia radininistration de ces deux gouvernements à Gomez 
Freire d'Andrade, qui prit possession de la capitainerie Paii- 
]opolisana, dont la cité l'ut appelée Forniosa sen Dote , par 
la raison du manque de couiuilm cc • de là , il passa à la capi- 
tale de Rio à l'eftet d'exécuter les ordres du 3 octobre 17^9 
et du 9 mai 1747 , concernant le choix dusile pour la cons- 
truction d'une nouvelle catiicdraie , et il y posa la première 
pieire de ce majestueux édifice, le 20 janvier i 74.9. Ensuite, 
il se rendit à Goias et passa le Rio-Claro à soixante lieues 
de distance, pour raliûer le nouveau contrat relativement à 
quarante lieues de terre M\inérale { deniarcackp diaman- 
iina) accordées aux contraçteurs Joakim Caldeira Brant et 
Pelis Basio Caldeira Brant. 

1749. Expédition portugaise de cent personnes , envoyée 
dePata a Mato-Grosso, afin de protéger la na^'igation tes 
rivières. Cetie expédition , après avoir remonté le iVîadeira 
pendant trois semaines , fut attacpiée par les Muras , qui fu- 
rent repoussés; mais qui renouvelèrent ensuiteleurs hostilités 
etoblî^'reni les Portugairde se retirer dans une île, afin de 
construire des canots plus légers que ceux qu'ils possé- 
daient et qu'ils renvoyèrent à la mission la plus proche pour 
aittendre leur retour. Pendant cette opération , ils furent 
aboodaîainent pourvus de poisson et de tortues, ils ont foûr- 
niiles renseignements suivants sur le Madeira. Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison dès pluies, etcon^équemment trè$« 
malsain. Oans i'aidéa dos Aôacaxis , où le jésuite F. Joam 
de 5*-Payo avait réfini mille IncUens, plus des deux tiers 



rivière, sert de port à celte ville. En i8i4, 535 navires (embar^ 
cahots) eu pai tirent, chargés du bled, de î'coma^e, de cuiis, de 
suif» de viande salée , etc. , 

Voy. Jfem. hiH;k,'Um* FK, cfaap. 5. 

Cot. Braz.y tom* p, Z48 et 149. 
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« 

f UTCiit enlevés par U maladie. Un aatre fiëau est -celui des 
imectes , dooi le» piqûres sont insupportables. Une p.ir«- 
tie du pays parcouru par l'expédition se nomme Cura- 
panutaàa ou terre des Mousquite^. Plus baut où le ter- 
rain s>'élève, le payse^ttà la fois sain et pittoresque. Un des 
affluents les plus considérables du Madeira est le Jamary^ 
qui prend sa source dans la serra dos Parécis. II est le plus 
connu de toutes les rivières de Para , étant très- fréquenté 
à cause de la cakiire du cacao On voit, près de son enirée, 
le reste d'un établissement nomme Trocano. La pieniière 
chute est au p'îpci fie la Cordillère, où il y a un portage d'un 
tiers de miiîe. iiois lieues plus IkuU où la rivière a une 
largeur de près d'un dcuii-nulk , il y a une chute de cent 
pieds d élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à trois C[uarts de mille. Les jointures des canots fint iit si 
ouvertes par le transport dans cet espace , qu il ialluL trois 
jours pour les répaier^ pour cet objet, on employait au 
lieu de chanvre, Técorce intérieure du jacipocayas^ et le 
. SUC dnctinfinien gube de goudron. Le passagère long d'au*- 
très chutes ^lait encore plus' difficile j et au cinquième , ou il 
en existe un d'un mille de longueur , il fallut quàtre jours 
pour le franchir. U va une succession de chntes> et de ra- 
pides jusqu'auprès de la jonction du Bène. Cettè rivière a 
Soc bradas de largeur. Ses eaux comme celles du Mamprè 
sont troubles*. Afin de les rendre potables et les clarifier , 
les navi{>atettrs y^mélent de l'alun. Au-dessosde la jonction 
du Bène, il y a sept autreschutes ou rapides^ en tout dix -neuf. 
Aunlelà de la dernière, l'expédition arriva au premier Panta^ 
naif où les eaux, à cause de leur expansion, semblaient être 
stagnantes. Jusqu'à l'entrée du Mamore; cette rivière avait 
5oo bracas de largeur et 7 de profondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds : mais elle 1 plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L'expédition s'ai rcta à la Réduction espa- 
pagnoie de LSanta-Rosa, sous la direction du pere Athanasio, 
qui l'accueillit avec amitié. Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes , dont i en état de porter les armes. 
La flottille continua sa route le long du Guapore qui tra- 
verse un pays plat. Les eaux conimtncaient h. s'élever , et 
les poissons s'étant retirés dans les lacs et les pantaiiaes et 
le gibier dans les terrains élèves , ies Portugais qui n'a- 
vaient plus de provisions , furent obligés de s'arrêter à la 
nusidon de S.-Migucl, située sur la rive droite du (Giuapore « 
où le père Gaspard leur en fenniit pour leurs beiioins. Cet 

% 
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éteUisiilttent^tait alots si florissant 4ae 800 des habitants 
étaient capables de porter les armes. U possédait de vastes 
plantations de riz et de maïs, ainsi qu'une grande quantité 
de bestiaax et de volailles. Le prix.d'nne poule était de 
deux aigailles. L'expédition continua sa navigation à Ilha- 
Grande, où les eaux étaient tellement grossies , qu'elle ne 
trouva plus d'endroit pour préparer sa nourriture et se 
reposer pendant la nuit. Les Indiens tombèrent malades. 
Le jour de l'arrivée à Tile, le serj^ent mourut d'une fièvre , 
et un noir envoyé à la chasse fut dévoré par un jaguar. Pour 
comble de malheur , quinze des Indiens s'échappèrent dans 
un canot (i\ Heureusement on trouva du maïs' et des gui- 
des jusqu'à la rivière Sararej mais une semaine après, l'ex- 
pédition n'avait plus que demi-ration, et la crue des eaux 
<-'tait si grande, que m la pêche ni lâchasse no.Tiaieut aucun 
secours. D'api es ['avis des guides, on expédia les plus légers 
canota, pouL- theiclier des provjisioa^, aux établisiemeiits les 
plus proches, et ils revinrent après dix jours, chargés de 
n&ittif^ âem $ de fèves et de fruits , fournis par la plantation 
de Chaves, l'un des compagnons de Manoel Félix, et oui 
s'était étâibli avec d'autres fermiers sur un sol. fertile à l'aori 
des inondations. L'expédition gagna cet établissement ou elle 
resta deux jours, et continuant sa route' quelques lieues 
api'ès, elle parvint auSarare. Cette rivière, à son entrée, a 
aoo ^ivisof de largeur. La navigation en est obstruée par de 
nombreuses îles, par les arbres qui y tombent et par là 
plante nommée accapis qui y croît. Âu bout de trois ]ours , 
oa^arrîvaaù poste de Pescaria, après un voyage de neuf mois. 
Le retour peut ^'effectuer en quarante^quatre jours, 
jfda communication étant ainsi ouverte par leGuaporeet 
le IVIadeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on 
pourrait fournil-, k rp?dernier endroit, des marchandises à 
meilleur marché de Para que de Kio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-Paulo à cause des hostilités 
de^ Guaycurus et de^ Payaguas (a). : ^ 

1749. Ligne missions. Vers cette époque, uné ligne 
de missions s'étendait du Brésil et du pays voisin ile 



(i) lis retournèrent à leur établissement ou aldéa simi sur le 
Xingu. . , 

(a) Corografia Brazilica tH, ^6i' , . , ' 

History qf Bratil, par M. Soulhcy> ch. 37. 

M. 10 



I 
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Quito jusqu3.'Para. Les missions de l'Orinoco comumni- 
quaient avec celles du Kio-iNegio et de rOiellana, et les 
rapporu^^ entre les établissementi» de Moxo et de Madeira ne 
£ureD\ interrompus que par des considérations politiques, 
^.tre ces premiers et Cliiquito il exi^tait une chaîne de com- 
munication , qui confinait aux prédications du Paraguay, 
d'où les jésuites envoyaient des niis&ionxkaires danii le pays d« 
Çiiaco et parin^ les peuplades de ces pUinç» imnif Oft» 
tuées au sud et à Touesc cfe Buéttos-Àyrcs. 

Ty40' Cf talion de villages. Établissement de Varraial 
de Cocat dans la province de Goyaz, à quatre lieues d'Agua- 
Quente , et qui lut ainsi nommé à cause de la grande quan- 
titéde cocotiers qui y croissaient près d'un petit affluent du 
Maranliam. Ce site lut découvert par Diogo de Gouvea 
OsoriOy ou par le colonel Félis Caetano , qui possédait une 
exploitation minérale dans le voisinage de àSWé-/2iZ/tcAo^.Oa 
y trouva d'abord beaucoup d'or (i). 

1750. Le mariage de Ferdinand VI avec l'intante portu- 
gaise, doua Maria Barbara , amena un traité de limites qui 
annula tous les traités antérieurs , ainsi que 1^ bulle d'A- 
lexandre. Colonia fut rendue à l'Espagne, et la partie du 
teri itoiie à l'est de l'Uruguay, qui contenait sept juridictions 
et 3o^ooo Guaranîes, fut cédée au Portugal. Les missions 
d'évaient aller s'établir dans les limites du territoire espa-' 
gnèl ,'>nAis cet arrangement n'eut pas lieu , et fut ensiàie 
rëVoqué par le traité d'annulation de 1761.* 

lySo, i3 janvier. Traité, de limites des possessions du 
Portugal et de l'Espagne en Amérique. 

Les sérénissimes rois d Espagne et de Portugal , désirant 
consolider et affermir la bonne amitié qui régnait entr'euz 
et prévenir lou* les obstacles qui pourraient l'altérer, par- 
ticulièrement ceux qui résulteraient des limites des posses- 
sions des deuK couronnes en Amérique ^ considérant que la 
ligne qui doit servir de principe i|pialtâ*able de dànarcation 
n'^ pas .é^ véri^éç et. ne .fmt' él^ par U pmtique; 
«^énilp le^ :dImcidtÀ' inviociblef. que ^r^Sente^ une lèile 
opération, il 'a ;ëte 'convenu d'examiner les doutes et rai- 
s ons cAposé s de pari et d^aotre , et de conclure un arrange- 
ment, ^^fipttif. . i< 



(1) Mem, hist*, tom* l^i, p* 198 ^ fQp. 
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De la part de la couronne de Portugal , on alléguait: i» 
que le domaine espagnol s'étend à l'extrémité asiatique de 
la mer du Sud à beaucoup plus de dégrés que les 180 de sa 
démarcation ; et par conséquent que l'Espagne a oct npé un 
bien plus grand espace que ne peut importer raugmentation 
qu'on reproche aux Portugais d'avoir occupée dans l'Amé- 
rique méridionale à l'ouest de la li^ne et où commence la 
démavulioii «tpawneie. 

îf*30pàe{iM taCMltiyt <le v«nte , av^c sIspiftIciSbn èe radiât ^ 
à* StfTfèaewk M ttvrîl 1539, k cotntomie d'£spagné 
a veiidii» è'Ofiie'de Ronugal «oa« ce qitîf lui àpj^artenàit à 
FjMaiiltiili jdë> raatre ligné dkéndifièiifoé' diftermraée par leil 
fies da$ fWvf sfillite ésM ià Dder àû, Skd, à 17 èîiàHi 
de«<Moliii{itte{(, atree-coadilion que si l'Espagiie n'etnpédtoic 
pa» ses sujets de Hariguer de ladite ligne vers l'occidetuT^ 
U ^stipulation de rachat serait résilié} et qut si quelques^ 
uns ae^ditSiSi^ets y entraient par iguomiice'eiv nécessité et' 
déQQWTraient quelque îie on tet*re, be3 déeottfertes sèraient^ 
aa poofit du Portugal ^ qaè malgré cette invention, les 
Espagnols ont depuis, déenavért les Philippines et s'y sont 
e/Fectivement établis un peu avant Funion des deux couron- 
nes , qui a eu lieu en i58o et qui fil cesser les disputes éle- 
vées à cet égard ; mais que les deux nations ayant été ensuite 
divisées, le traité de Sarragosse est un nouveau tit«*e potiir ' 
le Portugal, qui doit rentrer dans ses droits. 

3° Quant au territoire du bord septentrional de la Plala , 
où a été établie la colonie du S.-Sacremcnt, S. M. catho- 
lique s'était engagée, par un traité provisionael, signé è 
Lisbonne le 7 mai 1681 , confirmé par l'article 7 de la 
paix conclue à Utrecht entre les deux puissances , le G février 
17 15 , à remettre au Portugal tout le territoire de la colonie. - 
lJ(^^|;ç{^V^near de Buénos-Ayres prétendit y satisk&f»^ «ni* 
^CLifiDO^^^ que la place, disant ,que pK territMM^, tm-^^ 
entraflaïC seulement' tout ce oui Tenvirann^t à poriés àéù 
canon d'icelle» . réservant à i'Espagae les autres terra en 



litige 'y opiniota ^rtttolfesttmifent opposée à la condition pré-^ . 
citi^.'Qù'en supp6totit'mébïe ^uê ; par ledit art. 7, S. M..<^<v* 
se Wt'réftervé le dédit def dbnnéf un équivalent pour ledjt^ 
taMfe^rë^iéhxiloiniè, le tèlfnle prèséiît étant e%mti dêpiys^,.^ 
lons-tems , rien ne peut plos arré^ là remî^ de ce m|i|iê 
terrifoii^. 



INiieôtié d^rfôpagne', orfalléèiicàit'î " . 

là4%lké di^^Bérà'kil' sud^ dèVàcrt' s^étendiié i S70 ^ 
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lieues au couchant du cap Vert, confonwemeat au traite 
conclu à Tordé^iiias, le b juin i494» tout le terrain qui se 
trouvait daDS les^yo lieues depuis îcidi les îies jusqu'à Ten- 
droit où devait se déterauner la ligne, appartient au Portu- 
gal; et que depuis cet endroit vers ^occident, qii doitcoujp- 
tei les iSo clti^rcs de la diiuiaitaiiuu d Espagne. Qu'au reste, 
la couronne de^ Portugal ayant occupé les deux bords àu 
fleuve des Amazones ou Maranliau],eii remontant à Iftitouree 
de Ja rivière Jayari , qui y entre par le bord aiutraU loot ce 
qui se trouve depuis Pm jusqua l'embouchure de cette ri- 
vière doit être compris dans la démarcation espagnole. Il . 
en est de même dans l'intérieur du Bc^il, relativement 
au pays qui s'étend jusqu'à Cuiaba et Mato-Grosso. 

Quant à la colonie du S.-Sacrement > cette colonie et le 
territoire en queslion se trouvant dans la ligne de démar- 
cation espagnole y le Portugal ne peut se prévaloir de son; 
nouveau droit en vertu du traité d Utrecht , pour la retenir;; 
puisque d'ailleurs il a été offert un équivalent datos le tem9 
prescrit par Tart. 7 dudit traité; et que iâ le terme a été 
prorogé y c'est que le Portugal n'a pas voulu accepter l'équi- 
valent proportionné offert par TEspagne. 

-Les deux monarques ayant pesé et examiné ces raisons 1 et 
Toulant maintepir entre leurs sujets la paix et la tranquillité, 
conviennent de mettre dans nubli et annuler toutes les 
actions et les droits qui pourraient leur appartenir en vertu 
des traités de Tordéviilas, de Lisbonne, oUtrecht, de Za-' 
ragoxa et de tous autres titres qui pourraient influer sur la 
division de leurs domaines, et de réduire les limites des deux 
monarcliies à celles qui seront marquées dans le pré^ent 
traité, en prenant pour bornes les !ieux les plus connus, 
comuiela source et le cours des rivières et les montagnes les 
plus reniai qiiables, et en laissant chaque partie maîtresse de 
ce quelle orcupe actuellement , sauf les cessions réciproques 
faites pour la convenance et l'intérêt communs. 

A cet effet, les deux souverains ont donné leurs pleins 
pouvoirs , savoir : S. M. T. F. à S. Exc. Thomas da Sylva 
Trilès, vicomte de Vilîancva de Cerveira, et S. M. C. à 
S. £xc. D. Joseph de Caivajal et léOflcastrCp lesquels «pnt 
convenus de ce qui suit : 

Le pre'sent traité sera la règle fondamentale pour la di- 
vision et les limites des deux domaines dans toute l'étendue 

ide l'Amérique çt VJisk^^ ,et en conséquence, tou» U$ droits 

« r 

i 
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et actions fondés sur des actes ou traités antérieurs, tels que 
la bulle du pape Alexandre VI, les traite's de Tordésillas , 
de Lisbonne et d'Utrecht et le contrat de vente passé à Zara- 
goza sont déclarés nuls et non avenus; et il ne pourra plus 
'Mre&it nsase d'autre ligne divisionnaire que de celle des 
hwûères déterminées ci-après. (Art. i*'. ) 

La comronne d'Espagne reste à jamais et toujours en pos- 
session dès Philippines et fies adjacentes actuellement sous 
sa domination « sans que le Portugal en puisse rien ré- 
itltoier^. en se fondant sur ledit traité de Tordésillas et 
snf la convention de Zaragoza du as avril tSao^ S, Mi» 
T. F. Ttflionçant formellement , tant en son nom qiren celui 
de ses successeurs , ft tons les droits qui pourraient résulter 
des titres ci-dessus. (Art. 2.) 

' De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de 

^tont ce qu'elle a occupé depuis le fleuve des Amazones en 
haut et des deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits ci- 
après désignés, comme aussi de tout ce qu'elle a occupé 
dans le district de Mato-Grosso , et depuis 1^ jusqu'à la partie 
de l'orient et du Brésil , malgré toutes prétentions contraires 
de l'Espagne. S. !\ï. C. s'cni^ageaiit formellement pour elle 
et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou actions 
résultant de titres ou traites quelconques. ( Art. 3.) 

Les confins des domaines des deux couronnes partiront de 
la barre formée sur la côte de la mer par le ruisseau qui sort 
du pied de la montagne de Castilhos-Grande 3 et de là , en 
cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui 
éervirOtti^ltmites aux deux couronnes , jusqu'à la rencontre 
de la principale origine et des sources au Rio^Négro ou la 

"fl^lèraliVjfii^e ; passant par-dessus, la lifue continuera jus^ 
'^tP^ ^â p^idcipale source de là rivière Tbicuy, en descendant 

^eéflèHrïvSère jusqu^au bord oriental de l'Uruguay , où elle 
sli^- jette. Appartiendront au Portugal tous les revers des 

'lÊfbhtagi^es descendant an lac Merini ou del JlSéni ou à la 
crandb rivière de S.-Pédro ; et à r£spagne, ceux descei\« 
dant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Plata. 
(Art. /fr.) 

La frontière montera depuis l'embouchure de ITbicuy 
pttr le lit de l'Uruguay jusqu'à la rencontre de celui de la 
rivière Pcp/r* ou Pequîn, et remontant le lit de cette ri- 
vière jusqu'à sa source , s'avancera par le plus haut du ter- 
rain jusqu'à la rivière la plus proche qui se jette dans la 
grande rivière de CurituùaoM à!ïgtiacu , suivra le lit de 
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|a4i|f rivière la plus voisine, celui 4e r]CiirU||lHI itu 
ïgMaçu jusqu'au hord oriental du {^rai}»» où elle ^ ^ 
eioli^ufdivre, e% rfmpiUeia le Paran^ josqu'à Icinti^w- 

jçbarie 4^ rivière Iguiey. C V'- ^- ) 

Suivant le lit de ITruguay jusqu'à sa principale source , 
la ligne rejoindra par le plus haut du tenain , la source 

Çrinçipale delà rivière la plus voisine qui afflue d^n:^s le 
araguay à l'est, et qu'on croit «tre celle appelée les Cou- 
rants ( Corrùntes); ejle descendra jusqu'à 1 embouchure de 
]^ditp rivière dans le Paraguay j delà montera par le canal 
principal ^ue cette dernière rivière laisse à sec pendant 
Yéié jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac des 
J^ararcs, qu'elle traversera jusqu'à l'euiboiicliure de la 
rivière Jauru. ( Art. 6. ) 

De l'epobouchure du JaurM , la l^^pe frontière çontix^i^iera 
it^^u'au bgjrd méridional de Ja rîriere Ou^poré , yj^-à^ifis 

P^r ^bn'bprd septeptriopal , sauf a état^lir des ppinils d« 
ini^eç plus'cQini^oj^i et plus, reprochés ^lâ cendt est jugé 
poj^i^fç ^ur ]les Ueax et en ra^rvant toutefeti^ ^xcl^iTeiiietit 
Portiigais la iwvi^atioio de laurn etle qiev^n qu'ils 

QUI |'lia|)itude de prendre de Cuiâba au Mato-Gro^SQ. ^ 

Ï)artir de l'endroit iixé sur le bord ai^t^a| Gua^oré , la 
i^e d^endra to^le. cours dudit Guaporé jusquau plus 
l)as dç sa îoiictipnavee la rivière Mamoré, q^ prend .||bi 
Wurce fUqf W prbvînçe de.Sle*-Croix de la r^ç , li^^erKe 
IjLn^issîOl^ d^ vioxos , et forme ensemble la nvier^ appç^ 
Jaadfira^ qui se jette dans le fleuve dci A^^%P9^ l^^^^" 
^nnham , par son Bord austral. ( Art, 7. ) 

Çlle descendra par le lit de ces deux rivières déjà unies 
jusqu'à un endroit situé à égale distance du Maranbam et de 
l'embouchure de la Mamoré ; de là , elle continuera de l est 
à l'ouest jusqu'au bord oriental du Javari ciu'elle descendra 
jusqu'à sa jonction avec le ileuve susdit dont elle suivra 
le cours jusqu'à l'embouqbure Ja plus occidentale de 
Japura. ( Art. 8. ) 

La frontière continuera par la rivière Japura et par les 
aut^ef rivières qui s'y joi^ijieutet qui s en approçb|ent du côté 
cju.Wrdt ju$<iu au ^Qiinm^ei d^ la chaîne de lôjontagnes qpii S|é- 

tare IvA^nfOMiQ du Maranbam et su^ivra le sominiçt dfsi- 
%tfn. |](iontf^|p^ à. l'est jus^^u'au^ confii^!^ d^ «joinaines d^ 
€oij|)^nnes^liM.CQminis^'e^ cbarge> 4ç tracer les |ir 
jp^e^ » cqnfor9i^ii^€i,ivit a^ pr^i^o(t arlijcle , f^içont spin q^^e^ 
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^hsiièftte fixation, les établtsements occùpé^par tesPorUt- 
eais sar les bords de Japura fit du Néaro restent coairerts', 
ainsi que la commanication ou canal dont Us sè servent en- 
tre ces deux rivières , de manière à ôter aux Espagnols tout 

prétexte rîVntrer dans lesdites rivières ou communications; 
comme lussi ies Portuc;:^iç pourront remonter rOrinoco, 
ni s'étendre dans les provinces peuplées par l'Espagne, ni 
dans celles qui ne le seraient pas, mais qui doivent lui ftp- 
yartenir, conformément aux j>iûsens articles. (Art. 9.) 

routes les îles qui se trouveraient dans quelqu'une des 
rivièaes par où doit passer la frontière, conforiuément au 
contenu des articles préécdens, appartiendront au domaine 
dûiu elles se trouveront le plui^ proche en tems. sec. 
Art. 10. ) 

' Les commissaiires nommés pour fixer les limites dresse- 
*'iSont une carte la çlus détaillée possible, dont il sera fait 
'lèti '^ofltes nécessaires qui resteront à chacune' des dedx 
'CoilV^ pour afërvir en cas de contéstatîon ou d'infraclion 

qaclconque. (Art i^. ) ^ . , V: , j , ! X 

: Afin dréviter totttfe èontêstatidn k l'avenir ët' pour ia coa-^ 
Vènance réciproque dés parties, elles se font mutuéllemeîit 

les cessions suivantes. (Art. 12.] ^ 

S. M. T. F. fait cession k toujout*sà la couronne d'Espagne 
delà <;olonie du S. «Sacrement, avec tout le territoire y ad- 
jacent sur la rive septentrionale de la Pi^ta, jusqu'aux li- 
tiiUëi posées dans l article 4 > avec les places,' ports et éta- 
blissements compris dans le même terrain, ainsi qiie la 
navi^tion de la rivière de la Plata , qui appaftiéndra exclu- 
sîvejîient S VEspagne ^ à l'effet de quoi , S. M. T. F. renonce 
à tou< droits et actions qui lui appartiennent eii^vertf^ de 
traités ou conventions quelconques. ( Art. i3. ) 

De son côté, S. M. C. cède pour toujours â la couronne 
de Portugal tout ce que TEspagne occupe dans quelque par- 
lie que ce soit des terres reconnues par les piésenles appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Castiliios-Gt and^ , 
son anse méridionale et la côte de la mer jusqu'à la prin- 
cipale source de la rivière Ibicuy ; elle cède également tous 
les établissements que l'Espagne aurait foi niés dans l'angle 
des terres renfermé par le bord septentrional de rïbicuy 
et le bord onén^l de l*tJruguay, ceuk 4!Ûr le bord ^orientai 
'^e la rivîèré Fepiri, et le village dè $âint6-RSDse et tous autres 
''^n^é1|e pourrait àtoir fondés sur le bord oi^iental âu Gua- 
jiàtlé. -l'S.IMf.T.'P. cède' dAns la même forme, à VEspagne, 
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tout le tenaiu qiu court depuis remhouchure occidentale 
de la rivière Yupura et se trouve entre cette j'ivière et le 
Maranliàm, toute la navigation de la rivière Ica et tout 
ce qui sait depuis cette dernière rivière à Touest , avec le 
village de Saint-Christophe et tous autres établis par le 
Portugal dans ce territoire. (Art. 

Le Portugal fera remise de la colonie du Saint-Saçrement , 
en emportant seulement l'artillerie les armes et les muni- 
tions; les habitants seront libres d'y rester ou de se retirer 
avec leurs effets et en vendant leurs biens fonds. Les mili- 
taires composant la garnison emporteront de même leurs 
effets et auront la liberté de vendre leurs immeubles. 
(Art. i5.) 

Les missionnaires sortiront des établissements et villages 
cédés par S. M. C. sur les bords de l'Uruguay et emmèneront 
avec eux les Indiens pour les rtnblir en cfautres terres 
d'Espagne ; ils emporteront ave( rux h urs clïets, meubles, 
armes et munitions, de manière que la couronne de Portu- 
gal prendra avec la possession du sol, relie des maisons, 
églises et édifiées composaîit les habitations. I,es ee sions 

Sue se fout réciproquement les deux couronnes sur les bords 
es rivières Péquiri , Guaporé et des Amazones se feront 
avec les mêmes circonstances que poui la l olonie du Saini- 
Sacrement, à l'excepiiou que ceuxqui se retireiont perdioi)t 
la propriété de leurs immeubles. (Art. i6. ) 

Le mont Castilhos-Grande avec son anse méridionale res* 
fera au Portugal , qui pourra» le fortifier et faire garder , 
mais non 1^ peupler y et les doux nations auront en com* 
^ mun Tusage de la barre que forme la mei: en cet endroit 
et dont il a été parlé art. 4. ( Art. 17.) 
' La navigation $era commune aux deux couronné» dans 
cette partie des rivières par où passe la frontière; mais elle 
âppArtienora exclusivement à Tune d'elles, quand ladite 
' couronne possédera seule les deux bords de la rivière; il en 
sera de même pour la péclie. Quant aux sommets de la 
Cordillère y qui doivent servir de limites entre la rivière, 
des Amazones et FOrinoco , ils appartiendront à l'Espagne; 
et tous les versants du côté du Maranbam appartiendront au 
Portugal. (Art. 18.") 

Tout eominerce sur l'étendue de la frontière est défendu 
et réputé de contrebande j en ouue , aucun individu de l une 
des deux nations ne pourra passer sur le territoire de 
'.autre , sans la,pefmisirion. des autorités iiu lieu où.il y.OD* 
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dr« se rendre» ou sans y éire envoyé par son propre gou- 
verneur pour solliciter quelque affaire ; pôur cet eiiet , il 
sera tenu de se munir d'un i^asseporc , jioas peine d'être 
en^prisonné sur le territoire ou il an^ passé > ou dans son 
propre pay$. Sont exceptés ceux qui , naviguant sur les ri- 
yières par où passe la frontière, aborderaient sur le territoire 
d'autrui, en cas de nécessité absolue et d'urgence seàle- 
ment*— Il est bien confenu que dans lesdites rivières où la 
navigation est commune , aucune fortification , embarcation 
ou tout autre empêchement quelconque qui pourraient en 
gêner le oouis, nr seront établis-. ( Art. 19.) 

Il ne *îera établi aucune habitation ou fortification sur 
le j»ommet des monta jgoes qui servent de ligne frontière, 
(^rt. 20. ) 

Voulant conserver à leurs sujets d'Amérique une paix 
ioiide et pei jjétnelle , LL. MM. entendent qu'elle ne sera 
point troublt o , loi.s même qu*ïl éclaterait une rupture entre 
les deux couronne^; , et que tout moteur ou chef d'une in- 
vasion quelconque, soit puni de mort, et toute prise laite 
restituée de bonne foi; aucune des deux nations ne don- 
nera Tentréè de ses ports , ni le passage par son territoire 
ans ennemis de Tautre, quand même les deux nations se^ 
raient en guerre entiMks dans un autre pays. Ladite con* 
tinuation de pa» perpétuellè n'aura pas lieu seulement 
entre les halntants des irontières ,^mais aussi sur les rivières, 
ports et cotes et sur l'Océan , depubla hauteur de Textrémité 
australe dejUa S. -Antonio, Tune des îles^ du capfYert du 
côté du midi , et depuis le méri^en qui passe par son extré* 
mité occidentale du côté du couchant ; en soi'te que tout acte 
d* hostilité soit sévèrement réprimé et Ijout ce qui seraitpris 
restitué* Ënfin, aucjine des deux natious n'admettra dans ses 

f^orts aucuns navires ou négociants qui voudraient introduire 
eur commerce sur les terres <^c l'autre et contrevenir «OX 
lois qui régissent les deux doinaines. (Art. 21.) 

Les coniniissaîres seront noniniés par cliarune des deux 
couronnes , pour déterminer avec précision et dans le plus 
grand détail la ligne de frontière dont les bases ont été ci- 
dessus fixées 3 et dans le cas où lesdits commissaires ne s'ac- 
corderaient pas sur cei'tains points , il en sera référé à LL. 
MIM. , qui prononceront comme de droit , sans que toutefois 
cette circonslaqce pui.sbe nuire en rieu à l'exécution du pré- 
sent traité. ( Art. 22.) 
' La remise mutuelle des cessions que se font réciproque- 
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ment les deux couronnes aura lieu le jour qui sera de^ter- 
minéet qui ne pourra passer Vannée depuis la signature du 
' traité. Lesdites ces>ioos n étant pas réputées comme équi- 
Talent déteiminé les unes des autres, mais faites en rais'on 
des convenances et avantagea qu'y trouvent l'une et l'autre 
partie, aucune d'elles ne pourra revenir sur les présents 
articles, pour cause de dédommagement , lésion , ou tout au- 
tre motil quel qu il soit. (Art. :i3 et 24. ) 

Pour 1 minière exécution du présent traité, les deux cou- 
loiinei se garantissent mutuellemeiu les confins de leurs 
possessions dans rAïuériquc méridionale^ contre toute at- 
j^que ou invasion quelconque. Cette obligation , en ce oui 
toudie les céles de la mer et les pays cimn^ist'iis, s'étendra 

Iiour le Portugal, jusqu'aux bords de rOrinoco de Vun et de 
'autre cdté, et depuis Caadltios jusquaa èémk de Hlagbal- 
ibaès w do Wi^eUaii j et de la part de lïspagne, elle com- 
prendra depuis l6S deux mes aa ManmbMn , et depuis ledit 
jCa-^tilUos jusqu'au f^ert de Sautes. Quant k rintéi'ienr de VA- 
inérique méridionale, cette oblig^dott est infinie^ diacune 
^es deux couronnes s'aida nt et se secourant mntaellement 
jusqu'à ce <|ue la tranquillité soit parfaitement rétablie cbex 
Tune et l'autre. (Art. 25..) 

Le présent traité demeurera en perpétuelle viguenr entre 
les deux couronnes, même lorsqu'elles viendraient à se dé- 
clarer la guerre, et restera ferme et invariâble pendant ou 
après la guerre, srins qu'il ait besoin d'j^tre tenouvelé. Les 
ratiUcafions se feront d^us le délai d'un mois au pins de sa 
date, ( Art. 26 et dernier. ) 

Fait à Madrid, le i3 janvier 17.50. 

S\€çnéî v\coinie Thomas da Sylva Telles, ^ 
Don Joseph de Carvajal et Lanças ire. 

Suivent les pleins pouvoirs du roi, de jPo^tt^al en date 
dn ao décembre i749» 

Et ceux du roi d'Espagne, datés du i3 janvier ijSo. . 
Les ratifications du roi de PortUj^al,»wei[i.,^9t^ dt|, vj^ }an«- 

vier 1 750 , 

- Ët celles du roi d'Espagne, du,8 %4fr. »7^o (i)* 

— - f I • ■«♦■ ■ , ■ • 

(l) Tt^qdo do^ LintUes , c\c. y ^hidvià. ' ■ * : ' 

. TMe tks trmtés t i)9r Koch, vo).^ L' Basic, 1 80^. 
Ibanez (toni. Il , p* iS) dit que c'est une ligrté rojale'et .très- 
visible» ^is^'elie sfs* ftiméf par des cMaos de"niomégnes 
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1750-1753. Pendant les négociations concernant l'exé- 
cution du traité des limites des conquêtes ( Tralado de li- 
mites dus conquistas) du i3 janvier 1750, la Cour de Lis- 
bonne reçut des renseignements relatit's à la puissance des 
jésuites dans cette partie de l'Amérique espacnole et portu- 
gaise. Leur république, formée sur les bords des detix ri- 
vières Uruguay et de Paraguay , était composée de trente- 
et-une bourgades qui renfermaient une population de près de 
100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbonne ré- 
solurent de les expulser du pays , les accusant : 1° d'avoir 
défendu 1 entrée dans ces contrées à des évoque?, gouver- 
neurs et même à de simples particuliers espagnols, et d'a- 
voir caché la connaissance de leur gouvernement à tout le 
monde, excepté aux religieux de leur ordre; 2° d'avoir dé- 
fendu dans cette même république l'usage de la langue es- 
pagnole, permettant seulement celui du g^/f^m«£, pour em- 
pêcher toute communication entre les Indiens et les Es- 
pagnols; 3» d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance 
aveugle aux missionnaires, leur fesant coîre que tous les 
hommes blancs séculiers étaient des gens sans lois et sans 
religion, leurs ennemis mortels, qui n'adoraient que l'or et 
qui étaient possédés du démon ; 4" d'avoir instruit ces In- 
diens dans l'exercice des armes, en introduisant chez eux de 
l'artillerie et des ingénieurs déguisés, pour y former des 
camps et fortifier les passages les plus difficiles y 5° d'avoir 
surpris la bonne foi des deux Cours en profitant du délai 
accordé par elles aux Indiens de ces villages , pour recueillir 
leurs biens et se transporter aux autres habitations qu'on 
leur avait destinées, comme aussi afin de mieux les armer 
et les affermir dans la révolte contre les troupes des deux 
rois, qui se trouvaient en marche , en 1752, pour faire l'é- 
change des villages du bord oriental de l'Uruguay et de la 
colonie du S. -Sacrement . 

' Pour prouver la forte opposition faite par les jésuites k 
l'exécution des échanges convenus , on cita la lettre du gé- 
néral portugais, Gomez Freire d'Andrade, du 24 mars 1 753, 
adressée au marquis de Valdelirios , général espagnol , dans 
laquelle il dit : « Votre excellence achèvera , si je ne me 
trompe, de se convaincre tant par les lettres et' les avis 



Î[tii dureront autant que le monde, et par des fleuves Ircs-pro- 
ouds qui ne peuvent éprouver aucun chaDgenient. 
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qu'elle a reçus , que par l'arrivée du père AUamij ana (coui- 
missaire de S. M. C), que les religieux de ia Compagnie 
sont de vrais rebelles. Si Ton ne renvoie des- villages leurs 
saints pères (comme ils les appellent) , nous ne pouvons y 
éprouver que révolte, insolence et mépris. Les choses, 
dont le seul récit uouji fesait liorreur , nous les tenons main- 
tenant pour certaines par la connaissance personnelle que 
nous a vous eue nous-mêmes des membres de cette Com- 
pagnie. » 

Dès le mois de février, la révolte s'étant déjà déclarée de 
telle manière, que quelques officiers militaires étant arrivés 
au port de Santa -Técla pour l'alf tiie du rci:;lr'ment des li- 
mites , y trouvèrent, le 28 de ce moii, des indiens qui leur 
disputèrent le passage (i). 

" iySo. Fomlation de villes , et érection de paroisses (2). 
Fondation de Yaldéa de S/inla-Jnna, près le bord sep- 
tentrional du I\io das Veillas, dans la capitainerie de Goyaz , 
par le colonel Antonio Pires de Campas. Elle lut habuce 
picmièremeiit pu joo Indiens de la nation buioro, qui 
' étaient venus de Cuiaba puni aider les chrétiens coniie les 
Cayapos qui ravageaient les établissements portugais. Les 
^ B6rdrÔ8 furent transférés , en 1775, à V(tldea de LaîihQ99 , 
k doaze lieues de distance du Kio das Velhas^ et furent rem- 
places par une horde de Chariabis qui veinaient du Bid- 
Préto, aans la province de Pernambuco. Le nombre de ceu^c 
admis au saint sacrement fut d'environ 3oo. Par une pi*ovi- 
ston dd 3 septembre 1761 , celte Méa, qui avait ^te gou- 
vernée par les pères jésuites , fut érigée en paroisse sous ^ 
titre de^ parbchia de encommenda da capeUa de 4aji<tf-* 
Anna y et mise sous la juridiction de la comatca de Santa* 
Croz. Les Indiens cultivent la mandioca , le mats ét des 
l^umes (3). 

1750 (27 aviil). Création.delajparoisse dédiée à jnr. S* das 
'Necessî4adts daJlha^de SantdrQiihannaf etplacée:SOuslii 
direction du. père Dandagoê Pereira Tellès. Elle renferma 



. (1) Voy. l'aimé 1756. . ... 

(1) D'après las Memoiiaskisior.i Mlon la Çorograjui Bmzi" 
iica , cette tUdéa'fai établie en ijii* 

. (3) Afemortof toni. Y ^]>*'ta4* 
Cor. Bras.» I « 554* 
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plus de 38o feux et plus de 3,ooo personnes qui participent 
au saint sacrement (i). 

1760 (19 juin). Création de la paroisse de la même île , 
sous le nom de Nostra-Senliora da Conceicaô du Lagoa, 
sous la direction du P. Manod Cabrai de Bitancourt. Elle 
renferme plus de 333 feux et environ 2,(i64 adultes (2). 

lySo. Etablissement de la paroisse de Santa- Anna da 
Lagima. Le petit village (villa) de Laguna est situé sur 
le bord oriental du lac du même nom , dans la province de 
Santa-Calliarina (3). 

' 1 760 ( 18 juillet). Érection de la paroisse de Santa-Fa- 
miliado Caminko-Novo de TingudiJ^) dans la province de 
Rio de Janéiro. Après avoir ouvert une route de la serra 
dos Organes à Minas-Géraès (1 7 1 5) , on travailla à établir 
d'autres communications commerciales par terre avec cette 
province ^ un chemin fut frayé à travers Dois dans le district 
de la paroisse de Nostra-Senhora da I^iedade de Iguaçû, qui 
conduisit à la serra de Tingua, et de là à diverses stations, . 
où des établissements furent créés. Sur la pétition de Joàkim 
Ferreira f^arella et îles habitants de ce nouveau pays, un 
provisaô fut accordé pour la formation de Tingua , dont le 
territoire est arrosé par plusieurs rivières, le S.-Antonio, 
le S.-Pédro, la Santa-Anna, le S. -José, etc. (5). 

1751. Établissement de la paroisse ISostra-SeiViora do 
Pitar de Goids ^ dans la province de Goyaz Dans un lieu 
nommé Papoân (6) oii Joâo de Godoy Pinto découvrit 
de l'or dans l'année l'jl^i j un nombre considérable de mi- 



(1) Mem.hist.y tom. V, p. 55. '[ ".'J-- ^ ' 

(2) Id, p. 55-56. * ' ■ ' ' 

^X3) Cette paroisse, géndralcrncnt connue sous le nom de Filla- 
iVafa,conlienl une population de 700 persorjnes adultes. La cha- 
pelle dédiée a Santa Anna, fut éiabliele23 juin i75o, et eu IJÔS, ' 
elle devint éi^lise paroissiale. 

Voy. Memorias historiens de Rio de Janéiro, tom. V, p. 58 
et 59. 

Cor. Braz. , I, 197. 

(4) Tingui est le nom d'une plante vénéneuse {sipo) qui croît 
sur les bords du Muryahi. 

(5) Memorias historicas. Voy. tom. V, p- et 60. 

(6) Le père Cazal écrit Pappuan, nom d'une plante qui y 
abonde. 
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ntitfs ëtabjiirent un arraiai florissant , ^ui fat <^rigé en 
paroisiïe avec tine diapette dédiée à Nostva -SenhorH do 
Pilar ^ar un provUS^a di^ 3 mai 1761 , ^i lui donna pour 
terriloire une partie dà district de Nostra - ^^bora da 
Coaceiçâo de Clirixi de la capitania dé Goyaz (1). 

1762 (le 19 ma lî^) Foiulaiion de f^illa-Bella dans la 
province etdisUictdc Maio-Giosbo , sui la rive droite ou 
orientale du Guaporé, par le gouverneur et capitaine-géné- 
ral de Mato-Grojtso et C.uiaba,/^. Antonio RoUtm ât Moura 
Tavares , nommé ensuite eondaào d*A%amhuja (3). " 



(l) On y établit une église paroissiale par im ahara on décret 
du g janvier lySS- On compte daoi» les limites de celte paroisse 
5oo leux et plus de 5, 000 personnes admises au snint sacromerît. 

Ce district est riclje en or, particulièrcmenl ic morro qu. tcrti-c 
nommé Pilar, d'où on -a extrait plus de lùoarrobas (de 33 lirres}^ 
et on en eût tîf é une plus grande ^aaniité» si des malveillants n'a* 
\aient pas détruit les condoits d eau oui avaient clé établis par 
le desambargador ouvidor, Joakim Theotonio Segurado. 

Piiar, cl>ef-lieu d'une bourgade ( .7a/g«f^o ), éiaUii en ijii, est 
situé sur un a£^eiit du Bio das Almas^ a dix Ueuea de Chricbâ 
oiiCtbrix^. 

Avant iâ dernière révoitiUoti , il y avait dans ce district deux * 
compagnies de cavalerie, deux d infanterie, deux de milice (or- 

donenia) et une de hanriquez. On a trouve', près du chemin voisin 
de Can etao, ruiclqiics figui-es iinparlailes de têtes d'iàOnuncs en 
pierre qu oa suppose éue i ouvrai^c de la uature. 

Pilar est enrichie d'une église dont la saïuie LuLciairc a prêté 
son nom à L'etablis^emexkt d'une chapelle de S* Gonsalo, deux de 
Rosario et literceo. Les rues sont bettes, et il y a une fontaine 
publique* 

MemoHas histor.j to«n. V, p. 79*80. 

Cor. Braz., 1, p. 355-6. 

(a) La cité de Mato-Grosso (autrefois Bulla-Villa) , est située 
sous la latitude de 15° biul, et lougiludc 3l7«' 4'^* 3o" de longitude 
de l'Ile de Fer^ a lieues du gouiire {Bo(ju*fW^(/) du Rio-Ta- 

auary qui inonde annuellement les marais du Giiaporé et de la 
Sararë, à ia distance de trgôi llenesvers le sud. £^ i'}B5, la popi&- 
lation de Belia-Villa et de son district était de 5oo personnes* Paf 
une ordonnance du 10 novembre 1797, on envoya dans fa capi- 
tainerie de Mato-Grosso, ainsi que dans ies districts de RiO'Brauco 
et de Madcira, les condamnés du Brésil, ce qui en augmenta la 
population, qui s'élevait, en 178a, à 7,000 individus ou plus de 
ooofeux. 

Ifaitt-OtiMsO est la résidence du goliveiHeur et de Vùupider, qui 
est 9 en même teins 1 juge de la couronne (/uîs de corûëji- iè- 
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1753. Injustices commises contre les ImUens de diffé' 
renies aidé as. Sébastiam Joseph de Carvalho e MeKo , 
nommé ensuite marquis de Ponibal , qui gouvernait le Por- 
tugal en maître absolu , uoinma son freie , Francisco Xavier 
de Mejndoza Furtado , gouverneur et capitaine-général de 
Maranbain et dfe Para , commissaira principal et plénipo- 
tentiaire .pour établir la ligne de^démarcation. Étant arrivé 
à Bélem , il fit det préparatifit pour rencontrer des com* 
misaaii'es e^^agnob auRio^Négro, et demanda' pooir cetW 
ej^pédition tons les Indiens ae service appartenant aux 
différentes mldéoB. D'après leslûis , il n'en devait eiiger que 
la moitié i Ja ibis» Par suite de cette demande^ leurs champs 
Hetiwntvipedltes , ainsi que les plantations des colons j et au 
Uofk de envoyer les indiens à la fin de Tannée, il les dtstri* 
tipn>.piinni les Portugais 5 mais j^nsienrs trouTèrent 



!'^%754. Expédition du chef dttscadrt don Joseph d'Yiù' 
Hoga poqr terminer la contestaiion $ur les limites dans 
i^Mimérique méridionale» Ttnriaga, directeur de cette ex- 
pédition \ devait longer toutes les frontières septentrionales 
de la capitainerie générale du Gtand<Para , entrer dans 
TAmazone par l'Orinoco et le Rio-Négro , remonter ce 
gràndileuve j&qu'à la province de Maynas, et même péné-^ 
trerjusqu'aqjt confins du Paraguay. Il mit à la voile de Cadix^ 
le itS février lyS^, et entra à la fin de juillet dans les bou* 
ches de VOrénoque avec cinquante-trois petites embarca* 
lions ^i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de l*île de la 
Trinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse de la 
Viéja-Guyana. Il remonta avec la même lenteur jusqu'à 
Gabruta^ près de l'embouchure du Rio-Apure. Là, plu- 
sieurs euibarcations exposées au soleil sur la pldge se fen- 
dirent. Les dissenieries et les fièvres firent de grands ravages 
parmi sa troupe, et plusieurs centaines d Indiens se trou- 
vant malades, Ton manqua de rameurs el d'arj^eut pour 



sénat Qstpréiîdépar un jùH'de frm, qui est aussi procurenr de 
la couaonoe. Inspecteur dé la loaderie.et dépoté des /untas^éé 
i'administratioQ du trésor et de la justice. On y comip^ tv0| 

cliapeiles el deux hermitai^cs. 

Mem. Idsi.y t. IV , p. '2 ] 1 4 , et t. IX, p. 90-95* 
Cor. Braz. , tom, ï, p. 291 , 292, 

(i> Ookias, jLanchas, Firaguas cl Ckantpancê» 
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s*en procurer d'aatri». Deox des coramiisaiMK» do& Emâ^ÎQ 
de Àlbarado et don Joeeph Solano > qui allèrent à Santa*Fé 
de Bogota poar chercher des fonds , ne Tennrent que seise 
mois après* Ce dernier^ en 1 756 , avec une parUedc l'expé- 

' idition, franchit les grandes cataractes d'Atares et de Maypures 
sans dépasser toutefois la bouche du Rio-Guayiare , où il 
fonda San-Femando de l'Atabapo. » Nous avons déjà lut 
voir, dans un autre endroit, » dit M. de Humbolcit, « que les 

' instruments astronomiques de l'exffédition des limites n'ont 
éié portés nii^ l'isthme du Pimichin et au Kio-Négro, ni 
au Cassiquiare et à rAlto-Orinoco, an-dessus de son con- 
fluent avec le Guaviare et l'Atabapo. Ce vaste pays , dans le- 
quel aucune observation précise n'avait t'té tentée avant mon 
voyage, ne fut parcouru alors que par quelques soldits que 
Soûno t^ii\ oya à la découverte, et par don Apollinario Diez 
de la Fucnit. (.e dernier construisit avec des troncs d'à rbi es 
uii petit fortin au point delà bifurcation de TOrinoco, entra 
dans le Rio<Padamo pour visiter les Indiens Cataraj)ènes , et 
fonda, avec des Maquiritares, la mission de l'Esmeralda, d^où 
îl fit une excursion uilructueuse versleRio Gebetteei la^errtf 
Yuniariquin. Ce même Apollinario aiiitme dans ses joui - 
naux de route, conservés à Quito, que lors du départ de 
l'expédition de Solano (1754)1 par conséquent dix ans après 
le voyage du père Roman , beaucoup de personnes à Fîle de 
la Trinité doutaient encore de la commuoication de TOri- 
noco avec l'Amazone , et qu'on ny avait aucune idée 
eyacie de l'existence du Cassiquiare et de sa réunion avec le 
Bio-N^gro, » 

Pendant la cérémonie d'un Te Deum chante à lluîtaco « 
Iftpriaga fit brûler secrètement la flottille* On croit qu'il 
agissait d'après des ordres secrets , afin d'empêcher la eon- 
cHuion d'un traité qui serait contraire aux intérêts de r£s- 
pagne. Le loi Ferdinand VI rappela l'expédition. ïturiaga 
mourut à Hie de la. Marguerite. 

On avait joint à cette malheureuse expédition un natura- 
liste, un phisdcien et un géographe. Le premier était le 
célèbre Loefling, ami de Idnnée, qui mourut près du con^ 
fiuent de l'Orinoco avec le Aio-Caroni , le 37 lévrier 
S756 (1). 

- — - ■ ■ - 

(x) Kclaiion historique des Voyages de M. deHumboldty tome 
111 > note/. Paris ^ iSaS. 
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1^54* Fondation de viiies* Formation de famUai da 
Formiga dans la province de Goyas, district des Tltcantins', 
pàr*^ le général D, Marcos, pour établir les Chacriabai et 
A€roas(i). 

1755. Fondation [de iavilh de Santo^Antonio de lae 
Caravetas, Yerslanoée 1600 (suiyant une tradition), le dis-, 
trîct de Pprto'-Séguro fut envahi 'par les Indiens Abaquirà , 
qui détruisirent quelques établissifoients portugais» Cenx 
qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu 
nommé Guaratûba , situé entre les villes de Prado et d'Al- 
cobaça, où ils. cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourriture. Cette position dominait une ^rivière où navi^ 
goait nn grand nombre de caravelles , ce qui fit donner 
an pays environnant, et postérieurement à la viUe^ le nom 
de Caravelas» 

Vers l'année 1681 , quelques capucins français qui tri- 
ver^aie^^t ce district , en se rendant à une Tiiission , y bap- 
tisèrent beaucoup d adultes et élevèrent une clia pelle à 
Sanlo-Antonio dans îa partie septentrionale. Cet édi- 
fice, bâti en bois et couvert en chàume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le lieu appelé Çjtnpo dos Coqutiros (champ des co- 
cotiets); enfiri , un troisième, fut construit en pierre, à 
la bane (sudj de la rivière , pir ManoeL F 
et Roque Jorge, Saint Âiitouio devint alorâ le patron du 
pays (2). 

La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le 
bord, septentrional delà rivière de Caiavélas (3), viâ*à-vis 

J ; : , — ( : 

(i) Jusqu'en 1810, le gouvéroemeni avait dépensé la sonune 
de 19,554/^34 rtfiipour la formation des aldéas de Rio^s Pé« 

dras , de Pi«5sarr ton, du Rio das Veîhas et de Lanhoso : pour 
celles de Uouro et Formiga, 84>490>34^ reis; pour Mossamc des, 
67,346,066 reis; pour Wova-Beira, 4^582, 196 rm ; pour l'aldéa 
Maria, i5,684|03i reis^ pour Garrétao de Pëdro-Terceiro, 
94i652,i3i ; outre ces sommes^ le trésor avait dépensé 17,600,811 
mis pour la formation des Cours de justice, la conquête et la ré- 
duction des 1 n ri ; PTi s . Les dépenses totaKw» vers ladite année» s'éle- 
vèrent a 231,889,698 rets. 

Ment' ht st , tom. IX, qo5 (44)» 

(1) Memonas historicas do Rio de Janeiro, tom. IV» p. ai 
et M. 

(5) L'entrée de la rivière de Caravélas est soui le 18^ degré 
II. Il 
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un canal piofopd qui fbrtna une coihmunîcâtioii^ entre 
' cette rivière et le Ponihype. Elle est composée de troîs^ rues , 
priocipales, bien alignées, possède une église et des écoles 
pour les études primaires et le latin. Le commerce de son 
port est ^ considérable « qu'il est souvent rempli par une 
foule de petits navires. L(» habitants s'adonnent parliculié- 
rement à la culture du manéioea et à la constiruction dé 
barques pour Pono-Séguro. 

Pendant la guerre des Hollandais, cette ville nè comptait 
que quarante Portugais fi). La paroisse contient aujourabni 
plus de 400 feux et 0,300 adultes (a). 

~ 1756. Révolte des ' Indiens et ieur défaite par les forées 
combinées d^ Espagne et de Portugal, A Tépoque (1752) 
ou les troupes dés deuz'souverains s'avancèrent sur le bord 
oriental du Rio-Uruguay et sur Colpnia do Santissimo*Sa* 
crainento , les jésuites réclamèrent, pour leurs Indiens (3) , 
un certain délai , afin de leur donner le. tenis de laire la 
récolte et de choisir des lieux convenables pour leurs nou* 
yelles liabitations. Ayant obtenu cette den^nde, ils en pro* 
fitèrent pour armer et exciter à la révolte ces Indiens, qui 
commencèrent leurs hostilités vers la fin de février 1753. 
Le 28 de ce moi?», ils arrêtèrent au passage plusieurs oÉfi- 
ciers qui se rendaient à Sania-Técla et les forcèrent de ré- 
trograder sur Colonia et Monlé'Vidt o, en disant » que le 
roi était bien loin, et qu'ils devaient obéissance au père 
Altauiirano » [{). Après de longs pourparlers qui durèrent 
pendatit les quatre derAiers mois de l'année (ijS^), les 
deux commissaires , Gomez Frei,re de Ajidrade et le marquis 
de Valtlél irios , convinrent de marcher ensemble contre les 
Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pen- 
dant ce teuis^ ces derniers réunii» ea une troupe iioiiibreuse 
et mmûs de quatre pièces' d'artiUçrie , tentèrent deux atia* 



délit, sud et- le 344* degré 45' de léâg. ouest » et k une diitan€« 
de 4^ lieues du.Bîtf Dooe et du Rio de Santa -Gruz. 

(1) Cor.. Bras, tom. II, p. ' 

(fk): Jlfemorias hisloricas, etc. Tom. IV, lib» i, cap. i. 

(5) La république du Paraguay et iie l'Uruguay, coatenait 3l 
grands villages (povoaçoes) habités par environ 100,000 lOdieoSx 
sous la direction des jésuites, appelés ^'rtwfoj Padres ouSts -Pères. 

(4) Que El Rey esiava muito iosge, 1^ que eliessd coQbeeiâo o 
seu Bein dito Padi'e. 
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3aes snecessWes côiitfe le Ibrt poitiigàîs du Rid-Pardo, 
ohï la garnison le» repoiissa léFai? enlèva, einduante pri* ' 
soimiers. Les principaux d*entr^eux déclarèrenjt qails araiisnl 
agi cônformériiènk aùx ordres des Béatos Peubres €t ^'ïU 
appartenaient «ut quatre aldéas de S.-Lnu, S.-MigueU 
S.-Lonrenço et S.-Joâo. Le commandant du fort donna 
coiiltùttniealidn à Gomrz Ft eire de Ândrade de leur decla- 
ratîitn^ en date des ao avril et ai juin 1754. 

he^ général portttgjais partit dii Kîo-Grande de S. -Pedro , 
le A$ )atUe( suivant ^ pour le fort du Aio-Pardo ; et , le 3o , 
il vit paraître on grand nombre d'Indiens insurgé qui in- 
quiétèrent sa iiîarclie. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retranchements 
exécutés d après lés instructions d'un mestre-de^camp , 
nommé Andrès , qui déclara ne pouvoir livrer passage sans 
rautorisation dt ses supérieurs. On se battit jusqu'au 16 no- 
vembre, jour auquel le général portugais se vit contraint 
de consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
' de sa majesté c3i!ioliqiîe. 

Les caciques de la campagne de Rio-Jacui deuiandèrentla 
permission de se retirer en paix à leurs bourgs sans être 
molestés. Le général de Ândrade consentit à leur accorder 
une trêve, à la condition qu'ils se retireraient avec leurs offi- 
ciers et soldats dans villages ; que Farniée portugaise 

Sas-erait la rivière du Pardo, et que celle de Yiama sernrait 
e séparation^ en la remontant, par la Céiiaba , jusqu'à 
l'endroit où elle entrait dans, le Jacoi; et de U, jusqu'à sa. 
sottH'ce par le bras qui venait da sud-oti;6st. Cette convention 
• ft#signée le 4 novembre 1754(1}' 

L'armée espagnole qui, de son GÔiéi s'étâii dirigée sur^ 
Santa-Téda , fut obligée, dé se retiier sur les bords dn 
da Prata, les liidîens étant supélrîeto en force et ayai^t ' 
fait main basse sur tout ce qui pouvait seririr à la Sttbsîs* 
^ tance des tronpès. 

Aoissitdt qaié les Cours d'Espagne et de Lisbonoie eiirenj^ 
connaissance de ces événements, elles «en vpyèrent à l^Ursgé^ 
nériitti Tordre précis d'étoûiTer cette révolte > qui était qoft-j 
lifiée de scahdaféuse et dont les jésuites étaient les seiik 



(i) CollecçÂo das Provas, etc, p. 176. Copia da canvcnçâo 
cefebrad», t^ntre Gomes-Freir^ deÀndrade» eos eassiquci para a 
SU5pea$ao do armas. 

tu 



Digitized by GoOgle 



i6^ tmscumwv histobiqvb 

auteurs (i). Celle de Madrid expédia au marquis de Vald^- 
lirios une lettre en date du 9 février 17.56, dans laquelle 
il est dit que sa majesté est pleineiiieiU inioimée que les jé- 
suites de cette province sont la cause de la révolte aes 
Indiens 5 qu'elle avait conge'dié son confesseur, et or- 
donné Texpédiliou d'un renfort de nulle hommes 3 qu'il 
serait adressé au provincial des remontrances sur cette 
trahison ; et que , si les pères ne livrent ces peuples pai- 
siblement sans répandre une seule goutte Je sang , sa 
majesté fera procéaer contr^eax par toutes les lois du droit 
civil et économique 5 qu'elle les traitera comme criminels 
de lèsèTmajesté, et les tiendra responsables ènyeis Dlea de' 
tout le sang innocent qui sera versé. 

La Coar de Lisbonne envoya des instructions sémblables 
k Gomez Freire 0e Andrade, en lui ordonnant de secourir» 
avec toute la vigueur possible , le général espagnol. 

Pour se conformer a leurs instructions, les deux che& opé- 
rèrent leur jonction à Santo*Antonio 6 VelliO, le 16 janvier 
s 756 f avec l'intention de conimencer par forcer Santa-Tét'la» 

Le 1*' février suivant» un détacbement composé de seise 
soldats castillans , envoyé à la découverte trouva le camp 
ennemi abandonné^ mais s'étant avancé un peu au-delà, 
il rencontra une bande nombreuse d'Indiens qui, l'ayant 
attiré par des démonstrations pacifiques et en lui offrant 
des rafraîchissements , sous la protection d'ui^ drapeau 
blanc , le massacrèrent inhumainement. 

Les deux corps d'armée continuèrent leur marche, tou- 
jours incommodés par les insurgés. Mais, le 10 février, ces 
derniers lyaiu |>iis une position avantageuse sur une hau- 
teur, lurcur attaqués et tK faits, avec perte de 1200 tués , 
de plusieurs pièces d'anilierie , de différentes armes et de 
drapeaux. Après cet échec, les Indiens ne risquèrent plus 
aucun combat jusqu'au 2a mars, qu'ils se réunirent sur 
une liaute montagne presque inaccessible et dont la passe: 
était déteiidue ^)ar du canon et un gi aud iioiiibre d'insuié^és 
bien armés. L artillerie des troupes combinées attaqua de 
face les retranchements, pendant que les troupes régulières 
les prenaient en flanc, et reniiemi fut bientôt délogé et mis 
en pleine déroute. Cette actioin eut lien le 3 mai. 



(i) P^ojres la lettre de Gomea Freire de Andrade» du 9 fé« 
vrier 1766. 
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Les troupes victorieuses, continuant leur marche, ren- 
contrèrent une nouvelle troupe de 3,goo Indiens qui 
engagèrent avec l'avant garde de fre'qaeiites escarmou- 
ches, dans lesquelles xU perdirent beaucoup de monde. 
Le lo mai, les armées s'à^aoeèrent sor les bords du 
Ria*.Chttrîeby , et forent encore forcées de dispoter le 
passage qui, fut emporté avec la même vigueor. Le gé- 
néral Gomes Freire finit son rapport par les paroles soi- 
▼totes : « Ce plan fait voir combien la défense était bien 
ordonnée. Si ce sont les Indiens qui en sont les auieors* 
nous devons *étre persuadés qu'au lieu de catéchisme ^ on 
leor' a bien enseigné là science militaire «• 

Le commandant portugais établit son quartier- général aa 
Pwo de S.-Miguel : le commandant espagnol porta le sien 
à S.-Jolo. On trouva, au courent de ce dernier villace, 
trois pièces écrites dans la langue guarani, contenant les 
instructions que les pastnurs des villages soulevés , don* 
liaient aux capitaines de leurs troupes 

17 57. Francisco -Xavier de Mendonca , capitaine-géné- 
ral des États de Grâo-Fara et MkranUâo, principal com^ 
mîssaîre et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes , reçut l'ordre du roi de faire publier la bulle du 
20 déceuibre , et les deux décrets des 6 et 7 jnin 1766 
contre l'esclavage des Indiens , ce qu'il fit exécuter les a8 
et 29 mai 17^7 (2). Les fui^^sionaaires, accusés d'avoir usurpé 
l'autorité sur les possessions outre-mer de Portut;aI, Jurent 
également privés de leur pouvoir temporel. Les aldéas 
les plus considérables furent converties en villes, et les au- 
tres moins grandes en lugnres ou bourgs. 

Il y avait alors dans la province de Mâianham et de Para 



(i) Deducçâo chroDologica , e analylîca» pelo doutor Joseph 
de Seabra da Sylva. Collecçâo das Provas, Prova wum. LXI. Re- 
laç io nbbrevînrla da rcpublica , que os religiosos j-îsuitas das 
proviucias dePoitugal, e Hcspanha ostabclecërao nos dotninios 
uUramarinos das duas monarquias^ et tla cuerraj que nelles tem 
movido, et sustentado oontra os exercitos Hespanhoes, et Portu- 
giieses. Formado pdos registos das secretarlas 4os dons respecti 
vos principaes commissarios el plenipotendarios; e por outros 
documcntos aolheaticos, p« 160*177. 

(1) CoUeccâo dasPro^>n^^ etc., p. leG-r^-z. Revoluçôes dos 
niesniûs 1 adi es no.uorte do Bra^il, ou ^(laranbâo nos Rios Negro % 
e da Madeira. 
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soixante aldéas d'indiens , dont cinq étaient gouvernas 
par les mercenarios ^ douze par les carmélij^^|^m||pç,^|g»|r 

les capucins, et vingt-luiit par les jésuites. 

Les troupes stalionDces au Rio-Ne'i;ro , manquant tie tout, 
se iDutinèrent. On attribua rette aftaire aux jésuites, dont 
quelques-uns furent embarqués pour le Portugal, par or- 
dre du gouverneur. Ils présentèrent contre lui un mémoire 
qui rtstasans effet. Le grand objet de la Cour de Portugal 
était d'incorporer les Indiens avec les colons portu£;ais 
comme un seul peuple j et, pour l'effecluer , elle con idé- 
Mît comme nécessaire la destruction des jésuites (i). 

1757. Fondation de villes. Le village de l inhats, dans la 
province de iMaranliam , fut créé ville le i*^' aoiit i^^H ■ ^^^^ 
est située sur les bords de la rivière du même nom, à la 
distance d'une lieue de S.-Luiz , du côte de l'est (2). 
' ,'i7,^^- Fianna, village de la province de Maranbam , 
^jr^ Vi^le en 1757. Elle s'élève sur les bords du Kio-Ma- 
ràcu., ' aftuent da'Pinnacé, près ai|^ grand lac et à trente 
ll^de la capitale de l^niz (3). 

176^. Insurrection des Indiens de Rio-Négro. Un mis- 
no|É|iaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nonamé 
Domi^^os à quitter iii»e fc^me, avec laquelle il vivait 1^ 
iednéttbinage, celui«ci résolut de se venger« S'^U^t ligué a^|^ 
^]lrà».â^.chefii , les cAt\({^fnjoâoDamascéHpj Ambrofiq èjt 
Màùi^i^'jil pénétra > le A«' iiii|i^ cbez le missionnaire , qa'i^ 
massacra y pilla sa maison , ainsi crue T^glise, et v nli^tle 
feu. JE) autres Indiens ^tant ^|»ii<l9 les renforcer, ilf ^par- 
cnèreiil jLôiip, le 24 septeoQ()|l«^ contrî^ ||(i^eii>a, alors nomm^ 
Caùuquèna, où ils j^^èi^t Jég|ju(^ çt tv^ 



(i) Voy. l'adminislralion de Sébastien Joseph de C;jrvalho et 
Mélo, marquis de Pombal , totn. II et III. Pièces juslificalives. 

(i) Celte ville a 52 feux et 5oo habitants. Elle possède une 
église, lies maisons construites en bois sont couTertes de paille. 
Jïjf a une municipalité et un ju|je ordinaire pour le civil» le 
cninincl et les orphelins. Les habitants sont pécheurs et culti- 
vateurs. Ils font .des nattes de màsséva pour (es navires ^ et des 
cordes d'imbé. 

Do Lago , Estalistica , etc. 

(5) Cette vUie a 127 feux et 843 babitauts. Us cultivent le 
coton et élèvent des bestiaux. 
Voy. Ûb Lago» Estalistica, etc. 
Cor. Bi^az. , tom. II. Provincia do Maranhâo. 
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nom, ainsi queFr. Raimundo, religieux carme de S. Elizeu. 
tk s'avancèrent ensuite sur le village de Barurua (Thomar) , 
qu'une vingtaine d'hommes qui le gardaient évacuèrent , 
et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès , et se 
voyant soutenus par les Indiens ctu voisinage , ilsrteluient 
d'attaquer la nouvelle ville de BarceUos ; mais l'arrivée de 
^ieuel de Siqueira , à la tâte d'un détachement de troupes 
de Para, vint mettre obstacle à leur dessein. Cet ofEcier , 
sVtant rendu mattre d'une île vis-à-vis l'embouchure de 
1% VAjuanaet qui commandait le fleuve , attaqua les Indiens 
des deux côtés avec une telle vigueur , qu'il remj^rta une 
tictoite complète (i). 

17S7 (le 9 juillet). Érection de la paroisse de S.-Miguel 
de Tezouras. la découverte de la mine d'or, en 1755, dans le 
^eu eonnusous le nom de Tezouras (a), com^rca de Goyaz, 
donna lieu à l'établissement de la ^paroissse de S.-Miguel 
de Tezouras de Goyaz. D'après le provisdoàa 9 juillet 1 757 , 
elle fat placée soiis la direction du père Simâo PiiUo Guedcs 
da Figueredo. Apièsque cette mine fut épuisée, le terrain 
étant mauvais et le manque d'eau se fesant sentir, les ha- 
bitants abandonnèrent \ arraial , et la paroisse fut réduite 
à une simple cTzpe/Za suffragante de Téglise d'Anta. 

Cet arraial est situe' sous la latitude de 16*' i6' , à la dis- 
tance de dix heues au nord de celui de Santa-Rita. 

1757. Établissement de V arraial de, S. -Antonio 
^onths-Claros dans la province de Goyaz (3). 

îySB. Paix avec les Goaitacazes. Le aistrict de cette 
nation , autrefois la capitania deS.-Tliomé, qui avait été 
donné à PeJiode Goètï, vers l'année i 587, comprenait vingt- 
huit lieues de côtes entre les rivières Macaché et Capabuana. 
En 1674, vicomte d'Asseca Salvador Correa da Sa en 
devint propriétaire. La m luvaise administration de ses suc- 
cesst^urs produisit un î^rand niécontentemeDl parmi lescûlons. 

(i) Cor. Braz., II, 548. 

History 0/ Brazil, par M. Souihey, ch. 44» 

(a) Selon le père Pizarro , le père Gazai prétend que le mot 
lùoiras ou ciseaux» est un nom donné par les premiers habitants 
a un oiseau de cet endi^it» dont la queue présente la forikie de ^ 
ciseaux ouverts. 

Voy. Mem. hist. , lom. V , p. 88. 

Cor. Braz. , I, p- 335, rjote 79. 

(3) Mem» hist,^ tom. IY« ai^* 
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Ils se révoltèrent m^me contre leur autoritt?, ce qui dëcidj^ 
le roi à annexer ce distiict h In couronne par une coniinu* 
tatioD faite par Francisco de SsXes , ouvidor d'£spirito- 
Santo (i). 

Les Goaitacazes , qal après leur alliance avec les Coropos , 
avaient pris le nom des Coroados , parcoururent une éten- 
due de pays de plus de l^oo milles, située entre les Campos 
de leur nom, depuis la Para-iba do Sul jusqu'à la rivière 
Xipota, dans la comarca de Villa-Rica , et aitaquèreot et 
chassèrent de ce territoire les fermiers et mineurs de Minas- 
Céraès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette pro- 
vince, ne pouvant les subjuguer , chercha \ les i^agne» par 
des bienfaits ; et lui -même jugea à propos , en 1757» de de- 
mander la paix , qui fut conclue. Tannée suivante, parla mé« 
diation da père Angélo Pesanha , fils, de leur ancien ami. 
Afin de fadiiter le commerce avec eux , on ledr accorda des 
habitations à trois lieues de la ville de S.^Salvadori sur les 
rives de la Para^iba. ' 

' Bn même tems , la province de lifinaspGéraès fui attaquée 
par les Botocados deCnjète 9 qui commirent de grands ra- 
vages dans le pays arrosé par le Pereipaba j mais le même 
père Angëlo le fit attaquer par les Goaitacases, qui les chas- 
sèrent vers les bords de TAmazone. 

1 7 58 (le iq jantier ]• Création de la ville de Guimarensy 
située dans Ta province de Maranham et sur le bord sep- 
tentrional de la baie de Cumà , à dix lieues nord-nord-est 
d'Alcantarà. Cette ville possède une église , une munici* 
palité et un port capable de recevoir de petites embar- 
cations (2). 

1768 (le % mai). Éreeiiondelaparoisieàe S.'Lourenço 
dans la province de'Bio de Janéiro (3). L'églîse de VaUéa 
du même nom fut fondée avant Vannée 1627, parte gou-* " 
veraeur-général de VÉtat, Mem de Si, afin d'y établir ie€a* 
meux Indien Arari^èfoya^ ^ nommé ensuite Marti m Affonso 
. de Sonza } et ceux de sa nation qui étaient venus des aldéas 



(1) Cor. Braz., II, 41-46. 

(a) Do Lago, ^Is^ii^ictf , etc. 

Cor. Bras., II. Provineia do Maranhâo. 

(3) Mem* hisi., iom. Y, p. 93 06. 

Vascoocel. C/iron. da Compam^ de Jésus, liv. If| n** 81^ 
1^4, et liv. m, tt* i3o. 
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de Campas Goiataeates et cle la capitainerie d'Espirito- 
Santo, et qui avaient tnoniréune fidélité et an attaciiement 
constants aux Portugais en les aidant contre les Français de* 
puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
moyotf ses aUi^. Ce chef indien avait reçu comme récom- 
pense de «es services la décoration de l'ordre du CbrisC 
[oreieno de Christo) et une pension sur l'État -, quelques-uns 
de ses descendants ont joui du même honneur. 

Ou avait aussi accordé à cet Indien 3,ooo bractts de terre 
le long de la i^er, et 6,000 dans l'intérieur du pays au- 
delà de la cité. 

Le gouvernement de Valdéa est sous la direction d'un 
Indien , ayant le titre de eapitaô mor. Celui-ci vit de son 
patrimoine, dont le revenu monte à peine à 2,200,000 reis. 

Le titre de^aro^ de S.-Lourenço fut conféré à Francisco 
Benio Maria ST^zrsiiti , trésoriermor du trésor royal du 
royaume du Brésil, par un décret du 17 décembre iî5it, et 
le titre de vicomte^ par un autre décret du d mai 1619. 

Le district paroissial , qui n'excède pas les limites de 
Valdéa^ renferme 4$ £eux et plus de 170 personnes adultef. 

1768 (le t*' aoât). Fondation de villes. Création delà 
ville de Tutoia , située sur les bords de la rivi^e du même 
nom , dans la province de Maranham , avec nne munici- 
palité (1). 

1753. Érection de la ville de Mourasur la rive méti- 
dionale du Rio-Ifegro, par D. Francisco Xavier Mendonca 
Furiado , qui lui donna ce nom. La p*opulation est compo- 
sée de plusieurs tribus : les Manaos, Jumas, etc. (a). 

1 768. BarceUos 1, ville de la province de Guianna , »tnée 
i sept lieues. au-dessus de Poyares, est la plus considérable 
de la province y elle était autrefois la rÀidenee de ises gou*- 
verneurs. Elle fut premièrement établie soiis le nom de 
Maria ^ k quarante lieues plus haut « près de la bouche du 
. Bio-Uenenexi, où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos, Bares et Bayanahys. Elle fut érigée en 
▼ille par Mendonça ï urtado , et devint le séjour du gonver- 



(i) Do LagOf EstaUsUca^ etc* 

(7.) Diario da viagem , etc. 
Cor. Braz.^ II, 346. 



Digitized by Gov.*v.i^ 



170 OUCEIPTIOH ai&lOAIQUB 

neur de la capitainerie du Rio-Négro lors de ^ créaùon ea 
1758(1). 

1758. Toniar. Cevillac^e, situé sur la rive méridionale du 
Rio-Négro, fut érigé en ville en 1768. On Ta nommée la Cour 
de Manaos, nation la plus civilisée et la plus i Linarquable 
de toutes celles qui habitent le Rio-Négro , tant par son cou- 
rage que par sa population , sa langue et s«s mœurs. Elle 
a détruit les Caracais, 

1769. /rz^crf/^^/on . Les commissaires occupés , en 1759,3 
„trafer la ligne de démarcation^ trouvèrent sur le champ de 
bataille, dans la |ii ovince du Rio-Grande do Soi , une croix 

boisiiveci inscription suivante : 

Omnium s*» rum 
^ ' o cil'" Jésus 
auuo do 
A 7 
de Fcbrero pipe 
omaoo C R ]. b. 
Tiarayu Gunrani 
pipe sabado raina 
A 10 

. , , de Febrero p» oico gua- 
riDÎ guaçu maries p* 
q l*ap^ Uruguay rebe 
gua iSyOOO solda dos rebe 
bae veiaere inburu bîchare 
ta oman6 onga ape 
A 4 de 
Maj^zo p" oya pou cai 
Angaco Gruz mu I> 
Mutuel moyri sold* 
ftepa upe (a). 

Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapéguaçu^ 
on découmt un chaiiip do^^ «y^abie de contenir 40,000, 

(i) Le premier gouverneur de celte ville, Joaquim de Melio 
c Povoas, entra en charge le y mai 1758. 

fin 1788, elle avait environ i,oeô habitants « non compris les 
troupes et les membres de la commission pour établir la ligae de 
démarcation. Elle a ime ^lise. Les habitants sont Cttltivateurs , 
pécheurs et commerçants. 

Cor. Braz. , II, 348. Journ. de Coimbra, 4, 356. 

{1) Corogrqfia Brazilica , l, 125* 
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1769 (le iç^ (évrïev). Fondation de villes. Fondvition de 
la f^ilta de Trancozo ^ sU uée près reinboucliare de la ri- 
vière du méine nom (connue aussi sous celui àHtapiranga)^ 
â quatre lieues au sud de Porto^éguro, dans la province du 
même nom (i). 

1759. Création de la ville de Serpa. Serpa , ville de la 
provincedeGuianna , est situe'edans une petite île de l'Ama- 
zone, près de son bord septentrional, à seize lieues au-dessus 
de Sylves et à dix au-dessus de 1 embouchure du Rio-Madeira. 
Celte ville fut nommée ptemièrement Itacoatiare ou la 
Roche'Peinlc. , à cause des diliéreates couleurs de l'ar^^ile qui 
se trouvait aux environs. C'était alors une aUt^a Jts Aba- 
caclîls , établie sur le bord oriental de la Madeira. En 1769 , 
oii lui douua letitre de villa (2). 

1759. Ollivenca, autrefois Valdca de S -Paulo, fut érigée 
en ville par Joaquim de Mello e Fovoas . premier gouver- 
neur du Rio-Négro. Elle est bien située sur le bord du 
Solimoès , dans la province du même nom , à douze lieues 
au-dessus de Castro d'Avelaens. Les premiers habitants 
étaient les Cambévas , les Tecunas^ les Juris et les Passés. 



(1) ItiUdfia des IndicDS, qui f avait ëtë établie par les jé» 
suites, fut trigëe en parMase ( parochia encommendada) le 13 
novembre 17^91 ré<j;lise qoî fiït dédiée k S. Jodo Baptista y 
existait avant l'année 1587. Eu vertu du décret de 1795, elle entra 
dans la clause des églises perpétuelles. Ce district renferme 1 60 ieux 
et pius^ 1,1100 personnes adultes. II. est soumit pour les affiiires 
temporelles au gouvernement deBabîa. Les habitants cultivent 
le coton et la mandioca, et s'occupent de la pôche. En 18 15, la 
villa de Ti^ncozo rcuferiliait 5o maisons et ooo habitants^ dont 
la plupart Indjeus. ^ - 

Voy. Mem. hisi,, toni Y, p. 108. 

Cor. Braz. , II , p. 8a. 

Yoyage du prioias Maximilieo» oh. 4* 

(2) Elle fut transférée îi diffenîntes situations , pour éviter^QS 
attaques des Muras. La population de ^erpa était premièrement 
composée dludiensde qumze différentes peuplades» auxq|uels 

fut ensuite réuni un nombre considérable de blancs ; niais en 
178S, plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour (hiter 
la réquisition faite par une expédition de naturalistes, qui allait 
explorer Mato-Gi osso par la Mfideira , et la population fut ré* 
duite à 3oo. Ils cultivent avec succès le taoac et le café. 
Cor. Braz., II, 343-4- 

M» Soutbey, ch« 44* auteur cite le Jonrn. de Coimbra» 4i 3^ < 
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1759. Le village d*Éga prend le titre de ville, Égq, ville 
de la comarca de Teffé ou Teppé , pitivince de Soiîmoès , 
est sitqëe sur la rive droite de la rivière du même nom , à 
deux lieues du Maranham* La ville d'Eisa . située autrefois 
dans rilha dos Veados , un peu au-dessous de Tembou- 
cïiure du Rio-Hyurua, était la principale mission des car- 
mélites 3 elle fut transféi^ k son site actuel par Fray An- 
dré da Costa ^ en 1760 , et éi'igée en ville par Joaquim de 
Mello e Povoaa. C'était le quartier-général de la commission 
employée pour établir la ligne des limites dans cette partie 
du fleuve connu sous le nom de Solimoès. Les habitants 
descendent des Indiens Uayupys^ Soiîmoès, Con'tus , Co- 
co tu 11 a s , Jumas, Hyupiahas , Tamuanas et Àchouaris. Us 
koot cultivate'urs (4). 

17&9. Établissement de la ville de S,'Joseph de Javan, 
• située sur le bord méridional du Maranham. Elle tire son 
nom de la rivière Javari, quoiqu'elle en soit éloignée de neuf 
lieues. Elle fut bâtie par Joaquim de Mello e Povoas, pre- 
mier gouverneur de cette capitainerie ^ qui la peupla afin- 
diens Tucumans. 

1769 ( 1 5 novembre). Création de la paroisse ( parochia en- 
cùmmenda ) de S -Franeisco-Xavier d'Itdguahy dans la nro- 
vincè de Rio de Janéiro, par suite de Texpulsion des membres 
de la société des jésuites , par la loi du 3 septembre 1759(3). 



(i) Cor. Braz , If, 3q7. 

Journal de Coinibra , 35i-2» cilé par M. Soutbey, ch« 44* 

Do Lago, EstatisticUf ctc 

{•2'' T.e gouverneur, Martini (\vSA fil transporteriez Indiens ha* 
hitauts de l'ile de Jaguarâmenon ^aujourdhui nommée Jaguaoon) 
à un endroit nomme Cabeça-Seca^ situé entre les rivières Tin* 
guçd et Itâguahy, où les pères jésuites avaient établi une tddéa 
et un temple pour les catéchumènes. Par une ordonnance du 9a 
• décembre lyQDi cette église devint perpétuelle. 

On compt;iil autrefois dans iVnccime de celte paroisse 118 
feux , et de 900 a i,ooo personucs adultes qui étaieul admises 
au saint ^crenienl. 

Pnr uu décret royal du 3 mai 18 19, le litrc de vicomtesse {vis^ 
condeça) de Iiâguaby fui donné a dooa Izabel Sill Beserra , 
veuve de Joâo Paulo fiezerra , en récompense dos sn vices que 
rendit ce personnage en qualité d'envoyé extraordiuaii e et minis- 
tre plénipotentiaire h la Cour de La Haye et de Saint-Pétersbourg, 
et easuitc comme président du trésor public de Rio de Janeiro. 
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1760. ÉiMisgementde postes militaires. Établissement 
fort de Bragança dans la province de Itfato- Grosso par 
le même goaverneur, à l'ouest de l'entrée dl^anama (i), 
sur la rive septentrionale du G uapore (2), on se trouvait 
autrefois la mission espagnole de SanCa-Rosa ^3) , sous la 
latitude de la* 26', d'après les observations du D. mathe- 
maticOy Francisco José de Lacerda. 

1760, Destaeamento militar dos Pedras^ aujoard'boi 
Palmeia, sous la latitude de la* 5a' 35'^ et 3i4<' df 7, de 
longitude, dans la province de M ato-Grosso (4), 

1760. Contestation entre les autoriiés portugaises et es- 
pagnoles. Guerre entre les deux nations. D'après* le traité 
des limites , les ékablissements espagnols sur la riye droite 
du Mainore déviaient être remis dans leur état naturel , et les 
habitants pouraieàt y rester en transférant leur allégeance 
à la couronne de Portugal, ou se retirer en abandonnant 
leurs propriété;' mais le recteur de S.-flfiguel, F. Francisco 
Traiva, émigta avec les habitants sur le territoire espagnol 
etdétrui><it les habitations qu^iis abandonnèrent. On démo* 
lit aussiS.*Aosa par ordre de F. Nicolas de AAédinilia. 

Les Portugais considéraient les Indiens comme sujets na- 
turels du Portugal, tandis, que les jésuites les réclamaient 



Yoy. Mem hist. de Rio de Janeiro , loin. V, p- 99-107, où 
l'auteur donne beaucoup de renseignenif-nts sur ce dUirict. 
(l^ Cette livière est ;;iLaée SOUS la ialitude de l3° 21*. 

(a) Celte nvièi e a sa source dans les Serras dos Paracis , sous 
la latitude australe de 14° 39* ou 4^ , et longitude occidentale de 
3i8<> 39' de llle de Fer, d'après les observations de D. Ponlis , en 

(5) En i-^gif les Espagnols fondèrent un nouvel établissement 

sur le Rio-Macbapo, sottsle nom de S.-Rumâo. V 
Mem hist., tom. V, liv. ÏX, chap. 1. 

Ce po'^te iut établi par ordre du premier gouverneur et ca« 
piiaiîie-géner,i! D. Antonio Rollim de Moura, pour empêcher les 
Espagnols de s'éLablii sur le territoire uorlu^ais. Celle po^ilioa 
côinmaudela riveorieotaleduGuapore.LeRiodas Pédras, affluent 
du Guapure, est k la distance dé douze jours de voyage de Villa- 
Belia. Le territoire das Pédras parait être la limite mëridiouale du 
vasle pays des Â.mazoues, k cause des arbres et des fruits ( la 
Sapucaia et d'autres )y .ijui ne se trouvent pas dans celte der- 
nière contrée. ' ' • ' 
'Voy. Mem. hist,, tom. Y, liv* IX f cbap. a. 
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connue leurs enfants spintueLs^ ils contiuuèiciU de passer le 
Guapoie, afin de cherciier 4es lecrues pour les réductions 
des Ba lires. 

D, Antonio tle Moura (i) défendit au recteur de S.-Si- 
mam , F. Raimundo Laines , d'enipiéler sur le territoire 

Ijoitugaisj et, pour faire respecter cet ordre, il établit 
e poste de Destacamento das Pedras (2) , dont on vitiit de 
parler. Les jésuites pci distant à considérer cet établissement 
comme une usurpation, D. Antonio, jaloux de maintenir 
les prétendus droits du Portugal , réïbliit de recoiikiaître le 
terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760, à 
\illa-Bella , avec environ quarante hommes, s'arrêta à Pé- 
dras 'j et , renforcé par nne partie, de la gjlnitson , il coati<» 
ntta sa route jusquaux raines de S.-Rosa, dont il prit j^s- 
session Al y plaça un poste, et changea son nom en ceim de 
Sètûiûra da ConceîcHO. 

On apporta des délais à rexécntion du traité , et il finit 
par être annulé par les deux puissances. Les Portugais re- 
prirent possession de Golonia, et les Gttaratti& de iears 

villes détruites et de leur pays dévasté* 

1764* D. Pédrode Cévallos, gouverneor^etca^itaisegenéral 
des provinces du Rio-de-la-Plata , Uruguay, Paranà et Kio« 
Grande de S. -Pédro, adressa une lettre (le 3o janvier) au, 
fconte de la Bobadela , vice-roi du Brésil , lui enjoignant 
d*évacuer Yacui , Kio-Hardo, S.-Amaro, Aio-Grande, S.- 
Gonzalo, S. -Miguel, Guardia del Chui, avec toutes les f5^<2«- 
cias établies parles Portngtis dnns le voi^^inagede ceslieux, 
et de restituer les nombreusesiamilies d'indieos qu'il avait 
capturées , etc. 

De CévaHos e'crivit sous la même datr, au commandant 
des troupes portugaises du Rio-Grande, pour l'engager à 
évacuer les terres du roi , occupées par les Portugais. Le 4 
mai, ils rejetèrent la même demande contenue dans une 
lettre adressée au culoiu^l D. If^nacio Eloi de Madureira, 
commandant des iroii|)es portugaises du Hio-Grande. 

Le 6 novembre ^ de Cévailos s'adressa encore à Bobftd^ 

I . 1 . " ■ ■! ' f 

. (i) Il gouverna 'k capifania de Cuîaba depuis le mois de jan* 
vier 1751 jusqu'au même mois de 1765. 

(3) Situé sous la latitude de la» 5%* , longitude ^140 (Jk* 
irioia), et considéré comme la limite mëridionalê du pays dés 
Amaioncs. 
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pour demander réracuation desvastes paysappartenantason 
roi, et occupés par les Portugais, et l'executioD du traité, 
d'annulation [traïado de anulacion)^à\x 12 février 1761(1). 

En même leais , le gouverneur de Santa-Cruz de \jl 
Sierm ^ àon A lonzo de Ferdujo ^ avait fait, pendant les 
années 1760-61 , ])Uisieurs réclamations au gouverneur 
de Mato-Giosso , pour i'engai^er à évacuer ie pucblo de 
Santa-Rosa el Viéjo, ainsi que l'établissement et les forti- 
fications cofiistrttîtes sur le bord du Rio-ltenès, en face des 
mûnoiu de lotMoxos, sous le io« dégi é de latitude sud , 
et dans le domaine d'Espagne. 

1760. Fondation de villes. Fondation de la villa d^Al- 
meiaa dans la province d'Espirito-Santo , sur un terrain 
élevé, près de Tembouchure du Rio dos Reis-Magos (2). 

1760 (mai), Création de la villa d'Estremoz dans la 

: — ^ ^ 

(i) Bespueséadla m^moria, etc.» appendice E. « Reclama- 
dones bêchas por escrita hdsta fin del ano dé 1775, por los go^ 
bernaJores ciel Rei en varias provincîas de la America meridiO' 
nsl , con molivo de las usurpaciones de los Portugiieses en el 
Kio-Graude de S.-Pedro y dénias paises de la Coroua de l^spana 
en aquella région. 

{■i) La chapelle dt: cet. éiâhlisâcment, dédiée aux saints rois 
mages {sanios rets magos ), existait avant l'année 1587. Par un 
décret du \i novembre 1759, elle fat érigée en paroisse et placée 
sous la juridictioa de la ctndarea do Ëspirito-Saaio pour ce qui 
concerne les affaii ecclésiastiques, et pour les lemporeHes sous 
Vouvidor de la capilania de. Porio-Si'guro, située dans Jes limites 
du gouvcrueiiient de Bahia. Elle compte 65o feux et environ 
5^200 individus y dont beaucoup d'Indiens. 

Almeida possédait autrefois un hospice, oh les jeunes ëtu* 
dîants du collège de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue tupininquina» On découvre j de cette ville, une vaste 
étendue de l'Océan. 

A la distance de trois lieues au nord d'AImeida^ se trouve 
ïaldéa Velha (la vieille aldéa), hal^tëe par les Indiens chré- 
tiens; el plus loin, une aatr^a]2îe£to d'Indiens Goaitacases, qui 
s'occupent, comme les premiers, de la culture des légumes et de 
la pêcne. On y fabrique une quantité oonsidérable de gamfiUas, 
ou gamelles , pour être exportées. 

L« Rio-Reis-Magos est distant de six lieues sud du Docé, 
dont l'entrée est par iaûLude de 19° 55', et longitude 544*> 4^' 
deltledeFer. 

Yoy. Mem^hist,, topn* Y, p. loS-lo. 

Cor. Bras., tom* p. 65. 
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province da Rîo-Grande do Iforte, située à trois lieues au 
nord* ouest de la capitale et autant delà mer^ sur le bord 
d'un lac de trois lieues d'étendue , lemarquable par sa 
g t a nde profondeur ( I ] . 

1761 |le 1 4 février). Fondation de la villa de Eene^ 
i^eme, dans la province d'Espirito-Santo, ^dx FrancUeo dt 
Sales Rihtiro, Cette ville est devenue cheMien de la capi- 
tainerie en exécution du décret du 7 juin 1755.. Elle est éta- 
blie à Femboochure de la rivière du même nom, où se 
trouve un bon ancrage (2), 



(1) Celte \iile fut établie par le ciesemhargador oin^idor gernl ^ 
Beinardo Coelho da Gaiiia Vasco. L'endroit était premièremeut 
occu{ié pai dcâ lu dt eus de la mission deà |cdUileâ. 

\oy. Mem. hisL, tom. VllI, l56^. 

£>ti einoz est encore une très-petite ville; ma» celle de Porto 
dos Toiros, située a la distance de 18 lieues es t>sud-est> est très* 
floi issante. Son porta cinq brasses d'eau, etii offie un lion a|)ri 

aux eiiibarcalions. 

(2) Â la distance de 6 lieues de Guarupari et au-dessus du 
Bio-Parahiba^ a travers 25 lieues de côtes et des bois, on rencon- 
tré la grande rivière Rèiiygba ^ vulgaii ement connue sous Je nom 
ê^ir^ntiba* ou Camapuan, où les pères jésuites fondèrent Tune 
des quatre aldéas indiennes de la Réduction (Reduecho) 
dans la capitainerie d'Espii îfo-Santo. Ce lieu fui le tliéatre d utT« 
grapde partie des faits merveilleux du bervileur de Dieu, Pucire 
José da Ânchieta L'église de ïald^a dédiée a V Assumpç^xO de 
N. Senhora, avant Fannde i58';> et que le père Sauta-Maria 
ttomma Pùrochia dos Indios ou Paroisse indienne, fut créée 
paroisse en exécution de Tordre royal, communiqué par une 
lettre du secrétaire d'Éiat,du 8 mai 1708. Cette paroisse s\xh' 
shiaiïi comme encommendada, devint perpétuelle j iai la décision 
du '22 décembre 1795, d'après laquelle tuuiei les églises des 
aldéas iureul élevées a cette couduioii. 

Elle renferme dans ses limites Sao fepu et plus de a»5oo indi- 
vidus. Vhospicio des jésuites forme maintenant trois maisons de 
résidence, dont Tune pour le yicaire, une autre pour la muni* 
cipalitë, et une troisième i^omv i'ouvîdor. 

Le sol est fertile et produit le coton ^ le sucre , le riz^ le 
mais, etc. . , 

On construit dans le port des sumaques et des canots qui re* 
montent la rivière jusqu'aux établissements les plus éloignés* 

* Va^oncellos, liv. V, chap. 4- 
** Rctitigba, Guarupaii , S.-Jo5o et Rels-Magos. 
Santuario Marianuo , toxu* X , p. ^qï^ kt. 3i. 
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1761. - Cféaiitm de la paroisse de Senher Bjm*Jésus 
do Trtur^QÂsm la eomarea de Viamïo« province du Rio- 
Grande do Soi , près l'emboachare dn Tacoary (i) , à un 
^peo plos de êii lieaes à l'ouest de Portai ègre ou Porto- 
Al^re. district paroissial renferme plus de 280 feux et 
3^000 babitasts (a), qui cultivent le bled et élèvent des bes- 
tiaux. 

1763. Coniesfation concerHani la jutiàicnon terriio-' 
Haie espagnole et portugaise^ Le 1 5 juillet , D. Pédro Cé* 
valloe se plaignit encore du long délai apporté à l'exécution' 
du traité de 1761. Les Portugais , dit-il , se servant comme 
prétexte du traité de 1760 , se sont introduits dans les ter- 
res de la province de raraguay , dans le voisinage du Rio- 
Igatimi , dans le pays de Moxos , depuis Mato-Giosso jus- 
qu'au puéôlo de Santa-Rosa inclusivement, et dans les pays 
étendus situés entre Vianon et le Rio-Yacui. En consé- 
quence, Céva H os- réclama ces pays,ainsi que le Rio-Grande et 
les nombreuses familles d'Indiens que le- Portugais avaient 
enlevées des puéôlos do l'Uruguay à Kio-Pardo et à Vianon. 

Le gouverneur de Santa-Cruz de la Sierra , D. yllonzo de 
Verdugo , renouvela aussi ses remontrances contre loccu* 
pation de Santa-Rosa et les lit suivre d'un protêt (3). 

Au mois d'août de l'année suivante, I). Antonio visita la 
giiMiLsun , construisit un fort pentagoiial pour sa sûreté , et 
établit des bateaux pour surveiller li iivière au-dessus 
et au dessous du fort jusqu à l'entrée du Caures et du Ma- 
moré j ensuite il renforça la garnison arec vingt-six bommes 
de Para. Le commandant d'un détachement espagnol fit 
. avertir D* Antonio que la guerre avait été déclarée depuis 
seise mois , entre l'Espagne et le Portugal. Ansntèt ce der* 
nier équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le 



Me ni II Lit. , tom. V, p. qù-gg. 
Cor. Bxaz. , tom. II, p. 65. 

VtUa-£iova de Benevente a environ 800 habitants, dont 600 la» 
dieus. 

Voyage du prince Maxi milieu , cbap. 6. . 

(1) Nommée aussi Tibicari, 

(2) Memorias historicas , tom* V> p» 89. 
Cor. Braz , tom. I, p. i5o. 

(^) Voy. la lettre de D. Pëdro Cëvalîos , du l5 juillet 1762, 
au senor C'oudé rie Bobadela, contre les prétentliposdu Portugal, 
au sujet du pay^ réclamé par TEspagiie. 
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refnsa. Toate la force à Conceiçâo moulait à Sommes, 
jdfMt^i Indiens de Para et 1 1 4 nègres. Le sixième de cette 
troupe était composé d'invalides. Un détachement marcha 
contre S.-Migueî , s'empara de cette place, la pilla et la 
brûla. Le nombre de ses habitants était de 800. Son terri- 
toiie abondait alors en bestiaux , chevaux et cochons. 
Alarmé tle cet événement, la réduction de S.-Martim offrit 
sa soumission. D. Antuiiio, ayant reçu un renfort considéra- 
ble de vingt-huit canots de Villa-Bella, avec quelques strtU' 
nistûs , bons tireurs, voulut attaquer le camp espagnol; 
mais l'estacade était trop loi le, et lie pouvant réussir^ il se 
retira. 

En même tems , le gouverneur de Buéoos-Ayres , D. Pédro 
Cévallos , ayant reçu 1^ nouvelle de la reprise des hosti- 
lités entre les deux Cours» assiégea la CJolonia , de ^açramento 
avec une force composée de minces et des Guaranb des ré^ 
ductions. Le gouverneur Vicente da Fonseca, après une a^ 
sistance de yingt-cinq jours , fat forcé de capituler (le j»o<m> 
tobre), mais avec les iionneurs ile la ^uen^e. 

Bientôt parut une escadre de onze Toiles" .portugaises et 
anglaises, venant de Rio de Janéiro poqr reprendre la ville, 
avec 5oio hommes de troupe ^ bora , sous le commande- 
ment du capitaine Mac Namara. Avant SOB arrivée , il 
avait appris que les Espagnols étaient eii possession de Ja 
place; néanmoins, il commença l'attaque, et après quatre 
heures d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient près* 
que cessé de tirer, le vai^senu Lord Clive, de 54 canons, 
s'embrasa, et les autres se retirèrent pour éviter les flammes. 
De 3^0 individus qui se trouvaient à bord de, ce vaisseau , 
78 seulement furent sauvés. 

Poursuivant le cours de ses succès, Cévallos marcha avec 
plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa, récem- 
ment tronstrnit sur la rivière Chuy et protégé par une gar- 
nison , sous Thomas Ltiiz Osorio, d'envitouGoo hommes, 
dont moitié de troupes régulières. L'autre , composée 
principalement de gardiens de troupeaux, fatigués d'un 
service forcé , se retira à l'approche des Espagpols. Le reste 
étant saisi d'atie terreur panique , Osorio fat Cprcé de capi» 
tuler le mênie jour. 

Cévallos, maître de ce fort , envoya un, détai^enieiit 
contre celui de S.-Miguel, situé à sept lieues au i^prd du 
prem^i-y (pn, n'ayant pas une force suSsante pour se dé- 
lendre» se rendit, aussi. Alors 9 d^na Vordie «a oolonel 
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Joseph Molina (i) d'avancer avec un détachement de 
1,600 hommes contre le fort du Rio-Grande de S. -Pedro, 
situé à l'ouest du lac de Patos. Étant arrivé près de la ville 
du même nom, capitale delà province, les habitants et les 
troupes s'enfuirent avec une telle précipitation , que plu- 
sieurs se noyèrent en traversant la rivière. Une centaine 
furent pris , et toutes les munitions tombèrent au pou- 
voir des vainqueurs . qui , d aprèile récit du jésuite Muriel, 
s'emparèrent de 3o pièces de canon, fusils, 200 barriques 
de poudre, 7,000 balles , etc. 

Les Portugais se retirèrent à Viamào sur le Yacui , la 
plus grande rivière qui se jette dans le lac. 

Afin de conserver le territoire conquis* , Cévallos laissa 
une garnison des deux côtés de la rivière , et fonda un éta- 
blissement sous le nom de S. -Carlos, au bord d'une entrée 
de la mer , à environ neuf milles au nord de MaldonaJo. 

La paix eut lieu le 10 février 1763, et Cévallos reçu-t 
Tordre de restituer Colonia , dont Pédro de Sarmento fut 
nommé gouverneur, et de conserver tous les autres endroits 
avec les restes de ses conquêtes et le Rio-Grande (2). 

Fondation de villes. Vers l'année de 1762, fut fondéè 
la yUla-f^i'rde ^ autrefois nommée Patitiba d'après le Rio 
du même nom , et située dans la capitainerie de Porto-Sé- 
uro, à cinq lieues au-dessus de la capitale et autant dp U 
arre de Paiitiba (3). 



(1) Ce commandant fut ensuite envoyé à Lisbonne, où il fut 
pendu sur la fausse accusatiou d'avoir accueilli chez lui un jé- 
suite. 

(2) La gornison de Rio-Grande et autres restèrent sous l'auto- 
rité espagnole jusqu'en 1776, qu'ehes (Virent restituées par le 
général Bohème. Voy. les années 17Ô4 . 17(37 el 1768. 

(5) Par un ah>ara du ai décembre 1796, la cjiapelle d'Espi- 
rito-Sanlo, qui avait été administrée par les pères jésuites, fut 
érigée en paroisse {parochia encommendada) et entra dans U 
classe des églises mères perpétuelles, sous le nom de ËSfnritO" 
Santo de Pailla- f^er de. On compte dans ses limites de 600 à 
1,000 personnes enregistrées. Le territoire est fertile et propre k 
la culture du coton ; mais les habitants, dont la plupart sont dâs 
Indiens civihsés, se conlenleut, pour leur nourriture, de fruits et 
de poissofls. 

Voy. Mem. hist. , tom. V, p. 12 ^'5. 

Cor. Brae. , tom. II, p. 81. 

12. 
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1763. Conceicào (Nofsa-Senlioi a ). Ce village devint la 
capitale de la province de Kio-Giande do Sul (i). 

1763. Par une lettre royale du 3o avril 1768, la villa da 
Ptnna îui créée ville et capitale de la capitainerie de Porto— 
Séguro, et devint la résidence du gouverneur et de Tom- 
vifjor gérai. Sa juridiction s'étend sur les villes de S.- 
Matlieus , Cnravélas, Alcobaci , Prado, Villa-Vicçoza , Porto- 
Alègre, Santa Crnz de Porto- Séguro , Villa-Verde, Tran- 
cozo et Belmonte. Cette ville est défendue par une forte— 
resse (2). 

1764. Contestation concernant Texécution du traité de 
1763. Les Portugais s'introduisirent dans le pays du Rio— 
Grande de S. -Pedro, réclamé par }a couronne de Castille, 
qui les acriîsa d avoir élude I cxucution du traité de i-;63. 

Le 1 juin, le gouverneur don Pedro Cévallos adresse 
une lettre datée de Buénos-Ayres , au comte d'AcuFKi , vice- 
roi du Brésil, déclarant que \^ navigation du Rio- Grande 
de S.-Pédro appartient exclusivement a l'Espagne, et re- 
nouvelant les réclamations souvent adressées à son prédé- 
cesseur , Ijobadcla , pour évacuer , selon le traité de 1761 , 
les vastes possessions de l'Espagne, que les Portugais, par 
^^Èt (ausse interprétation de celui de 1750, ont occupé 
sur. les frontières t vialgré ce premier > traité confirînépar' 
celui de Paris y 10 février 1763, rédamant en même 
tems les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais 
ont enlevées des puéblos de FUruguay (3). 

I 764. FondatLon dt villis. Ehibli stment de la villa de 
Prado dans la province de Porio-Sé^uio. En vertu d'un 
ordre royal ^ on devait créer une villa près du RioJucii* 
rueû, à Caravélas; et dans l'année 1764 le detemèartador 
ùuvidor gérai de la eomarca de Porto Ségmro, Thomé Coa-i 
ceirô de Almeida fit élever TégUse de cette lUNivelle vîUst^ 
dédiée à la purificjko da vir^em Senkora , qui .fut dé- 
^ darée perpétuelle par un décret du 20 octolnre 1796 (4). 



(l) En 1808, il eut le titre de ville. 

(a) Memorias /listo/ icas , tom. II , p. 55. 

Resuuesla d la nwmoriu, tic. , appendice E, 14. « Recla- 
maciones necbas por escriio heste fin M •ho de 1775, por los 
gobernadores dei nei en varias provineias de la Âmerict'meri- 
dional , etc. » 

(4) La.villa de Prado est située k l'einboudiiue du Jucorocd, 
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176s. ÉiaUiêiemmu de Mazagko ou Mazagam datulà' 
pnwnce de Gtdanna, Les. Maures de Maroc ayant pris la ' 
▼Ule'de Mazagam en Afrique malgré' la coaraffeuse aifiease , 
des habitants, on en transporta environ t,ooo en Por* 
tugal et de là au poooacao <ie S^-Anna, situé dans une- 
lie vis-à-vis la bouche du Matépy et à dix lieues au-dessus 
de l'emboucliure du Eio-Maracapucu. Cet endroit prit le 
nom de MazngSiO A c^uelques lieues plus bas , à Maca- 
pa, on établit uh fort, mais le pays étant malsain, la moî- 
lié de la population disparut avant vingt ans. On avait én- 
Toy^ à ces endroits des colons des îles Asores, des prisons 
et des maisons de fiUes du Portugal (2). 

1760. Fondation de villages. Fondation de f église de 
S.'Joâo , située dans le pays de Minas-No vas. Le village , qui 
renferme soixante mai^ions , est aujourd'hui suecursale de la 
paroisse de Villa do F^nado (3). 

J1768. ; FoMation du village de Nossa^Senhpra da Penha 
(Notre-Dame du Rocher) , dans le térritoire de Minas-Iïo- 
vas et à vingt bu vingt-cinq lieues de Villa do Fanado. Ce 
▼iUagevenferme uAe cinquantaine de maisons (4)* 

1 76G. Vers cette année , on fonda taîdéa de S.'Gonsalp 
d Amarante dans la province de Piauhy , à cinq lieues de 



a \1 lienes an sud fie Trancoso. Lps "hahitanl:'; cnUivent la man- 
dioca, dont ils exportent la farine eu grande qu int i té, ce qui 
constitue leur seule richesse. Ce vicariat renferme cQvîrou uoo 
feux et de 1,700 à 1,800 personnes adultes; Celte ville deviendra 
|dus florissanie par de nouvelles commumcations par eau avec la 
province de Minas-Gcraës. 

Voy. Mein. hist.y lom. V, p. l3o-a. 

Cor. Braz-, tom. XI, p. 82. 

(1) Cor. Braz., tom. II, p. SSg. 

Adiniui^tiatioa de Pombal, tom.HI, chap. :25. Le tuiai^lre 
peuple TÂmérique par une nouvdle ^mi|;ratton. 

(a) Des vagabonds avalent commis des airoeîtës dans le pays 
de Minas-Géraàs : pour les faire cesser, il fut ordonpë de pour- 
suivre, comme voleurs, tons ceux qui n'ëtaieoft pas domiciiiës 
dans un établissement de cinquante feux , a l'exception des Ros- 
seiros établis dans des fermes, des Rancïieros établis sur les 
grands chemins pour la commodité des voyageurs , et des Ban" 
deiros occupé k Ikire des découvertes* 

(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire « liv> Il « chap. i . 

(4) Id!»». » vol. H, diap. I.. 
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l^ehaboiidiiire do Canîndé^t vingt atf ttttnf dtolft capitale. 
Gditè aldéa renicrmait 900 Guégttês qilf araSent occupé 1èr 
pay» ▼èr^rles sonrrei du Parnahyba, et i,6bo Acrods qui dtf- 
nMiinii«Bl piUs au sud. lis abandonnèrene cet étabfissenictot 
quelqM'Ianis après ^ lU /faNntràitiMé^>iAaissaiispoilV€tit 
le fairë ftfospérer (t). 

RtnùÊtveilttiunî de ia contestation concernant le traité 
dts limites. Quelques années après la reprise, par les Portu- 
gais, de Santa-Rosa el Viejo sur le Guapore , vers le moût 
aadûr 1^7 y dHfêrents habitants de S.-Pablo se réunirent 
dè nouTeau avec quelques bannis de la viila de S,'Jsidro 
de Curuguati , de la province dè Paraguay , pour créer un 
autre établissement a trente liienes de ladite ville , sur le 
bord du Rîo-Tî^atimé qui se décharge dans la Pai and et ils* 
choi.sirent pour capitaine [caho de Banderas Portugutt) 
Juan Martintz Barras. Le gouverneur du Paraguay, prévenu 
de CCS faits, donna des instructions (déc.) au lieutennnt -gou- 
veriieuj pour engager Barros à se relii er. Les Portugais 1 ^pon- 
dirent qu'ils n'occupaient te poste que provisoirement et afin 
de poursuivre une bande d Indiens barbares et voleurs ; que 
leur intention était de retourner à S.-Pablo. En même 
tems, ils se hâlerent d'établir un fort qu'ils noiiiiiicrciU 
Francisco dt Paulo, Us furent aidés dans ce travail par les 
Portugais, qui leur fournirent de rartillerie, des munitioDS 
et des troupes de garnison. Les Panlistas niattMS de cette 
colonie , entretenaient ttne coaaaianiËatînn iwerète av«ie 
les habitants de leur nation , (|ui occupaient nen-senlenrênt 
les camj^ ou plaines de l'ancienne cité de Xfrhs , fondée 
par lés Espagnol « sur les bords du Rio-Eihbotetei qui se 
décharge dans le Paraguay, et celles delà cité et de la pro- 
▼ioce de Guairi| mais encore les établissements sur les bords 
dn Rio-Camapoan , ainsi que ceux sur les bords du Cuyava 
et de Mato-Crosso , tous situés dans la juridictiDn de la 
jcouronne de CastiUè (3)* 

1767. Les Porcngàis repiettneiit par fbrce le RIo-Grande. 



(1) Cor. Braz,tom. Il/proviocia de Piauhy. 

''')) Rp.spiwsta ^ etc. , 67, appendice de documentos D. « Me- 
morïa en que c! srnor embaxador D. Aires de Sa y Mello dio 
cuenta de io ocurrido en el Rio-Graiide de S--Pcdro, quando lo5 
Porlugueses acbmetieron la baodâ del norte de cl, en el aôo de 
1767. S.-UdefoDSOy iS de seteinbro 1767. » 
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Le roi de Portugal , inquiet de l:i conduite des cabinets de 
France et d'Espagne, et de l'occupation du Rio Grinde par 
les Espagnols, s'adressa à celui de la Grande-Bretagne pour 
l'engager , comme partie contractante» à insister sur Texé- 
cution du traite de Paris. 

En même tems , le nouveau gouverneur de Buénos-Ay- 
res , D, Francisco de Paulo BucareLliy Ursaa, après avoir 
renouvelé les remontrances faites par son prédécesseur 
CevalIo> , concernant les mesures prises par les Portugais 
dans la serra dos Tapes , rassembla une force de huit 
cents hommes et s'empara des pactes espagnols. sur le Rio- 
Grande (i). ' 

Le iG mai, le Ucu tenant-colonel d'infanterie don Joseph 
de Molina, commandant des troupes espagnoles sur le Rio- 
Grande de S.-Pëdro et des postes qui en dépendent, s'adressa 
au colonel don Joseph Marcel ijîo de Figueiredo , comman- 
dant de garaisou portugaise du fort de S.-Cayétano pour 
réclamer ce fort avec cette partie du Rio-Yacuî . 

Le même jour, Molina adressa au colonel, D. Joseph 
Cttstodt'o de Saa y Faria^ couimandaat de toute la fronlièie, 
la même réclamation. 

Le 21 mai, le même commandant espagnol demanda la 
restiiulion de la sierra de los Tapes qui confine avec le Rio- 
S.-Gûiizalu. Le 23, il protesta contre l'occupation par les 
troupes portugaises de cette sierra, en déclarant que H les 
troupes n'étaient pas retirées « il y aurait mptare de la 
paix. 

Le 23 décembre, le lieutenant-général-gouverneur, D. 
Francisco Bucarelli, écrivit aa comte de Azainbuja , vice*rûl 
du Brésil, pour réclamer le;» postas, TaitiUerie et les bes- 
tiaux que 1^88 Portugais avaient enlevés des frontières du 
* Kio-Grande , au mois de mai précédent (a). 

1767. Fondation de villes. Établissement de la villa de 
S.-Jozé dans la province de S. -Paulo, par le gouverneur 
D. Luiz Antonio de Souza Bouteliio, sous la latitude aus- 
trale de 23° 12' 26'' et la longitude de 332° 10' de l'île de 
Fer , à peu de distance de Para-iba, et à vingt-une lieues de 



(i) Funez, tom. ÏII, 116. 

(a) Respuesta d la .memMa, wh, ^ appendice £« Reclamf • e 
cionesi etc.> p. 16, 17» 19, ao et 91. 
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la capitale d^la province. Cette ville prit le nom de l'église 

de cet endroit , qui avait été fondée par les jésuites (i). 

1767. La ville do Passo do Lumiar ^ de la province de 
Maranham, fut fondée le 27 juillet 1767 (2). 

1767. yU/a de Belmonie dans la capitainerie de Porto- 
Ségoro. En 1760 , une aidéa y fut établie par le père Jozé 
de Araujo Ferraz, composée d'Indiens de la nation Manbân 
et de quelques hommes blancs et de couleur, natifs de Pa- 
tipe. Un ordre royal prescrivit rétablisse tn eut d'anc ville 
dans la même situaliou ^ et par un autre ordre é|)iscopal du 
27 novembre 17(^7) une église paroissiale y fut établie sous 
le titre de N. S. do Carmo. 

La villa fat commencée sous la direction de l'ouvidar dé 
la eomarca, Thomé Conceirode Almeida, et contii(ia^ après 
sa mort par son soccesseur José Xavier Macbado Monteiro, 
' qui y fit venir nombre d*Uommes blancs et quelcpes famil- 
les d'Indiens de Lingua-Geral. Il éubltt une maison de ville 
et nn pilori , et donna à la ville le nom de Belmonie (3), 

1 768^ Les Espagnols ayant établi le présidio de S»»Carlos 
sur les rives du Rio-Pîégro» le commmissaire espagnol, don 
Josc de Yturriaga, adressa une lettre au capitaine-génértfl - 
de: Aio-Négro , Manoel Bemardo de Melo de Castro , 



La paroisse de 8.-Josc renferme 5,918 habitants, la plu* 
part Indiens. Le terrain, est fertile. 

Voyage de MM. Spîs et Bfartius, liv. III, cbap. 3. 

Cor. Braz, tom. 1, provincia de S.-Paulo« 

(3) Elle a 98 feux, 5ao habitants et une municipalité. C'est la 
plus grande ville des Indiens de la province de Maranham. Elle 
est située au centre de l'îie du mcrae nom , sur les bords de 
S -Joûo qui la traverse. Elle possède une église bâtie en pierres 
et couverte de tuiles. Les baUlanta cultivent d'excellent tabac, 
du ris et la maodîoca.' > 

Do Lago, ^Estatistica, etc. 

Cor Broz tom. II, provincia de Maranhâo. 

CS) est sitiîcc près reiubouchure de la rivière du même 
nom , A 14 lieues de ia paroisse de Santn-Cmz et 5 de celle de 
Palipe, sur un terrain bas et sujet à des inondations. La situa- 
tion en est exposée au vent d*est , et sujette à des fièvres pério- 
dlques; par conséquent, Je nom de Belmonten» correspond pas 
k sa situation. Le sol du district est fertile^ étant arrosé par le 
Rio-Grai:dc ou Belmonte et par ses affluents* 

Voy. Mem. hist., tom. V, p. 5. 

Cor. Braz.» loin. Il , p. 84 et 85* 
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# 

pour l'engager à &ife retirer les délaGhements de troupes qui 

SarnÎMaient les bords du Rio-Wgro , depuis la cataracte 
e Corocobi jusqu'au-delà en remontant aux sources, et à 
rendre à r£spagne ledit territoireavec les Indiens des puèblos 
et les autres habitants. Dans sa réponse du 26 août 176S, 
Je capitaine-général dit : « qa'oo péut regarder la possession 
du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres 
domaines et colonies que la Cour de Portugal possède dans 
cet Etat j que si position gëogr.Tp'iiquf a été cachée aux Es- 
pagnols jubqueû i;^^^ éporjue à laquelle le jésuite Romao 
était entré par cette rivière dans celle de C;isiquiari avec 
une troupe des Portugais qu'il avait rencontrés » (1). 

1768. Expulsion des jésuites des États du roi de Portu- 
gal. Afin de détruire Tinfluence des jésuites , îa Cour de Lis- 
lîonne publia un document pour r^tîesfer \rur résistance au 
traité de limites, du côté de Paraguay et de Para. L'ambas- 
sadeur portugais à Rome présenta cette relation au pape 
Benoît XIV^ ei l'arcompagna d'un procès contenant des accu- 
.saiions ioriiielles contre la Soeiété , dont il représenta les 
membres comme des tr^lliquants, soldats ou regalets , plu- 
tôt que des religionistes , comme les promoteurs des désor- 
dres et des mutineries dans le Para , comme étant en guerre 
ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à former 
des établbsements depuis l'Orellana jusqu â l'Uruguay, afin 
de consolider leur pouvoir. En conséquence de ces dénon- 
ciations, le pape nomma le cardinal patriarche à LîsboAue , 
D« Francisco de Saldanha , visiteur et réformateur aposto- 
lique général de la Compagnie enPortngal et dans ses dépen- 
dances. Son premier acte eut ponr but d'interdire le trafic 
que les jésuites lésaient pour entretenir lèurs missions. 11 
déclara que ce mandat était conforme anx lois canoni- 
ques qni défendaient à tous ecclésiastiques et particulière- 
ment anx missionnaires de s'occuper de commerce. Bientôt 
après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Por- 
tugal , dans laquelle trois jésuites furent impliqués comme 
complices. Carvalho décida alors de les chasser hors des Etants 
du roi et de conilsrjuer leurs |)r() prit' tés. 

Le ministre l*oinbal, qui nom iissait dès long-tems le 
projet de détruire les jésuites au Brésil, nouim.i son frère 
gûuverneur-général du Maranham et du Paraguay , av^c des 



(i) Diana da Ftagem , elc* » manuscrit. 
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pleins pouvoirs pour régler les limites cles domaines des deux 
couronnes d'Espaî:;Tie et de Portugal. Le nouveau irouverneur 
paitit de Li.'^bt ime pour sa destination, les juillet lyôS, 
avec une es( .nlic ayant à bord des soldats et des uiuiiitions. 
Le nouvel ueur-général du Maranliaui et du Para lit connaî- 
tre les noms des jésuites accusés d'être les auteurs d*un plan 
dont le but était de s'emparer des possessions portugaises 
doulre-mei . IL publia la bulle immensa pastorum ^ rendue 
en iG^i , par Benoît XIV, contre l'esclavage des Indiens , et 
un édit qui piivait les missionnaires ùe leur pouvoir tempo- 
rel; on leur interdit tout comtnerce, et de cette manière, 
on les priva des moyens de soutenir leurs misions 5 enfin 
leur expulsion fut résolue. On confisqua^ au profit -de la 
coui-onne, leurs habitations,, églises et c<Àléges , ainsi que 
tontes leurs propriétés ec même leurs livred. Ceux de Para 
et de Maranliam avaient été déjà suspendus de leurs fonc- 
tions par Févêque de ce premier lieu. Ceux d« Para , au 
nombre de 1 1 5 , furent envoyés à S.-^Luis pour être 
déportés à Lisbonne» Ceux de Ce ira et Para-iba , au nombre 
de Self furent embarqués au BéciC avec les jésuites de Fer-* 
nambuco. Ceux du midi,, qui comptaient membres, 
furent embarqués à Rio. 11 y avait 7 missions dans le diocèse 
de Pernambuco , y compris Para-iLa et Céara , 9 en celui de 
Bahia, 5 en celui de Rio-Janéit o , et 6 en celui de S.-Paulo. 

Les jésuites qui se rendirent à Lisbonne, furent envoyés 
dans les- Etats du pape , d'autres furent mis en ]n ison où ils 
restèrent jusqu'à la mort du roi et la dis^âce de t^ombal, 
qui eurent lieu dix-luiit ans après (i). 

Les missionnaires furent remplacés ( 1768) par le clergé 
séculier , composé de prêtres de difFërents ordres ; mais l'au- 
torité civile fut confiée à deux administrations, l'une pour 
le gouvernement de vingt réductions de Paranham, sous la 
direction de doin Jitun Francisco de la Riva lia rera , et 
l'autre pour le gouvei uement de dix réductions sur lePata- 
guay, sous la conduite de dorn Francisco Bruno de^ Zàvaia, 
Les naturels, profii;antide e« cbanf^ment, se retirèrent dans 
les bois (a). 



Ci) Voy. l'admiiiistratioo du marquis de Pombal, tom. II. 
Pièces justificatives. 

(a> Voy. Tarticle de la République argentine, ei^pulsion des 
j&uite(| espagnols, d'après le décret de la Çour de Bladnd, du 
27 mars 1707. . » 
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*?kj69, CênigHoHmrhnoulklééeùnjàêrnùn» ksHmiieéK Le 
16 janvier, don Carlo» Mttrphy, lieatenaBt-^énénil etgou<- 
▼emeur du Paraguay, écrivit à don Juan Marti ne2 Barm, 
cbe£d& Bandera , lui demandant d'après quel ordre ou au- 
torité il se trouvait étal^li sur les bords da Rio-Igatini , 
territoire espagnol. 

Le même jour, ce gouverneur s'adressa à don Luiz jfnto» 
' niç Botello de Morao , capitaine-général de S.-Pablo , pour 
deoiander l'évacuation de ce poste , de trois cents hommes 
dejarnîson. 

Le 10 novembre, le capitaine de dragons , don FrauciscQ 
Bruno déZavala, gouverneur des puébios de Uruguay, in- 
vita le comnôàndant Saa à faire l'étirer le capitaine de dra* 

gens, don Francisco Pintes Bandeira , qui , à !a tête de ses 

soldats, avait passé le Rio-Pardo, pom- ramper h la passe 
del Arioyo-Alagna (nommée par les Indien^ 1 obotingai), à 
six lieues- de Yk ai et à trois del Arroyo de D. Marros ; à 
renvoyer ti^alement sa garde, d'un capitaine et de^juali e sol- 
dats, établis à une petite distance du bord méridional de 
Yacui , en face du Rio-Pardo. 

1768 ( 23 octobre). Fondation de villes. Fondation de la 
f^illa'Ficoza ^ premièrement nommée Campinho par le 
fiesemljfir^ador omidoi' de la coniarca de Porto-Séi^uro , 
Joz ' Xa^^ier Machado Montciro. Cette ville , comprise 
dans les limites du gouvernement de Bahia, est située dans 
la comarca et la province du même nom . sur le bord mé- 
ridional du i-ci uliype, à quatre milles de son embouchure. 
Elle possède une église nommée N. Senbora da Couceiçào. 
Les liabitants cultivent beaucoup de mandioca , (ju'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivière^) Pérubype et Ca~ 
ravélas (i). 

1768 (27 août). Etablissement de la paroisse deN, S. 



(1) Le premier établissement fut formé en 1720, par Jorio Do- 
minguès Monteiro, capili\o mor des 'Conquêtes de Garavéias et 
autres, daus un site nommé Campinho do RiO'J^unt^pe , où il 
fonda, k ses frais, le 8 août I755, la cbapelle de N. Scubora da 

Coucciçâo, a l'aide du père Gabriel Gômès Pereira , q ii fut bj- 
nite , le 39 du même mois 1739, par le père Mauoel Femandès « 
Liiii^- 

Mem. hist, du Rio de Janeiro , tom. V, p. 5o-i. 

Cor. Bm.y 10m. H, p. 83>4- 



» 
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Conceiçko dfi Rio-Benito (i), dans la province de Rio de 
Janeiro , 5ur la rive gauche de la petite rivière Boaito. 

1 768. Création de l'éMiissement de S. -Fernando , près 
de llca, sur la rive septentrionale du Maranham. Les habi- 
tants sont composés d'indiens des deux nations Coqui-Vi-- 
cena et Parrana , qm. sont descendus des bords du Tonata» 

1769. Fondation de la ville etltanéva da Faxina, 

Iyrès du Kio-Yerde et le Cbemin-Hoyai, à quarante-huit 
ieues de la capitale, dans lacapitania de S.-Paulo et dans 
la comarca de Hitu. Longitude, SaS" 18' de l'île de Fer, 
latitude sud , 23° 19' 3o^'. £lle possède une église (2). 

1 769 ( i5 octobre ). Fondation de la villa die S.-Jtai de 
Pprto^Alègre , sur la rive septentrionale du fleuve du^méme 
nom , à quioie lieues de la barre de S."Matheos (3). 

1769. Etablissement de la ville de Mogy-Mirim dans la 
province de S.'Paulo, sur la< route qui mène à Goyaz, par le 
f(ouvemeur D. Luit Antonio de.Soma Botelho. Ene est si- 
tuée sur la rive gauche du rio du même nom , aiflueikt du 
MogygnasKÙ , hi vingt lieues de la cité, sous la latitude de 
â2« ao' 3o^^ sudf et 333« W àe longitude de l'tle de Fer (4). 



(I) Cette paroisse renferme dans si^ circonsetipttOn 85o feux et 
de 6 à 8,000 personnes admises au saint sacrement. Il y a treize 

manufactures de sucie. 

Les hnbitants cuiliveol la mandioca, la canne à sucre, le riz 
elle millel. 

Voy. Memorias historicas xio Rio de Janeiro, loin. V, liv. S , 
p. 139-144. 

Cor. F5raz. , tom. I, p. 945. 

(q) On compte 2, iSg habitants dans la paroisse territoriale. 
Mem hist. , tom. VIII, p. 298. 

(3) La paroisse de S.-Jozc fut crcef (î'nprès une dtîrision du 
16 sepicinbre 1769, lailc a la demande du cù sewbar^ddor ous^i- 
dor ùe la comarca., Jozë Xavier Machado Monleiro. Le district 
paroissial renferme près de 800 personnes et plus de 100 feux. 

La ville est composée d'environ 4<^ maisons » lesquelles sont 
basses et couvertes en chaume. Le terrain est fc>rlile. Les habi- 
tants exportent une quantité considérable de bois et de farine de 
maudioca. 

Voy. Mem. hist. , tom. V, p. i45-6. 

(4) Le territoire de cette ville renierine une population de 

e 
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Elle possède ane égUse dédiée à S* Jfozé. Les habitants soot 
cuitivaieurs. 

1769. Etablissement de l'arraial do Morro do Chapéo , 
oa Chapeau, dans la province de Goyaz , à sept lieues de 
Art'aias. Ce villai^e fut ainsi nomme à cause de la forme du 
site qui ressemble 4 ua chapeau. On en a extrait de 1 or (i). 

1769. Établissement de ia viUa de Atihaya dans la 
province de S.-Paulo, par le gouvernear D. Luiz Antonio 
de Souza Botelho. Cette ville est située sur la roule qui va à 
Minas-Géraès, et près la rivière de son nom, à neuf à dix 
lieues de la cité, sous la latitude de 23° 8' sud , et .H3i" :i3' 
de longitude de iîle de Fer, Elle a une église . dédiçe à 
S, Joào-Baptista (2}. 

1770. Esclaves noirs fugitifs. Le quilombo d'esclaves 

fugitifs {calhambolas) fut détruit par ordre du général Luiz 
Pinto dt Souza. On établit un certain nombre de ces noirs 
dans Yaldéa CarloUi, situe'e dans le district de Bella-Villai . 
province de Mato -Grosso, à quinze lieues du Rio-Guapore^ 
et un peu plus de Varraial de S.-Vicente-Ferreira. 

Daprès les ordres royaux conservés d.ms la capitainerie 
de Minas-Géraès, du 12 avril 17^8 et du 7 mars 174 on 
marqua, avec la lettre les nègres qui se trouvaient pour 
la première lois dans les quilotnhos , et la secoaJe fois OB 
leur coupa une oreille sans procédure ("i). 

ry-TO. Fondation de villes. Fondation de la ville de 
Aj)Laliy dans la province de S.-l*aulo, par le général Bo- 
teliio. Cette ville est située près la route de Coricygba, près 



12^865 hftfaitaotS'qai s'ftdooaant \t l'iii^calture et^k réJacation 
des bestiaux. 

Mem hist., etc.* tom. YIU, p. 3o2-3. 

Cor. Braz. y tom. I, p. 245. L'auteur de cet ouvrage écrit 

Mu^y-Mirim et Mugyguassu. 

(0 Mem hist. , lom. IX , p. 206-7. S.iivant la Cprog, Broz, » 
la ioucialion de cet établissement date de 1779- 

(2) La paroisse de celle vide leuierme uue population de 
7,757 habitants. Les artieles d'exporUtioa ooimtent en 
- liauX) porcs, maïs et légumes. 

Mem hist. y toni. VUl, p. 3o3, 

Cor. Braz., toni. I , p. i^Z. Selon cet ouvrage, onécj:it Tibajfa 
ou Âti])aya ; et rétablissement da le de 1779. 
(5) Moin, hi^t* , tom* IX» xii. et lia. - 
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des sources d'Iguâpe , dans un endroit saurage et 'monta- 
gneux , à qunianfc huit lieues de la cité, soub i a latitude 
auiitrale de 24" > 3^^° de longitude de l'île de 

Fer. 

Celte ville.doit son origine à l'e^isjLence de l'or dans b 
montagne voUîne^ et U dîmûuttipn de Qe.i9iétfilja4»9iiâ<mé 
celle des habitants (i). . 

1770. Fondation de la villa de YtapeUninga dans une 
belle plaine de la province de S.-P.iulo , à trente lieues de 
]a rapiiale, sous la latiluùe de 23' uO^, et 3^i()° 53' 18'' de 
longitude de l'île de Fer. Cette viUe, fondée par le gourer- 
neiir*D. Luis Antonio de Souza , e^t sijt^ée^Un^ une ^unde 
plaine près dn Chemin-Royal , à une dcfu^^ieue du. j^rd de 
fa riTiere de son nom^ et â douze sud de Sorocahi* I<es 
maisons sont construites en taipa, XHe possède une ^i^ïe. 
Le terrain est fertile, et on y élève beaucoup de bestiaux. On 
^ cultive le bled , le maïs et des légumes. La pêcbe y est 
abondante. Le territoire de cette vMle referme 6,020 ha* 
bitants. On y trouve de lor (2). 

1 77 1 . Le pay^ montagneux et boisé « enHinu «dus le nDm ^ 
de çomqrça dos IMnos, après les ra^a§ss des AâoMns, fut 
inwporé ^ar^ las «tf^res .de la ^qrpniie, par VsmiÊê'.ie 
Jnfié^ U ,,qiu j^oKdai spn^lemier donataiae, dm» Anio* 
nio ae Castra , le titre, d'amiral ejt de comte de BcMinde f 
avec un revenu de cnaados* . 

.Mass0CKe de ehuiuMti^fHitm Portugais (far iai ^diehs 
fituaycurus. Le 6 janvier 1771» une. banda o^ndiens, de 
nation guaycorû , s'approcha à la distance de trois centsnas 
du prêsidio de Coimbra, et massacra cinquante-quatre Por- 
tugais oui le défendaient. Le chef , dominé ^«eima « fit 
ensuite la paix, et reçut un bonaccuâl de la part du rom^ 
mandant, sergento morengenheirv, Joahim José Ftrreira , 
qui agit, dans cette circonstance , d'après les ordres positilà 
de la Cour et les instructions particulières du gouverneur, 

(i) La paroî&se ne contient qœ 1,789 habitants. 
mem. hisL t iam. Yill, p. 3o4. > > 
Cor. Bras. , iom. I, p. 245. 
Voyage de MH. Spiz et MartiuS,'4om..J!. 

(a) Mem. Jiist. , tom. VIII, p. 298. 
Voyage de MM. Spix«t Martius* 
Cor* Mraa., tom. I,p.34i* 
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Joâo de Al]3iiquerqne de Mello Pci eirae Cacerès. Pour célé- 
brer cet acte solennel, ledit cliet ( nommé depuis Joâo 
Queinia de Albuifu&r(fue) et son capitaine Emaoidl Xaml, 
connu depuis sous le nom de Paulo Joakirn José Ferreit^a^ 
se rendirent à la capitale de Malo-Grosso , où , le î'^' avril 
1791 , en présence du général, de la camnra , des bour- 
geois et de tous les auii es chefs de leur nation , compatriotes 
ei sujets, ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec 
les Portugais une paix inviolable , et d'observer 1 obéissance 
la dIus respectueuse au souverain de Portugal et à ses lois , 
iSèlâ "àjàmt matiière <|«e .ses vassaux. £a vertu As ce trailé 
ër^e Sâté déclaraiîèfi , le général Att> oquerquei par une 
*leétre da 3o juillet , reconnut les deux Gaa|çiira8 et leur 
nation comme allids , et , en cette qualité, les invita à ent|re* 
-tenir des relations amicalës avec le:» Portugais (0* 

Fondation de villes. Fondation de la vilUi- da 
"ùumtuBa,, par le général Luiz Antonio deSotaa, àms 
la province de 5.-Paalo , sur la riv^ du lUo^Sa^y) sous la 
ialitttde australe de aS** S2' a5'% et de 329'' de longitude 
de lUe de Fer> à la distance de soixante-douze lieties de la 
«api/tale. C'est la dernière ville au midi de la province (2). 

1772 (mois de mai). Insurrection des esclaves aoits^ 
indiens. Cette insurrection éclata dapsla nuit, prèsS.-Jozé 
de Maraiâiam..Au nombre d'environ trois mille, ils s'em- 
parèrent de toutes les armes et des munitions qui se trou- 
mient dans les plantations, et mardièrent4:Qntre le lort de 
tîette ville. Un soldat , qui avait troiiFé moyen de lenr 
échapper, arriva à tems pour avertir la gariiison de leur 



(t) Mem. hist., tom. IX, p. 68, npppndice h Monioria de 
Cuiafm, et ch?ip. IT, où l'auteur cile fa Pairiota do Rio de Janeiro^ 
ii'^^4^^-^i i4> 4^*^' uéiuoirehi&torique inlilulé ;<(dos 
usos, costumes, leis, allianças, lito», governo domestiqo « hosii- 
lldades desde gentio contra' as duas naçoeos, Portugueza et'Bs- 
panhola , par le commandant du presûËoda Goimbra, Fraaeiiee 
ïlodrignez do Prado ». 

(a) La paroisse do ccf tc ytIIp , dont saint LottU^est le protec« 
leur, compte seule/lien L 733 habitants. 
Mem hist., tom. ViU, p. 5ia et 3i3. 

Cor. Bras., tom* !» p. aa6. Seloa cet ouvrage, Guaratuba, 
dont le vrai nom est FUta'NovadeS.'Luvs , est sitilëe près d'un 
tertre j sur la rive droite du bras meVidional du Rio*Guara||i1)a ^ 
en face de llte de Guanizèsy à.deiMc Ueuss de la mer« 
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projet. Huit cents homines sortirent pour arrêter la marche 
des révoltes. Un combat sanglant eut lieu. Les insurgés iu- 
rent repoussés , avec perle d un grand nombre de tués et 
de prisoniiitis. Mais ceux qui échappèrent excitèrent l'es— 

f)rit de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ral- 
ièient encore pour aLtaqu^^r les Portugais. Ces derniers, 
bien pourvus d'armes et de munitions ^ gagnèrent encore 
]a victoire : mais les vaincus firent une retraite adniirà- 
ble (1). 

1772. Érection de paroisses. Éditai du 26 mars 1772. 
Érection de la paroisse Santa- Anna d as Lonibas , con- 
nue sous le nom de Chamttsca (2^, dans le district de Morro* 
Grande da Yiamào , piovmce de Saiiui-Catharina. 

Vers Vannée 1772 , érection de la paroisse de Nossa— 
Senhora do^ Anjos de /^/^z^^ào (3) dans une situation élevée, 
à une peute distance de la live droite du Grduatay, dans 
la province du Rio Grande do Sul. 

1 772. Fondation de la villa d'Alcobaca dans la pro- 
vince de PortO'Séguro , et m tuée sur la rive se^lenti ionale 
du Rio-Iranliay , près de 50 ji embouchure, et a sept lieues 
de la ville de S. -Antonio de Cara vêlas (4)» 



(i) Annual Register for iheyear 1773> ch. i. London. 

(a) La couleur très-brune du premier curé, le père Luir \^vt?i' 
cio Pina, fit croire aux liabitauts qu'il était mu/a/o > et ou doona 
en conséquence à cet tndroit le Tîom de Chamusca. Cette pa- 
roisse renferme 74 teux et 190 habitants. Au port d'Etubitufia^ 
il y a un ëlablîsseinenf pour la pêche de la baleine qgi est atban* 
donné à Tadministration deGaropdiMi.jW?m. t.V, p* 156 7. 

(3) Cette paroisse, qui avait été eurktda par une décision du 
21 décembre 1761, fut établie par le gouverneur José Marcellino 
de Figueiiodo , pour «servir ahabitatioja aux Indiens Jappes, 
fugitifs des iïiii>àiuns de l'Uruguay. 

rar un décret du 22 décembre 1795, celte paroisse fut élevée 
an rang des «îgiises nanâfsîales perpétuelles. Elle renferme aao 
feuï et près de 1*760 personnes adultes. Elle est située à la dis- 
tance de 4 lieues au Dord«e8t de Porto-Alègre. Le territoire 
abonde en bon bois. 

Voy. Mem. hist. , tom. V, p. 125-6 

Cor. Braï, torri. 1 , p, i5o. 

(4) La paroiâic de 8.-Bemardo de Alcobaça fut crête par une 
dwisîondu 9 novembre 177 1 *. La plupart des maisons de la 

* Voy. M*m^ hitL , tom. V, p. 147^. 
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Le 4 ikuù 1773? érection en ville du village de Pombal^ 
dant la province de Paraiba da Norie. Pombalestsitaée sur la 
rive gauche du Rio-Pianco, à une lieue de son embouchure, 
âtrente-deux lieuesouest de Birborcma, à quarante-sept de 
S.-Joào, et à qii^tte-vingt-dix-huit de Irî rnpitale. KUe fut 
érigée en ville piir i owidor gérai de la coniarca , Jozé Ja- 
nuario de Carvallio , d'après l'ordre du gouverneur et capi- 
taine-général de Pernainbuco, Manoel da Cunha Mcnezès , 
Conde da Villa>Flor, qui fut autorisé à cet eûet par la le^re 
royale du 22 juillet 1760 (i). 

1773. Établissement de la ville de Villa-Nova de 
S-Jozé dcl Hey, d'aprèî* l'ordre du vice-roi marquis de La— 
vradia, à deux lieues au sud-sud-ouest de Macacû, et un 
mille de la rive gauche de la rivière du imline nom , dans 
la province de Rio de Janeiro. Son nom |)riniitif était Al^ 
dca de S.-Barnabé y et ses premiers habitants furent des 
Indiens dont les- deaceuJanti» soiii mùltâ avec les Portu- 
gais (2). • 



viUa sont couvertes en tuiles. L'église est bâtie en pierres. La 
villa est rafraîchie par les vents dé mer. 
Yoy. Afe/n. t. 147-8. 

(i) En i8i6j OD comjneaçaà bâtir une maison de ville et nue 
prison. 

Dans la juridiction de Pombal, se trouve le grand et opulent 
village {povoaç^) de Pianctf, sita4 k 12 lieues au-dessas de 
Pombal , sur la rive droite du Piancd. 

En ]8i5, ou comptait plus de4f000 personnes dans la paroisse 
de Pombal , dediee a Senhora de Bom-Successo> et dans celle 
de S.-Antonio de Piancd, plus de 8,000. 

Voy. Mem. hist. , tom. YllI, p« 196-200. 

Cor. Braz.y tom. Il, p. 2o5-6. L'aateur 4e cet ouvrage écrit 
Rnhancâ, 

Les habitants de Pombal, dont la plupart sont blancs, subsis* 
tent du produit de Pagriculture et de l'éducation des bestiaux. 

Dans ce district, tous les arbres sont courbés vers l'ouest par l'in- 
fluenœ du veut impétueux de re;>t, qui a détruit, en 1006, les 
orangers. 

{1) Cor. Braz., tom. ÏT, p. Sa. 

Les pères jésuites avaient établi celte aldéa, en l584» h un 
endroit nommé Gabuçu. Elle fut ensuite transférée an Povo de 
Itamby, où Ton (iLablit, eu 1706, une chapelle en pierre, sous 
l'invocation de S. Barnabe. Après la suppression des pères jé- 
Jiûtc5^ l'église eut le privilège de paroisse, par une déâston du 
ii« i3 
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Portaria om îeltres paten/es du 17 janvier 1773. Création 
* de la paroisse de iV. S. da Conçcicko do Arroio dans la 
piovince du Rio- Grande do Sul, entre les districts de 
S.-Aclonio cla Guarda-YelLa et deS.-Luiz do Norte (1). 

Portaria du 18 janvier 177H. Fondation de !t paroisse 
de S.-Luiz do ISoric , entre celles de K. S. da Conteicàodo 
Estreiio. ou froiilière du IV. de Rio-Gran»le (dans un lieu 
notmiic liarrancas), et K« S. da Concei^ao do Airoio de 

Poi to-Alègre (2). 

1773. On proposa de rebâiir la ciudad Real en Guayra, 
qui avait éxé délruile par les Paiilistas en i63i. On em- 
ploya, pour cet objet, un He'tachement du fort Iguaiiimm; 
mais sa situation à la jonciion du Piqiuri avec la P ii cMia 
était si malsaine , que tous ceux qui y travaillèrent ptnreat 
tii peu de jouts. Le poste fut abandonné. 

1773. Fondation de la villa de Paraitinga par le gou- 
verneur D. Liuz Antonio de Souza Botelho , à l'esi de 
Taubaié, vur le chemin qui mène à la villa de Ubatuba, 
sous la laiitutle de 23° 8' 3o''sud , et ' 3^° i' i^o" de longi- 
tude de l'île de Fer, à trente-huit lieues de la capiia e. 
Elle est située sur ia uve gauclie de la rivière qui porte son 
nom, à deux lieues au-dessus de Temboucbure de la ParaUi- 



i5 novembre lySg» et devint permanente par un ordre du 2a 
décembre 1795. 

Celte paroisse renferme trne population ^pftrsé de ^ Il 800 
adultes. D*a près une décision du i'^^ février 17879 on eoinmença 
la eonstructiou d*une maison de ville et d'une piison. 

Voy. Vasconcellos, Historia da vida da Padre Jo%é de Jbf 
chieia, liv. lY, chap. 12 et j5. 

Mem. hist. f tom. V, p. tto-ii4. L'auteur de ce dernier 
ouvrage donne Tannée 1773 pour dale de la création de celte 
ville. Selon ]c pci e Cazal ^ elle eut lieu i uiince précédente. 

(i) On y compte plus de 1,000 personnes enregistrées* 
Yoj. Mem. hist, , lom. Y, p. i5Ô et 

(3) On y compte i5o feux et 1,200 personnes admises au saint 

sacrement. La jui idiclion ecclésiastique dépend du vicaire de la 
vara de la comarca de Rio-Grande. La paroisse de S.-Luiz do 
INorte est un démembr émeut du lernioire de la Yiila do Bio- 
Pardo. 

Yoy. Mem. hist, , tora. Y, p« iSj-S. 



1 
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béma> et douze au nord d'Ubatuba. S. Luiz est le patron 

de son église (i). La ri?ière y est traversée par un pont. 

1 774. Hostilités avec les PatàUsias^ O, JuanJoté f^erUs, 
À la téte de huit cents hommes, prit une position dans une 
plaine, près de la passe deTaquatinguay, où il fut attaqué et 
coinplèteinent vaincu par deux coinpagnicii des Paulistas , 
commâmlées par les capitaines Bandtiro et Carneiro, En 
même teins, un armement dirigé par Cévalhos s'empara 
de Tîle de Santa-Caiharina. La plupart des habitants de 
celte colonie luient envoyés, à leurs frais, à MeiiHonça 
et à Cordova, pour au^uieuter ia population et pourvoir à la 
culture de ces districts. 

1774* l' orinalion. de la peuplade S.-MaUuas^ près du lac 
Âgama, qui se jette dans le Jupura , district duHio-Négro. 
£Ue fnt iFormée des Indiens de la tribu d'Anla et de Yérona, 
qui étaient descendus avec deux che£i à S.-Antonio , située 
à une deau4ieue plus loin (2). Les habitants en sont agri- 
culteurs. 

1774 (3). Fondation de la ville de La^es dans la co- 
marca de Paranagua et Garytiba, province de S«-Paulo. 
Cette ville , nommée aussi Nossa Senhora dos Prazeres, est 
la plus méridionale de la province. Elle est située sur le 
Cbemin Ruyal, à deux milles au nord delà rivière Caveira^, 
et à moitié environ de cette distance de la petite €a- 
raha (4). 

'774* Établissement de l'arraial de Born-Fin dans la 
province de Goyai, à dix:huit lieues de Méia-Fotite. On 
trouva de l'or; ce qui y attira des mineurs; mais faute d'ins- 
trutnents nécessaires pour Texploiter^ ils quittèrent peu 
après l'établissement (S). 

(l) La parouse runtcnne 3,6ao habitants qui élèvcat une 

grande quantité de cuchutiâ, ce qui constitue leur principale 
ranche de commerce. ^ 
Mem» hhl.9 tom. YIH, p. 5oo. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 342. Cet auteur éGsitJ'andiitinga* 
(a) Diario da viagem , etc. « manuscrit» 

(5) M \I. Spix et Martius. 

(4) Ainsi nommée d'une espèce de canne ou hambû qui croît 

5Ur ses bords. 

Cor. Braz., tara. I, p. 

(5) Mem. hist, , tom. IX, p. 21J et 21Ô. 

Ce village possède une chapelle et sert de station k une éom-* 
paguie de cavalerie, d*infaaterie et d'artillerie. 

i3. 



« 
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1775. f^oyûgc df Gerçais Le Clerc, liégeois , quî arriva , 
avec quelques Indiens de ParaviaDa , au Kio-lNe'gro, par 
TEsséquébo et le Fiio Bi anco. 

1775. Fonâûtion du jjrcsidio de Nova - Coimùra sur le 
bord occidental du Piio Paraguay, dans la province de ÎVÎato- 
Grosso. sous la latitude de 19" 55'. Dans le couiant d« 
1774» Indiens Guaycuiiis ou Cm aUeiros (cavaliers) 
attaquèieol deux lois la Piara dos Prazeres , sur Plga- 
timi , en massacrèrent les liahitants et incendièrent leurs 
maisons. Au moi^ de mai de i année suivanle, une ex^jedi- 
tion composée d'une vingtaine de canots , montés par des 
iDdiens de la même nation , arriva par le Bio-Parapuay , 
à la Villa-Maria, située soiis la latitade de 16** 3^ ou elle 
tua seize personnes de la Jiizenda de Domingos da Silva. 
Les gens de Cniaba et les commerçants de S.-Paulo et de 
Rio de- Janéiro s'écant plaints , aux gouyernears des capi« 
taineries de Mato-Grosso et de Cniaba , de ces hostilités con- 
tinuelles qui ayaîent coûté la vie à près de quatre cents 
Portugais , et amené la perte de trois millions en établis* 
sements , on résolut de mettre un terme aux déprédations 
des Guaycurus et des Payaguas , d'empécber la fuite des cri- 
minel et des esclaves, de protéger la navigation du Para- 

Î;uay, et d'affermer un grand nombre de terres. A cet effet , 
e général Lnh de Albuquei que expédia , le 9 mai 177^ , le 
capWSiO de auxiiiat es de Cuiaba, Mathias Ribeira da Costa, 
avec un détachement de dragons et d^auires troupes pour 
«ccuper le site de Fecho dos Morros (i) , ou banicade 



(1) Le Fechô dos Morros consiste en deux élcvallons considé- 
rables, situées sur le bord du Paraguay, où se terminent les 
grandes Inondations de ccUe rivière, lesquelles s'étendent de l'en- 
trée du Jauru à plus de iou lieues duuord au sud , sur 40 de lar- 
geur» et forment ce qu'on appelle le lac de Xaraès. L'une da 
ccsliauteurs, d'une forme conique, fut nommée Plxo do Assucar, 
ou pain de sucre, par la coinmission pour la ligne de déraaiva- 
tion en 1786. Sur le bord occidental de la rivière, sous la lati- 
tude de îî» ii\ se trouve le Alorro , nommé par les Paulistas 
Monte de jyjiguel-Joze i où les Espaguob construisirent^ en 
■1792 , le Forte dis Btnkrhon. La bouche principale du Taquary se 
trouve située sous la latitude de 190 i5' et 3io* ai' de longitude* 
Ce pays, étant inondé pendant sept mois de l'année, n'est par 
conse'qu eut propre ni h l'agriculture , ni k l'éducation des bes- 
tiaux^ mais cet établissement , le plus inéi idioual du Paraguay, 
a rempli le but de sou iustiiutiou^ c'e:>t>a-dirc à empêcher le 
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Je rochers ) si câèbre pirmi les andeiis Sérianistas , et 
situe sous la latitude de ig^», à la distance de quelques 
jouroées de marche de l'entrée du Rio-Taquary au sud^ et k 
onze lieues au-dessus du Rio-Mondégo« ancienuementrini* 
botëtitt. Cet officier reconnut Timportance de celte situa- 
tion pour la protection des Minas-Dlamantinas , pbur em- 
pêcher la libre navigation avec Bucaos-Ayres, et faciliiev 
celle des Portugais die la villa de Araritaguaba de Porto- 
Feliz , par les rivières Tnqnary, Parrlo-P^Tranai ou Rio- 
Grancîe el Tiété. Un conséquence, traversant i'isthine de 
Caiiijpaan (i), par ordre du général Aibuquerque , il 
ét ihlU k presUlio de Nova-Coinibra (2) , et déploya le pa- 
viUoii portugais , le i3 septembre de cette même année, sur 
Li rive orientale du Paraguay , sous la latitude de 19° 55' 
sud, et longitude 320» i' 4» de l'île de Fer (selon les ob- 
servations des mathématiciens de l'expédition de 1786), et 
à la distance de cent quatre-vingt-dix lieues de Guiabi , ou 
▼ingt jours de trajet par la rivièrCi 

1776. Elablissemenient de la forteresse do Principe da 
Beira par Luiz de Albuijucrque , sur le bord oriental du 
Guapore, sous la latitude de 12° 20' sud, dans le district 
de Juruenna , province de Mato-Grosso, à une distance 
de cent dix lieues en ligne droite de VîUa-Bella , et à 
cent quatre-vingt-dix lieues par eau. Ce fort est situé 
sar un terrain élevé de quarante-dnq palmes aa*dessus . 
des débordements de la rivière , et qui n'est jamais inondé ; 
mais pendant la crue, les eaus s*élèvent de trente pteds, et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin ^ ce qui 
occasionne des fièvres^dans la garnison (d). 



passage des Espagnols , la fuite des esclaves , et k mettre fiu 

aux incursions des Indiens. , 

Sous la latitude de 19" 55', les Portugais ont un établisse- 
semeat nommé Gainapuau, le seul qui se trouve au centre de 
ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et 
Paraoia/et à la distaace de 90 lieues sud*sudK)tiest de la cité de 
Guiaba. 

(3) A deux cents pas du Rio • Paraguay , se trouvent deux 
grottes ou cavernes rectangulaires , séparées par une grande 
pierre, et dont Tune a été nommée QriUa de Injfemo» 

Mcm. hisL, liv. IX, chap. I. 

(5) La forteresse est en pierre de taille; ses murailies ont a5-pal« 



1776-7. Expédition espagnole contre le Brésil, Reddl-- 
tion de S.-Catharina. Prise de Coîcmia. La Cour de Ma- 
drid, n'ayant pu obtenir réparation pnr des voies pacifiques 
pour les agressions dont elle se plaii^nait, résolut de faire 
partir un armrmem pour attaquer les possessions portu- 
gaises en Amérique. Profitant de démêlés entre 1 Angle- 
terre et ses colonies, D, Joseph Morîino (depuis comte 
de Florida Blanca), aidé des conseils de dom Pedro Zë- 
ballos , équipa , pour cet objet , une forte expédition. 
Elle était composée de douze vaisseaux et de plus de cent 
navires de transport, ayant à bord neuf mille honames de 
troti|iès de débarquement , commandés par le marqttii de 
Cà$a TiUjr, ZélMiilos^iiominë vice*roi de la Plata,rarcompa- 
goaitk Ces deux cliefe se disputèreot pendanc le to) âge relati- 
Tement à la direction de cette armée. Le premier voulait 
commencer l'attaque contre Colooia ; Tantre contre l'île de 
S,-Gatbarina , regardée comme la cleCda Brésil méridional. 
L'autorité du vice-roi prévalut. 

La flotte opéra son débarquement à Venseada das Cano^ 
vieiras <, à environ neuf milles de JV, Senhora do Desterro, 
capitale de l'île et de la province. Les forts et les batteries 
furent abandonnés par le gouverneur, Antonio Carlos Fur- 
tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques officiers sur le 
contiuenL 11 y signa une <;apitulatioa, le jour des Dames ^ 



mes de hauteur; au-dessus de la grande pot te du lïord, on a . 
gravë^ snr une pierre, l'inscription suivante ^ 

Jozepho primo 
Lusiianiae et Brasils Bege Fidelissimo 
Ludovicus Albuqucrquius a Mcllo Perezius 
Câceres 
Regiœ majestatis a consiliis 
Ampllssimœbojus Mato-Grosso provindss 
Gubemator ac Dux supremiis ^ 
Ipsius Régis Fidelissimi nutu 
Sub Angiîshssiino Beirensis Priiîcipîs Numine 
* h>oiiduni i^ujus arcis fundamentum jacendum 

Guravit 
Et prtmnm lapidem posuit 
Anno Cliristi MDCCLXXYI 
0ie XX Mensis Junii. 

Depuis rentrée du Mamoré jusqu'au Destacamento das Pédras 
(Palmela), on compte quatre boulevards ou bastionS; dédiés k 
Senbora da Gonceiçao k S. 
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d'après laqnelle l'île et ses d^ndaacetf^Uieot cédées aa roi 

d'Espagne. 

Zéballos , étant proclamé vice roi , donna ordre au gou- 
verneur de Buéiios-Ayres , D. Juan Joseph de Ferliz, de 
marcher, avec tontes ses forces disponibles, contre Rio- 
Grande, pendant qu'il irait par mer l'attaquer au noid. 
Verliz i>'avança , à la tcte de deux luille hommes et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S.-'rëresa, où i\ établit ses quar- 
tiers , afin de coopérer avec l'armement. Zéballos , à cause 
des vents conti ânes , ue pouvant exe'cuter soa plan d inva- 
sion, fit voile pour la Plat^, et jeta l'ancre à Montévidéo. 
D'après les intentions du gouvernement , Yertiz devait res- 
ter chargé du commandement en second j mais Zéli^Uos lui 
ôta tonte aatof ité ^ et en?oya les prisonniers « au nombre de 
cinq cent vingt-trois , dans la province de Cayo. 

ZébaUos remit i laToile le iB mai 1777^ et le aa, îl jeta 
Fancre devant Colonia. Le gouvernear-colbnel Francisco 
Jozé da Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq joars , 
fat obligé de capituler. Contre les condition» de ce traité, les 
prisonniers 9 à l'exception des officiers, furent envoyés à 
Buénos-Ayres , et de là à Cordoba et MendoM, pour y être 
étabiig comme colons (i). 

1777, Destruction da fort de Praca dos Praceres. Ern^ 
piéUmeni dfs Esp^agnols, Après avoir détruit ce fort , les 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-àr* 
vis, à cati.se des fièvres malignes qui y régnaient. Me'con- 
tents de réiablisscment de Nova-Coimbra, ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Brésil, à S.-Joseph, à 
S. -Charles , sur la rivière Appa , et à Villa-Réal, sur l'I- 
ané-Guazu. Ils empiétèrent au*^si sur les pattira;:^es des 
ortiiî^ni'; . et s'avancèrent jusqu'à Camapuan , posiiion im- 
poiiuiie à cause de la communication entre S.-Paulo et 
Cuiaba (2); 

1777. nations d'Indiens féroces, l'^s Charmas , Tapes 
et Guaranis, formèrent les aldi'as , nommées Poves, dans 
le territoire situé entre les rivières Piratini et Ijuy-Grande , 



(i) Cor. Braz. , tom I, p. laS* 

Funes, Ensavo de la historia civil, etc., tom. III, p. 907. 
Le traité des limites de S.4ldéfon5o, q confirma le traité prélf- 
minaire de paix de 1778 , conclu en 17S89 mit fin à cette guerre^ 
(a) Cor. Bras., tOin. 1, p. 363-267. 
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près la rive orientale de l'Uruguay, depuis la latitude aaa(-^ 
tialede 20" 09' 5i", et longitude, delà pointe la plus ocri den- 
tale de l'île de Fei, de 32 45^ 45", jusqu'à la latitude de 
a8« 18' i3'*, et longitude de SaS*» 41' 62" (1). 

1777. Création de l'aldéa dv JSova- Beira dans la 
crande île de Bananal. on San'a-Anua laquelle fut peuplée 
des nations Javaés etCaïajas qui l'iiabitaient. Le général Jozé 
de Almeida dépensa 13,000 cruzadus pour former cet éta- 
blissement» qui fut encore abandonné. A cette époque , oa 
donna le nom de Nova-Beira 'à la province au nord de 
Coyaz, qui s'étend aa nord entre les rivières Araragaaya et 
TocantinS) et qm étail occupée par diverses nations sau* 
Tages (2). . 

Traité conclu au Pardo, le 11 mars 1778, entre le roi 
d'Espagne et la reine.de Portugal , et ratifié le 24 suivant* 
Le but de ce traité est de donner toute la clarté, nécessaire 
à ceux des id février 1668 , 6 février 1715, 10 féviier 1763 
et de 1777. Pour cet effet, les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes s 

» Conformément au traité de 1668 et autres plus andenSi 
il régnera entre Jes' deux souverains la même alliance qi^i 
subsistait autrefois. (Art. ) ^ 
- • Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde y 
ni guerre , ni alliance , m démarche qui puisse respective- 
ment leur nuire - au contraire, elles se préviendront ma- 
tuellement de ce que l'une découvrira de préjudiciable à 
Tautre, etc. ( Art. 2. ) 

» Elles ne garanti-^^-ent niutuellement leurs possessions en 
Europe, et renouvellent la garé^ntie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois cei» limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du i«' octobre 1777. L'art. 25 dudit tiaité de 
i/So est, en conséquence, inséré mot pour mot dans 
celui-ci. (Art. 3. ) 

Si Tune des deux couronnes ( sans être dans le cas de 
cette garantie^ est en guerre avec une autre puissance ^ 
l'autre gardera la plus stricte neutralité , celle-ci se réser- 
vant , en cas d'invasion de la part de la puissance ennemie» 
la défense réciproque que les deux couronnes se promet- 



(l) Aient, histy, loin. IX, p. 555- 

(a) jiy«w. hiit. , lom. IX, p. ao5 cl 204. 
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lent, sans mancHieraax eu^ageaneats qu'elles peaventaroir 
avec d'autres ptusMnoes de l'Europe. (Art. 4.) 

» Quoique, par Fart. 23 du traité préliminaire de Saint- 
Udefonse , il ait été établi qu'uucun vaisseau étranger ne 
sera reçu k l'île Santa-Catliaiîm , ni sur la rote voisine, 
on en excepte le cas où l'hospitalité sera nccessaire . et on 
n'a pas voulu, par-là , écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil, quand ils y seroot forcé- 
ment amenés. ( Art. 5. ) 

» On renouvelle l'article du traité d Utreclit, qui établit 
les cas où les criminels , réclamés par l'une des deux puis- 
sances , seront livrés par l auLt e. Aux crimes qui y sont énon- 
cés f on ajoute ceux de fausse -monnaie , de contrebande de 
matières absolumettt défeodoes et de désertion. ( 6*) 

:i On rappelle et on confirme les articlet de la |>aix dU* 
' trecht, qui stipulent «|Be les deux puissances se traiteront » 
en matière de commerce* comme la nation la plus favorisée. 
Pour l'application de ces arUdes, on convient qu'on pren- 
dra pour règle les articles 3 et 4 <lu traité de 1668 , qui 
portent , 1 ° que les sujets rejpectifii communiqueront libre* 
ment d'un territoire à l'autre , et que le commerce se fem 
par terre et par mer de la même manière que sous le roi 
Sébastien j 2° que les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
sans nulle exception , des privilèges accordes à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puiS" 
sanre et l'Espai^ne. (Art. 7 et 8.) 

» Le traité fie i 6G7 sera commun aux deux nations, sans 
autres iiiocliiicatioiis (|iie celles que les couronnes d'Espagne 
et d'Angleterre ont stipulées entre elles; les deux nations 
esp iî];nole et portugaise se réservant encore les ampliations 
dont elles jouissaient sous le rc^ne de Sebastien. Lu cousé- 
quence , on reverra les anciens tarifs des droits respectiô 
exigés par les deux couronnes , etc. (Ârt. ^ , 10 et 1 1* ) 

» On dressera aussi un résumé des privilèges récipnH 
ques qui étaient en vigueur sous le règne du roi Sébastien f 
et il sera censé faire partie du traité. ( Art 12.) 

» Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des 
nègres sans être astreints ^ comme autrefois ^ à des compa- 
gnies étrangères, et pour compenser les cessions failes, en 
vertu du traité préliminaire, par S. M. G. à S. M. T. F. , 
celle-ci cède au roi d'Espagne Tîle d'Jnnoùon , sur la côte 
d'Afrique , ainsi que celle de Fernando-del-Po , dans le 
golfe ae Guinée , afin que les Espagnols puissent commer* 
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ter sur les côtes opposées à rettë île , sans troubler toute- 
fois le commerce des Portugais , surtout de ceux qui sont 
établi*^ dans les îlrs du Prince et de S.-Tliouias. Art. i3. ) 

>» Les vaisseaux espa£;nols qui ;il3o: ilei ont nux lies por- 
tugaises du Prince et de S. I homas, seront reçus coiiuue 
ceux de la nation la plus favorisée : iî en >era de même pour 
les vaisseaux portugais i^ui relâcheront àui lies à A nnpùon 
et Frrnando-del-Po. { ki t. i^--) 

» Il pourra y avoir, entre les deux îles espagnoles et les 
dcax îles portugaises, un. commerce de nègies; et si les 
Portugais en apportent aux E^^pagnols , on les paiera , 
poarvQ que les prix soient ccnivenables i la qualité d«s 
jiégres, et ne surpassent pas ceux qu'exigent les autres na- 
tion:», ^rt. i5.) 

» S. M. €. promet que , durant ouatre ans, le tabac en 
feniUes sera fonmi à ses deux nonvelles jles par le Brésil ; 
sur quoi il y aura un contrat formel où la quantité itéces- , 
«aire sera fixée. Au bout dé quatre ans , on jugera si l'on 
choit proiDger ou non ce contrat. (Art. (i) 

1778 (si septembre). Fondation de villes. Établisse 
'ment dAlbuqm rqne sur le bord Occidental du Paraguay ^ 
90US la longiiodede 830'' 3' i5^^ de Pile de Fer, et le 19* 
6' to'' de latitude australe (d'api es les observations des as- 
tronomes Bicardo Franco d'Almeida Serra et autres), et 
à environ i4o lieues de Cuiaba (a). 

1778. Étahlissfment de Villa-Mana dans la province 
de Mato-Grosso , sous la latitude australe de lO** 3 33^^, et 
la longitude de 320* 2' de Tile de Fer. Elle est stjtuëe dans 
une grande plaine fertile , an Morro das Pitas, sur le bor4 
oriental du Paraguay , à deux ou trois lieues au-dessous de 
Ventrée duRio-Cabafal, età plus de trente lieues de la cité d^ 



(J] Voyage en Portugal» etc., par Bourgoing, tom. Il, p. i56. 

(4) Ce village a une population d'environ 300 individus qui 
sont paroissiens de )a ctia pelle de Forte de Coimhra. 11 a ctë la 
résidence d'un mission nnii o îfaîieTj , le père Jozé de Monseralte , 
nui a baplisë et civilise' plusieurs Indiens de In nation Guana, Jjfi 
aii»trict est fertile cl renferme beaucoup de pierres calcaiies. 
' Mem. hist,, t. TX, p. 16. 

Selon le manuscrit de Lastarria, Albuquerque est sitnëè souft 
le 18° 52* de latitude sud* Les Ëspagnolsprdtendent que cet ëta- 
btiaseraent fut créé en oppesilion au i3* aiticle des traités de 
1777. ^ 
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Cttiaba , elà sept au-^essoas du Jauru , sor la mate de Blato*> 
Grosso. Cette ville fut fondée par le lieutenant d^ dragons , 
Antonio Pinte do Rego , par ordre du gënéial Imis d'^&i^ 
qaerqùe de Mello Pereîra e CaWos (i). 

1779. Création d'un établissement au site dos Péifras , 
près du Rio de S.-Louienço, connu auparavant sons le nom 
de Porrudas, à vingt-six lieues de Tancienne Villa-Réal. 
Ce Tillage établi par le père Ifanoel d'Albuquerque , est 
très-utile aux voyageurs qui vont à Gojaz et à Mato- 
Grosso (2). 

Érection , en 1 779 , de la paroisse de N. S. Conceiçâo 
de Cachoeira, dans la capitainerie de Rio-Grande de S,- 
Pédro. 

1779 (lei7mai). ÉtaBlissemenl tU la paroisse de S,» 
Luiz y mission indienne établie pour la commodité des 
habitants de Morro das Pilas , sur la live orientale du Pa- 
raguay f où le génér al Luia d'Albuquerque fit établir le 

presidlo d^ Filla Maria, sous la latitude de 16*» 3' 33'' de 
latitude ansirale, et de 320** 2^ de longitude de Tîle de 
F<"r . pour protéger la frontière au-dessus de l'autre presidlo 
de Nova Coi m bra. Cet le est situ^eà plus de trente lieufi^ 
à Touest de Cuiaba (3). . 

1781. Soumission des CÊ^OfOs de Goyazm Établisse- 



(i) Yilla-Maria possède une église paroissiale. La plupart 
des habitants, au nombre d'environ 1,000, sont des Indiens 
de diverses nations; ils élèvent une grande quantité de bes- 
tiaux et de chevaux. Avant Tannée l8i8, on y comptait jde 3 k 

4,000 vrnnx; mais depuis, le nombre est diminue, à cause de la 
consommation qni en a été faite par les i;ari)i>ons des Presidios. 
On y cultive ia maudioca, le maïs, le riz et le cotQn. 11 y a une 
sucrerie. 

Mem hisi, , tom. IX, p. i5. ' 

Cor. Braz., tom. I, p. 001. 

('2) D'après les observations faites sous le gouvernement de 

Lniz Pinto de Souza , la barre du Kio S -T.ou rf>nco est situe'tî par 
la latitude de 17° 5i'. Cette rivière a sa source sons le parallèle 
j5% à 40 lieues à i est de ia cité de Cuiaba j elle reçoit la 
Cuiftba de Touest, sous La latitude de 11° 20' et de longitudie 5^0^ 
5o' de nie de Fer. , 
^) âiem. hist, , tom. IX, p. 6a. 

La paroisse renferme une popuUtioa de plus de i^ooo indi* 
"vidus. 
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ment de Valdt^a Maria. Un des premiers actes da gonver' 
nement Luîz Cunîia Mënézés , à Goyaz^ fut la con- 
quête de l'invincible nation Cayapo , pour Liquelîe il 
avait donné des instruction? précises au commandant de 
Texpédition, Jozé Luiz. Cet intrépide officier se mit en mar- 
che le iS février 17B0 ^ avec cinquante soldats, pour avoir 
une entrevue avec cette peuplade. Il pénétra dans le5er/a//i, 
par le Rio-Cbio, et y erra pendaiu troi;. mois , sans autre 
nourrituie que du gibier et du miel sauvage, avant de reii- 
contrei des Indiens. Enfin, il en découviu , à l'aide d'un in- 
terprète qai avait été prisonnier parmi eux y dans sa jeu- 
nesse, et les innta à venir visiter le grand capitaine^ qui 
dàiraît Ie$ prendre sous sa protection* Ils acceptèrent cette 
invitation f et un vieillard , six guerriers avec leurs femmes 
et leurs en&nts,- au nombre de trente-six, se rendirent à 
TiUa-Boa , où il» furent aocueillis avec les honneurs mili- 
taires» fêtâ e4 cômblëi de cadeaux. Bientôt, deux autres 
caciques se présentèrent (le a^ 6iai), accompagnés de deux 
cent trente-sept Cayapos , qur recurent le même traitement 
que les premiers 5 et, en présence de personnes très-respec- 
tables, on administra le sacrement, le 12 juin, à cent treize 
enfants. D'autres Indiens de la même tribu se joignirent à 
leurs comp.iti iotes , et on forma près du Rio-Tartaruga et 
à la distance de onze lieues au sud-ouest de la Villa, une 
aldt'a nomiiu'e Maria, à onze lieues sud-est de la rapitale. 
D'autres Cay.ipos y affluèrent , et bientôt le nouveau village 
contint (ioo habitants. On leur enseigna les arts niécani' 
ques les plus essentiels ^ mais la colonie ne prospéra pas. 

Vers le même tems, on fît conduire 700 Javacs cl Cara- 
jos de Nova-Beira à Valdi'a de S. -Jozé de Mossamèdes (i). 

1781 (le 6 janvier). Trahtson des Guaycurus. Mar- 
celino Rodriguez Camponianes , sergent o mor du pre- 
' sidio de la ISova-Coîmbra , avait reçu l'ordre de Luiz de 
Albuquerque , gouverneur de Mato-Grosso , d'établir des 
relations amicales avec los Guaycurus cL dcles engager à Lraii- 
quer avec le fort. Ces Indiens haïssaient les Portugais, à 
cause de [injustice et de Tinhumanité des vieux sertanis' 
tas. Quelques-uns d'entr'eux s'étant présentés à cheval de- 
vant le fort, disant en espagnol , qu'ils désiraient la paix , 



(i) Aient, hist.f tum. IX, p. 169 et 170. 
Cor. Bfaz. , tom. 1^ p. 55/ . 
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Campomancz sortit avec une escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux côtés, le sergent mor leur 
lit des présens , tirés en partie des maga"?ins du roi, en par- 
tie des siens propres , et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un inois éclinnirer divers arti- 
des. Ce terme étant expiré, sans qu'on les vît reparaître, 
quelques oïBciers commencèrent \ niurnnuei contre le com- 
mandant, prétendant qu'il avait intimidé les Indiens, et 
se disposaient a dresser un acte d'accusation contre lui , lors- . 
qu'une bande de Guaycurusdes deux sexes se présenta avec des 
montons^ des dindons , des peaux de cerf et d'autres arti* 
cles pour faire des échanges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trob cents pas du fort , et fit sortir l'ad- 
judant Franc/^co Rodrigtuz ranfare% avec douze -hommes ^ 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et en confia la garde à une sentinelle ^ mais les chefs 
indiens l'ayant prié de les faire retirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes , il y consen- 
tit, les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 
teaux. En même tems « Je principal chef entra dans le fort » 
accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au 
commandant, qui Varcueillit bien , et lui fit encore des 
cadeaux en le (juiLLant. Les Portugais occupés de leur trafic, 
ou s'entretenant avnr ]ps femmes, n*étaient point sur leurs 
gardes, lorsque ce même ciief , par un coup de sifflet, donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais furent égor- 
gés, et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les ai mes et le butin de leuis victimes , avant 
que la garnison pi^t arriver à leur secours (i). 

1781 (21 janvier). Fondation de villes. ÈtahUs^ement 
de S,-Pédro d*El Rei dans la province de Mato-Grosso , 
district de Cuiabi. Cette villa , connue auparavaJU sous le 
nom dlporoné ou Beripocone (qui lui fut doni^t; par le 
général Cacérès , le 18 décembre 1780), est située sur le 
bord d'un grand lac, A vingt ou vingt-el-une lieues au sud- 
ouest de l'a ijtique Villa-Réal , sous Ta latitude australe de 
i6» 16' 8'^, et longitude de 32i'> 2 00 ' de l'île de 1 er , 



(1) Hisloiy ojT Brazil, par M. Soulhey, qui cite la Palriota, 
n*»' 3) 5, p. couleuant le récit de celte afiiiire, par Fran- 

cisco Âlvez do Prado. 
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prt's la rive occidentale du Bibeirao de Bento-Gomez , à une- 
lieue et deiiiie de la baie de Rio de Janeiro (i), 

1783 (le 27 juin). Tentative pour réduire les Oiavantcs, 
Cette peuplade, la plus ncniDicuse de Goyaz , occupait 
le pays entre l'Araguaya et les Tucantins, et les bords de 
la rivière qui porte leur roin et qui se jette dans l*affluent 
/ occidental de l'Araguaya ; ils habitaient aussi 1 illia Je 
S. 'Anna ou de Bananal. Trislao da Cunha Ménézès , chef 
d'escadre de Yarmada roy ale , ^ère de Luiz da Cunha, 
prit pos^esfsion de la capiuinerie.' Ayant rétolu la con- 
quête des indigènes Cbavantes, îl envoya Miguel de Ar~ 
rtida e SaWa téte d'une expédition pacifique , oui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à villa*boa. Ils farenC 
établb dans la nonyeUe aldéa do Carretâo (2). 

1785. Fondation de villes Élallistemeni de la ville 
de CanlOrGallo dans le district fertile du même nom, 

Sirovince de Rio de Janéiro , pour y exploiter des mines 
'or (3). 

i^ëa. FondaLLûïi de la villa da Cunha dans la pro- 



(l) Sa population s'élève a 2,606 habitants. Le terrainenest plat 
et ferlile ; le grand marais de Piranuénia, situé à une lieue de la 
ville, sf" dessèche pendant Télé et fournil de très-bons pâturages. 
Ses maisons sont construites en taipa ou \doùe et blanchies. Les 
habitants sunt mineurs et ils élèvent beaucoup de bestiaux. A 
défaut da fontaines, ils puisent de l'eau dans les cacimbasp ou 
trous faits dans la terre. ' 

Ment, hist' , lom. IX , p. 17-19 

Cor. Braz.j tom. p. 3oo. L'auteur de cet ouvrage écrit fb- 
conni, 

(1) Aprfcs un séjour de quelques anne'es , ils retournèrent k 
leur bois , où ils devinrent ieâ ennemis les plus iormidables de4 
Brésiliens. 

Mem, hist, tom. IX , p. 171. 

Caaal» tom, I, p» 338. 

(3) On prétend que la ville du même nom, fdrméc par les 
Paulistasy au milieu de vastes forêts, resta long-tems inoon* 
nue, jusqu'à ce qu'elle fut découverte par le cri d un coq. Dans 
les quatre années suivantes , le quint de l'or dû à la couronne , 
monta à 10,000 cruzados, et les droits sur les productions agri- 
coles à 8,000* 

Yoyaee da M. Bfawe, chap. 4* 

Cor. Braa., tom. H, p. 53. 
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vince et la comarca de S.-Paulo, à l'est de Guaratiba , dans 
la sera do Mary sur le chemin qui mèoe à la villa de 
Paralii, à quarante-neuf lieues de la capitale, sous la Uti- 
tude de 23" ^o' sud , et '^SS^ 1 1 ' d^' loui^i^le de l'fle de 
Fer. Cette vilU , aairetois nonituee Facao établie par 
le gouverneur Francisco da Cunha e Ménézès (i). 

1 785 (20 juin). Établissement de la villa da P/ inceza da 
Beira , nommée aussi Campanha , dans la comarca de 
« Riodas \lortes, province de Minas-Géraès. Cette ville est si- 
tuée dans une plaine sous la latitude de 21" id' sud , et ^J2° 
34' 3o^' de longitude de Tilc de l\;r, à la distance de trois 
lieoes et demie du Rio-Verde , à a^l^ lieues de U TÎlla 
de S.-Joâo del Rey, 43 de Vtlla-Noi^do InfanC» en 
Picanguy , 56 de Marianna , et 73 de Riol|^JaDëiro (2), 

1787. Expédition envoyée par le gouverneur Fernando 
Pereira laite de Foyos, pour explorer le Rio dos TrombO' 
tas, grand affluent de Maraoliam, et où le capitaine OreUanit 
a placé les Amaiooes. Le commandant, ainsi que pluiiîear» 
individat , tombèrent malades , et revinrent sans pouvoir 
remplir cette ' mission. 

1 768. Fondation , par le gouverneur Bemardo Jozê de 
Lorina^ de la ville de Loréna, sur la riv^e droite da Rio- 
Para-iba , à denx lieues au-dessus de l'entrëe du Rio-Im* 
bauhy , province de S.-Paulo , et située sous la latitude ans- 
traie de a2<* 41 % et de 333« de longitude de l ilede Fer, à c^ua- 
rante^nne- lieues et demie de la capitale (3). 



(i) La paroisse renferme une population dé a^Sai habitant»; 
Le dîmat, a cause de son élévation , est froid. Les habitants 
nourrissent beaucoup de porcs dont ils font un grand commerce. 

Voy. UTem. hist, , tom. VllI, p* 299 et 3oo. 

Cor. Braz., tom. I, p. 9'ti. 
' (2) Par un décret du 20 octobre 1798, on crJa uno nouvelle 
magistrature pour cette ville. La paroisse contient uue popula*^ 
tîon d'environ 10,000 individos. La ville possède une église dë* 
diée à S. Antonio do Valle de Pîedade, ou saint Antoine de là 
Vallée de PiétëV et deux chapdies. Il y a une école de lan- 
gue latine. Les habitants s'occupent de î'exploilalion des mines 
et d'agriculture; ils cultivent le blé, le maj:s , le seigle, le tabac, 
la mandioca , le coton et le sucre en petite quauUlé; ils élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs. 

Jf(snt. Ais^, tom. VllI 9 part» II> p« 204-7. 

Cor. Bras, y t. I^'p. aSo. 

(3) Loiina fut premièrement nommée OuafpaeatOi cUe pos- 
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1788. Fondation de la villa de Castro par Ifi même gou- 
verneur Beinatdo Jozé de Loréna , dans la piovinc e de S.- 
Faulo ,à quatre-vingt-quinze lieues de la capitale (0 . à la 
pointe ou. ia i^te royale traverse le Puo-Hyapa, qui «lonna 
premièrement)!) nom à ce village. Elle a une ëglise dédiée 
à Santa-Anoa. 

1 7 89. Conspiration a Minas- Géraès , sous Facl m i 1 ) i stra- 
tiondu Condé de IVezende. D. José de Castro, ancien officier 
<fc cavalerie de Minas-Géraès , appelé Joaquini Jazc da Siha 
Xavier et surnouHue o tiradcntts ou arracheur de dénis, 
guidé par l'exemple des États-Unis, conçut le projet de 
s'affrtiii'hir de faatorité du gonTcroement et d'établir une 
vépobUqne indonuidaDte. Il régnait alors un grand mécoi»- 
tentement dans^Ate çapitainerîe, occasionne parlicttlière-' 
aaent par la dimination du produit des mines. Dans Teapace 
d^ trente ans , là capitation de cent atrobas avait été ré- 
duite à moitié. En 1790, les arrérages montaient à 700 ar- 
rosas, eties habitants croyant que le gouverneur en voulait 
exiger le paiement, en furent alarmés. Siiva Xavier profita 
de cétte circonstance pour augmenter l'irritation publique. 
Il rencontra à iMo , Jozéjlvez Maciel, natif de Yilla-Rica, 
qui revenait d'Europe et se rendait à sa ville natale; il lui 
communiqua son projet de révolution, dans lequel il embar- 
qua aussi son beau-frère , le lieutenant-colonel Francisco de 
Freine d'Aiidiada, qui commandait les troupes réguliè- 
res de ( ette capilainei ie. Afin d'attirer d'autres personnesde 
distinction dans cette révolte, Silvaleur déclara que beau- 
coup de commerça ns de Rio s'étaient prononcés t n faveur 
d'une révolution , et qu'on pouvait compler sur des secours 
étrangers. Parce moyen, il i» assuma du ( olonel Jgnaao Jozd 
d*Alvarenga , du lieutenant- colonel Domingos d'Abreu 



sëde une mère-église. Le sol du district est fertile^ et produit d'ex* 
celteot café* £d 1S179 il renfermait une population dp 6,a5o in* 

diTÏdus. 

Aient, hist. , tom . VIII , p. 293. 

(1} La paroisse renferme 4>85o habitants. On trouve des 
pierres précieuses dans le voisinage de Castro. Si l'on réussit à 
subjuguer les sauva|;es de Guarapuava , on espère qu'il y aura 
de grandes améliorations dans ce district. 

\oy. Mem. hisL , tom. V, p. 998-299. 

Cor. Braz., t. I, p. 229. 

â^on MM. 5pix et Martius» Castro iiit établie en jjSi. 
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'Vieira, P» Jozé da Siha, Oliçeira RoUm , D,. Carlos Cor» 
reia de Toledo , vicaire delarilla de S.-Joié, S. -Thomas 
età'Aniçnio Goiis^^, homme de beaucoup d'inflaeace. 
Les conspiraceurjs , apfés avoir concerté leur plan ci opéra- 
tion et pris pour devise : un génie brisant des chaînes, et 
ces mots, liberias quœ sera (la liberté, quoique tardive), 
ne purent rem a et- le peuple qui ne désirait que la 
diminution des impôts. Le gouverneur, informé du com- 
plot, profita de cette disposition pour faire copnaître qu'il 
avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se re- 
tira à Mina>-Géraès, où il fut arrêté et conduit au siège du 
gouvernement. Les autres conspirateuri», qui essayèrent en 
vain d'exciter l'insurrection, furent arrêtés et emprisonnés. 
Après deux ans, Xavier fut condamné à être pendu, déca- 
pité et écartelé. On ordonna d exposer sa téte sur U place 
pnbtic^ue dé Villa-Rica , et ses membres dans les princi- 
paux lieux où les conspiratears a^étaieoi réuois } de raser sa 
maison, d'y semer du sel et d*âever tme colonne, sar la* 
qi|èlléiSerai(Biit gravés soa crime etsàpuiiilioD* SeseofantseC 
ses «etits-enfants furent dëpbttlllés de iovi% leurs biemi' ét 
déèfi^'inCftmes. La même sentence s'appliquait â Maciel, 
son 6ena-frère , â Francisco de Paulb, Alvarenga et à trois 
autres , mais ils ne devaient point être écartelés. Plusieurs 
furent fouettés et bannis pour dix ans; d'autres à perpé- 
tuité et condamnés aux galères. Le gouverneur de Portugal 
jugea à propos de mltiger ces sentences, et Silva seul subit 
la peine de mort (i). 

178(1. Fondation diR villes. Le villa j;e du Afagé, dans 
la province de Kio de Janâro , fut Àigé en ville avee le 
titre de condado. Elle est située sur la rivegaudie de la ri- 
vière du même nom, a environ trois lieues de celle de Ma<- 
cacu et k une de la baie (s). EUe possède une église. 

1789. Expédition conire If s Canoeiros, Cette expédition 
de 500 hommes, destinée à renforcer Para, fut confiée, à 
Miguel Arruda ^ aocompa&né de /osé £1119. Le premier avmt 
réduit les Cfauvantes; le dernier les Cayapo^. Ils s'einbar» 
quèrent sur TUrohu , prenûer affluent des Tucintltts, qui 
prend sa sooree dans la eorra Doirada , non loin de TûSêL'^ 



(1) M^Soulhey, aisL of Brmil, cbap, 43. 
(q] Cor. Bràa. » tom. Il , p. 54. 



Digitized by Google 



210 DESCRIPTION HISTORIQUE 

Boa. Quittant la rivière à Âgua-Quenta , ils se rendirent h 
Pontai , sar la rivière du même nom , a environ quatre 
lieues àu-<lessus de sa jonction avec les Tucantins. Là , le 
commandant commença ses opérations par terre et par eau 
contre les Canoeiros, qui avaient infesté , pendant quelaue 
tems, les Tucantins et ses affluents , et forcé plusieurs haoi- 
^ntsde Goyaz d'abandonner leurs fermes sur le Maranham. 
L'ennemi se défendit avec courage , mais sa perte fut con- 
sidérable. Lçs soldats furent si dégoûtés de cette expédi- 
tion , que les sept dixièmes désertèrent. Arruda en ramena 
seulement quatre-vingts à Para ( i ) . 

1 790. Établissement de la villa do Principe , autrefois 
nommée Caico , sur le bord de Sirid6 , dans la province de 
Rio-Grandedo Norte, par le desembargador ouvidor gérai 
de Para iba, Antonio Félippe Soarès d'Andrade Brederode. 
Elle possède une église (2). 

1790 (20 avril). Établissement de Filla-Nova da Rainhu 
dans la province de Para-iba do Norte , à trente-quatre 
lieues à 1 ouest de la capitale de la province , à vin^t-deux 
de la villa do Pilar , et au sud-ouest de Brejo d^Areia. Cette 
ville, communément appelée Campina^Grande, ou grande 
plaine, fut établie par le même ouvidor gérai , Antonio 
Félippe Soarès de Andrade Biederode, sous l'administra* 
lion ae Jéronimo Jozé de Mello e Castro , goijiverAear 4e 
province (3). 



(1) M. flouthey, Hiêi. cfBrazil, cbap. 23 , qui cite 3§entorias 
dê Goyaz » Pairiota, n»' 5, 5, 3, 6, tq, 3, 4» ^« 
Xazai, tom. I, p. 391. 

(i) Voy. Mem. kist. » tom. VIII, p. 164. 

La population totale de la province de Rio-Grande do Norte , 
compostée de blancs, d'Indiens, de uo»rs et métis , s'élève a 56,777* 
jMMSf p* 166. 

(S) 'ilftm, hist. , tom. Vin. p. îgo-i. 

' lie pèkv Qitàl ^nme que nafaiha était winiie sons le nom de 
Paupinna, avant d'être érigée en ville* ^Sekfli cét auteur, elle est 
à 35 lieues de la capitale. Les habitants se procurent de Tesu 
dans un lac voisin qui se dessèche pendant lus erandes chaleurs , 
et ils sont .ilors obligés d'en faire venir d'un enoroit k deux lieues 
de dislauce. Cette ville a une église. 
Voy. Cor. Bras. , tom. H , p. 2o5. 

Les terres situées «tt sud et à Test de la i^e doiiiwat hb Imii 
produit de iîromenti les pâUifagéi y iWil^Baeeliimt» 
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1790. Erection de la villa da Princeza, située dans une 
plaine sur la rive gauche du Pûo-Assu (i), dans la pro- 
vince du Rio-Grande do Norte , à vingt lieues de la mer à 
Te^t, et quarante-huit de la capitale de la province (2). 

1791 (le 3o juillet). Traité entre les G uay^ciir us et le ca- 
pitaine-général de Maio-Grosso. Deux chefs des Indiens 
Guaycurus, nommes Tun Joant Queyma d Albuquerque ^ 
et Vautre Paulo Joaquini Jozé Fereyra , se présentèrent 
à Villa-Bella , accompagnes de dix-sept guerriers et d'une 
négresse créole , devant Joam d'Albuquerque de Mello e Ca- 
ceres. gouverneur et capitaine-général des capitainerie* de 
Mato- Grosso et deCuiaba; et se déclarèrent , au nom de 
leur nation, vassaux de S. M. portugaise. Des lettres-pa- 
tentes leur lurent accordées en preuve de cette soumission. 
Voici la teneur de ce traité : « Nous, Joam Albuquer- 
que, etc., Icsons savoir à tous ceux qui les présentes verront 
que les Indiens de la nation guaycurus, coimus sous le nom 

cavaliers ^ ayant contracté solennellement une paix per- 
pétuelle avec les Portugais dans un traité fait au nom de 
la nation , par Joam Queyma d'Albuquerque, et Joaquim- 
Jfozé Ferreyra, où ils ont promis d'avoir dorénavant une 
aveugle obéissance aux lois de sa majesté , comme étant vas- 
saux de son royaume , ordonnons a tous les officiers ci- 
vils et militaires des possessions de sa majesté très-fidèle , de 
les reconnaître , traiter et secourir comme de véritables 
amis : en foi de quoi nous avons signé la présente lettre et y >• 
avons apposé nos anues. Fait dans cette capitale de Villa- 
Jliclla, le 3o juillet 179» ». . 

1791. Exploration de la route de txoyaz à Para par le 



Le chemin royal {estrada gérai) j qui mène de la capitale dans 
l'intérieur, passe par cette ville. Le district renfermait» en i8i5, 
une population dis 5, 000 individus. 

(1) Nommée aussi Rio das Piranhas , navigable pour de 
graflbdes barques jusqu'à la viila da 'Princeza. La ville possède 
une église et un hermilage- Les habitants s'occupent d'agriculture 
et de l'exploitation du sel qui s'y trouve en grande abondance. 

Selon la Cor. Braz., Villa-Nova da Princeza.est située à 7 lieues 
de l'embouchure du Rio das Piranhas. 

(a) Mem. hist., tom. Vill , p. 168-9. 

Elle fut ëmblie parle, desembargador ouvidor de Para-iba, 
Antonio Félippe Soarès de Aadrade Brederode. Les blancs for- 
ment une partie considérable de la population * 

.4. 
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RkHPajraguay , par ordre de la Cour de Portugal» anx 

frais des négocians de Para. Cette expédition , commandée 
par le capitaine Thomas de Souza Filla-Réal , s'embarqua 
sur le Rio do Peixe ou rivière au Poisson , à Xarraial de 
(Saata-Bica , et leconnut que cette navigation jusqu'à Para 
embraie une cicndue de 7^2 lieues (1). 

Vers le même tems, on explora le Veniielho, ou rivière 
, Kouge de l'Arraguaya j mais il est peu fréquenté à cause 
de la difficulté de sa navigation et des nostilitéi des peupla- 
des qui habitent sur ses bords. 

179t. Fondaiiun^de villes. Le village da Igreja^Nwàf 'oa 
'village de rÉglise-Neave, fat érigé en ville par un décret 

du vicomte de Barbacena , gouverneur de la province ^es 

Milles , qui lui donna ce nom. Elle est bâtie sur la crête 
de deux ( ollines allongées. Il ^ a deux rues principales, 
dont i une est pavée. Sa population est d'environ 2,000 in- 
dividus. Elle est située par le 2i*dé£5ré 21 ' de latitude uié- 
ridionale, et le 334' degré 89' de longitude de i lie de Fer, 
à dix lieues de S.-Joâo d'El Rei , vingt-deux de Villa-Rica, 
et cinquante-iiuit de Kio de Janeiro. D'après les observa- 
tions de M. Escbwege , cette ville est éleyée de J,u3o pieds 
au-dessus du niveau de la mer (2). 

1791. Éiaùlissement de la ville de Barlaccna dans la 
^ comarca du Rio das Moi tes, de la province de Minas-Géraès, 
par le gouverneur vicomte de Baroacena, qui lui donna sou ^ 
nom (3). 

1791. Ktablissvnitnl de la villa de S,'Benlo de Tamaft" > 
dua dans la comarca de Kio das Mortes , province de Mi* 



( i) Mem. hist. , tom. IX , p. 1 7 1 . 

(2^ Voyage de M. de Saint-Hilaire, chap. 5. . 

i/em. hîst.^ tom. YUI, paru II, p. ooo. 

(3) L'église de cette ville» fondée en 1750, et alors nomme'e 

Jgreju'Kova da Bordo do Campo, est située sous la latitude de 

flio -if 5o" sud, et 534° 59 16'^ de longiiude de l'île de Fer. Elle 
est "n To lieues de S.-Joao d'El Rei, 22 de Vilia-Rica, 24 de 
Marianna, et 58 de Rio de Janeiro. La paroisse renferme une- 
population de io,56o individus. 

Mcm. hist., t. YllI, part. II, p. aoo, ao3. 
Par un décret du 17'nièrs i825, la villa de Barbacena reçut le 
lliire de nobrc e nmiio leàl vilSb , on noble et irMoyile tille. 
Voy. CoUecelô éai Img^^, 7$. 
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tmGévAt j fia? le momie de Barbaoeoe. Cette ville » ntuée 
soas litl^^^iiudede ig^» 5;' 3o'' de latitude aostrare'» et dé 
33a* bX' de longitude de Vlïe de Fer, est k la distance de vingt 
lieues au sud de Pitanguy , autant oûest-nord-oaest de Sa- 
hara, vingt-cinq à l'ouest de YiUa^Rica y <|ainze au nord* 
ouest de S-JoSo d'El-Rei, cincroaute de Marianna, et 
quatre-vingts de Rio de Jaiiim(i}. 

1791. Éiaèiissemênt dtt tavitia de Quelluz dans la co* 
marca de Rio dos Martes , province de Minait-Gtfraès, par 
le gouverneur Lniz Antonio Fnrtado de Mendonça , vicomte 
de Barbacena. «Cette ville est située an bas delà ^err^ de 
Ouro-Branco, èt près de huit lieues au sud-sud-ooest de Yil^ 
]a-Rica,etquinzeaunôrdrestdeS.-Joàod'£l Rei, à un endroit 
qui, avant cette époque, portait le nom de Carf/of , lors- 
qic^il était occupé par les Indiens de cette tribu (a). 

1 (le 22 décembre). ÉtaiUUement dr la paroisse de 
Sé'P^dro de CabthFrio dans la province de Rio de Janét. 
ro (3), 



(1) Cette paroisse renferme 18,766 habitants. 
Mem. hisLj tom. YIII, part. II, p. iqS et 199. 

(2) L'église-mùrc, <îédiée a la saint.* Vierge, Tut établie en 
170C); elle est à la distance de 1*2 lieues de Marianna et 70 de 
Rio de Jane'iio. populaîian de Quelluz monte a plus de 6,190 
individus. Ou y élève uu grand nombre de bestiaux. . 

Ment hist , toni. VIII, part. II, p. I95-4* 

(3) Martun de Sa , capitho moret gouverneur de Bio de Janeiro, 
établit « dans l'année i65o, Vatdéa S.-Pédro dans le district 
de Gabo-Frîo, pour les Indiens Goay tacazes et autres de la ffro» 

^ voitduf de Sepîtaba ou de Y-Tioga , eomprise dans les limites 

de itha-Grande ; el il confia niix pères jésuites l'adminislralion 
çpitiiuelle ot leniporelle des néophi!es. A rexiirîctif>n de cette 
soc iété , l'établissement indien fut commis aux soins des pèr es ca- 
pucins de la province de Conceiçâo jusqu'i» la date de 1 ordre 
royal, du 8 mai 1758, qui ordonna que les églises jusqu'alors 
gouvernées par les jésuites fassent érigées en véfitablea]»roisies 
* ' avec le titre de migtwarias ou vicariats. 

Cette paroisse renferme 140 feux et i,ïao personnes qnf sont 
admises au saint sacrement, il y a une saline à uu endroit nommé 
jipicuz. 

Le di.strict du cap Frîo, ainsi nommé du promontoire où la 
cote change de direction , est borné au nord par la rivière Mac* 
cahë qui le sépm du district des Goaytacazes, et^U est bai^é 
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Î7^(i«ao6t)4 T^uké enite la rvpubtiquej^mcaise et le 
Parlttgal. Awooininehcenieill de la révolutiôh iVa'nçaisc , té 
cofnnMfldani de la Guyane portttgjdse iiÉtlirhniipît les rela- 
tions de voisinage avec la Guyane fn^nçaîsè , afin qae lès 

nègres ne roirmiiniqurissent point enl¥*eiix. L:\ Cmir de lAs- 
bonne rejeta des pi opositions de nentralité qui lui furent 
adressées par la Convention nationale. 

Le 23 thermidor an V ( lo aoAt i^t)-^), la république 
francni?* niî£ÇOcia \\n traitt'r avec le ministre plénipotentiaire 
de Portugal en HoHaiule. M, Antorno de. Jraujode yize- 
vedo. Les articles sept . huit et neul de cett*^ convention 
filaient les limiies des deux Guyanes française et portugaise 
rpi et. lient déternûaéei» pur ie cours de la rivière nommée 
par le s Portugais Caimeme^ et par les Français de Vincent- 
Pinzon. Ce tfaité ftit déclaré nul et non avenu , par on décret 
du directoire cxtcutii , du 26 octobre suivant, attendu sji 
non'rat't^cation» par la reine de Portugal, dans le délai cour 
venu. 

'797- ^^^^ même année . les Indien^ Bororûs . Aravir«iS 
et Parcorionès , qui sont un nu I;ini;e de deux dificrente» 
tribus et qui habitent sur le Rio-Caboral , affluent dti Para- 
guay, dans 1.1 province de Mato Grosso , envoyèrent des délé* 
^ués k Villa-iiclla , pour obtenir 1 aiuitié des Portugais (1). 

'797- ^<^^^<^^ion de villes. Ètahlisscmtnt de la ville de 
Bfova-Braç^anca dans la provinrp de S.-Paulo, par le gé- 
néral yinionio Manoel de Mclla Castro Mendonca, Elle est 
située à vingt-quatre lieues de la cît^ et a trois nord-est de 
Tibaya , sous la latitude de 33° 5o' i'ud, et 3ji^ 3^4^"^* 
longitude de l'île de Fer (2). 

'7^*. Etablissement de La villa de. S\'Cariosj situiée 



a Test et au sud par l'Oeëiii.. 8cm tÊttMn wdbrABsa vil espioe 
4t ntMaite» d» wkd sud et fo ét FcM k Vmtts^ 

dfemmims kisioricas, tom. p» ^^tD^* 

Cor. Ih-az. , tom. Il, p. 36> 

(i) Hem, hist., tom. IX, p. i5. 

(a)* lia pnroinse vOTifermc 1o,!joi habitants, qui él?»v«nt une 
grande quantité de porcs, et cultivent le blë, le miltel ei des lé- 
gumes. 

âi^m. hist,n tom. TIA, jp. 3o5 et 3o4« 
Véyacv <fe M N« Spix ct^ MartlM. 
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dam la prorînce de S.ÎPatiîo , à quinze lieues au-delà âè 
la cité du même nom, sur la route qui mène à Goyaz, 
sous la latitude de 22° 40' 2o''*sud, et 33° 4^' 55^' de Ion» 
gitude de l île de Fer, près d'un ruisseau à un peu plus 
d'une lieue au-dessus du Rio-Tibaya et six au nora de 
Y-Tu. Cette ville fut établie par le §éa^ral Ao&mîo Mauo^ 
de Mello (1). 

1797. Établissement de la villa de PortfhFiliz dans la 

f province de- S.-Paulo , sur la rive gauche du Tiété, à cinq 
■eues à Touest de la villa de Y-Tu , et vingt-trois de la cite 
de Sorocaba , sous la latitude de a3*' i8' 36 sud, e^ 333* 
la' de longitude de l'île de Fer. Cette ville , nommée pre- 
mièrement Aroiritaguaba y fut établie par le gouverneur 
Ântosio Manoel de Mello (2). 

17^7, Établissement de la Villa- Antonina dans îa 
l^ovince de S.-Paulo , par le général Antonio Manoel de 
Mello. Elle est située à trois lieues à Touest de la vilie de 
Paranaguii, Arextrémité d'une baie^ dans une péninsule, en 
lace des embouchures des rivières Cachoeira et Nhundia- 
auara, dans une situation saine et agréable, souv la latitude 
de 25» 3' sud , et la longitude de 32^ 3o' 3o'' de 111e de 
Fer , à la distance de soixante-onze lieues de la capitale (3). 

1^^^. Ètablisêenient de*Mirat$da dan» U province de 



(i) La paroisse de cette ville reniermc une population de 6,0M 
habitants, qui cultivent de hciies plantalions d!e caoaes ■ suere, 
de mais, de blé, et c. 

3§fm Idet, , UMn. YHI, p. 3«9. • 

Cor. Bm»» toni. I, p. 346. 

(9) La peroisie , sous la protection de N. -Sf nhora Mâi dos Ho- 

mens, renferme une population de 9,9^5 habitants, qui s^occu- 
pent particulièrement de la .cultar« «le la canne à Moe^ed 

l'éducation des besliaux. 
Porto-Féliz ^t le port de« navigateurs qui vont ii Cuiaba. 
Cor; Bm. , UMi* tjjf, 

^ (3) Cette ville possède une ^Kse dédiée à Ifossa-Senhera èù 
Pilar. La paroisse renferme noe population de 5,917 habitants, 

qui cultivent la roandioca dont ils exportent la farine avec des 
bois , des cordagjSS d'imbé, dea tranches de hœof sechées au so- 
leil, etc. 

Mem hisi,t tom. VIII, p. 3i3. / • 

Cor. Bras. , ton. 1^ p. 127. D'api^ cet eAvirage, Aatenina te 
.établie ea 1800. • 



Mato-Grosso , mr le bord septenlriorial du Rio-Montîego , 
à un demi-quart de iieue de la rive droite du Rio-Aranhahy, 
par le capitaine-général Caetano JPinto de Miranda Mon- 
Unegro (i), 

1758 (le ^ octobre). Établissement de la villa de 
racatu do P/inctpc dan« la comarca de Paracatu^ province 

de Minas-Gcr.ies (2). 

1800. Le village de Propiha, ântrefois nommé Urulu 
de Baixo, fat créé ville en 1800. Il est situé* entre deux, 
lacs d'une grandeur inégale, sur les bords do S**Francbeo j 
dans la province de ^régipe del iley (3}: 



(1) Cette ville fut établie, en 1778, dans le morro das Pitas, 
sur le bord du Paraguay, sous le nom de Boletiu ou imbotetiu , 

Çtr Joho i^me do Prmdo^ capttào mor das Entiadas, natif die 
Td, d'après les ordres du général Cacere8,En 1797» nnpresidio 

y fut établi par le général Mîranda Monténégro. La population 
est composée de 69 habitants , non compris la garnison. Cette 
ville eât située sur la ligue qui sc'pore les possessions portugaises 
de celles de 1 Espagne. Le payâ aboude en gibier* 
Mem, kist,f tom. IX, P> iQ- 

Cor. *Braz., tom. 1, p. 286. L*auteiir de cet ouvrage parla 
ficnlenient du iVv^iWio établi en 1797, 

(q) Les mines de Paracatu , situées au noid-ottcst de Minas- 

Géraès, à la distance He I70 lieues, furent découvertes , en 1744, 
par le ^or^rt mor, Jozé Rodrit^ues Froès-, qui en pi e'vmt le 

fouvemeur, (ionicz Freire «le Andrada. Celui-ci auloi isa 1 éta- 
lisseroent de Varrmaiy sous la latitudt; de lO*^ 12 , cl longitude 
de336« vf de l'Ile de Fer, et nomma, 'en i749t Hafael da silva e 
Sousa gottvemeur 4e celte pTOvinee, qui en. fit chasser les na- 
turels. 

Parncatu est située dans une plaine f'ievée à 4oo brncm^ du 
ruisseau de Corego-Rico, e! à 40 lieues dr S. -Frnncisco. Elle possède 
une église dédiée ii 6anio Anloniu ila Mouga, trois hermitagcs et 
une . école royale de langue latine. Les habitants s'occupent 
de rexploîtaiion des mines et de rédueation des besliauz/La 
vigne y produit deux fois l'année» Les' ananas et les orangers y 
réussissent parfaitement. 

Le district de Paraca^t comprend la plus grande partie de la 
comarca, c'est-à-dire tout le territoire situé à i ouest de la ri- 
vière Francisco, depuis le Rio-Carynhauga jusqu'à celui d'Âba- 
tbye do Sul, 

Mem. hist. , tom. VIII , p. 3 10 Ot anS. 

Cor. Braz., tom. 1, p. 389* . . 

(J) Cor. Bras.» 1I« 149* 
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« 

1800. Vers cette année, on jeta }e$iQuàmui»l^àtVsiviaial 
de Tefuco (i) sur la pointe a un^ .moiitagne , dans un dit- 
tricl peu fertile. Cette ville ^ en raison de sa situation, est 
irrégulièrement bâtie; les rues sont illégales; cependant les 
maisons sont bien construites, si on les conipaie à celles 
des villes de 1 intérieur. Le Co/vinho de Francisco coule à 
travers un i^rand ravin situé an pied de la montagne , oùTe^ 
2UCO a élé tlevtc. 

On est obligé de belournir de vivres et de provisions dans 
des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernière 
révolution , les î>ommes payées pour la location des nègres, , 
le salaire des officiers , le ier, le nitre et autres objets, mon- 
taient à envijon 875,000 fr. Cette ville est devenue la ca- 
pitale du pays des diamants. Le voyageur Mawe en a e&tiraé 
la population à six mille âmes (2). 

1800. Établissement de ia FUla-Réal de S.-Joâo y située 
a environ dix-sept lieues à l'ouest de Cawpina-Grande, 
dans la province de Para-iba do Norte , par le desernbarga- 
dor Grcgorio Jozc da Silva Coutinlio , d'après l'ordre du 
gouverneur Fernando Delijado Freire de Caslilho (3). 



(1) Le mot Tejueo signifie lieu bourbeux, pi-obablement ^ 
cause des ni n «'cages avoisînant la ville et dont le passage esl 
rendu praticable au moyen de grosses pièces de bois. 

(a) Tra^els in ihe interioro/Bnuil, etc., chap. i3. Loudon, 
1839. 

(5) Celte ville , autrefois le Juîgado, ou bourg des Kariris*. de 
Fora y ou Kariris yelhos , indigènes de ce disli icL et de la serra 
de Baiborcma, qui sont ainsi nommes pour les distinguer des 
Kariris I^ovos , àc la province de Ceara et de la comarca de 
CralOy qui furent découverts postérieurement. Les premiers, 
comme les plus anciens liabiiants de la Para*iba, étendaient leur 
ioridiction dans tout l'intérieur du pays fusques au-delà de Bar-. 
.Dorema et Piancd de Pombal. 

\jC gouverneur de Para-iba, Joâo da Maia da Gama , donna 
ordre de créer plusieurs bourgs dans l'intérieur, eu conséqucuce 
de la cédule royale du 7 février 1711. 

S.-Joio est située près la xivt gauche du Rio de S.^oâo» a^ 

* Cayriris , selon la Cor. Bfss. 

Les endroits tes plus remsu'qaables dans le district dr. cette ville 
sont : 10 Serra-Branca ^ à la distance de 4 lieues ; S,-Jndréy 5 ; A la* 
ma, 3o: Congo, i^; ÇonceiçÂo,. 16; S^-Jaté das Pomàas,,^; et à 
rooest, le chemin royal qui mène à rinléiiear du pvjft* « 
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1801 (17 séplembre). Siège de Nova-Coimhra par les 
Espagnols de l'Assomption, Une expédition , composée de 
quatre goélettes [escunas) et de vingt canots, arriva de- 
vant celte place en remontant le Paraguay. Le comman- 
dant, D, Lazai'o do Ribero , somma , au nom du roi son • 
maître , ]a garnison de se rendre ; mais cette ville était bien 
défendue. Le gouverneur répondit qu'il était résolu à vain- 
,cre , ou A s'ensevelir, avec Tennemi , sous les ruines du fort. 
Après neuf jours de tentatives infructueuses , les assaillants 
se retirèrent avec perte. C'était la première fois oue le bruit 
de rariillerie se lésait entendre au centre de VAméi ique 
méridionale. Les Portugais, en revanche, détruisirent 
S.~Jozé) un des derniers établissements des Espagnols. 

1801. Enlèvement des postes espagnols près du lac Pa" 
tos y dans la province du Rio-Grande ao Sul ^ par les 
troupes portugaises de la ville de S.-Pédro. Le gouverneur 
de Buenos - Ayrcs , marquis de Avilez, insista fortemen t 
sur l'évacuation de trente lieues de territoire neutre, le 
long de la frontière , depuis le fort de S.-Técla jusqu'à la 
grande montagne (Monte-Grande), conformément aux ar- 
ticles 6 et i4 du traité de 1777. En même tems , le gouver- 
neur de Rio-Grande, S.-Pédro , informé des hostilités entre 
TEspagne et le Portugal , fît une proclamation (juin) à tous 
les déserteurs qui voudraient prendre les armes. Bientôt il 
reçut les ordres du vice-roi pour ouvrir la campagne. Il fit 
marcher deux corps de troupes vers les frontières du Rio- 
Pardo et du Rio-Grande. Un détachement de centcinquante 
' hommes, sous le commandement de Siniixo Suarès , capi- 
taine de milices , et du lieutenant de dragons, Jozé Antu- 
nés y passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit le camp 
de Chuy. Ensuite, il se rendit à Herval , pour attaquer quel- 
ues postes établis au nord du Jaguaron , qui furent aban- 
onnés par les Espagnols et détruits par les Portugais, les- 
quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqu'au 



fluent supérieur du Rio-Para-iba , sur une colline entourée 
d'autres hauteurs, dont le terrain est rocailleux, aride et exposé 
aux vents. On jouit de celte ville d'une vue magnifique; on dé- 
couvre au loin un amy)hithcàtrc de coHmes et de inoot.ignes , 
dont celle de la Grande-Bai borema , vers l'ouest, est située à un 
peu plus de treize lieues. L'égiise paroissiale, autrefois nommée 
Matrfz de Cima cl Malriz-Velha, est dédiée à IN.-S. daConceiçûo. 
Mem. hist y tom. \ll!,p. ig3-5. * 



/ 
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lancky, y comprit cdal du far»&b*ll«dU. Cet déuchemetits 
se leliràient vers le poste de Gerro«'Iiargo , ior le BbIhtî» à 
dfoaie lîeae^ au sud du iaguaron ^ eu iU £ureat encore atlai* 
anés et mis en fuSte, avec perte de six £>urgons remplis ' 
dc provisions , de munitions et d'instruments de mathéma- 
tiques. Un autre petit détachement espagnol rencontra, sur 
le Jaguaron, les Portugais qtii furent encore victorieux. Us 
firent cinquante prisonniers et ne perdirent que deux 
hommes. 

Bientôt a{>rès . un colonel tle la même nation passa la 
rivière avec douze cents hommes, et marcha contre le fort 
de Cerro-Largo , qui capitula et fut démantelé. Un renfort 
arrivait à son secours de Montevideo ^ lorsque la srf>nveile 
de la paix mit fin à la campagne (i). 

1801. Enlèvement par les Portugais ihs possessions es- 
pagnoles dans r Uruguay. Vers le même tems, Jozé Borges 
do Catuo , déserteur d un régiment de dragons, se trouvant 
avec d'autres déserteurs et des milices sur les frontières de 
la rivière Pardo , obtînt 1.^ permission d'attaquer les posses- 
sions espagnoles , et, pour cet objet, ou lui donna une cer- 
taine quantité de munitions de guerre. Ayant rassemblé 
quarante hommes armés à leurs frais ^ il marcha directement 
aux missions d'Uruguay, accompagné d'un Indien pour en- 
gager ses compatriotes à s'afFranchir dc la tirannie expa* 
gnole et à se mettre sous la protection de S. M. T. F. Étant 
arrivé' en vne de S.-Miguel , il renoMiti^ un retranchement 
dëfen^du par quelques bouillies soàà les ordres da colonel 
/>. Francisco Rodrigo. Gel officier, croyant orolNiblenienI 

2 ne c'était l'avant-garde d'an corM formldaSje 9 te retira 
aM la ville, laissant dix pièces aattillèrie. Le comman* 
danl espagnol , qin se croyait incapable de résister, proposa, 
nne capitalation que €anto accepta avec joie. Les Espa- 
gnols , en se retirant , tombèrent a* poitroir d'un aUtlfedé* 
tttcKement sous Ma>noei dos Santos , et demandèrent Texé- 
eution de la capitulation. Canto fit un rappoK à ce sujet au 
gouverneur de Hio-Grande, qèi accéda a la deiUandCe des 
prisonniers. En même tems , il nomma Canto capitaine 
d'une nouvelle compagnie de milice , et les Indiens de plu- 
sienrs missions , qu'il avait exeini^tés de quelquas ti>(Hltrir 



(j) Corpgra/ia Ifraxilica, n9 1, prpvincia do Rîo-Grande do 
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butions onéreuses, lui donnèrent le titre de libérateur.' 

Le major Joaquim Ft liSj ayant éié nommé gouverneur 
du pays conquis, Canto lui demanda la permission de pas-' 
^•er l'Uruguay avec un corps composé de quelques troupes' 
réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du'. 
1"' novembre, il effectua ce passage au moyen de barques, 
de cuir, et mit en déroute un détachement espagnol qui ar- 
rivait pour arrêter sa marche, et dont quinze furent tués 
et neui faits prisonniers. Le 23 du même mois , il marcha , 
avec cent dix hommes , contre un corps espagnol qui s'était' 
fortifié près du Passo dos Barros. Se tiouvant hors d'état de 
résister, ils se replièrent en laissant soixante-quatorze pri- ' 
«onniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obtint 
possession de la province des Sepi-Mis>ions , qui ferait par- 
tie du Rio-Grande de vS. -Pedro. Voiii leurs noms, avec la 
population de chacune, à l'époque de cette conquête : 

S. -Francisco de Borja i,3oo habitants. 

S. -Miguel , • , . . V' , . . . 1,900 

S.-Jo?io * . , .'.*. . . , i,éoo 

• S.-Angélo .'^ . '. . 1,9^0 

S.-Nicolau. •'^î94o* 

S.-l-ourenco . 060 

~ S.-Luiz 2,35o 

La première, la plus méridionale, est située à la dis- 
tance de deux milles de l Uruguay et à cinq du confluent de 
rihicui. Un peu avant la conquête, elle avait considérable- 
ment souffert par l'invasion des Minuanos. Elle renferme 
beaucoup de blancs. , 

S. -Miguel, considérée comme la capitale delà province, 
est située à vingt-cinq lieues de l'Uruguay et à trente nord- 
est de S. -Borja. . » ,,.. 

S.-JoJo est a trois lieues au nord de S -Miguel. Dans sa 
plus grande prospérité, elle comptait quarante rues. L'é- 
glise est dans le centre d'une grande place. 

S.-Angélo est à six lieues de la précédente. i--^^ 

S.-Kicolau est située sur la rive droite de l'Uruguay et 
d'un petit aflluent du Paratini. Elle était autrefois la capitale 
des Réductions de ce district. 

S.-Lourenço est située à la distance de six lieues à l'ouest 
de S.-Miguel. 

S.-Luiz se trouve sur le cbemin qui fliène (]e S.-Lourenço 
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S.-Nirolau, à dix lieues à l'ouest de la province, et à 
neuf à l'est de la dernière (i). 

i8oi ( 2g septembre ). Fondation de villes. Fondation 
de la villa de Rczende dans Varraial de Campo Alègre , 
district d^ Fara-iba-Nova , m vertu d'une abara , ou dé- 
cret du i6 novembre' lyiS , de D. Joam V, qui en accordait 
l autorisaiion a\i capitao nior, Garcia Rodrif^ues Paes Lenie, 
en récompense de grands services rendus à la couronne , et 
pariiculiorement pour avoir découvert un nouveau chemin 
de la serra dos Orgaons , à Minas-Gcracs. La vil'e tut éta- 
blie par le petit-fiU de ce donataire, le colonel Fei^ando^ 
Dias Pacz Leme , et nommée Rezende , en l'honneur du 
TÎ ce-roi Condc de Rezende. 

- Cet'e ville est située sur la rive droite de la Para-iba , à 
"îoixanie-seize lieues' au nord d'Angr'#dos Reis ^ elle possède 

une écli.se paroissiale nommée Nossa-Sf^nhora da Concei' 

çao (2). 

1804. S.-RurriVL(f!^ Ce village fui êricé en chef-lieu de pa- 
roisse, apics avoir etc long-tems une succursale de rara- 
catu , ville éloignée de cinquante lieues. 

5.-Kumào est située par le iS" i5' de latitude , et le 339** 
9' de longitude de l'île de Fer (3). . ^-i m ... ;;o ,..u-, 

1806. Expédition qui wlescendit le Pardo pour réduire 
les naturels de la capitainerie d'IJieos , et en mente tems 
explorer le pays. Sous l'administration du vice-roi Condé 
dos Arcos, JoVlo Gonsalvez da Costa fut nommé chef de 



(i) Corografia Brazilica^ n° 5, provincia do Uriigiiay. Bunës, 
Ensayo de la Hisloria civil del Paraguay ^ elc , loin 111 

Cei'c conquête étant postérieure à la paix avec l'Espagne, il ne 
fut pas question de ces Réductions, daus le traité de Badajos. Le 
nouveau vice-roi de Buénos-Ayrcs proposa , avec l'approbation 
du roi, de les reprendre de force; mais l'Espagne se trouvait 
alors occupée d'inii rêts plus impoitants. Depuis l'expulsion des 
'jésuites, la population des Réductions, qui monlail a ping de 
]Oo»ooo individus, était réduite à '46,000. 

(q) Memorias historicas ^ tom. V, p. 48- 
Cor. Braz, tom. 11 , p. a5. 

• (5) Ëllc renferme 900 maisons et i,5oo habitants. Les inonda- 
lions annuelles du S.-Francisco y occasionnent des fièvres et nui* 
sent a la fécondité de la terre. 
•Voyage de M. de Saint-Hilaire, tora. II. chap. 16. 
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«celte expédition , avec ordre de suivre le Rio-Pardo dans 
tout son cours. Il commença par ouvrir un chemin de l'en- 
trée du Varada à la jonction de la Giboya , avec le Pardo 
où il fit construire des canots et ramasser des provisions. 
Informé qu'il y avait un établissement de Mongoyos dans 
Tintérieur du pays, il expédia soixante-dix hommes pour les 
rechercher. Après quarante-cinq jours de marche , ce déta- 
diement arriva à leurs villages, où on les accueillit comme des 
amis. Cette peuplade était la seule de ce pays qui se livrât à 
l'agriculture. Un de ses membres , qui avait été prisonnier 
parm^ les Portugais , donna des renseignements sur uoe 
mine d'or, et accompagna un détac^iement pour la trouvei*. 
Ltant arrivé près de ce trésor, il fut attaqué par un parti de 
Botocudos, qui blessèrent grièvemeiit Mn Portugais, mais 
cjui ensuite furent battus et dispersés près de leurs habita- 
tions , avec perte, d'une vingtaine de tués et de quelques 
enfants. • . • . 

Le détachement, revenant du village des Mongoyos, 
trouva la mine en question. Des arbres avaient cru sur son 
ancienne exploitation. On y ramassa quelques échantillons 
de métal, et l'on revint A Veudroit d'où l'on était parti. 
On découvrit ensuite d'autres établissements des Mongoyos , 
dont on reçut un accueil fort amical. En même tems, .loao 
Gonsalvez s'embarqua sur le Kio«Pardo , et après une navi- 
gation dangereuse , à cause des rapides qui obstruent son 
cours , il parvint à l'entrée du Catolé, après trente^iuq jour^» 
de marche. Obligé de renvoyer cinquante de ses hommes , 
pour cause de maladie, il descendit la rivière avec vingt-un 
seulement. Le pays élait habité par les Botocudos. Après 
viqgi jours d'une navigation périlleuse, il dépassa les ra- 
pides , et, en huit jours, il gagna le Povoaram de. Cania- 
vieiras , l'établissement portugais le plus éloigné du Pardo , 
cjui se nomme , en cet endroit , le Patipé ( i). 

i8o(). Fondation de villes. Établissement de la villa 



(i) Historyof Brazily par M. Southey, chap. 43, qui cite Vin- 
vestigador portuguez y tom. XXIH, p. 397-4 

<( Celui qui a fait cette conquête, dit M. dcSaint-Hilaire, est un 
homme courageux qui, toute sa vie, a parcouru les forêts, et 

3ui, à l'âge de cent ans ( 1817) , les parcourt encore, il n'a cessé 
e faire la guerre aux Botocudos* » 

YoyagedeM. de Saint-HUaire, cbap. 8. • 



da Princeza dans ]a pro^nnce de S.-Paulo, sur la côte 
septentriiOiiale de l'île de S.-Sebastiào , par le général An- 
tonio fozé da Franca.e Morta, Cette ville est sâiuée à ei»ri- 
ron trente Ueueîi de la capitale, soas la latitude de a3o 44' 
38'' de laciduie sud , et de 3' 40'' de longitude de l îie 
de Fer (i). 

1806 (23 janvier). Fondation, de P^ilia-No^'a do Prin- 
cipe dans la province de S.-Panlo et ilans la comarca de 
Paranagua et Curytiba , par le gouverneur Antonio Jozé da 
Franca e Horta , à un endroit situé près de la route Royale, 
çt à la distance de cent quinze lieiies de La capitale, sous la 
latitude de sS^ 16' 3o", et la longitude de 22 de Fiie 
de Fer (2). 

1807 (juin). Fondc^tion da L'arraial do Principe-Re-' 
atnU , k trente lieues au-dessus de Gachias, snr le bord de 
Itapicuru , dans la province de Maranham , par le heute* 
MiiiC Wfàncéseo de Pattià Riàêiro (H). 

1806. Projet d'établir le su'ge du gouvernement au Bré- 
sil, Par le traité préliminaire signé à Madrid , le 9 pluviôse 
anïXde \ii république française (29 janvier 1801) , pu Lu- 
cien Bonaparte et D. Pédro CévaLlos , le roi d Espagne 
Rengageait à communiquer à la reine de Portugal son li/- 
tSmaium , en lui donnant quinze jours pour adopter uiie 
détermination déàni tire : en cas ae son lefiis 'd^ faire , ta 
|Niix ai«c la France , la sue^rw était connâéw comme «jÙii^* 
vifi^ si au contraire $. M. la reine consiptiiit à Cure la pajX , 
elle devait s'obliger à atModoi^ner VaHiancedétAngletem^i 
à lui^ fermer ses ports, et par contre à les ouvriir apx Vais* 
seaux de la Francs et de l'Espagne. £lle d^vait.eiicore li^wr 

(1) Il y a un ét&bli&âejuaBt pour la p6cbc de la baleine (ar* 

X^e teciitolrt w cette ville reaC«nne une pppflajlioQ de 2|§4f 
habitants , qui exportent du sucre , du labac» des eattz«de*vi«^a|p* 

'Mem. hist. , tom. VIII , p. 3o5. 

Cor. Bvaz , tom I, p. 258. D'après ce derjiier ouvrage, la viUa 

da Princeza lut établie daui Taunee 1809. • 

(a) Cette ville lat autrefois nommée S.-AfiUmio da Lapa. La 
perôlise rentS^rme 2,644 hifblunts, qui élèvent 4es biMUàuiMfit 
des dieveiik, et cnfiivent le bté^ le mab^ le sâglé> lèlin isl tt/f^ 
rents fruits. 

Mem. fiistoric., tom. VÎÏI, p. 299. 

0) Çgr. Bma.» tom. fl^., ajf . 
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à cette dernière puissance une ou plnsieui-s provinces for- 
mant le quart de la population des Etats portu£;ais en Ku- 
rope , comme garantie de la restitution de la Trinidad et de 
Malion. 

Far un article secret du tiaite entre la France et l'Espa- 
gne, signé à Madrid, ie 2() .scptciiibi c i8oi, la Cou»- de 
Lisbonne s'engageait à payer la iiomme de 2b millions de 
Ininçs au gouvepiemeni trançais , de fermer ses poru au 
oommerce d'Angleterre , d'accepter en Amérique desUnilcs 
fixëee à l'amuge du plus fort, et de permettre Tintro* 
duetion des draps, français en Portugal sur le pied des na- 
tions' les plus fayorieées. . , 

Après la rupture de la paix d'Amiens ( a5 mars- i9o2 ) ^ le 
premier consul Bonaparte demanda encore c^ue le Portugal 
fermî t ses ports aux vaisseaux anglais, d après U» traités de 
Badajoi et de Madrid. 

M» Fox, premier ministre d'Angleterre, envoya une corn- 
mîf^sion en Portugal, composée de lord Rossfy'n, Fin^ 
cent et du général Simcoe , pour représenter au cabinet de 
Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans 
le cas pù ia France viendrait à l'atiaquer, et offrir des secours 
d'houimes , d'argent et de provisions , si le gouverneinent du 
Portugal voulait faii e une résistance ferme et vigoùreu>-e; 
mais, si celui-ci se croyait trop faible pour lutter couue la 
France, la commission était chargée ac luetue ^ exécuiion 
le projet qu'avait l'ancien Voi D. Affonso (i), d'établir le 
siège du gouvernemeni au DrJsil , et d'assurer la laniille 
royale de, l'assistance de l'Angleterre poui- cet objet. Si le 
Portugal refusait cette médiation, le général anglais devait 
débarquer ses troupes, s'emparer des places fortes sur le 
Tage , ainsi qne de tons les navirerqiit se trouvaient dans 
ce Itteuve/ Les préparsliÊt pour Finvasion française n'étaient 
pas alors si avancés qu'on 1 avait supposé , et sur ki demande 
dé la Gonr de lâ^iine ^ l'Angleterre retira V etses 
troupes. 



(i) On trouva , dans le cabinet secret d'AfTonso, un papier 
signé de lui, avec trois croix, par lequel il témoignait le dé^îr, 
(dans le cas où le Porlngal ne pourrait commuer la lutte péril- 
leuse dans laquelle il éuit engagé) (jue sa veuve 5e reluâl avec 
ses eofetits au Brésil. Briio Freyre avait ordre de se rendre k 
PcraambuGo en qualité de gouverneur, afin de tout préparer 
pour leur réception. Carias tU f^iyra^ lom. II . pag. ii6. 



t:. 
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1807. Dr pan de II Cour de Lisbonne pour le Br'sil 
Le cl.arRé d'aiïai res de France, M. de Hayneval , et l*aiii« 
bas adeurd'E»pagne, marquis de Campo Allansre , avaient, 
pjesenle' une noie éc.iie , par laquelle rein|jereu'r Napole'on 
exigea. t iiiipéraiiveinent que le Portugal fermât i>es ports 
aux vaisiieau.v d'An-leterre , d'après les iraitès de Bjclaios et 
dtf Madrid. Ce^» diplomates uien içaient de quitter Lisbonne, 
si celte note n était pa< acceptée. Pendant ce,tenis, iXatio' ' 
leun fit saisir les bâtimeau portugais dans' les poits de 
France et de Hollande. 

La Cour de Lisbonne lit une réponse évasive , mais cepen- 
dant a!»5es aOlrinafive pour engager les deux ministres à ne 
pas demander leurs passeports. En même tems , elle fit 




. ^ ...^ ^epien<^ 

trionalc; la province d*Ale'ntejo et le royaume des Algarves- 

furtnt florine's au prince de la Paix, avec le titre de prince 
dts Algaiv'fsj on (levait disposer des provinces de lieira 
Tras-os-VIontès et l'Estramaciure portui^ajse lors <Je la paix 
générale. Le roi d'Esp.ii^ne des aitpreudàealors le titre aem^ 
pifrcur des deux Ainéfiques (1). 

^ Feu après , le prince re'gent se de'Jara ami et allié de 
l'emperear Napoléon et du roi d Espagne, et prct A soutenir 
avec eux la cause continentale et la paix maritime. Dan 



is ce 



ci ëes par M. iiouihe^, a la tin du a* volume de son Histoire dit 
Brffsii. 

Le ministre Lutz da Cunlia voulut e^g^lger le roi de Portugii 
à éiablii sa Cour au Brésil et k prendre le litre d'empereur ^Ocw 
cident. ( Voy. rannt^e i;"^;.) 11 chercha à démontrer que cette 
translation serait avanti.geuse a [a monarchie. Vauli-ia avait 
sug-éré à Philippe V la trciii;,laiion de la Cour au Brésil après 
la levée du sit'ge de Barcelone. On en parla lors du irembieitient 
de terre de Lisbonne et /en 1762, à Touverture de U campagoe 
Yoy. la Guerre de la Pëninsale» par le général Foy. tom. II* 

p. MO-llI. ' • 

(I) Mémoires, etc. , par M. Nellerto, tom* U, n* a* 
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bat, a s'engageait à fermer les ports du Portugal aux vais- 
seaux de là Grande-Bretagne , et , le 8 novembre , il sr-na 
un ordre pour la détention des sujets et propnctés de cette 
pnissaoce qni se trouvaient à Lisbonne. 

Abrs le ministre anglais 9 lord Strangford, demanda et 
obtint ses passeports, et se rendit (le 17 ) * bord de l'c ca- 
ite anglaise qui venait d'arriver sur îa côte , ous le coiu- 
inandemcnt de 5iV Smith. En me. ne k .ns, le gou- 

vernement anglais donua ordre de blu(|uei le Taoe jus- 
quà ce que le prince régent consentît à leineltre sa Hotte a 
TAn^leterre, ou à l'employer pour le transporter, avec sa 
famiîle, au Brésil. Ce blocus fut déclaré le 22 novembre, 
lorsque l'armée française était déjà (le 26) à Abrantès , à 
vingt lieues portugaises de Lisbonne. Le pnuce régent se 
décida alors à ce dernier parti (i). 

Avant de quitter ses États d'Europe , le prince régent pu- 
blia le décret suivant , daté du palais de N. D. de Ajuda, 
le 26 novembre 1807 : 

« Ayant c lierché , >> y est-il dit , « par tous les moyens pos- 
sibles, à conserver la neutralité dont mes fidèles et b»en ai- 
més sujets avaient joui jusqu'à présent ^ après avoir épuisé, 
dans ce but, mon trésor royal, et en tr autres sacrificcî., 
fermé les ports de mon royaume à mon ancien et loyal allié 
le roi de la Grande-Bietaj^ne , au grand préjudice des reve- 
nus de ma couronne , j ai la douleur de voir s'avancer dans 
l'hit rieur de mes Euts les troupes de l'cmpereuT des Fran- 
çais , roi d'Italie , avec lequel je m'étais, uni sur le continent , 
dans ia persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ar- 

(l) Dispatc/ies 0/ lord Sirangford io the BHtish minislry. 

« Dom Jean VI , dit M. le marquis de Rczendc , avait d'abord 
rriolu d'envoyer Brésil, sous le litre de connéiahlc , son jeune 
fils, dom Pëdio, alors prince de Beira, pour assurer à la maison 
de Bragance celle opulente possession de l'ancieDne monarebie 
portugaise. Malt les événements se auccé,daient avec la même ra- 
pidité que les idëes de Tboniroe étonnant qui les dirigeait; 1 or- 
née de Napoléon qui, le 17 octobre i^o:", f^'elaii mise en raou ve- 
inent de Bayonpe sur le Portugal , était déjà, le 26 novembre, a 
branles, a ao licut s porlugaiscs de Lisbonne, que le Conseil de 
D. Jean VI déiibéraii cucore. Quelques jours de plus, et il ne 
pouvait échapper au sort de Ferdinand. » Voy. Eclaircissements 
^ijoriques sur mes négociations relatives aux affaires da IbttU' 
gai, par M. le marquis de Réside, p. 6. Paris» 18^2. 
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mées marclier sur la capitale , désireux d'éviter les suites 
fôclieuses d'une résistance plus funeste que profitable, qui 
ne servirait qu'à verser un sang inutile et accroître l'ani-' 
mosité des troupes qui ont pénétré dans mes provinces ; 

f persuadé que ces démonstrations hostiles sont plus particu- 
ièrement dirigées contre nia personne et celle de mon au—.* 
gustepère. j'ai pris la résolution, pour assurer le repos 
de mes sujets , de quitter ce royaume , de partir, avec la 
reine ma liière et toute la famille royale, pour mes États 
d'Amérique, et de fixer ma résidence dans la ville de Rio 
de Janéiit), jusqu'au rétablissement de la paix générale. »• 

29 novembre, la flotte portugaise sortit du Tage, 
ayant à bord D. Juan de Bragance, prince du Brésil , toute 
la famille royale , avec les ministres et les personnes atta>^ 
cliées à la Cour. Cette Hotte était composée de huit vais- 
seaux, quatre frégates, douze bricks, une gotilctte et un 
grand nombre de navires de commerce. Un salut récipro- 
que de vingt-un coups de canon annonça la rencontre ami-^ 
calç des rieux escadres portugaise et anglaise, qui avaient 
été la veille sur le point d'en venir à des hostilités. Cet évé- 
nement, dit sir Sydney Smiih^ remplit de joie tous les, 
coeurs , excepté ceux de l'armée française qui arrivait sur les 
collines voisines, reconnaissant encore la Providence qui 
avait conservé un gouvernement assez puissant pour protêt 
ger les opprimés (i). ' 

Les flottes furent dispersées par un coup de vent; mais 
elles se réunirent le 5 décembre . et furent escortées par sir 
S. Smith jusque vers la latitude de 3;° 4?' nord, et la lon- 
itudede 14° 17', où elles furent mises sous la protection 
e quatre vaisseaux anglais. Continuant leur route , elles 
* abordèrent â la côte du Brésil . et débarquèrent à Bahia le 
21 juin 1808. 

En même tems, une cxpéditiou anglaise, sous les ordres 
de sir Samuel Flood et du général Bercsford, prit possession 
de l'île de Madère , afin de la conserver au Pprtu^^l. 

i8o8. Le i4 janvier, la goiflette la Guerra-t^oador ap- 
porta à Rio-Janéiro U nouvelle de l'invasion du Portugal 
par les Français et les Espagnols , et celle de l'embarque- 
ment du prince régentât ^ la ^i^HI^^ royale à Lisbonne, 



(1) Sir Sydneys' lettcr to thc admiralty^ of first ^ec. from his 
maiestys' sbip Hrbcràia, aa miles S. of the TauusJ " ' 

i5 
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et de leur intenlion de iransporier la Cour à Rio de Ja-. 
fiéiro. Les autorilis de celle ville fi»ent les préparatifs de 
l'éceplion nécessaire», et expédièrent des coumei s à S. Paulo 
et à Minas-Géraès, pour annoncer cet lieui eux évtiieiii* iit. 
Le 17, un seul navire de l'est adic, ayaui a boid quelques 
dames de la Cour, airiva à Hio-Janéiro. Les autres avaienl 
été forcés, par une tempête , d'entier à Baliia, et n'arrivé** 
leDt dalla la capitale que le 7 mars. Par respect' pour le 
prince I les dames qiii se trouvaient à bord dn navire en 
rade y restèrent un mois, n'osant pas détiariitter avant lui* 
Le 2tt Janvier , parut un décret rojal de D. Jo3o , qui 
a]i>olit l'ancien ifistème de monopole , et accorda aus liaoi« 
tants du Brésil le tibre commerce avec toutes les nalions 
étrangères amies de la .couronne royale , et permit d'ouvrir 
les ports k leurs navires. 

1808. Le 7 mars , le régent établit le siège du gouverne- 
ment à Babta. Le ministère, comjKxsé de D, Rodréguez de 
SotiUi Ominho , D, Juan AUnénia, du vioomie à* An a* 
dia et.dn marquis d*Aguiar, publia un manifeste , dans le- 
quel il traça la conduite de la France envers le Portt^al de* 

Suis le commencement de la révolution, les efiorts de cette 
ernièré puissance pour conserver sa neutralité , et les évé- 
nements qui ameoerént l'émigration de la famille royale. 

Le 1*' avril , décret permettant le U&re exercice de toute 
etuiti d^induêine à tomes les classes des sujets brésiliens , 
aans auctme etception de chose ni de personne. 

1808 (19 août), Dtclaration de la princesse du Brésil, 
inJaiiLe d'Espagne et régtnte du Portugal, Dans ce mani^. 
feste , elle déclare nulles l'abdication ou les cessions cjue tton 
père, le roi D. Cârlos lY, ainsi que tous les autres indivi*„ 
dus delà famille royale, ont faites en iavenr de l'empereur 
dès Français* « A cette déclaration doivent adbérer, » dit-elle, 
« tous les fidèles et loyaux sujets de mon auguste père,. 
» pendant que lui et les autres membres de sa famille ne.se 
« trouveront pas libres et indépendant»» pour gouverner 
l'Espagne. Au palais de notre résidence > à Rio-Janéiioj 
sîgpé u princesse dona Carlota-Joaquiua de Bourbon (1). 

Le 17 décembre , jour dé là féle deia reine y on crét ûx 



{\) Mémoires vour .servir r l'Histoire de la révolution d'£«&pa« 
gat, par ftl- ÎVeikrlo, t&m. 11° ^a. Faris.^ 
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comtes, Le nonce du pape , le chevalier. Sydney Smith- et 
lord Straitgford reçurent l'ordre de la Tour-et4ie IIÊpée. 
*5ix officiers» anglais furent noinihÀcoihihantYears de Tordre 
de la Croix , et ci n q a utres furent créés chevaliers. 

i8n8 (23 août). Fondation de villes. Fondation de la 
villa de S,'Jozv. de Porto Alègre {Alacri- Portus y ou port 

'agrt^abte), dans la province de Rio-Grande do Sul , soiisTa 
latitude australe de So* et longitude 3a6« 54' 40^' île 
l'Ile de Fér» dans la baie de Viatnlio^ à l'est de la rivière 

' Jaculiy , à sept lieues an - dessus dé son embpuchure ét 
quarante-trois lieues au nord de S.-Pédro (1). ^ 

1809 (12 janvi<»r). Guiane, Les tioupes bnViliennes , 
aid^ parla corvette anglaise /a Co/i/fizracc, s'emparèrent de 

. la colonie de la Guiane, Y. Hughes , gouverneur français 
de Ga yen ne , c tpitnla ; le gouverneur portugais de Para m- 

' tifia partiéllèment la capitulation (3). 



(1) Celte paroisse fut établie en vertu d*un ëdit du îo janvier 
1773, par le gouverneur Jozé Marceliiio de Figueiredo^ et, par 
un décret du ao octobre irgS , son église devint perpétuelle. 

Par un de'cret du 16 décembre iSiS^la ville de S.-Jozé de 
Porto-Alcgre devint le clief-iieu de la comarca de S.-Pcdro de 
Bio-Grande et de Santa-Catliarina , capitale de la province el la 
résidence du nouveau gonvei ni^ui- eL C3pitaine-gt'r)ëraL Par ua 
autre décret, du 12 février i^n, un cica, dHu:> la même île, une 

' eofrnirca SOUS- la dénomination de conuuva c/a l/fta de âanla-Ca- 
tbarina. Elle renferme une autre ville de S.-Jozé (aujourd'hui 

' cité, d'après la loi du 14 novembre 18:12); Santô'Antooio da Pa- 
truiha, établie en 1811 ; N.-Si-nhora do Kosaiio do Rio-Pardo, 
créée la même année; S.-Luiz da Leal Bragansa, établie par le 
décret du i5 oclobre 1817; ei Vilia-Mova de S.-Joào da Cachoei-* 
ra, démembrement du Rio-Pardo, d'après le décret du a6 avril 
1819. 

PortO'Alègre est une grande ville commerçante, dont les rues • 

sont régulières et quelqucs-nnes pavées. Lfs mîtisons en sont 
bien bAlies; et elle possède une cgiisp, une cliapelici un hôpital et 
des écoles {aulas maiores) de grammaire latine, de philosophie 
rationnelle et morale , de rhéjorique, d'arithmétique , d'algèbre, 
de géométrie ei de trigonométrie. On a alloué pour ces objets ^a 
somme annuelle de i,3oo,ooo rets. En 1814 > 533 embarcations 
'partirent de ce port chargées de blé, de cuirs, de rnntO'^éCCO OU 
' -viande sèche, de suif, de fromage et d'autres articles* ' ' ' 

Me/n. hisf., lom. IX, p. 337-538. 

Cur. Hi az., torn. I, p. i4q. 

{'à) V oyez l'article Guiane, lom, XY» 
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ij^9. Éxpfdiiiçn contre les Éoiqçudos ou JymotWf. 
JCa jircmioiitaut le Bio-Doce , cette expédition y trouva cent 
Cloquante fermes ravagées par ces Indiens ^ et dont les pro- 
priétaires s'étaient enfuis ou avaient péri. Afin de dompter 

civiliser ces peuples, chaque vîîlàçe. composé de douze 
'liàhieaiix d'Indiens et de dix de blancs . fut établi en villa , 
avec tous se^^rivilé^es et avantages. Un fît aussi des cou- 
cessions de terre (^scsmarias) à tous ceux qui voulaient 
'devenir cultivateurs , et on leur accorda tous le> privilèges 
^des' premiers donateurs. Enfin, on constrûisît des ciièmins 
poar communic^uèr plus facilement avec les naturels. 

**Lè$ Paris, au nombre de tnîlle, furent établis en aldcas, 
du Villages. 

1809. Fondation de villea. Établissement de Varraial 
de Annicuns dans la province de Goyaz, à douze lieues 
oaest*sud-ouest de la capitale , sur la rive droite du Ilio do« 
ikns. Les ricfaes mines de ce lieu , découvertes par tSâ/tadbr 
Mananno j ont fourni trois anobas d'or dans l'espace de 
trois ans. Les bàbitants sont mineurs et cnltitatéurs (1). 

i8io ( 19 février). Traites d! amitié , d'alliance de. 
commerce et de navigation entre les couronnes de la 
Grande-Bretagne et du Portugal , signés à Hio de Jam'iro 
•par le loid Strangford et le cond4 de l*Jnharès. Par Tar- 
tkle 6 , TAtogléterre est autorisée à acheter et couper dès 
bols de construction dans les forets du Brésil. Toute e^ca- 
die envoyée au secours de l'une ou de l'autre des parties 
Cpnl^ràctauteSy recevra des provisions fraîches^ et les navi- 
^res de guerre, quel qae soie leur nombre, peuvent entrer 
Ubfêment dans leurs ports respectifs. (Art. 7 «1*8. ) 

'Lè'prinCe tégent s'engage , pour lui et ses s*urcessears, à ne 
jamais laisser établir l'inquisition dans les États derAiiiéri- 

»ûe méridionale appartenant à la couronne de PortugaL 
^rt. 9.) 

Le prince consent à l'abolition gradurlle du commerce 
des esclaves, et en détermine les limites le long de'la côto 
d'Afrique, 

par l'art. 2 du traité de commerce et de naingation j il 
est permis aux sujets des deux hautes parties contractantes 
de commercer, voyager^ séjourner et s^établir dans les port« 



^ (1) Mem* hUt.f tm. ÏX, pJ 21B et 229. 
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àes États respectifs , à iexception de ceux d'où les étrangecs 

sont exclus. 

Ciie parfaite réciprocilti est eublic pour les navires des 
deux nations concernant les droits dédouane et les frai^ de^ 
ports , etc. ( Art. '6, ^etS,) 

Mais le Portugal con^ervele droit exclusif d*affer|xier, dans 
ses propres États , la vente de rivoire, du bois de Brésil , de 
rursella, des diamants, de la poudre d*or , de la poudre à 
canon et du tabac ra pé. ( Art. 6, ) 

Les sujetii anglais résidant dans les États portugais , 
pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs, 
et ils jouiront , ainsi que tons les autres étrangers ré** 
sidant dans ces États, d'une pleine liberté de conscience^ 
avec la permission de bâtir des églises ét des chapelles, 
pourvu qu'elles n aient point de cloches, mais quiconqne 
tenterait de convenir des catholiques ou déclamerait en 
pub'ic contre leur religion, sera chassé du pays où le délit 
aura été commis. (Art. 12.) 

Les articles de munitions navales et militaires, que le 
gouvernement portugais pourra prendre pour son piopre 
usage, seront immédiatement payés aux prix fixés par les 
propriétaires , qui ne seront pas foi ce's de les céder à un au- 
^ tre tnux. Ledit gouvcrneiueiit sera responsable de tout 
dûiamai;p ou avarie que ces objets pourront éprouver sous 
le guide ou 50US les soins de ses oÛÎLiers. (Art. 17.) 

Les négociants anglais auront l'avantage d'être assignait' 
tes, c est-à-dire de donner des cautions pour les droits à 
payer aux douanes au bout de trois etnx mois. (Art. i8.) - 

tueront reçus dans les ports de chaque puissance , sur le 
pied de la nation la plus favorisée , toutes les denrées , 
marchandises et articles quelconques qui sont le produit du 
sol) des manufactures, de l'industrie ou de Tinvention des 
pays ou sujets de l'une ou de l'autre des parties contractan- 
tes. (Art. 19.} 

Certaines denrées ou produits du Brésil (le café et le su- 
cre) , qui sont prohibés en Angleterre , pourront être mis 
en entrepôt pour réexportation. (Art* 20.) 

Les produits des colonies anglaises et les marchandises 
anglaises de l'Inde , peuvent être soumis à des droiti» de 
prohibition dans les Etats du Portugal. (Art. 21.) 

Le prince régent déclare la ville de Goa port libre , et 
permet à toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24.) 
stipulations qui existent, concernant Tadmission des 
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▼îns du Portugal dan^ la Grande-Bretagne et les draps an- 
glais en Porttigaî, resteront les nu*mes. (Ait. 25.) 

Ce traité cstdétlaié illimité dans >a duiéej les obliga- 
tions en sont imiiiuables et perpétuelles, et neseront point 
changées même dans le cas où le imnc e i citent ou ses héii- 
tiers établiraient de nouveau le biége de la inonaitliie por- 
tugaise en Europe. (An. 32.) 

1810. FondiUion de villes. Le village Filla-Nova do 
Ptincipe , âulTe(oU Cayielé, fut ciéé ville en lëio. Elle 
€8t située près d'un affluent d'Antonio , dans la co* 
marca de Jacobina , pi ovince de Babia> à seixe lieues ouest- 
sod-ouest du Rio de Coulas. Elle a une ëglisc (1). 

i8io. Le village de Pildo-Jrcado eut éiigé en ville. 
Elle est située sur les bords du Rio* Francisco » dans la piti- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâiics^u 
bois ou en ^lib^ et couvertes de paille» Celte ville a une église 
bâlie en briques, et renferme tioi^t cents familles (2). 

1810. Le village de i^/o; t. v, de la province de Pernam- 
buco et situé près la rivicrc Pajeliu , est érigé en ville ("i). 

1811. Le village de Limoeiro fut élevé au rang de ville 
le juillet. Elle est située sur le?» bords de la Capibaribe , 
à environ quatorze lieues du Récif. Elle a une église et con- 
tient environ six cents habitants (4). 

1 81 ri. Création du villa g,e de S, -Pedro de Alcantara dans 
la province de Goy.iz, sur le bord oriental des Tucantins, à 
soixante dix neuf lieues de Porto-Réal do Pontal, par Fran- 
cisco Jozé Pinlo de Wagnllia^^ns (S). 

181 1 (21 février). LaviLla de S.-Jo'^o do F/int ipe, dans, 
la freguczia ou paroisse de S -Joào-Maicos (province ûc 
Rio de Janeiro) , est éngce eu ville (6). 

1811 • Fondation du hameau de S,*Miguei , cbeMieu de 



(i) Cor* Bras. , tom. H, p. iS;. 
(2} Idem, p. 189. 
(5) Idem, p. 191* 

(4) Kosters Travels, chap. 10. 

(5) âfem. hisi. , tom. IX, p« ao4* 

Patricia do Rio de Janeiro, 3* subscnpsao» n^ 3, p. 6t et 
suiv., qui renferme rbistuire de cet ëtablisdenient. 

(ô^i Une chapelle y avait clé élevée en i^Sq, »vec autorisa- 
tion du docieor Fr» Antonio de Guadaloupe^ après la répartition 
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la septième division milii ute (i), dans le p.%ys de Mims- 
^0V<«5 cl silué .sur la rive dione <le Jifjuintinlmnlia. JuUlào 
Ftmandes LeHo^ sous-lieulenant , nonnné toinniatuiaiit , 
fut obligé d'y ouviir un iliciniii depuis la Jazenda de 
Prauliy (2). U arriva à sa destinUion au mois de tiiars , 
joui de S. Mii^uel , dont il donna le nom ù la colouie (i'i). 

1811. Création {If la villa de S. -Antonio de Guardm 
P'ellia ou de Patrulha, dans la province de Kio-Grande do 
Sui , à quinze lieues nord-est de Porlo-Alègre (4). 

1812. Remontrances des /l 'godants du Brésil contre les 
in^n tes J ailes nu pavillon portugais Lecnrpsdu roniiuerce 
de la ville de Baiiia adressa unci emomi ance au piirice lé- 
i»ent tie Portugal , daus Luptelie il i ejH ë»e»itdit la saisie de ses 
bâtiments négriers roniine une usur|iation de ses propriétés, 
an attentat contre le pavillon portugais» et une violation de 
Tincl^peadance du pay<. 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, » dit-il, 
« qui croûeni'^sttr la côte occideniate de 1 Afrique 'ont 
non-seulement restreint le cours de notre commeive sur 
cette côte, mais lotit arrêté et presque anéimii, an 
moyen de la saisie arbitraire des navires , qui , àous notre 

£av»llon national, naviguaient dans toute la sécurité de la 
onne foi, contre la letire des traités existant entre les gou« 
vernements portugais et anglais, dont les, stipulations ont 
été interprétées par les Coars d'amirauté de la Grande- 
Bretagne selon leur caprice , au préjudice des propriété 



du terrain au-delà de la sen^a de Itaguaby, entie les premiers 
coliins Joào Machado Perdra et ses compagnons. 

Les ofïiciers municipaux de cette ville lurent nommés en jan- 
vier 181 3. 

Menwrias hist. de R''o de Janeiro, tom. IV, p- 5o8. 
(i) La iurmatiott des divi&ious militaires eut iieu au mois de 
mars ifto8. 

(i) Une lettre royale, du lo octobre 181 sépara le Piauby de 
la province de Maranham. 
(5) Voyage de M. de Saint-Hilaire, vol. II, cbap. 7. 

(4) La chapelle de S.-Autonio fut fondée en 1795» dans le lieu 

occupé par la ville. Elle fut érigée, par un note provisionnel du 
8 octobre i^bDi en pai oîsse, qui rcriferuie actuellement 5oo feux 
et près de a, 000 adultes. La ville est siiuée sur un terrain élevé, 
non loin d'une route ^ ses habitanu cultivent la maudiora et la 
canne H sucre , et ils recueillent des bananes et autres fruits. 

Voy. Mem, hist*t tom. Y, p. ii^. 

Cor* Bras. > tom. I , p» i5i« 
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portugaises. Daprès les traites de commerce et d'aliance. 
sij;iié.s le 19 fVvrier i^Sio, V. A. B. déclara paita^er les 
sentiments d ljiunanité et de justice de S. M. R. puui i ibo- 
Ltion de la traite des nègres, reconnaissant cependant que 
l'abolition de ce trafic ne pouvait p.<s ^'opérer tout d'un 
coup, et qu'il fallait, puui y parvenir, lai>ser au tems ie 
soin de mûrir peu à peu les fruits d'une pratique j^age et 
ëclairce, puisqu'il est impossible de renverser l'ordre des 
clioscb que l usat^e a 6><iu lionné pendant des siècles, .sans 
s'exposer à de plus giands maux. Il fut convenu eptreV. 
A. K. et S. M. B. que vos sujets cootiDueraient à avoir le 
droit de faire Ja traite des nègres dans tons les ports 
sUim£s le long de cette partie de la tàie d'Afiique, coti- 
aae, en langue portugaise, sous le nom de Costa daMina^ 
ou Côte- d'Or, aimi que dans tous ceux qui appartiennent à 
la couronne de Portugal, et cela préciséineut de la même 
manière qu'on le pratiquait aup aravant. En vertu de ce 
traité , vos sujets «continuétent à se livrer a la traite, en ex- 
pédiant leurs navires pour les ports spécifiés et en les mu- 
nissant des passeports et certificats du gouvernement , cons- 
tatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais , et 
que la négociation n'c'tait que pour leur compte; c'e>t ainsi 
qu'ils naviguaient tranquillement sous la protection du pa- 
villon portugais et du traité. Néanmoins , les vaisseaux de 
S. M. 6. ont visité et saisi non-seulement des navires por- 
tugais sur la Côie^rOr , mais plusieurs bâtiments tpi'iîs ont 
rcnrontréii au-delà de ses parasses, et eu colorant ces saisies 
des prétextes les plus aibitraires contre toutes le* maximes 
du dioit iiiarit mej ils oni conduit au port de leur colonie 
de iSierra-Léona et dans d antres de leur domination . les 
navires portugais désignés dans la relation ci j' iiiic, ei les 
ont fait juger et condamner comme étant de bonue pri^e. 
Ce coup seul a emuorté la fortune de plusieurs particu- 
liers et de plusieurs familles; il a paralysé le oomtnei ce du 
Bré»il sur la côte d'Afrique et a enlevé à la circula tion 
l'important capital de deux millions de ^fteuMbs (t), in- 
dé| endura ment des suites qui ont causé les plm graves 
perces au Esc et k tout le Brésil , telles que la diminution 
de la marine marchande , la ruine de la culture du tabac 
et la décadence de Coules lesautres branches de l'agriculture 
brésilienne ^ faute de bras aussi robustes que le sont ceux 



(1) Au-dela de 5 millions de francs. 
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des lYègres en eomparalson des> indigènes^ la diminution 
des droits, dîmes et autres impôts que paient les tabics^ 
les e:mx-de-vie et autres objets pour lesquels nous obte- 
nons aussi en retour de la poudre d'oi , qui sert r\ augmen- 
ter le numéraire en circulauon , et en derniei' i auédntisse- 
ment des revenus de la couronne. 

» I^S tribunaux et les ollii iers delà Grande-lJretagne, en 
saisissant, confisquant et condamnant les navires portugais^ 
soutenaient in principe que ces navire», quoique appu te- 
nant â des sujets de cette nation et administrés par ses su- 
jets, ne sauraient être employés à la traif.e des nègres , s ds 
sont originairement de construction éuangère. On s'est servi 
de ce même principe pour capturer et déclarer de bonne 

Fri:^ la galère 27r6aiioef le schooaer. ^o/nA/e , qui étaient à 
ancre d^ns le port de Çabinda , et le brick Calypso dans 
cdai d OnUni leii premierit comme étant de conttrueliob 
aiiiéricaine et le dernier de çonstroction anglaise. La sen- 
tence alléguait encore contre les deux premiers aa'ils ont été 
équipé» à Liverpool, quoiqu'il soit constant, disent les ré« 
damants , que la galère a été équipée dants le port deBatnai 
s'étaut de là dirigée sur Cabinda, et que le schooner a été 
équipé à Lisbonne 5 et après avoir relâché à 3abia, a fait 
Voile pour le même port : mais quoiqu'un l)âtiinent soit 
originairement de construction étrangère, il est incootes- 
tame que, diaprés l'achat volontaire ei léj^itimement fait 
dans les possessions portui^aises par les sujeis de V. A. K. et 
sans aucune association avec des sujets d'une aune puis- 
sance , les susdits navires e(aient devenus des propriétés 

Î^onugaises^ nationalisées par l'acte de vente qui en trans- 
éra fa propriété, la possession et l'administration à des su- 
Ktsportug iis j car c'est une maxime reconnue et universelle 
du droit aesç;ens , que la chose (pil devient la propriété lé- 
gitime d un nouvel ac^uéieur, pailàctpe delà qualité et 
des droits de celui-ci ou de ceux qui en ont obtenu pos- 
session d'après les formes de la loi ^ maxime qui sert deiiëaie, 
* iM>n*seulement aax transactions entre particulieRi, maie waat 
laquelle reposent ^lement toutes les impditanles conm- 
tions poliiiaoes entre les nations et les gouvememenAs» 

» D après ta note officielle du marquis de Wellesley a l'am- 
bassadeur du prince r^nt du Brâil à Londres, dalée du 
6 janvier 1811, et Topinion du comité du Conseil du eom* 
merceet des plantations^ en dàte-du 26 décembredclamdine 
' àimée^'aa sujetdes bâtiments portugais de construciion étraa- 
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gfre^ il résultai qu'auruD bâti nient portugais de construction 
étrangère ne pourra être admis dans les poi ts de la Grande^ 
.Bretagne, ni être considéré romine propiiété portugaise, 
s'il n'a ^tépris par des vaiweaux de gut^rre» ou muni de 
lettres de marque , et condamné icouime étant de bonne 
p|-|se par les tribunaux coinpétenis ; ce qui n*autoi ise en 
aucune inaniéie, ni expresse, ni tacite , les officiers de la 
marine anglaise à saisir , confisquer ef conHamner les 
bAliiiient> , qui , quoique de consti uciion i irangère, navi- 
gueraient sons le pavillon poi '.ugais , niunis de pas^epoits 
et auttcs j)uces légales de leur gouvei nrmciu , constalant 
que la piopnélé, 1 administration du navire et son cliari;e- 
uient appartiennent ainsi que les fnnds de rarinement à 
des sujets portugais, puisfju'il n'y a (jue lentice des ports 
de la (jiande-Breiagne qui soit iniei dite à de t«ls navires. 

» 2** Les négociants pnrtngaissoui accu csdes'as-ocier dans 
leurs négociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui 
est contiaiie aux lois de la Grande-liret «gne . quidélend< nt 
à tout anglais de faire par lui-même la traite des ni^ 
grfsou d'y prendre un Intérêt. D après ce règlement , lés 
officiers de la frégate de guerre fJntitenne ont saisi et 
envoyé poar être condamnés aux îles de S.-Tliomas ét 
de la Piovtdence , le brick FttlcJko et le bngantiii Bom- 
Amigp ^ le premier fesant TOile de Bahia puur Itle de 
Cuba, et le second revenant de cette île à Fernambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre des négrès 
provenant des possessions portugaises. 

» Les propriétaires de ces navires ont répondu, qu'il p*y 
avait d'autre moyen de constater la nature d'un bâtiméàt 
et la légiiimité de son expédition et des pei sonnes intéressées 
dan< le navire, le chargunenl et louie IVnireprise, que les 
justifications légales faites pai devant les autorités qui pren- 
nent conniissaiice s'il y n ou non une assotiation a 60 des 
étrangeis, et si la négociation c^t rnntraiie aux lois. 

M Loisqti'un vaisseau de p;uene veut s assurer d;- la pro- 
priété et de la bonne loi <lu pavillon d'un vaisseau luar- 
ciiaijj , il examine les cerlificals, son passeport et ses autres 
papiers, et s'il le trouve en règle, il le matniicnt dans 
son pavillon j mais les officiers de la fi égale anglaise 
qui ont visité les bricks en question , ne se sont point con- 
tentés des certificats, passeports, livres et autres papiers 

2u'on leur a produits, et çiui écartaient jusqu^au soupçon 
'iiQ€ association avec des étrangers pour, le bâtimém. 



* Digitized by Google 



la cargaison et Tentreprise ; ib oat saisi, confisqué et ren- 
voyé iiosttilement dans les ports de la domination anglaise, 
aivires déjà nommés , sous le prétexte d*y faire vérifier la 
nature de Texpédiiiott. 

» 3* i<es Anglais aoccusentles propriétaîi'es des navires por- 
tnpai« de faire la traite des nègres dans des ports non coiu* 
. pris sous la dénomin ition de Côte-d'Or , d'après ie< stipula* 
fio is contenues djins l'ait, lo des traités de paix et d*aU 
liance , et d'avoir tantôt fixé la démarcation du cap des 
Trois-Poinies ju:>quau cap Formoso, et t«niôi ils lont li« 
mitée au port d'Ajuda, et à ceux où floitiit le drapeau 
portugais. Les Portugais répondent que, d'après Tart. S du 
traité de commerce , ils étaient autorisés à fiéquentor les 
ports d'Afrique situés sur la côte coniinunéinont diie en 
lanî!;ne portni'aise , Costa d i Minn ^ ou Côte-tlOr. et que 
celle partie de la côte occidentale de la cote d Vli iqutî qui 
va du nord au iiiidi, a toujours ^'té censée sVtt n ire depuis 
le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la uai ioii por- 
tugiise, qui la première a eu la hardiesse et la gloire de 
visiter ces côtes, est encore j iloust* tles noms qu'elle leur a 
donnés \ mesure qu'elle av uiçuit d ms des découvertes et 
qu'elle acquérait de nouvelles conmissaoces. Depuis le cap 
Non, premier essai de la navigation portugaise jusqu'au 
cap Gu.irdafui, et même au-delà , en suivant toute la ô&te a 
l'esl comme à l'ouest, il n'est pent-Àre pa<> un seul port , 
une seule baie qui n'ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n'ait été désign e par nos navigateurs Si>us des 
noms portugais, qui subsistent encore a ujourd* liai dans les 
diirérents dialectes des peuples quilles habitent (i). » 

Ces r< présentations fixèrent l'attention du gouvernement 
sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 
et le Portugal, le 2a janvier 181 5. 

1812. Communication par eau entre la rivière Arinos el 
Para* Antonio Thomé de Franca descendit la rivière Art- 



(1) Remontrances des négociaats du Brésil contre les insultes 
faites au pavillon portugais et cooue la saisie violente et liran- 
nique 'de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 
anglaise y accompagnées d'autres pièces intéressantes, traduites 
du portugais jet de l'anglais, par F» S. Gonstaocio^ D. M., eic» 
Paris, 181 i , 80 p. in-b». Ces remontrances ont paru première* 
ment dans ie journal portugais i'invtsUgaleur, qui s'imprimiiit à 
Londres- 
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nos , le Tapajos et TAmazoïie jusqu'à Para , d'où il remonta, 
l'annce suivante, au point du preniier départ, avec une 
flotte de canots , chargée de marchandises. Antonio fut 
premier qni fit ce voyage, qu'on trouve plus court et pliii 
facile que celui par la rivière Madetra. La rivière. Ariaw'fdt' 
d^eepiverte par le capitaine loant de Sousa e Aiévédo. ' 

1812. Fondation de villes. Le village de Sanio-jinlonio, 
situé à deux lieues et demie du cap S.-Au£;ustin , dans la 
piovince de Pernanibuco et pits du boàd da Paiabamba, 
fut érigé en ville. Elle à une église et deux hermitages (1). 

1812. Le village de Santo-Anilio , situé près la petiic 
rivièi c de Tapacora . dans la province de Pernauib^j^o, iiit 
créé ville. Elle à une église et deux chapelles (2). 

181 2. Rio-Pardo. Ce village, situé à l'embouchure de la 
rivière du même nom , eut le ùtie de viUç* possède uo6 
é§li>e et deux chapelles. 

»Si2. CfTjfitï.v , dans la province de Maranliam , fut créé 
ville, le 24.j<invier 1612, d'après un alvara du 61 ocLobje 
i8i i. Elle a 69^^ feux et 2, 4^G habitant!^. Elle a une raunjijci* 
p.dité (3). 

1812. Le village de Fau dyilho , situé sur la rive droite 
de Capibaribe , dans la province de Pernsinbuco, est éricé . 
e& ville. Elle est à la distance de trente-cinq niilles de Ta 
capitale. Elle possède tme église et un lîermitage (4). 

1812. Etablissement de tarroial de S.-Scùasliâo et S»- 
Antonio^ à une dcnu b( ue cie la route dcS.-Paulo, vers Vcst, , 
et un demi-mille de la rive gauche de Uberava-falso (Ij). 

181 3 (le 29 juillet). Création de la villa de S.-JvVlq de 
Mûcûhé , située sur les bords de la riviçM'q 4h Wlwe 
dao^ la province de iUo dç Jl^Qi:ii;o (bj^. 



(1) Cor. Braz , II, 17S. 

(2) Ihid. 

(5) Do Lago, Sêimtiêiha, ele. 

(4) Gor. Braz. , artiçl^ Arnaj^Affcq* 

(5) Elle possède un temple déàié à çsi aamiai ua^ neiiveÛt 
p^roîMa y ittf er4^e f» i&ip par Jlw Jbâo iicai IbabitaM spât 

cultivateurs. 

(6) Le père Antonio Vos Péretra^ missionnaire apostolique, 
avait ramassé les Indiens 6acarus qni habitaient les horà$ du 
J^iorMaqdië ei qeuz^ de^.-P^x> et deAlac«liépour.ke prier k u^ 
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i8i3. Le village de S.-Joao-Marcos^ dans la province de 
Rio de Janeiro, fut établie en ville en i8i i. Elle tst située 
sur 1.4 rive droite de la petite rivière Araras , afilutint du Hio 
das Lages, à .sept lieues au nord d'Àngra , et à dix-neuf à 
Fouest de la métropole (i). 

i8i4 (le 2Û lévrier). Création delà villa de S.-foiio da. 
Palma à la barre du mêuie nom» comme cUef-lieu de la 
comarra de 6.-Jouo das Duas-Barias^ dans la pi^vince de 

l^il4 (le 19 juillet). Établissement de la viLia de Santa- 
Maria de Bacp^ndy dans la comarca do Rio das Mortes , 
provinre de Minas-Géraès , sur la rive méridionale de la 
rivière Haependy, latitude 22" 9% longitude 33i" 26', à la 
distance de quatorze lieues de la villa de Cimpanha i l'est , 
de cinquante-cinq de Maiianua^ et de soixante^quatre deKio 
de Janeiro (.H). 

i8i4 (19 juillet). Etablisse meut de la villa de S.-Carlo.f 
de JAcuhy dans la comarca do hio das Mortes , province 



endroit situé a la distance d'un jour de marche de rembouchure 

de la première rivièro où il éleva un temple. En exécution de 
l'orrlre royal d'érig r en paroisses les chapelles des aldéas des 
Indiens, celte chapelle cuti a dans cette clause; et le père Jaze 
d4is Neves BÀbairo lut nommé son premier curé par une provision 
du a4 décembre 1765- Les premiers habitants abondonn^rent 
cette tddéa pour s'établir à IVIacahé dont la population est de 
la race d'Inaios Bravos, La plupart des habiianis de S.-Joào se 
livrent a Irt pôche et au commerce r!e bois. Quelques-uns cul- 
tivcuL les terres qui rapportent la canne à sucre, la mandioca, le 
millet, le ri^ et les légumes. 

Yoy. Mem, hist. , V, i37-li-9 et 5o4-5. On y lit Machahé et 
Maehaéf mais c'est évidemment une faute d*nn pression. 

Par Une consulta du 33 Septembre i8i4> une nouvelle paroisse 
pcrpctueile fut érigée sous le nom de S.-Joào de INlnc ihé. 

La seigneurie de S.-Jo .o de Macahé fut donnée au baron dp 
Rio-Séco , aujourd liui vicomte avec le même titre^ le 12 octobre 
i8i5. 

(i) Cor. Braz. , II , a. 

(1) Ment, liist., t. IX, p. 191. 

(5) L'église-mère dédiée k N. S. da Conceiçâo, fut élevée au 
rang d'aises perpétuelles» par le décret du a3 janvier i9t6. La 
paroisse renferme une population de 7,56o indÎTidns. Les habi- 
tants cultivent le tab^c qui réussit parfaitement dans Oeterritairc. 

JUem» hisift ^ VUL» part. p« 209 » aîi. 
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de Mina< Géraes, sous la latilttde de ai* l5', et longitude 

3^8*» 42' de lile de 1er (1). 

1814 (1^ 9 »iars). Créa fia a de la villa dt S. -Pedro de 
Canln-Galo dans la province de Rio de Janéiio , et la pa- 
roisse de Sni lis-cima-Sai ranienio de CaQta-G<ilO| sux un 

aillupnt de ia liviere Macaco (2). 

18 I 4 ( mai). Le vilUige de Santa-Mnria de 3fûrica[3), 
piovince de P»io de Janeiro, est créé ville avec jurid icnon 
civile. Elle est siluée près l'eniliourliure de la petite i iv ièrc 
Itapitiu et sur le bord du lac de son nom, à six lieues stul- 
eiit de Macaru , huit de la n>étropole , et onze ^ rouent du 
cap Frio. Elle a une belle église. Ses habitants cuhiveni le 
sucre , la mandioc j , le ieijao , le maïs et le café (4)» 
Marica abondi: en poisson. ~ 

i8t 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à 
p'ienue, entre le Pui tngal et la Grande-Bretagne. Les.suji ts 
de la courontie de Porta£;al ne pourront pins .^e livrer au 
cOniineice d'esclaves dans aiuune partie de la cùle d'Aiiique, 
'au nord de Téquaicur. (Art. 1.) 

Le traité d^alliance conclu à Rio-Janéiro, le 19 février 



(l) Meni. hist.f t, YIlI, part. 11, p. ija. 

(?.) Celte pnroisK' fiu érijjce , Je 9 oclobrc 1786, sous le gon- 
venieinenl de U. Marcos de Moronha, conde dos .Arcos. On établit 
sur les btirds du iMo Para-iba , au-dcik du Kio da Poiiiba , une 
aidéa d'Indiens catéchumènes sous la dénomination de S.-Joxé 
de D. Marcos y et sous la direction du religieux capucin italien le 
Fi'. Thomas de Caslellî 

Alin de iiiipcv co'oniser ce territoire , S. M. bi venir , de Rot- 
terdnm, quelques iatitilles suisses et les ciablil à sa ré^dence 
royale de Morro Queimada, et donna à la nouvelle colonie le 
nom de Nova^Fribvurg. Depuis le 4 jusqu'au 3o novembre iBtg, 
Il en an ivn du Havre-de Grâce 867; en février de l'atinée sui- 
vante, 358, et ensuite 119 pour comptélcr le nombre de l570 
hoiutnes, femmes cl enfants. Par un dcci cidu 12 juillet 1819, on 
cinbbt a Morro Qncirundu , un village qui , pi^r un aulre décret 
du 5 janvier iSio, lui érigé en ville sous la dénoiuinalion de 
villa Ha Nova Fribourg, à environ 70 milles de Rio-Janéiro, dam 
une plaine entourée de nioniagnes. 

f^Jsii io Brazil, par M. Matbisoo , dbap. 9. London, iSaS. 

Mem . hisi* , V , îa^-^Sa. 

Cor. Braz. , 

(5) Pizarro e Araujo écrit Mancàa, t* IV > p« S^* 
(4) Cor. Braz.»U|55, 
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iSiOt cntie Us deux banles jwrties contractantes , étant 
£ondé sur desdrconsiancesf p rticaliéres qui n'exbtent plus^ 
est et demeure annalé. (Art 3.) 

Les deux parties conviennent de fixer par nne convention 
particulière 9 l'époque où le commerce des nÀgres cessera 
eniièrement dans toute Téiendue des domaines ou Portugal* 
(Art. 4. ) 

S, M. B. consent à ne point exiger les întérêt«( del'em* 
pmnt de 600,000 livres sterling, contracté à Londres pour 
le compte du Portugal, en 1009 f et ce en raison delà 

convention da 21 avril de la même année. 

Signé : Conde i\e I^alinella , Antonio de Saldanha da 
Gama, D. Joaquim Lobo da Silveira, Castlereagh (1). 

181 5 (18 mai). Etablissement de FUla»Réal do Brejo 
da Areia dans î.i serra du même nom, dans la province de 
Para iba do l^orte ^ à trou» lieues au nord de la cité de Fara-* 
iba (2). 

181 5 (27 juin). Établissement de la villa de I tapé-mi- 
rim dans la province d'Espirito-Santo , à une demi-îieao 
de la barra du Kio itapé-mirim et suc son bord méridio- 
nal (3). 

1 8 1 5 , 1 4 juillet. Création de lu paroisse de Born-Jar- 
din , Mtuée dans la prorince de Céai a , dans une vallée de 
la Serra-Grande, au sud-est de la fortaleza^ et à lest-sud- 
est de S.-Joào do Principe, et dédiée au senhor Bom-J<;sus. 
Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da 
IVlissTio Vehia dos Caryrys Novos. Elle a douze iieues de lon- 
{^ueur et douze et demie de largeur, et renfermait, en 1821, 
une population de 3,400 habitants , ou 826 feux (4). 

i8i5 (le 5 décembre). port de commerce de la 

. comarca d'Alagoas^ province de Pcrnambuco, est créé ville. 



(1) CoUecçixo das leis, etc. , t. IV, appendice ; p. 5 et 5. Yov. 
l auDce 1817. — Traité cotre l'Angleterie cL le Portugal. Loi du 
roi de Portugal, du a6 janvier 1818, et traité du 4 mtS t8i8^ 
entre l'Angleterre et te ro& des Pays-Bas. 

(2) Mm. /use. YIU, 188-9. 

(5) La paroisse de N. Senhora do Amparo de Itapé*mirim fut « 

créée le 3i mai 1771. Les hnbitnnts ciikivcnt la caone à sucre ^ 
le coton , ie riz, le maïs^ a u'ils exportent, ainsi que duliois. 

Voy. Mem. hist. , tom. V , p. 85-88. 

Cor. Biaz. , il, 66. 

(4) Voy. Mam. hist», YUÎ, 249. i 
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Ce district, dëmembreaieitt des Alagoos, renferme sept 
lieues de c^Hes, depuis la rivière Alagoas jusqu'à celle oe 

S.-Antonio-GraDde (i). 

Par le ménie décret du 5 décembre, Porto de Pédras^ de 
la ïùèm^comarea, est créé ville. Ce district, séparé de celui 
de Porto-Galvo, renferme presque neuf lieues de côtes, depuis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Manguape (2). 

i8tS > le 16 décembre^ Loi ds Jean VI qui éiève la pro- 
vince du Brésil au rang de toyaume , pour fi^rmer avec ses 
États d* Europe , les* royaumes unis du Portugal y des Jlgar- 
çes et du Brésil, [Reino unido de Portugal e do BrazU e 
Jlgarves, ) Cet acte a été publié dans les termes suivants. 
m Reconnaissant combien serait avantageux à mes sujets une 
identité parCaite entre mes royaumes de Portugal et des 
iJgarves et mes domaines du Brésil , en élevant ceux-ci au 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été ron - 
sidérés par les plénipotentiaires qui oat formé le congrès de 
Vienne , je veux et il me plaît d'ordonnei qu'à compter de 
la piibliralion de l;i présente loi , 1 litat du Brésil soU élevé 
à la dignité, prééminence et domination de royaume (3). » 

1815. L'Espagne gardait le tet litoire et la place d'Oli- 
Tença, et les Portugais occupaient Montévidéo et S.-Sarra- 
mento , ce qui occasionna une m&intelligence entre les 

deux Cours. 

1816 (27 juin). Fondation de villes. Création de la villa 
de S»'ricente das Lai>ras dans la province de Céara» 
sur les bords du Salgado, à dix lieues de Villa dlco. Sa pa- 
roisse formait auparavant une partie de celle dlc6 (4)* 
£lle possède une église. 

1816, 28 novembre. Création de la villa de S.-Miguel 
dus Areias dans la province de â.-Paulo, sur le chemin 



(i) Maceyo est déjà une ville commerçante. Des négociants 
anglais y sont établis et fiint des expéditions pour leur pays. 

(3} Ces deux villes sont aetueUement comprises dans la nouvelle 
province des Âlagoas, créée par un décret du 12 janvier i8t8. 

Voy. Mem, hist», VlU, 

Selon la Corografta Brazilica, la date est du i5 décembre. 
(5) Memorîas historicas do Rio de Janeiro , tom. V., p. 173* 

(4) Mem. hist. , VIII , aSo-aSa. 

£u 1 821, le territoire paroissial renfermait de 4»ooo à 5,ooo 
individus. 
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qui mène de Rio de Janeiro à S.-Paulo. £Ue possède une 

<^Iise(i). 

181 7 (h 9 janvier). Ordonnance par laquelle sa maiutê 
le roi Jean FI accorde au prince du Brésil, sentis aîné 
le titre de prince du royaume uni du Portugal, du Bré$à 
et des Algarves. « Notre prédecessonr , le roi Jean IV, par 
sa charte de donation du 27 octobre iG^S , a confërë aoïc 
princes aînés de la couronne de Portugal le titre de prince 
du Brésil^ et ce titre se trouvant en contradiction avec la 
loi du 16 décembre i8i5 , d'après laquelle l'État du Brésil a 
été élevé à la dignité de royaume en union avec ceux du 
Portugal et des Alfiarves , nous voulons que le prince dom 
Pedro, notre fils aîné, et les pieiuier.s-riés de notre maison 
portent dortfiiaTant le titre de prince roy al des roy aumes 
uniê du PoHttfta, du BréêUee de$ Algarvrs , conjointement 
avec celai de duc de Bragança. Pour le reste, ladite chirte 
amsi aue celle par laquelle le roi Joïo V accorda aux fils 
aînés du prince du Brésil le titre de^irûice de Beira , con- 
tinueront en pleine force et Vigueur. >* 

1817. Différends tntrt le Brésil a Buénos-Ayrcs , rela- 
tifs à la possession do la Banda-Orient afc. La région du 
Brésil qui s'étend de Téquratenr au Se dégré de Ltitude 
sud et de l'Océan Atlantique aux Andes, est aussi grande que 
1 Europe, et sa population n'est rien en comparaison de son 
étendue et de sa grande fertilité. Néanmoins, le roi sedécida 
à y annexer nne portion de terrain à l'embouchure de la 
Plau, connue sous le nom de Banda-'OrienUUe. Ce terrain 
qui appartenait autrefois au gouvernement de Buénos-Ay- 
res, fut réclamé par la réj^nbfi que argentine comme une 
partie dp son territoire ; mais à lepoque de l'indépendance 
cette Band 1 ou Rive-Orientale fut occupée parle» forces du 
général espagnol Élio , qui était, en même tems, maître 
de Montévidéo. Cet officier ayant été vaincu à la bataille de 
las Pifdras par Artigas, ce dernier, renforcé par Ron* 
deau, mit le siège devant Montévidéo. Alors Ëlio s'adressa 
au gouvernement de Kio pom* demander du secours; on 



(1) La paroisse de S.-Miguei , qui fut détachée de celle du Sen 
hor Bora-Jésus de Bananaf» renfermait, «n 1817, une population 
de 6,56a individus. lie sol est ferule et produit du eif/d'uiiA 

ccllente qualité. 

Mem . hist. , YllI « agflh-^. 

1%. 
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. loi envoya 4,ooo hommes. Plus tard, il accepta les condi- 
tions de paix qui furent proposéeii , et les deux armées se 
retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienta** 
le. Cependant Vigodet , nouveau gouTerneur de Buenos- 
Ayres, ayant reçu des renforts' d'£spagne, renoQTela la 
guerre dans le même territoîrej mais il fut encore vaincu 
par Arligas et force de l'évacuer. Alors les Portugais voulu- 
reîît s'en emparer sous prétexte que les partisans de la ré«- 
volution de Buénos-Ayres avaient envoyé des émissaires 
dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens a la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige, 5.ooo hommes, (jui y fLuciit 
joints par un iiombre égal de troupes coiitiiientales et de 
Paulistas. Cette force entra à Montévidéo le 20 janvier 
181 7. Le général Le Cor , avec 2,000 hommes , secondé par 
une petite escadre navale, resta maître de cette place et de la 
Banda-Orientale. Les membres du caèildo de cette ville 
étaient chauds partisans dn prince réaent et Tonlaient 
même qu'il gouvernât en soiirerain absolu. Mais Topinion 
de la plupart des habitants était fort di£G£rente. Dans un 
manifeste j daté de Bnënos-Ayres , il est dit qu'un roi , né 
au-delà des mers, insfiltait leur repos et menaçait rhonneur 
djB leurs enfants. Frurtuoso Bivero^ officier qui avait 
servi sous ArUgas et qui avait passé au service des Portu- 

ënisi profitant de cette opposition au gouvernement fai^- 
en j leva l'étendard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montévidéo. Renforcé par un détache- 
ment de trois cents bommes commandés par Antonio La- 
valléja , qui venait de Buénos-Ayres, il parroarut toute la 
province , à Texception des villes, où se trouvaient des gar- 
nisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pemamhnco , dont l'objet était 
d'établir le sistème Jédératif. Lesliabitaiits de cette capitai- 
nerie se plais;na?it de grands nbus dans Fadivùnistration du 
gouvernement, des taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant 
leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des Espagnols 
d'Amérique , tormèrent un plan d'insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté sur le secours de leurs voisins ^ mais ceux de Serin - 
haem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. Le 
21 avril, les Pernambucains , sous leur chef Victoriano , 
attaquèrent la ville das Pedras, et furent repousses par un 



su bbjL>u.. ^4^ 

corps des royalistes , sous le major Gardillio, qui s'empara 
de ce poste , ainsi que de celui de Tamandré où le colonel 
Mello arriva avec un bon renfort. Le 2 mai, un antre corp? 
de Pernambuco , commandé par Cavalcante, homme riche 
et d'une bonne famille , fit une attaque vigoureuse contre 
Soi inhaem et fut repoussé avec perte de son aitiilerie et de 
ses bagages. 

Les habitants de Bahia, dans le but d«' mettre fin A l'în- 
Jsiurrection , équipèrent une escadre de navires luarclidnil:» , 
de concert avec le gouverneui, Condé dos Arcos, qui envoya 
des troupes par terre pour coopérer au niciue objet. De leur 
côté, les habitants de Rio fournirent aux dépenses d'une 
antro expédition , par une souscription de 5oo,ooo crussa- 
dos; et, le 4 mai, on expédia ttxuS'fiotCe, avec un nombre con- 
sidérable de troupes, parmi lesqndiles se trouvait un régiment 
de volontaires. Un corps nombreux de gueriliaslevé par an 
avocat > Domingo JoiU Martins, et commandé par Caval • 
cante et an prêtre nommé Sàuto , harcela beauconj^ les 
royalistes^ mais ceuX'ci, aux ordres de Mello, gagnèrent 
(10 mai) une victoire roui pîi te dans les plaines d'Ipojuco 
Les principaux chefs « Jozé Louis Mendonca, Domingo, 
Jozé Martùu et le prêtre Miguel Joaquin de Almeida fu 
rent pendus, plusieurs lurent exilés , d'autres jetés en pri- 
son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous , 
Pernambnro se soumit, mcMne avant l'arrivée de l'expédition 
royale de Puo , et la tranquillité fut rétablie pour un tems. 

1817 (iSmai). Mariage du prince dom Pédro (i) OMù 
ràrchiduchesse Léopoldina, /UU ds V empereur François î 
et sœur de Marie- Louise , aitcieiute impératrice des Fran- 
çais. L'anniversaire de la naissance de dom Joào , on célé- 
bra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , 
alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris, était 
allé à Vienne pour y négocier ce niariae^e. Un vaisseau et 
trois frégates se rendirent à ïrieste pour recevoir larchidu- 
chesse , qui débarqua à Rio le 1 1 novembre 1817. 

1817-20. Voyage ^cÀenlifiqiie. L'empereur d'Autriche 
proûta du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré- 



Ce priuce cdL ué à Lisbonne, le 12 octobre 1798. Il est le 
second fib de dom JeanYI et de Carlota Joaquina, nllede Char- 
les IV. Par la mort prématurée de son fr^re ataé> il devint héri- 
' tier présomptif de la couronne. 
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ni, pour envoyer dans ce pays une commission scientifique 
chargée d'y faire des recherches sur Tliiscoire naturelle. Le 
roi de Bavière saisil aussi cette occasion pour adjoindre, dans 
le même but » deux membres de rAcadémie des sciences de 
Munich , suivant un plan qui lui avait été présenté par ce 
corps, en i8i5. 

L'organisation de Texpédilion aulique lut confite à 
ÎVj. Fan Schreii/ers , dii crteur du musée impérial d'his- 
toire naiurrlle : le piofe^^seur I\J ikan , de Prague, fut chargé 
de la paitie botanique ei de 1 entomologie • M. Pokl, delà 
minéralogie j M. JSaUercr, employé au musée, de la zoolo- 
gie j M. Th, Eiidcr fut attaché comme peinue de paysage \ 
M. Buckbergfr, comme peintre botaniste; enfin M. H. 
Schott, comme horticulteur, lis étaient accompagnd» par 
des ouvriers et des mineurs. 

Les deux académiciens bavarois èhoisis pour faire partie 
de cette commission teient : le docteur Joh, Bapi^ Fam 
^ix et le docteur C JF*. Phil, Von Mattius^ chevaliers 
de Tordre royal du mérite civil de Bavière , membres de 
l'Académie de Munich » etc. , etc. Le premier devait s'occu- 
per de la zoologie ; Fautre delà botamqoe. 

L'expédition s'embarqua le 10 avril 181 y , à Trieste, à 
bord de deux frégates : et te 14 juillet, elle aborda dans la 
haie de RîD*Janéiro« Le 8 décembre, elle quitta cette capi- 
tale (i)« 

1817 ( 28 juillet). Traité entre tjingfeterre et le Portti" 
g4d,/ait à Londres. La contestation qui était survenue 
entre l'Angleterre et le Brésil , concernant la prise de trois 
navires n^g;riers sur la cote d'Afrique , par rescadre an- 
glaise, avait amené la convention du 22 janvier 181 5. 

Le conG;rès de Vienne voulant encore permettre ce com- 
merce inhumain , le cabinet anglais consentit à payer (juil- 
let) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 
3,000 livres sterli ne;. D'après ce traité, les Portug.iis de- 
vaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de 1 equa- 
•lenr , et au sud de cette ligne, il était borné aux terri- 
toires appartenant h la rouionne de Portugal , sur la côte 
, orientale d'Afrique , situés entre le Cabo-Deleado et la baie ' 
de Louieièço-Marquez; et sur la côte occideiiiale, à tout 
le pays situé entre le 8^ et le 18® dégré de latitude méri* 
dionale. 



( 0 Yoyez la liste des auteurs dtés k la fin du volume* 
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Les toriitoîm sknëi au imdi de l'ëqaatair, m la e6te 
d'Afrique , où le roi de Portugal exerce sa souveraineté, 
sont ceux de Molembo et de Cabinda, sur la côte ôrientale» 
outre le dégré 12' et le 8* dëgré de latitude sud. (Art. a.) 
Signé le conde de Paimella, Castlereagh (1). 

Le a6 janvier 1S18 , parut un aivara , ou loi du roi de 
Portugal , pour punir les personnes intéressées dans Tesicla- 
vage des noirs. L'abolition de la traite dans les ports de la 
côte d'Afrique, au nord de Téquateur, fut décidée par la rap 
tification du traité du 22 janvier i8i5, et par la convention 
additionnelle du juillet 1817. £n vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou expédier des navires 
pour le trafic des nègres, sur ladite côte, perdra lesdits 
esclaves , qui seront ru I s en liberté. Les iiavues employés 
à ce commerce seront confi^;qués ; leurs officiers, y com- 
pris le maîtr&'jpilote et le subi ëcargue , seront bannis , pen- 
dant cinq années, à la Mozambique, et chacun d'eux paiera 
une amende égale au montant des proiiu qu'il aurait du 
faire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâti- 
ments devront payer ti^ois fois le montant des primes stipu- 
lées. ( Art. I ^ ) 

Tout individu, quel qu'il soit , qui introduira des esclaves 
au Bi esil , à bord des bâtiments éti angers , doit encourir la 
perte de ces esclaves , qui deviendront libres sous certaines 
conditions. (Art. a.) 

Quant aux port^ situés au midi de l'équateuv, ou la traite 
est encore permise, la loi du 24 novembre 18 13 sera obser- 
vée avec les modifications suivantes. La distinction concer- 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou de 
moindre port sera abolie y et le nombre des esclaves sera 
rëglé d'aprèt le tonnage du b&timent , dans la proportion 
de dnq individus à deui tonneaux , suivant Taneienne 
mesure. 



(l) En 18 iS , une comiuission, composée d'Anglais el de Portu- 
gais , s'établit k Rio de Janéiro pour examiner et décider les affiiires / 
ooDteatieoMS concernant la traite, d'après les restrictions établies» 
l'année précédente , à Londres, et selon les traités relatifs à ce 

sujet. Il fut convenu d'établir un certain nombre de commissrîires 
dan^ les dilF i cnts ports de l'Âfnque et du Brésil où le commerce 
était encore iégal. 

CoUecç^io dlcts leis, etc. , tom. lY. Appendice, p. 6-11, Cwi- 
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^48 jussLSuBiion mstoKn^vR 

La pvohibicioii coBcmant di» marques laites, avec le fer, 
sur le corps des escla?es> De sera pas applicable à celles 
imprimées avec de 1 argent {earimè&s) (i). 

x8i7 (28 aoàt). Traité entre la France et iePbrtugal, 
relatif à la délimitatian de la Guiane, signe h Paris. 
Animé du désir de mettre à exécuticii Tait* 107 de Tacte du 
congres de Vienne, S, M. T. F. s'engage à remettre à S. M. 
X. C*^ dans le délai de trois mois , ou plus tôt si faire se 
peut, la Gttiane française, jusqu'à la rivière d'Oyapoc, 
dont rembouchure est située entre le 4® 1^ degré de 
latitude septentrionale, et jusqu'au 322* dégrc de longi- 
tude ouost de nie de Fer. par le parallèle du â« dégré z^f 
de laïiiucle septentrionale, ( Art. i*"'. ) 

On procédera im média terne nt à la nomination ci ;'i Tenvoi 
de comiDîssnircs pour fixer définitivement les limites des 
Gnianes portugaise et française , conformément au sens pré- 
cis de lart. 8 du traite d'Utrecht et aux stipulations de 
l'acte du congrès de Vienne, Lesdits rninmissaires devront 
examiner leur travail dans le délai d un an au plus taid , à 
dater du jour de leiu rt union à la Guiane. Si , à l'expiration 
de ce terme, lesdits commissaires respectifs ne parvenaient pas 
âs'accorde^*, lesdites Lautes parties contractantes procéderont 
à Tamiable à an attire arrangement , sons la médiation de 
la Grande-Bretaene« et tomonrs confin'mâttent an sete pré^ 
cis de Tart. 8 on traité dTJirecht , conclu sons la gaaantie^ 
de cette pnissanee. (Art, 2.] 

Les forteresses, les magasins et tout le matériel mititaire 
seront remis à S. M, T. G. , d*aprcs Vinvcntaire mentionné 
dans Tart. 5 delà capitulation de la Guiane française, en 
1809. (Art. 30 

Le gouTernemeut français se charge de faire conduire 
dans les ports de Para et de Pernambuco, sur les bâtiments 
qui auront effectué le transport des troupes françaises 4 la 
Guiane, la garnison portugaise de cette colonie , ainsi que 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. Marie de Btito^ Bichelieu (2). 

1817 (4 mars). FomUuion de villes. ÉtahÙfêement du 



(1) Brilisk atid Jforeign Slaie Papers , 1820- 11, p. 18-24. 
lx>ndon, 1^0. 

(a) Suppl. au recueil des traités^ etc., par F. de'Martens, 
tam« y lit, à Gottîngae. 
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povoaqao^ ou viilage de Fianna, sur le bord septentrio- 
nal dn Rio Santo-Agostialio , à quatre lienet de Nossa- 
Senbora da Victoria , dans la capitainerie d'Bspirito-Santo* 
Ce village fat fondé par l'inteiidaiit-géntfi'al de la police , 
Pauio Femandez Fianna , qui y établit une chapelle le 
décembre suivant. La population en était composée de 
deux cent soixante-dix individus ^ hommes, femmes et en- 
fants (i)., 

1817 (i3 octobre). Créaiicti dà la villa de S.'-Luiz da 
Heal Èraganca , dans la povoacao de S,-Luiz do Norte , 
province des Mi&(ions, et dont le territoire est borné , au 
nord, par le Sercao de l'Uruguay; au sud, par le Rio-Ibi- 
cny ; a Test, par le Kio-Jacuhi^ à Touest , par TUruguay (a). 

Le lA janvier 1818, la pfomxe das Alagoas fut sépai'ée 
du gouvernement de Pernambaco pour former^ un État in- 
dépendant (3). 

'■'I ' ' ■'■ " ■■ MM 11 II I 1 1 — — Wl M llll 

' (t) Memoiias histàricas de Rio de Janéiro , tom. II, p. 18. 

(a) Par un RUtre alwtra du 76 août 1819» on créa dans le Rîo- 
Pardo un ofEce de fuiz de fora , en annexant h. sa fnrîdiction 
la Villa-Iiova deS.-Joao de Gachocira. 

L'c'^Iîse piroissîale de N. S. do Ros^iiîo do Rio-l'arda l'ut 
<irig(ie eu ly^^ç^ el conriee aux soins de i^. Fernando Jozé Mfisca" 
replias Castel Branco. Ce ton îloirc renferme 990 feux et plus de 
8^600 adultei. 

Vby. Mem. hist,, tom Y> p* 56-58. 

(3) Son premier direetenr^ S^asHio Francisco de MeUo e 

Povoas , qui peu de lems avant avait gottvemc la province du 
l\io-Graridf dn Norte, prit la conduite de ce terriloire le 6 janvier 
de l'anuce suivante. En conséquence de telle création , on y éta- 
blit un trésor f juiita dej'azenda) pour i'adiuimstration des reve- 
nus du trésor national. 

On donna le nom iVAUtgoas 2i remplacement de la ville da Mag- 
daleua « sur le bord d'un grand lac , sous la latitude de lo» 
19* sud et 34î° ^1' 3o" de longitude de l'île de Fer. L'entrée du 
poit est sons Irï huilude de lo*^ 17' î5" et 54 i** ^5'. Le tcniloiru 
renferme de.>) maniis, mais il est eu générai ierlile. Les bois sont 
excellents pour les constructionÂ navales. On y récolte du tabac et 
du sucra d'une qualité supérieure. Les eaux abondeAt en poissons. 

Magdalena possède une église-mère dédiée & la Goncdçâo de 
Santa-Virgem, et trois chapelles. 

Dans la juri^liction de la comarca dus Alagoas sr trouvent 
les paroisse.^ suivantes: l<» iV. S. da Pledade da villa Je Anadia ; 
•j.''* i\. S. da Conceicixo do Porio-iicai , qui posièdc une missiun 
dlndiens; 3* N, S** do Jmparo, Palmeiru dos Indios: 4° S^-JM 
da Hadte de JHos dn vîUa de Ptixim^ ifà lenforme 5,75o habt-* 
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1818 (5 lévrier)» Counmnemêntdu prince régent. Le prince 
figent fut couronné roi de Portug^ et du Brésil par accla- 
mation. On établit une grande véranda de deux cent cin- 
quante palmes de longueur sur la place du Palais. La veille, 
toutcis les autoutes s'étaient assemblées en grand costume 
pour féliciter le nouveau souverain i»ur son élévation. Le 
Jour de la cére'monie , après avoir entendu la messe dans la 
ciiapeile royale^ le monarque entra dans la véranda , au- 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre de mili- 
taires et d nabitants de Babia et d'autres endioits. Le ser- 
gent d'armes réclama le silence en criant : Écoutez , écoutez , 
et soyez altentils. Alois le nidgi^slrat supit'ine [desenilar^ 
^ador) du Conseil du roi lui nt un discours adapté à la 
circonstance. Le roi se mit à genoux , et prenant son 
sceptre dans la main gancke et mettant la main droite sur 
le crucifix , le secrétaire d'État lui lut la îormnle du ser- 
ment du couronnement en présence des ^éqnes de Goyaz 
. et de Motanibique. Le grand porte*ëtendatd(âf/êre8 mor) 
déploya la bannière saoée de Henri Alfonso (1) , fondateur 
de la monarchie portugaise, et tous les nobles et les grands 
répétèrent le serment. Le même officier déploya encore le 
grand étendard en proclamant à haute voix : « Royale royal, 
royal , par le très-haut et puissant seigneur et roi dom 
Jean YI (2) 9 . On répéta la même cliose en face de la 



tanls; S» N, S* da de S»^Uiguel, qui en a 7,aa8; 6* N» 

S. das Bmtas e Santo-Amaro da iHUa de Atalaya; 7** N» S. do 
O*do Rio Sanlo-JiUonio-Mirim , avec 5,984 liabitanis; 8*» N. S. 
da Apresenlaçi-.o da vi.lla de PorlO'Odi'O , avec 2,r-i6 feux et 
10,730 habitants ; g» St^n/ior Bom-Jézus do Mo Comaragipe ; jo" 
S' Bt-niode Porto-Odvo, avec 5oo feux et 3,ooo habitants» 11^ 
N»S. do et do Trtùpà; 13* Santa-Lutia; i3« N, S. dos Prazeres 
da villa de Maceyo; i4* N. S. do Rozaria da villa do Penedo ; 
l5*» FUla Nova do Porto das Pedras , démembrement r!o N. S. 
dn Concciçao de Porto-Beal , où il y a une mission d'Indiens, 
aulreiuib iioimncc Aguas-Bclias 

Par un décrel du 5 juillet 1819, ou créa la nouvelle paroisse 
de 19, S, dos PrasereSf et par un autre décret du 5 décembre 
i8i5« on fonda la ville de A/accr^o. 

âiem, hist., tom YIII, 139-143, Provincia das Alagoas. 

(1) Dom Aifonso Henriques, néTers l'an 1110, avait gouverné 
le Portugal pendant onze années, sous le titre de ptinee de 
Portugal y et après sa victoire sur les Maures au Campo d Ou- 
rique, xi iul proclamé roi^ par ses soldats, sous le titre d'Ai* 

Ibnse I. 

(3) àeai, real, real, pelo muiio alto et mu^ podmoâo êenAw 
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randa, et la foule répondit par des acclamations réîtéré<>s, 
ai^ brait de la manque^ des cloches , de l'artillerie et des 
feux oartifices* 

i8i8(4inai)* Traité entre l'AngUterre et le roi des 
Pays-Bas, ratifié à La Haye , le aB m<iî iStZ. Ce dernier 
s'engage , dans l'espace de Irait mois , ou plus tôt s'il est pos- 
sible, après l'échange des ratifications du traité » d'interdire 
â loui ses sujets^ pair des lois pénales , le commerce des es-* 
claves* 

s 818 (ao octobre). Crêaiiom de la ville ttltapictuu^ 
mirim dans la province de Maraoham. Elle a cent trente- 
huit feux et sept cent soàxante«sept hantants. Bile a une 
mantcipalité (1). 

i8ig (96 avril). Créatim de yUla^Nova de S.-Jolo da 
Caehbeira. Par nn ahara du fl6 août 1819, on créa un 
fui% de fora pour les affaires civiles , criminelles , et celles 
des orphelins (2). 

1820. Dans le cours de cette année , Artigas fit plusieurs 
attaques contre la^anda-Orientale; mais il fut constamment 
repoussé par les Portugais , aul fortifièrent leur ligue par 
rqccnpation de rArroyo^ranae et d autres points. 

1820 {'> mars ). Oéation d'une paraisse dans la province^ 
de Goyaz , diiiitnct d'Uberaba, près du conHnent du Rio- 
Paranaiba et Rio-Pardo , sous l'invocation dcii.-^A^OrtlOCt 
S.'SéSastiiko d' Dùeraùa {S), 



m* 9 Jako Fï, nosso senîwr, 
Voy. Notices of BrazU by the Rev, L- fVolsh, vol. 1 , 177-9. 

(1) Estatistica historien ^eo^rafica dt^ provincia do Maraiîh&o, 
etc. , par A. B. Percira do Lago. 

(3) La première aldéa fut fondée dans le Jacuy par le gouver- 
neur, ,Toz«* Marcelno de Figucircdo, pour y élablir des Indiens 
de la naliou Guaiauim. Ou compte dans les limites de cette 
parotsss ait-dela de aSo feux et plus de 3,000 personnes qui sont 
admises au saint sacrement* 

Voy. Ment, hUtl^ tom. Y, p. i49-i5i* ^ 

(3) L'amu'al de Deêemboque, dont la date de rétablissement 
est inconnue, est situe sur la rive gauche du Rio dasVelhas, k dix 

lieues de la H^e ries limites de Minas-Géraës, et à 32 lieues de 
Valdea de Lanhoso. Ce lieu fut auU'iBCois connu SOUS le nom de 
Cabeceiras do Rio dus P^elha^. 
Mem* hisL, tom. IX » p. ai6 , 217. 
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1820-21. Souicvements à Para, Bahia el Rio- Janeiro» 
Là nouvelle de lo révolution qui eut lieu en Portugal (en 
1820) excita une ici te sensation au Brésil. Le roi témoigna 
l'intention de prendre en considération la constitution por- 
tugaise, et, en même tems, il publia un manifeste pour an- 
noncer sou intention d'envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne , 
afin de traiter , à ce sujet , avec les Cortès. 

Cependant l'agitation , loin de se calmer, s'accroissait de 
jour en jour, A Pernambuco, le gouvemenr Luiz do Rego 
Barrelo, muni de pleins pouvoirs pour étouffer les germes 
d^insnrrection qui se manifestaient , les exerça d'une ma- 
nière fort sévère. Les mesures rigoureuses qu'il crut devoir 
pmdre accélérèrent même le mouvement qui eut lieu peu 
après. 

Le i*^*^ janvier iBai, une conjuration éclata à Para, à la 
suite de laquelle les autorités furent déposées et remplacées 
par un gouvernement provisoire. Ce changement était tel- 
lement dans l'opinion générale, qu'il s opéra sans résistance 
et sans effusion de sang. 

Le 10 février sinvnnt , les soldats et lés habi!:ints Bauta 
suivirent cet cxenipie. On installa une junte pnn'isoLrc de 
gpuvernement , de dix-buiî nirmljres*, qui devait duniier des 
ordres pour l'élection des députes aux Cortès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastie. 

Le lendemain , 1 1 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sens. 

On y rappelle que u les habitants de lialiia, désirant vive- 
ment rétablissement d'uu gouvernement juste et libéral, 
qui mît un terme à leurs maux et au joug tiranni<ftie sous 
lequel ils gémitisaient , se contentaient cependant d'appeler 
cet heureux moment par leurs vœux et leurs prières , lors- 
que le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la pro-> 
vince, le comte de Villa-Flory dans le but d'y faire régner un 
sistème de terreur et d'oppression. Cest alors que la brave 
garnison de Bahia, se réunissant au peuple, proclama la 
cpnstitution de Portugal , réunit laCbambre des députés et 
établit le gouvernement actuel , en attendant que S. M. 
vîct santfionner de sou autorité les institutions conquises 
les armes à la main. Suivant l'exemple de leui-s frères 
d'Europe, les înbitants de Bahia ont juré avec eux fidélité 
au roi D, Jean VI et à toule sa dinastie, obéissance, à la 
constitution portugaise et respect à la religion du pays. 

T) Tels sont les sentiments unanimes des habitants de 

Bahia et de leur gouyemement^ qui travaillera d une ma- 
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nière înfatig^le à justifier la coiiiiaQce que le peaple a pla- 
cée en lui. » 

Luiz Manoel de Moura Cabrai, préndent; Paulo 
Jozé de Mello Azeviedo e Brito , vice-présideot ; 
Jozc Luiz Coutinfio , secrétaire du goaveraement 5 
Jozé Cœtano de Pavia Fcrcira, idem. 
Quand la nouvelle de ces soulèvements parvint à Rio , les 
esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolution- 
naire. Les troupes portugaises traitaient avec arrogance les 
Brésilien*;, affectant sur eux une supériorité si grande, 
qu'elles demandaient la démi>sion de tous leurs officiers 
au-dessus du rang de capitaine , afin de les remplacer par 
des Portugais. Ces prétentions, jointes à l'agitation résul- 
tant des nouveaux événements, dc( idèrent Texplosion (i). 

Le 26 février, les soldats brésiliens prirent les armes , et 
les iiabitants s'assemblèrent dans les rues dans l'attente de 
quelque grand événement. Les minisires se retirèrent à 
.S.-Christovào pour s'y concerter avec le roi. Aussitôt dom 
Pédro monta à cheval, parut desant la caserne, et réussit 
à apaiser les soldats* Il se présenta ensuite dans les places 
publiques , et , par ses discours , il engagea la multitude à 
se retirer. II retooroa de U au palais pour annoncer que 
tout était tranquille. ^ 

Le lendemain , la division des troupes amiliaires sortit 
de ses quartiers , et prit position sur la place de Rodo , ou 
est situé ]p théâtre. La comarca s'assembla dans la salle de 
cet ^fice, et le peuple se répandit dans les rues en de* 
mandant la constitution du Portugal. Le prince fit connattre 
cette demande à son père , qui l^utorisa a agir comme il 
jugerait à propos. En conséquence, D. Pédro se présenta 
sur la place de Kocio, et y annonça Tacceptation de la 
constitution par le roi. Il s'opéra un rapprochement entre 
les troupes brésiliennes et celles du. Portugal , qui firent 
cause comnitmc avec le peuple, et nommèrent une dépu- 
tation pour prier le prince de renvoyer les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. I>. Pédro se pré- 
senta au balcon du théâtie pour communiquer cette grande 
nouvelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom 
du roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre 
sainte reLgioa , et d ol>sei \'cr ei maiutenir pour toujours la 
constitution telle qu'elle a cté établie par les Cortès de Por- 



^1) Voyez i% note E. 
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tagal » . Ce serment fut ratifié ]Mr le roi â rone des leiiétres 

du palaif. 

Vcpari du roi D. Jean FI pour Lisbonne, Le ^ mars, 
le roi, ayant reçu , des Cortès de Lisbonne, rinvitation d'y 
retourner, publia onè proclamation pour annoncer son 
ioleniion d'y acoéder, et donna ordre a ceux des dëpaCés 
qui seraient âas avant son départ de raccompagner, et 
ans autres de ne pas tarder à le suivre. En même tems , les 
électeurs \de8 députés furent assemblé à la Bourse , poar 
recevoir communication du plan de gouvernement pro- 

5 osé pour le Bré>il. La constitution espagnole devait servir 
c modèle à celle de Portugal, et le roi y donnait son 
consentement. Pendant la discussion d'autres objets ^ un 
bruit se répandit que les troupes portugaises venaient dis- 
perser rassemblée. On fît paraître le commandant , qui de- 
clata n'avoir reçu aucun ordre à cet effet. Uneauire version 
affirmait qne le roi avait faU embarquer des valeurs consi- 
dérables ^pparlenant au trésor public , et même les fonds 
de quelques établissements de charité pour les transporter 
à Lisbonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents pour exa- 
miner les navires, et donna ordre aux commandants des 
forts de Santa-Cruz et de Lage de les arrêter, en ca^ qu ils 
voulussent mett e à la voile. 

La séance se prolongea jusquà minuit. Elle durait 
encore , lorsque Tédifice fut entouré par un régiment de 
soldats ( cazadorei ) , qui , sans laire aucune sommation , 
firent une déi-harge contre les électeurs, et, pénétrant dans 
la sa)le , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaii# fo- 
rent tués ou blessât* Quelques-uns , qui cfaercbèrent à érliap- 
perè ce carnage, se jetèrent par les fenêtres, et périrent 
dans leur chute, ou furent noyés dans la mer. Après ce 
malheur, la ville resta pendant sii, semaines plongée dans 
la stupeur* 

Le 25 avril, le roi s'embarqua, laissant son fik en qualité 
de prince régent (i), avec un conseil de trois ministres , et 

en cas de mort , la princesse Léopoldina devait lui succéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches personnages ac- 
eompagnèrcnt le roi , apportant avec eux , dit-on , 5o mil- 
lions de cruzados. 

Cependant les habitants de plusieurs parties du Brésil se 
déclarèrent indépendants de Kio-.Tanéiro , et soumis seule- 
ment aux Certes et au gouvernement de Portugal. A Villa- 

(i) Yo^M son discours, n<fie /*. 
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Rica et à Maranbam , on proclama les Cortè« , san<î parler da 
prince , et les troupe«i refusèrent de le reconnaître , si on ne 
leur donnait pas la p ue qu'on leac avait promise et que le 
prince ne pouvait lournir. 

A S.-Paulo, les r^z-r2f/orff5' prirent les armes, et décla- 
rèrent qu'ils ne les po^eraienl pas avant d avoir obtenu leur 
demande. En même tems , la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara, oa hdcel-de-yille , à l'efFet de 
féclamer rëlabliMment d'une jante pro?isoire pour le gou- 
. Terneinent de la province* Jozé Bonafacio d'Andrada da 
Sjhfa, natif de cette ville, qui fat choisi président , leur 
consteilla de rentrer dans Tordre et de se soumettre ans lois 
et au prince régent , et ils se dispersèrent tranquillement. 

1821 (açj septembre). Décrets des Cortès relatifs à l'or^ 
ganisaiion du BrésU et au rappel du pmce régent en Eu-^ 
rope. Lort de son départ pour Lisbonne , le roi avait secrè- 
tement recommandé à son fils d'accepter la couronne du 
Brésil » si cet acte était nécessaire à la conservation de cette 
riche possession ^i). L'institution des juntes provinciales dans 



(i) Tout le monde» dit monsteur le marquis de R&eode, avait 
aisément prévu ce qui allait se passer au Srëstl. Habitué à la 

présence de son gouvernement, ce pays ne pouvait se suurneltre 
de nouveau auxincouvénit nls et moins «'ucorek rhuiniliation d'un 
gouvernement ioiulain. Les Cortès de Lisbonne , au lieu de mé- 
nager celte susceptibdité , ne firent que l'irnier. L^i sci^ion coin* 
mencée au sein méine des Cortès entre les députés des deux pays^ 
s*élendit peu k peu à tous les habitants. L'imprudente mesure des 
Cortès qui appelait doni Pedro k Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés en une seule , celle de conserver le prince qu'on you* 
lait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son 
père au momeuL de son dcpurt. Lorsaue le roi prit congé de son 
m», à bord du vaisseau le Jean ITl, il lui dit, en lui offrant comme 
souvenir la décoration en diamants de la Toison d'or : « Je prévois 
que le Brésil ne lardera pas a se séparer du Portugal, et dans ce 
cas, je préférerai te voir mettre à la tête de ce mouvement et 
prendre la couronne pour toi , plut(jt que de voir passer ce flearon 
de la couronne de Bi agauce eulre les mains d un aventurier i». 
Son altesse royale écrivit de nouveau II son oère pour exposer ce 
qui se passait, et le la mai ifia^yle roi repéta a son fils, dans 
une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis , par 
son ordre, à l'empereur d*Autriehe» les conseils qu'il lui avait 
donnés à son départ *. 

* Éclaircissements historiques sur mes négociations relatives aim 
affaires de Portugal , etc. , par k maïquis de ftéseode. Paris 1 18^3. 
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un grand nombre de localilés prîvant le prince voyal de la 
partie la plus importante de son autorité , par le |>rivilég^ 
qu'elles avaient d'envoyer des représentants à Lisbonne, 
celui-ci sVn plaignit Kouvent aux Cortès, qui jugèrent 
convenable de le rappeleir et de diviser Tadmini^tration du 
. Brésil en gouvernements provîncianx ^ afin d'assurer sa sou- 
mission à la mère-patrie. 

Le décret des Cortès, du 29 septembre , partageait le Brésil 
en^€|uatre pravinces , toutes >oujnises à la métropole , mais 
independanies Tune de l'autre 5 il enlevait à Rio de Janâro 
sa Cour supi ême de justice , sa trésorerie etc. i 

Le décret de nppei du prince rtnît ainsi conçu : 

« L'assemblée générale, extraordinaiie et constituante 
des tortès de la nation portugaise . ayant pourvu, dans sa 
séance do re jour, au gouvernement et a l'administration 
des proviiK f s du Brésil , de manière que la présence du 
prince royal 11 est plus nécessaiieà Kio-Janéiro : considérant 
aussi qu'il est d'un haut intérêt pour la natiou que S. A. R. 
viiiie quf l(-j[Uf s-uoes des principales Cours de 1 Europe , afin 
d'acquérir les connaissances indispensables a T héritier pré- 
somptif du trône de Portugal , 

9 Porte rrspeetuensement à la connaissance de S. M. les 
résolutions suivantes : 

9 1^ Le prince royal reviendra dans le plus bref délai 
dans le royaume ; 

• a* Aussitôt son arrivée, S. Â. partira ponrviâlcr 
incognito les Cours et royaumes d'Espagne, de France et 
d'Angleterre, accompagnée de personnes distinguées par 
leur savoir, leur vertu et leur dévouement au sîstéme cons- 
titutionnel , et que S« M. choisira. » 

Le i«r octobre suivant, le roi donna sa sanction à ce dé- 
cret et en autoiisa Texécution. 

I Bai. Le 9 décembre , le brick 2>. Sfbatti^ jeta Fanere 
dans le port de Rio y et apporta les expédions de ces deux 
décrets. Le prince se disposa à obéur» «t fit m|me ses prépa- 
rati6 pour s embarquer à bord de la frégate l'Union; mais 
la publication des deux décrets devint le signal d'un dé- 
chaînement général ; ib furent attaqués et censurés amère- 
ment dans une grande quantité de èrochures, et les Pan- 
listas , ainsi que ies Alineiros , annoncèrent ouftintement le 
dessein de s'opposer au départ du prince« . 

1821. Fondation tU villes* Le village AePOftos^Bom^ 



u kjui^L-u Google 



iiiit U proTÎnoe ie maranham , fot erë^ ville « le 8 np?eai« 
. hte iSai , par an alvara da 219 janvier i8ao (1). 

1821. La petite ville de S.-Bemardo, dans la même 

Srovince, fut foodée, le ai décembre 1821, par ïali^ara 
n 29 janvier 1820 (2). 

1822. Le prince royal se décide à rester à Rio-Janéiro, 
Le g janvier , la comarca se présenta en corps au palais 
pour conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en 
ces termes : « Persuadé que raa présence au Brésil est né- 
cessaire au bonheur de toute la nation portugaise, et que le 
vœu d'un grand nombre de provinces le demande , je diffé- 
ferâi niond^rt jusqu'à ce ooe les Gortès et mon auguste 
père et seigoear aient pu délibérer à ce sujet en parfeice 

' eomiaissanoe de cause »• i 

Par suite de cette dââsion, la ville fut illuminée pendant 
lÉou nuits consécutives. Au milieu des réjouissances, d^ux 
idlle hommes de troupes portugaises sortirent de leurs ca« 
sernes et se retirèrent dans un fort placé sur une liauteur 
qui commandait le palais. De là , ils protestèrent contre la 
résolution du prince, qui refusa d'aller les rejoindre. Dans 
cette circonstance , leur commandant, AvUez, ayant donné 
sa démission, le général Corrode, brésilien, fut envoyé 
pour se mettre à leur téie ; mais, les troupes répondirent 
qu'elles n'obéiraient qu'à un chef européen» 

Le prince régent» dans sa lettre adressée au roi (9 jan- 
Tier), lui communiquait la décision du sénat municipal de 
Rio«^|^éiro de se déclarer indépendant, si le prince rofal 
quittait le Brésil, tandis que, s'il y demeurait, ce corps 
promettait de rester uni au Portugal ; il ajoutait que , dans 
cette circonstance , il avait jugé nécessaire de rester pour 
rintérêt général de la nation. Le prince envoya ^u roi co- 
pie de cet acte pour être présentée aux Cortès. 

Le II, le prince, ayant été insulté au théâtre par des 
soldaU portugais , craignit quelque danger pour sa tamille, 
et la Et partir dans la nuit pour Santa-Cruz , accompagnée 



(I) Elle a 60 feux et 480 habitants. 

Estatistica Historica geogra/ica da provincia do MaranheOg 
•le. , par A. B. Pereira do Lago, etc. 

(2] Elle a une monnaie, 60 feux et 65o habitants. 
Bmira do La^o* E^laU^Uca, etc* 

n. . ' 17 
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grand nomlnrè des principaaz halntanlé^ Gé infptgé «ttt ' 
des sustai £m1« pttiir l'inlaiil, i 

En même tems , {« milice iit appelée dans la vilk^ cl lu 
Térlvnents brésiliens prirent les armes. Ces dispositioas sep»- 
liaient rendre le combat inévitable. Cependant , comme la 
résolution des Portugais de résister jusqu^à la dernière ex- 
trémité était bien connue, on entra eu négociation , et il 
fut convenu que les troupes européennes conserveraient 
leurs armes et seraient transportées à Praya*Grande , de 
l'autre côté de la baie , et ensuite embarquées pour Lis- 
bonne. Pendant les préparatifs nécessaires pour exécuter 
cette convention, un cordon de troupes indigènes et deux 
vaisseaux gardaient à vue les Portugais dont le nombre di- 
minuait par la désertion. Toutefois, ils revinrent sur leurs 
résolutions, et déclarèrent quù moins d'y éire contraints 
par la force , ils ne partiraient pas. Dans ce moment de 
crise, le prince régent monta à bord d'une frégate c^u'il 
disposa pottr raétlon, kma que les chaloupes cabonniéres , 
tàadU qaè les troupes br^uiennes loccupaienl le rivage 
loua les oitim du général Gorrade..Il envoya alors i'învi- 
lâttidti ank dlBciers portugais de presser rembarquement de 
lettr» tiroapes. Celles-ci exigeant trois mois d'arrérages de 
leur paye , le prince promit de leur en payer un^. et le reste 
aussitôt qu'elles monteraient à lM)rd pes transports | ce qui 
làt encore refusé. 

Le 9 février, D. Pédro avait disposé sbn plaki d'attaqué 
définitif^ mais le lendetnain , les troupés consentirent à 
s'embarquer, et, le 16, elles firent voile pour Lisbonne, 
iOas l'escorte de deux frégates , à l'exception de quatre 
cents hommes qui furent incorporés dans les troupes brési- 
liennes à Pernambuco, Dans une assemblée composée de 
militaires du pays, du membres du clergé et des principaux 
habitants , il fut reconnu que la présence des Portugais était 
inutile, et la junte, invitée à les faire embarquier pour 
Lisbonne, exécuta cette décision. 

i8a2. Sur ces. entrefaites, les Cortès envoyèrent, à S. -Sal- 
vador, le général Madeira , brésilien de naissance, nommé, 
par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer Ma- 
noel Pédro d.€ Freitas Gamaracz. Les Portugais avaient 
beaucoup de partisans à S. -Salvador. Le général Madeira, 
étant arrivé à la téte de trois cents Européens, somma Ga- 
maraea de se démettre de- l'autorité y mais celui-ci , toatcna 
par les troapes du paya el la populace , s'y refiua. 
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Le 17 février, en face du palais , il se livra un combat 
dans lequel les Brésiliens furent défaits , avec perte de trois 
cents à quatre cents hommes. Ils ^e retirèrent dans le fort 
de S.-l*étlro , et ensuite dans Fmtérieur du pays. Les Eu- 
ropéens ne perdirent que trente des leurs. Le t^énéral Ma- 
deira réussit à s'emparer du port de Bahia, amsi que des 
villes de Maranham et de Para, mais sans pouvoir eiercer 
aucune autorité hors de leurs murs. 

Afin de priver les Brésiliens d'armes et de munitions ds 
guerre, les Cortès avaient décrcté la confiscation de tous 
navires qui en auraient ^ bord pour cette destination. En ^ 
même tems , pour déiruire Tunité de l'administration , ctia- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des rela- 
tions directes avec la mère^patrie. Cependant les troupes 
portugaises qui se trouvaient à Bahia furent bloquées par 
i^lUceç des provinces voisines , et la ganiison de Monté* 
tWÀ> attendait en vain ks ordres dcsCoÎKès. 

1822 ( 16 février). Décret du prince régent pour l* éta- 
blissement d*un Conseil d'Etat composé dts représentants 
de chaque province du Brésil. La camara de Rio de Ja~ 
néiro adressa au régent une lettre dans laquelle elle deman- 
dait la création d'une junte [conselho de procuradores) 
qui serait composée de représentants [procuradores) , au 
nombre de deux pour chacune des grandes provinces , et 
d'un pour chacune des petites , lesquels représentants se- 
nteit dioisis par lés éleatettrs de cha^e naroisse. Leur' 
mission devait être de donner des avis A.]C. sur les oBjets' 
de grave iM|M>rtaace» ^P^'onoser les mesures ^ulls juge- 
l'aient miks, enfin de surveiller et défendre I0 mtéréts dé 
leur piovÎDce. ^,:>^ 

. Im 16, le prince, prenànt eette demande en considéra-^* 
flou , pabfiflT nn dêùtti ordonnant que celles des provinces' 
ipn avisent quatre députés aux Cortès, cliol|Sralént un ré-" 
présentant pour la junte celles qui en enaroyaient de quatre 
a iuùt^d^uz^ et celtes qui en envoyaiént plue deknit» trois. 

fil^fUm wlent le droit -^e changer leui^ députés danr 
le jqf^ où ils ne rempliraiem pas leur mandat, et néglige- » 
raient les intérêts de leur province. Le prince régent éuif > 
présideiitdeiUittBie. * ^ * ' 

Révoki h FiUa^Rica. Les habitants de Yilla-Bica , Câtô- 
taie de Minas^Géraès , influencés par le iuiz dejàra ei îun 
oficier de eaqathreê, levèrent l'étenderd de rinsunrècticnîV 
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et refusèrent de reconiiâtiie rautoiiié du prince. D. Pedro, 
informé de cet événement , laissa à Andrada le soia 
des alEiires da gott^ernement^ et partit, le a6 mars, è la ren- 
contre des insurgés. La miliee de la eomarea écaic sortie 
pour s'opposer à ses forces / mais en le voyant arriver seid, 
elle se soumit à lui. Le 9 avril, il entra dans Villa-Rica, 
où il fttt bien aocuâlli par les magistrats et les chefii de la- 
conspiration. Ayant rétabli la tranquillité, le prince re- 
tourna à Rio-Janéiro , après avoir traversé, en trente jours, 
environ mille milles de chemins affreux. Pour célébrer ce 
succès , Rio prit le nom de ciudad impériaU , ou cité impé* 
riate. 

1822 ( mai ). Acte de la mumd^Ué de Rio^tadiro, 
çui confère à D, Fédro le titre de prince régent eohititx^' 
tiûMtei et défemeur perpétuel du BréeH» Le i3 mai^ jour 
anniversaire delà naissance du roi et de Fâévation de U' 
rnnè4nère au trône de Portugal , une dëputation de la eo- 
maroa de Rio vint offrir ce titre au prince régent ^ sur Fin- 
Station des milices et du peuple asiemblés en foule devant 
ie palais. Le prince décbra qu'il accédait au vcen des ci-> 
toyens et des soldats, et qou remplirait toutes les obliga- 
tions qu'ils lui imposaient. Le jage-prâident ayant fait con* 
naître cette décision , elle fut accueillie aux acclamations 
répétées de mVc te roi constitutionnel! vivt le prince ré- 
gent f défensfur perpétuel du Brésil! vive la constitution / 
vivent les Cortès ! On dressâ procè^^verbal de cet acte 
qui fut signé de tous les assistants. 

Sur œs entre£ftites , le prince régent reçut , dans la petite 
ville de Piranga, où il s'était rendu , des dépêches des Cor< 
tes, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatre mois. Après quelques moments d'une profonde 
méditation, D. Pedro s'écria : L'indépendance ou la mort! 
mot qui fat partout répété, et devint le cri de ralliement 
général* 

ao mai. Adresse de la municipalité de Rio^anéiro. 
Àprès que D. Pédro eut accepté le litre de prince régent 

constitutionnel et défen!^cur perpétuel du Brésil , la muni- 
cipalité de Kio-Janéiro vota une adresse remarquable où 
elle réclamait les mesures suivantes : a Qu'il îfoit convoqué 
dans cette ville une assemblée générale des pi ovinces du 
Brésil , représentées par un nombre proportionnel de dé- 
putés y dont le chi&e 1^ pourra être au-dessous de 100; ils 
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seront nommés par de non^eaux ëlectears àe paroisse, 
choisis eux-mêmes par le peuple, et ils seront investis de 
pouvoirs spéciaui , afin de délibérer, en session publique , 
sur les conditions précises auxquelles le Brésil sera unî 
d'une uianière permanente avec le Portugal; ils devront 
aussi examiner si la constitution décrétée par les Cortès de 
LisboQue doit et re, dans toutes ses parties, applicable au 
Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, s il n est pas 
nécessaire d'introduire les réformes , additions et modinca* 
tions indispensables pour sa mise en vigueur. Afin que cette 
constitution au uu caiactèt e de stabililé et de sagesse , l'as- 
semblée généiale entrera, aussitôt son installation, dans 
rexerdcedu pouvoir législatif, qui appartient essentielle* 
ment à U. souveraineté au Br^ j elle pourra procéder à 
•on ittsialUtion, dis que les deux tiers des députât déf • 
provinces seront réunis dans la capil^ile , et elle commimi* 
qaera par écrit avec les Cortés de Lisbonne , afin de auân* 
tenir entre les deux pays l'union que le Br^l est jaloux de 
conserver. L'assemblée devra, avant tout, s'occuper du 
cboix du lieu où siégera le souverain congrès du peuple 
brésilien » (i).. 

Le a3 mai , cette adresse fut présentée au prince r^^eiit 
président du Sénat de la Cbambre de Rio, qui prononça on 
discours où la nécMsité d'adopter ces mesures était non 
moins énergiquement réclamée. 

Le prince lépondit en ces termes : « Je connais mainte- 
nant quels sont les vmax du peuple de Rio : aussitôt que 
les autres provinces m'auront manifesté également kusi 
intentions par Forgane de leurs camaras , ou de leurs pro^ 
cureurs-généraux , je conformerai sur-le-cbamp ma con- 
duite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaume ». 
£n conséquence , le Conseil des représentants fut convoqi;^ 
le 1*' juin suivant. 

1 832 (2, juin ). Le Conseil des représentants , convoqué la 
veille 9 Rassembla le a juin , et chaque membre pieta le 
sennent :Sttivant s « Je jure de défendre la religion catho- 
lique romaine , la dinastie de la maison de Braganee et la 
régence de S. A. R. ; de maintenir la souveraineté du Br^ 



(1) Voyez le texte de celte adresse dans l'uuvrage de M. Angli- 
' vie! la Hcaumelle , intitulé ; Jh Vempire du mésH, n*^ % des 
pièces justificatives. 
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et celle de la province que je représente ; de réclamer l'en- 
tière exe'ciition de tousses droits et privilèges j ainii que 
celle de toutes les mesures nécessaires à la conservation de 
la paix et 4ie l'union entre toutes let parties de la monar- 
«Lie » . 

Le lendemain, 3 juin , le prince leur ayant fait connaître 
le voeu t!;ënéral qui réclamait une législature . ces représen- 
tants repondirent « que le Brésil ne peut ni ne doit atten- 
dre de Lisbonne que des actes contraires à sa prospérité, le 
Congrès en étant venu au point d'avoir recours à toute es- 
pèce de moyens pour propager l'anarchie et ruiner ce ^'il 
ne peut gouverner. Par ses menées , des partis sont formés, 
des dissensions fomentées , de criminelles espérances ma- 
ikifestées ^ bien plus , deux centres d'autorité sont établis 
• m Brésil , afin de perpétner la discorde , et on Yeitt éloi«» 
§ner le prince , afin de noos armer les nns contre les antres* 
» Le Brésil reconnaît les drmts dn Portugal ; mais il vpit 
avec peine que le Portugal Irefnse de recvmnatire les ^nens : 
lé Brésil vent le néine sonverain , inais île reconnaîtira ja- 
mais pour maîtres les mémlires dn Congrès de Lisbonne 5 
il vent son indépendance, fortifiée par une réunion bien 
mUendoe arec le Portugal. En un mot» ce paysoedematide 
qn a former^ arec ses nrères d'finn^, deut grandes la- 
milles gouTeméet ckacnne par des lois en harmonie me ibs 
intérêts particuliers , et régpes toutes deux par le même 
sceptrv* • 

5 juin» Décret de S. A. JR. cm^^^ua^ttés ihrièe Mei- 
Uennes, On j distingue «e passage : « Tout BrésiBen eft 

-l^tagais j plaise à Dieu que tout Portttgaîs se croie ^ à son 
tour, Brésilien. Il faut dn courage et de la constance pour 
.achever le grand csom que nous avons commencé. Confies- 
tous à votre défenseur perpétuel , qui ferà tous ses efibrts 
pour tenir ce qu'il a promis, et qui , pour la gloire et IV 
mour du Biésif, sacrifiera sa vie, plutôt que de souffrir 
qu'il redevienne une colonie , ou soit privé du sistème U** 
béral dicté par la providence de notre chère patrie » . 

Le juin , on publia des instructions pour l'éleetion des 
député; à ràtsemblée constituante du Brésil. 

182a ( I*' aout)« Manifeste du prineê régent aux peu- 

S les du royaume du Brésil, « Le tems de tromper les 
omrnes n est blus. Les ^uVèrnem^nts qui cherchent en- 
core À fonder leur pouTolr sur la prétendne igpmraaœ dri 



\ 



Digitized by Google 



DU BRESIL. ^63 



peuples , sur d'antiques abus ou sur de vieilles erreurs, 
verront s écraser sur sa base fragile le colosse de leur gran- 
deur. Méconnaissant celte vérité, les Cortès de Lisbonne 
ont forcé les provinces méridionales du Brésil à secouer le 
joug. C'est en la respectant , que le Brésil aujourd'hui se 
réunit autour de moi pour me demander la défense de ses 
diOiU et le maintien de sa liberté et de son indépendance. 
Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner 
•es titres prétendus et à reconnaître Finiustice de ses pré- 
tentions. J'ordèmial la convocacioB de I Assemblée du Bré- 
^1 , afin cimenter son indépendance politique , sans . 
irompre ses liens paternels avec le PortngaL Sur la ifeprésen^ 
tation que la Chambre et le peuple de cette cité mepidsèn- 
tèrent , le ^3 inai , je rendis mon décret royal dn 3 juin. Lé 
coiigrèâ de Lisbonne avait £iit des lois ponr le Brésil , sans 
attendre ses représentants, contre la souveraineté delà ma- 
jesté du peuple. Il lui refusa une délégation du pèuvoir 
exécutif, ainsi qu'un centre d- union et de force. Il a exèki 
les Brésiliens de tous les emplois honorifiques. Il a icemfli 
•os cités de baïonnettes européennes, sous les ordres d'offi- 
ciers étrangers, aussi crnels qwe débauchés II a porté des 
mains avides sur la banque du Brésil, déjà accablée d'une 
énonrie dette nationale. Pour nous asservir plas aisément, 
i! a nei^ocie' avec des puissances étrangères pour la cession 
de portions de notre territoire. Il a désarmé nos forteresses^ 
dépouillé nos arsenaux, et a laissé nos ports sans défense. 
Il a déiendu l'entrée des armes et des inanitions étrangères, 
tandis qu'il a épuisé nos trésors pour l'entretien des troupes 
qui ont versé votre sang et ravaijé le pays. 11 a fermé nos 
port^ au commerce des nations étrangères, afin de ruiner 
notre agriculture et notre indtstiie iiaiiaàBite. : 

« Maintenant , génâma habitante de ce tasi» et pois- 
Miàt empire, vous aves votre indépendance ; Voos êtes Un 
peuple soimraiaai vons êtes entrés dans la grande sod^ié 
. âes nations indépendantes. Que vous r«sle^t-il à fidref A 
ivona réanir dans un même intérêt, une même aftction , et 
appeler àreïercice de ses fondions Vaognaio Assemblée du 
fiivsil. €«iidée par la raison et la prudenee , eBe évitera les 
excès trop fréquent» dans les révolutions, et qui ont été si 
bien signalés par les malheurs de la France , de f Espace 
et du Portugal lai*ménie. En formant le code de votre lé- 
|;islation , elle fixera les limites des différents pouvoirs et 
jsffdiii^ilf dediacpwMidB^^ élé fo«(^ nus pieds 
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eiidant trois siècles. Elle consacre i a les vrais principes de 
a monarcliie représentative. Elle déclarera l3. Jean VI, 
mon auguste père , roi de ce beau pays et lobjet constant 
de voire affection. Elle s'opposera également a l'anarchie 
€t au despotisme. Votre code de lois sera adapté aux âr" 
constances locales du pays* Le code pénal àura pour bat lu 
raison et llianianité. Le sistème de contributions sera datr 
et uniforme. Le code militaire régira une armée de ci- 
toyens disciplinés. Là carrière de la gloire littéraire > pree* 
que toujours dédaignée par le despotisme, TOès sera ou* 
▼erte , et vous aurez un code d'instruction pour développer 
les germes de talent que présente notre pays. Ma gloire est 
de gouverner on peuple généreux et libre (i)» » 

182a ( t*' août), Décrtl du prince régent , conctmmm 
les mesures à prendre dans lu cas de l'arrivée de ira»- 
pes* portugaises. Sans donner la moindre attention ans 
décrets des Cortés, D. Pédrose décida à repousser par la 
force les troupes auxiliaires qui voudraient débarquer au 
Brésil , mais en déclarant que ses habitants regarderaient 
toujours les Portugais comme leurs fières. 

« La dignité etl'auiorité de récent de ce vaste empire, 
dont mon auguste père> » dit-il, « m arevêtu, m'ont t té confir- 
mées par le conseniement unanime et spontané des peuplesdu 
Brésil ; et cependant les Cortès de Lisbonne, sans qu'aucun 
député brésilien ait été présent , ont voulu me dépouiller de 
celle autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accomplir 
tous les devoirs altacliés au titre de dcïenseur perpétuel de 
ce royaume, je dois prendre les mesures indispensables à 
son salut ; et comme les Cortès de Lisbonne persévèrent 
dans leur projet injuste et inconsidâ*é de reoolimîser \e 
Brésil» même en employant la voie des armes , malgré no- 
tre déclaration d^ndépendance et le décret du d juin der- 
nier, qui convoque une AssemUée générale constituante et 
législative; considérant que S. M. le roi D. Jean VI, dont 
les Cortès font servir le nom et Tautoritéaleurs desseins per- 
fides , n'est pas libre de sa vcionté « et quelle est , poui 
ainsi dire, prisonnière dans son propre royaume, j'ordonne « 
après avoir pris Ta vis de mon Conseil d État, à toutes les 
juntes provisoires de gouvernement et à toutes les autorités 
militaires et pviles dVszécuter le décret suivant : 

. ( i) Briiish andForeifn State B^mjor ida fiSaa» p. 737-734. 
Lottdoo^ 1829. 
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!• Toutes les troupes, quelles qu'elles soient, envoyées 
de Portugal ou d'autres lieux au Brésil, sans mon consente- 
ment préalable , seront considérées comme ennemies. Il en 
sera cie même des équipages et marins des bâtiments qui 
auraient servi à transporter lesdiles troupes ou à les débar- 
quer. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre 
les relations d'amitié et do commerce entre les deux pays, 
dont je désire surtout maintenir l'union politique ; 

2" Si ces troupes se présentaient sans intention hostile, 
elles rtitroi^raderoat sur-le-champ, restant ii bord et sans 
communication, jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivres 
et provisions nécessaires pour leur retour ; 

3° Dans le cas où ces troupes n'obéiraient point aux ordres 
c^Ueur seraient donnés el tenteraient un débarquement , il 
est enjoint à toutes les forces militaires de première et de se- 
conde ligne, et s'il est nécessaire, aux populations en masse, 
d'employer tons les moyens propres à repousser l'invasion 5 

4^ Si ces moyens se trouvaient insuflisants , et que Ten- 
nomi rénK^t à remparer d'un port ou de quelque partie du 
territoire brâilien, les habitants se retireront dansl'int^ 
rieur, emmenant avee eux lears provisions et leur bétail « 
et les troupes du pays lui feront une guerre active d'avant- 
postes et de guérillas, en ayant soin d'éviter toute action 
générale ; 

5<» Tontes les autorités civiles et militaires eomjpétentes 
doivent, sons la plus sévère responsabilité , fortifier tous 
les .ports du Brésil ou des déban|ueménts peuvent être à 
craindre; 

. 6* Si , dans quelques provinces du Br^l, il arrivait tp» 
les munitions on approvisionnements fnmnt insu£Bsants 
pour la défense du point menacé , les autorités en donne- 
ront aussitôt avis au gouvernement , et , en cas d'urgence » 

.4 la pnjrince la plus voisine, qui devra fournir tous les* 
moyens de seeours et d'aisistance qu'elle .aura en son pou- 

^ TOr. 

Tous lés agents civils et militaires auiauels appartient 
l'exécution du présent décret, devront s y conlormer et 
l'exécuter avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles , sous peine d'être accusés de crime de haute trahison. » 

Fait A Riû> 9 le t*f août 1822, par S* A. A« le prince ré« 
Luis Péretra de Nobréga de Sonza Goutinho* 
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183a (6aràt). JâanifesU du prince régent du Brésil 
é$ux §ouvtmements et nations afbés. • If pî , prince régent 
duBré>îl» ainsi, que la nation qui m'a reconnu en cette 
qualité , jaloniE de c^^nserver les relations politiques et coni- 
merdales exbtiuit avec les gouvernements et nations amis» 
et demaintenirfestime^t la considération Wi tachées aunçiii 
brésilien, nous devons un eiposé succinct et fidèle des faits 
et des motif» qui m ont déterminé à accéder à la volonté 
générale du peuple qui a proclamé, à là face du monde, 
son indépendance politique, et <||ui veut, comme rojaume 
uni et nation puissante, maintenir dans toute leur vigueur 
ses droits imprescriptibles , que le Portugal a toujours 
cîierclie à enfieindre, et qu'il s'efTorre plus que jamais d'at- 
taquer, depuis la ré£»énération politique de la mouarchif » 
par les Cortès de Lisbonne. » 

Remontant aux premiers tems de la découverte du Brésil, 
le niaiiiteste enuincfc tous les maux résultant de la tiran- 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles, et 
monii e les eiforts ( onstamment tentés pour le maintenir 
dans un état de servitude et de dépendance complet^ Il rap- 
pelle que, malgré ses justes sujets de luétontentement et les 
malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas hésitti à rece- 
voir avec joie D. Jean VI et sa royale famille , lors de Fin- 
. tasiondn Portugal parle despote deFEurope, La nation 
soutint â elle seule le poids du tr6ne et l'éclat de la cou- 
mme, fournit aux dé-^nses d'une Cour prodigue , et cou- 
triiMia même aux frais âe la gtaerregloriewte que le Portugal 
stoiitînt eontre ses aggreMttrs.-LoiD de retirer aucun Iriiît de 
ces sacrifices, le Brésil vit avec douleur, non*senlemeàt con* 
tinuer ses anciens abus, ma» elicore y ajouter de nouvelles 
dbarges et de nouveaux «xcès. 

Lte-s de la crise politique qui a amené la régénération du 
PèrCngal , le peuple du Brésil , confiant dans r inviolakiiité 
de ses droits et dans les sentiments de ses frères d'Europe , 
ne douta pas un moment qu'il trouverait dans le congrès 
de Li!=ibonne la justice et 1 intérêt auxquels il devait s'atten- 
dre. Mais ses espérances furent bientôt déçues par le mani- 
feste qu adressa le Portugal aux puissances de l'Europe, 
où rintention de rétablir îamien sîstème coionial est clai- 
rement annoncée. 

Tant que le Roi demeura à Rio-Janéiro , dont il ne s'ér 
loigna que par des manu;uvres periides , le congrès de Lis— 

lK>iuie ailecu de conscirv.er égi^^. |r#tf ri^^lc dans se^ 
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rapports avec le Brésil , déclarant formellement , par Far- 
ticie 21 dttjpcéambale de la constitution , que la loi louda* 
mentale qui doit être promulguée ne sera en vig^ueur dans en 
royaume, qu autant que le» députés assemblés auront déf 
daré que telle est la volonté du peuple qu ils repréiententp 
Comment cette condition a-t*elle été exécutée? Le parti 
dominant des Cortès a secrètement encouragé la rébellion 
de lé junte de Bahia» dans le but d'établir des provÎQces in- 
dépendantes Tune de l'autre» mais tontes sujettes auPor- 
tngal, laissant aipsi le pouvoir sauf unité et le peuple 
abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la 
banque nationale , dont la rnine pourrait entraîner ceUe 
de milliers de familles, on priva cet établissement du sur- 

S lus des rev^enu-i des provinces et de la circulation des effets 
esiinés à amortir la dette du trésor. On rendit le décret 
qui rappelait le prince régent u Lisbonne, et celui qui ré- 
voquait les tribunaux de Rio de Janeiro. Aucun nom brési- 
lien ne parut sur la liste des hauts fonctionnaires ; des gou- 
vernears-généraux furent chargés de diriger les aliaircs en 
opposition à ia dignité et à la liberté du Brésil ^ enfin, Von 
applaudissait, aux scènes sanglantes de iîaliia et à la conduite 
du général Avilez. 

« Afin de déguiser leurs vues , les Cortès ont nommé des 
commissaires chargés , en apuarence, de trmter desafiaires 
politiques et cotomeréales du Brésil, Ces agentif se sont 
eflToreés de ibontrer que le congrès n'a consulté dans ses dé- 
libérations <)ae nos besoins et notre ittiérêt , tandis que la 
▼piz et les représentations du ^tit nombre de né$ députés 
qui troàvaient ont ^técontmuellemeat étouffée! et lÉié- 
'ptÎÊées} que la faction dominante déclara formellement 
qu'on ne reconnaîtrait point de député; des provinces; 
qu ils étaient tous les députés de la nation « et que la majo* 

-, rité devait seule prévaloir 

» Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 
nous les bruits les plus alarmants , âfin de fomenter la dis- 
corde et la guerre civile. Ils ne cessent de présenter, sous un 
faux jour, les actes les plus purs et les plus équitables de 
mon gouvernement, et vont même jusqu'à m'attribuer le 
désir d'opcrer une séparation complète entre le Brésil et le 
Portugal , et d(î faire revivre Tancien sistème du pouvoir 
absolu j ils mettent toutes les mesures désastreuses dont 
nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif, 
comme si le roi p. Jean M , le bienfaiteur du ^Jpréâii, était 
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camible d'âne tdle perfidie j et comme fil n'était pas no« 
mre que son auguste personne est actuellement prisonnière ^ 
et incapable de manilescersaTolontë* » 

Après avoir insisté sur l'importance actndleda Brésil , 
comparativement an Portncal, le prince régent déclare 
« qn en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Brérîl, et 
en convoquant une Assemblée constituante et législative , 
Il n'a fait que céder au vœu général et prendre en considé- 
ration l'urgence des circonstances. Il affirme devant Dieu 
que son intention n'a' jamais été de briser les liens qui 
unissent les deux pays en une seule monarchie , et qu'il ne 
reconnaîtra qu'un seul souverain comuie chef suprême du 
pouvoir exécutif j mais qu'en considérant l'état de captivité 
auquel le roi est réduit par les factieux de Lisbonne, il 
croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il 
jugera nécessaires, non-seulement dans l'intérêt daBr(isil| 
mais encore dans celui de la nation portugaise ». 

Le manifeste se termine par l'invitation aux gouverne- 
ments et aux nations alliées de continuer les anciennes re- 
lations sur le même pied , et l'assurance que les ports du 
Brésil ne cesseront d'être ouverts à tous les peuples amis et à 
tous les émigrés européens qui y viendront chercher sû- 
reté et protection (i). ^ 

1822 (8 août). Événements militaires h Bahia, Cepen- 
dant le gouverneur de Bahia , Madeira de Mello, avait an- 
noncé la résolution de s'opposer à toute tentative de sépa- 
ration de la mère-patrie. La garnison sous ses ordres , 
maîtresse des deux forts de S. -Salvador, comptait quinze 
cents hommes de troupes régulières européennes , et quel- 
ques soldats de milice. Le peuple de Bahia, aussi zélé pour la 
cause de l'indépendance que celui des aufres provinces , 
demanda des secours à la eapitale , et des troupes furent 
envoyées à cet effet ; mais, avant leur arrivée , une escadre 
partie de Lisbonne amena (le 8 août) à la garnison des 
renforts en hommes et en munitions. La flotte DréâUenne 9 
commandée par un ancien officier français, iiùmmépebaiu, 
ayant débarqué des soldats et des armes à Alagoas, s*appro» 
cba jusqu'à une lieue et demie de Babia | toutefois, son in* 



(1) British and Foreign State Papen/or 1821-1823» p. jSÔ" 
^47* London, 1829. 

' Mivingtons* Annwd Register* London^ i8aa. 
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Unon^ naiiiériqiie ne loi permit pas d'atiaq^r les porm^ 
gais. 

La majeore partie des forces européennes réanies à Mon- 
téfidéo ' tenait ëgàlienient poar fautorité du roi et da 
congrès , en opposition au commandant-général Lecor , 

qui , croyant ses jours en danger, quitta la citadelle , accom- 
pagné d'un bataillon de soldats qu'il avait commandés en 
Eut ope, et de son état-major. 11 prit poste avec eux h Can- 
denès , où il fut rejoint par Fructuoso Kivéro ^ à la téte de 
sept cents hommes. 

i8n2 (17 août). Adresse des Cortès de Lisbonne au peu» 
pie brésilien, sur la nouvelle constitution de la monar^ 
chie. w Fonder et affermir la monarchie constitution- 
nelle dans les deux heinisphèies est le vœu le plus cher des 
Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux peuples 
de frères , malgré 1 intervalle immense qui les sépare, voilà 
le problème qu'il faut s'aitacher à résoudre, sans perdre à 
de vaines disputes et à des récriiuinaiions réciproques, le 
tems qui devait être employé à cimenter 1 union de ce 
vaste empire , sans laquelle il ne peut avoir ui grandeur, ni 
solidité. 

» Brésiliens, ni vos frères d'Europe, ni même les Cortès, 
ne vous ont dénié le droit naturel de vous constituer indé- 
pendants, ou de choisir telle forme de gouvernement qui 
vous paraîtrait convenable. Les Cortès ont expressément 
reconnii ce principe, quand elles tous ont proposé la loi 
fondamentale , base de la constitution 1 afin de savoir si 
Toos consenties à former avec nous» sous 1^ méme« condi* 
tîons , une seule société , un seul empire. Si , en raison du 
tems et de la' distance , vos reprtentants n'ont pu coopérer 
à cette loi , vous l'avea adoptée après sa confection ; les échos 
de cette salle retentissent encore des votes des Assemblées 

Èoliiiques du Brésil > proclamé avec tant d'enthousiasme. 
è«t lors VOUS aves consenti, *ion à une sounaission absolue 1 
mais à la reconnaissance des bases de la constitution, et 
TOUS avez proclamé , de la manière la plus solennelle, votre 
union avec le Portugal, et votre désir d'être régi par le 
inéiue gouvernement et le même sistème politique, » 

Après un exposé des principes généraux qui r^|issent 
cette constitution, le manifeste ajoute : 

« Brésiliens 1 quand les Cortès déploient devant vons i'é* 
tendard de la liiierté^ et vons engagent à vous y raitieri ce 
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ne peut être pour vous conserver dans Vétat secondaire et 
dépendant de colonie 5 quand elles vous offrent la mémo 
constitution , les méiitea libertés et les mêmes garanties, ce 

n est pas vous traiter en esclaves Des ennemis de l'ordre 

ont essayé de voi^ persuader qu'il était contraire à U li- 
berté de oonierveir les juntes piovinciales que vouk-mémcf 
avez éliief , d'aixtlir des uibwWMi MiUilw 9t osércux , de 
nmpeler d'Anémique l'iM^tler de le comoBne , que la ipîpeii 
d'&îal d/4i (fAf^ feiter au pied d« trdae. Ces bô|hinep^j«âi» 
tieux ont prétendu que m Corlés n*ont jgm le 4ttiil dHHi 1 
cer l'autonté législative sur le Bréfilt « et se sont dfelfrfsjtn 
• rébellion ouverte contre ielles , tandis que cette aiAi^tP 
pose sur la base (ondainentale de lexonstitntionadpptéeet 
jurée par le peuple... .# Les Cortès, sachant que eeite ré- 
Tolte ést Tœuvre de quelques individMS ^igiiatairc^s d'uli 
certain acte, ont donné ordre de les poursuivre* JKoiis 
respectons la volonté gcfnérale du peuple brésilien j mais 
cette volonté étant évidemment d'adopter, avec les méinef 
conséquences , le sistème de gouvernement qui l'unit inté-* 
gralement au Portugal, toute résistance partielle n'est plus 
qu'une ramification du parti des provinces du midi , et un 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter 5 en 
conséquence, le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyer 
des troupes auBiésil.£n vain les factieux chercheront-ils un 
nouveau prétexte dans cette mesure , qui , nécessaire pour 
comprimer des partis dangereux , est insufH.Nante pour taire 
des conquêtes ou établir la tirannie. Cette raison seule suffit 
pour llii ôter toute apparence d'hostilité. Il faut y ioindre la 
nécèssilé , au point dirritatimi où en son t arrivés les Euro* 
péënÉ 'iet les indisènes an iré»il » d'a?oir jône force capable 
depidké^er les j^ersonnes et les propriété» contre Iq; eieès 

Scelles ont à craindre. Aucune autre çQnsi4érèliQn V'e ia« 
é sur la détermination des Cortès. B , * / ,^1,,^,^. 

in?itaitt-etisuite1es Brésiliens à se $é ceui jjnl'éMi^ 
mandent un gouvernement entièrement démqcratique ^ ofi 
qui veulent une servitude absolue 9 Tadirêsie prédite la 
«'eonarchie constitutionnelle comme le terme moyen ef^tre 
«es deux extrêmes dangereux. £Ue .invite .de nouveau ks 
Brésiliens à ne pas violer leurs engagements^ et à envoyer 
mvoL Cortès générales de la nation des députés éclairés^ «les 
inconvénients résultant de la distance entre les deux pays', 
seront plus que compensés par les avantages de l'union et la 
ienissme tranquille et twe des biens de la liberté ». 
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Cette adresse se termine ainsi : 

« Les Coi'tès ne veulent pas m aintenir l'union àvt Portu- 
gal et duBiésil par la voie de>i arrne><. La f irce est un fuble 
moyen pour contenir un peuple nombreux, actif et jaloux 
de sa liberté. 

» Notre union , Brésiliens , ne doit être basée que sur les 
intérêts réciproques, les liens du sang et de l'amiti ', et les 
mêmes institutions. Le titre qui constate vos droits est la 
constitutior) • bientôt elle vous sera transmise avec les a<ldi- 
tiotis indispensables. Après un pared exposé de prin- 
cipes, quelqu'un sera-t-il assez itiseasc [>oilr tenter de vous 
persuader que ceux-là n>émes qui vous consiit lent comme 
peuple libre, veulent vous réduire à l'état de colons ou 
aesclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclaraiiou aussi 
iVauclie et aus>i sincèie suffira pour établir la concorde et 
runionj s'il en était autrement, tout en plaignant votre 
fatal aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli 
les d^mrt de notae conscience par cette niAililestatl<m de 
prrificlpes. » 

Palais des Cortès , 17301111822. 

Agostino Jozé Freire , président 5 Francisco X wler 
Soares de Andradt , secrétaire ^ Jodo Baptiste 
FaigueirUo , idem (1). 

1822. Mesures prises par les Cartes. Les Cortès de Lis- 
bonne semaient cependant la nécessité de faire quelques 
concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté, dans 
le courant de mars, les icsolulions suivantes : 

î** De nouveaux ordres seront envoyés à Rio-Janéiro ^ 
pour empêcher le prince royal de quitter cette r<î^idence 
avant l'organisation générale du Brdsil ; 

2" Le commandant de la foi ce armée dans chaque pro- 
vince sera subordonné à la junte provinciale, dont il fera 
partie, avec voix déiihérative dans les qi^estions mili- 
taires *y 

3» Le plan d\m décret concernant les relations commer- 
ciales entre les deux pays sera mis en discussion et immé- 
diatement communiqué aux provinces du royaume daBrésil 
pour en déiibcrer» 



(i) Ùiarto âo jun^emo. Lisbonne. -^Briiish and JPoreign Staiâ 
tttperi, Ittai 'ioaii» p. 8117 Sri. Lontlon» iSag. 
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La BonTclIe àa décret da i6 lévrier, çonconaiit k créa- 
tion d'un GoiMnl de xeprëMntants nar le prince royal , chan- 
gea ces dispositions. Après des débats longs et animés., le 
congrès arrêta les mesures saivantes : 

I* Les membres de la junte actuelle de S.*Paulo^ si^nn- 
taires de Tadrease du s4 décembre iSat , seront poitnmivis 
et mis eo jugement; 

a^* On procédera égaleinent contre les quatre signataires 
de la pétition adressée, le aGduméme mois, au prince royalf 
mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la décision 
préalable du congrès des Cortès ; 

3* Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses 
actes politiques (cette dernière mesure fut prise à la mai<* 
jorité de Toix contre 58 ) 5 ^ 

4* Les deux secrétaires d*État de Rio de Janéiro seront 
responsables du déciet du 16 lévrier et des autres actes de 
leur administration ; 

5*> Le séjour du prince royal au Brésil continuera jusqu'à 
la publication de l'acte additionnel , et Tautorité sera tOtt,- 
îours exercée au nom des Coi tès et du roi. 

xSaa ( 20 septembre). Autre décret des Cortès portant ; 

i« Que Tédit du 3 juin, convoquant une assemblée de 
Cortès constituantes au Brésil , est nul ; 

2^ Que les secrétaires d'État à Rio de Janéiro , responia- 
bles d une mesure aussi illégale et aussi arbitraire, seront 
renvoyés et punis ; 

3^ Que le gouvernement établi à Rio, n'obéissant point 
aux ordres des Cortès et se constituint indépendant, est un 
gouvernement de Jaii et non de droit, à l'autorité duquel^ 
on serait coupable de se conformer ; 

4* Que le pouvoir con6é au prince lui sera immédiate- 
ment retiré , et que le roi nommera en sa pLice une ré- 
gence; 

6<» Que le prince reviendra au Portugal un mois après la 
notiiication qui lui sera faite du présent de'cret j 

6* Que tout commandant des lioupe^ de terre et de mer, 
qui obéirait volontairement au gouvernement de Kio-Ja- 
néiro « sera considéré et traité conune traître. 

Le :«3 septembre , dispositions concernant la délégation 
du pouvoir exécutif au Brésil d'après la constitution poli-* 
tique de la monarchie portugaise établie le 28 septembre. 
Cette dél^ation sera exercée par une régence qui lé^idcra 
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clans l'endroit plus convenable, désigné par une lou 
^ <Juelque8 provinces pourront resier indépendantes de ce 
pouvoir, et immédiatement assujetties gouyerneinent 
de Portugal. (Ait. 12H. ) ' ■ 

La régence du Brésil îjera coin})ost'e de cinq meinbies (un 
desquels sera le président) et de trois secrétaires , 4.ous nom- 
més par le roi sur l u is du (>onseil d'Etat, li^s princes et 
les infants. ne pt^uvent cire membres de la régence. ^Art. 
129.) ' ' . ■ 

Un des secrétaires s'occupera des affairés da royaume 
et des lluances ; un autre des affaires de la juiiic e et de l'é- 
glise j un auUe de» aiJairdâ de la guerre et la marine. 
Chacun aura voix dans les affaii'ei dé son département ; le 
président l'aura Maieineot en cas de |MirUg«« Le rapport 
be fera au nom da roi* Chaque seérétaire paraphera les dé» 
cMte , ordres et autres act^és a ppartenant à son d^parteiuenK 
(Arjt. i3o«) : > ' i • / 

{les membres de la régence , aussi bien que les secrëtaU 
res^ .seront responsaUes devant, le roi. En ca& de tra«is- 

fréssion de la part de quelqu'un des-seerétaires , la régence. 
t suspendra et pourvoira à son reroplacemeni:, par «/t/fWm» 
en en donnant de suite aris au roi. Il en sera de méme',- 
qaand la charge du secrétaire ti^endra à vaquer d'antre maW 
nière. (Art; i3i*) 1 > y ' I 

'La régence ne peiit , i<* présenter aux évécifés; mais elle 
proposera au roi ube liste detroièpersonnesïes pliis.pfop^éi» 
A cette dignité , laquelle liste sera paraphée par le seoRétaire 
chargé de ee département; 2^ nommer aux places dû ti^bu*. 
nal suprême de justice, et des présidents def tribunaux ; 

remplir la .plate de brigadier et autres grades plus 
élevés, ni aucun emploi dans la marine^ 4° nommer les 
ambassadeurs et autres agents di,ploma tiques et lesconscils^ 
5** faire des traités politiqu?s ou commerciaux avec les 
étrangers^ déclarer la guerre offensive et faire la paix ; 
7° accorder des titres, même en lécompeuse. dc servires , 
ou quelqu'autre grâce dont rajîplication n'est pis déter- 
minée parla loi 5 8'^ accorder ou refuser le consentement aux 
conciles , des lettres pontiiicales; et de toutc> antres consli- 
tions ecclésiastiques, qui contiennent le^ dispositions géné- 
rales. (Art. 1 Sa. ) ' ' 

1823 ( 18 septembre). Décret qui abolit les armes, du 
Portugal et établii celles du BriùL, Çe& dei7iièr<as .aripes ^ 
II. ' 18 
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consistent en une sphère d'or sur une croix de Tordre du 
Christ, environnée d'un cercle de dix*neuT étoiles pour in- 
diquer le fMHabr€b des proTiaccs du Brésil. L ecu est sur- 
ntontê de la coiironne impériale appuyée sur deux braa- 
cbcs , l'aife de cafeyer , Tautre de tabac ^ comme embilèmes 
d«»ndh«»ae8,commecpaleadu pays. 

Le mvilloM national consiste en wipàrallélogramme Tert» 
dans lequel est tracé on rbombeSde qnadrilatèi-e avec 1 e- 
cusson aax armes du Br^l (1). . < 

* 1832 (i4 septembre ). Le prince ré^nt , après avoir vi- 
sité la provinte de S.^Panlo , qui s'était prononcée avee- 
diaietir en lavear de TindépeAdance , revint, le i4 septem^ 
hte\ Â llio-« où il publia un déèret , portant amnistie pour 
tous Ira' diStit^'politîques de quelque natuire qji'il^ fiiaseilt, 
commis fûsqâ'à^ jour. Xes partisans^ nottvel ordre de cbo> 
sei devaient' pèirier au braj; gauche unemédaille avec une 
fleor verte et cette devise : « L'indépendance bu la mort 
{indepenéeheia ou morié) ». Lés opposants étaient t^ns de 
changer de^ résidence dans le délai de trente jours | ^hkl qwt 
liabiuient l'intérieur avaient quatre mois pour quitter le 
Brésil ^ et ceux qui occupaient des places maritimes , deux 
mois. «Les perturbateur» de la tranquillité publique, disait 
ce décret , qui oseront attaquer le nouveau sisièine et nuice 
à la cause du Birsil, parleurs aclioiis ou leurs écrits, seront 
poursuivis sommairement et punis de joiue la rigueur des 
loi^ , applicablâH aux coupables de le^e-uaiiun. » 

P.ilais (le Rio- Janeiro , signé principe régente, j Joaé* 
Bonifacio de Ândrada e Silva (^}. 

'l8ai f 12 octobre). Couronhe)ntfHt de D. Fédro, ms- 
p'ereur du Brt'sU, - he 21 septembre , une proclamàtidti 
annonça la séparation défînitive du firés'ii et du Portosal. - 
Le prince y était salué du titre dVmpereurconstitulionncrdu 
Brésil. En mcJïie tem? , nn é<Vit âe la nnmicipalité avertit ié 
peuple , que l irîrîiiî^nration solennelle rie D, Pedro I'*" au- 
rait lieu le T -2 octobre suivant, joujr anniversaire de la nais^ 
îian<^<-' '1^1 pi ince. 

Cette cérémonie s'accomplit, en effet, au milieu des accla- 
mations universel les du peuple et des soldats, rassemblé 



(1) CoUecçio dos. leis e décrétas do împerià do Breatl, tom. 
8eti). ' ' 

< (^) Coilecfla,éic.,]^i^ti^, 

\ > K 
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au nombre, dit-on, de plas de 100,000, sur la place àù 
5anta Anna. « J'accepte, » dit D. Pedro, « le titre dempe^ 
reur constitutionnel et de d^iVn^eur perpétuel du Brésil 
après* avoir pris l'avis de nionCoiiNt il et des procureurs-gené^ 
raux , avoir exainiiïé les adressâtes dei> corps constitues et des 
auLuiJtes de la pluji.iit des provinces, efni'être bien nssuré 
que tel est le vœu des aaues^ auxquelles le teui,| 
a manqué pour dopnci Itîut assentimeui. » 

En commémoration de cet événement , la place de SanU- 
Anna prit le nom de Campo cVAcrlamai^o. Les hibitnnts 
des provinces de S.-Paulo,de Minas-Géraès, de i^mta- 
Anna et de Rio-Grande, adliéFera&t spontanément an noit-: 
vei ordre de choses. - • " *- 

182a [le 21 octobre). Proclamation de Vemperçur du 
Brésil au peuple du Portugal , à l* occasion de son éléva- 
tion à cette dignité. *( La force la plus grapde, » dit-il 
« ne peut rétissir contre la volonté d'un peujple détermii)ç 
à ne plus vivre dans l'esclavage. Cette vérité est confirmée 
par riiistoire des nations, ainsi que par les événements nul 
se sont suivis si rapidement dans ce vaste empire. Tfonipé 
par les promesses flatteuses (îu congrès de Lisbonne, îej 
peuples brésiliens se sont enfin di ridés â établir une assein- 
biée législative, et mont cfafoisi unanimement cOmine leur 
défenseur perpétuel. Toutes les mesures* propres à retenir 
le Brésil sous le joug de Fesclavage ont eu l'approbation de 
ceooDgrès. On à publiquement insulté les députés brési- 
liens } leur vie efte-méme a été niienacée. Don Jo2o VI , 
tnon aoguste père , a été forcé' die d^rer dre de la haute di- 
gnité de qdUKar^ue cpnstitutioiinel pdur devenir l'éditeur 
des décrets de ministres corrompus et dès membres factieux 
du congrès, dont les noms seront voués & l'exécration de 1» 
.fbttéfité. wr ': ' . 

«Le^ l2^du]noii'cottrant, les peuples héroïques du Brésfl 
m'ont proclamé lenr empereur constitutionnel en déclarant 
lenr indépendante. Telle est la situatioa du Brésil; néan- 
moins rien n*empéclie lacontinaattpii de ses anciennes r ela- 
tions arec le Kortagal, poarm qu'il ne soft -plar envoyé de 
troupés pour Tinyasion des provinces de 1 eUipire. Portu- 
Ijaisl je vous o<A-e U ternie de quatre mots pour prendre 
votre décisioui Vous avez ù cUoisir entre la oominu^ion 
d'un« anoitié fondée sur la ju^ce, la générosité, )es tidns 
du. sang, et les intéréu réciproques et nne guerre ^iétèn'te, 
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qui sf* *ti»rminera jjar la reconnaissance de Tindépciidance 
du Bréî.il ou par la ruine des deux pays(i), 

Le 4 novembre , ie roi de Portugal , dans son discours 
de clôture de la session des Certes extraordinaires consti- 
tuantes du Portugal , s'exprima ainsi : « C'est par cette 
même sagesse et par lesj mesures de cohciliatiou que vous 
avci tentées pour mainteBir l'intégrité du royaume uni et 
fortifier les liens paternels q^ui nous unissent aux Brésiliens, 
que les provinces dissidentes ]nelr<Ni?eront la tranquillîtë et . 
les arantagcs qui dépendent A$ leor imlon «ree les Porta* 
Ijpis en Europe. Ce sujet, messieurs, fait remredescoaveDin 
qui affligent mon cesiir. Je le passerais sous silence, n'a- 
vait pas un rapport direct avec/ vos travanot et avec la ro* 
connaissance qni vous est due de ma 'part et de celle d^ la 
nation. La |;1oire des rois est inséparable dni bonheur de 
leurs sujets, et c^lui qui se trquve à la téle d'une nation 
libre , est aossi heureux .que celui-là est malheureux qui 
gouverne des esdaves » , * 

' iSaa (3a octobre); Décret ^amnistie dp Vempereur^ 
pour célébrer f,*indépenttanee du Brésil et son élévation à 
ia dignité d'empire sofu un souverain institutionnel, etc, 
pu pardon général y est accordé pourrons les crimes et dé-^ 

ïits , excepté xevat qui suivent : 

Blasphème contre, Dieu et les sàin(s, fausse monnaie, faux 
lëmoignagcs I meurtres ou blessures, faits avec prémédité- 
tton; empoisonnement, quoique mort ne s'ensiûve pas^ 

incendie commis à dessein . faîte de prison , rapt, évasion 
de prisonniers facilitée, violation d'un monastère , voies de 
fait envers un juge ou magistrat, tentative par force pour 
interrompre le cours de la justice, vol jusquau-dessu^i d'tui 
.marco de prata ou huit onces , etc. (2]. 

1822. Événements militaires dans la province de Bahia» 

Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant 
plus en tirer de l'intérieur, clierciia à i;'eiiipaicr de l iie d'Ila- 
parica, dont la posscision lui devenait chaque jour plus ini- 
lortante. Il expédia, pour cet objet, une centaine d'Iio m 11 if^s 
es Cai^adare^s ^ , i>ous les ordres du colonel Ruasel, pour 



( r) C^Ueeçio das leis , cic, p. i5 et 14* ^ 

\ Cofffrrnn dus î&h ; etc., tom^I, p. 14 i5. Ce décret c%i 
i:ott it t>signé par le defiemhurgodopnvo, Cailaao Prieto «icM^'aiida 
MpiJi,enpjjro, . ■ ^ ' . ' ' ' 
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|ir6ndi-e l'illia da Médo-^ commandct le^iMii oa paiiage 
conduisant à Nazareth 9 entre le continent et Hle dita pa- 
rica; mais les barques toiicbflireht à terre, et étant (otcéèn 
d'attendre la marée , plusieurs Caçadores furent tués> pae 

les Brésiliens , qui se cachaient parmi les roseaux^ 

Unje autre expédition fut également malheureuse. Une 
chalonpe canonnière fut envoyée pour tirer contre le peu- 
pie c^ui était assemble sur la place publique pour procla- 
mer 1 empereurj mais ia nnrt e ( t ait basse, et les boulets de ca- 
non tombèrent sur les quais .sans atteindre rassemblée. Le 
commandant de la chaloupe fit sa refaite avec perte de quel- 
ques hommes tués par les soldats brésiliens. Dona Maria de 
Jésus se distini^ud dans celle altaire. 

i'S22(i2 novembre). Décret signé par le ministre d'Etat, 
Marlim Francisco Ribeiro d'Andrada , qui éloigna de tous 
les emplois lucratifs de l'Etat , les Portugais résidant en 
Portugal. Depuis la publication de ce décret, ces Portugais 
devaient rentrer dans la classe générale des sujets de l'em- 
pir», pour qu'il fut sLatué à leur égard de la manièiâ 
plus convenable aux intéressés (1). 

1822 ( 12 novembre). Décret rendu contre ceux> qui favO" 
visaien t le scjourdt s troupe.» portugaises à BaJiiiL, « Plusieurs 
capitaliste* s de Bahla >, y est-il dit, a ayant avancé des soirimeif 
dans le but de prolonger leur séjour dans cette capitale , des 
troupes poi tugaisescomtududéeii ptir le bi itjadier Ignacio Lui* 
Madeira de Mello , dans la fausse idée que ces fonds seraient ' 
convertis eii emprunt Wtional, remboursables sur le trésor 
de la province 3 et , d'nta autre côté , les négociants étrangers^ 
attirâ par ta diminution des droits dan$< d'aûtres^ pOrts da 
Felnpire, ayant réembarqué et transpor té Ifittrs marchandises 
dans lesdits ports y coopérant ainsi k retarder Fépôque dé 
^évacuation èt de L'embarquement desdites troupes, ilèst 
de mon devoîi^ dé sauver cette belle province des ravages 
et des dévastatioas commis par oes vandales Portugais. 

» En conséquence, je décrète , i"^ que toute éltpèce demar- 
diandises étrangères sorties de l'entrepôt des douanes de 
Bahia et destinées à d'autres ports de l'empire, paieront 
les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjouj- 
des troupes portugaises dans cette capitale^ a° q[ue la dette 

* 

• (1} Cofleeç»ô das hi$, lom. h Voyez les décibels <ics i4 j«u<^ 
vicr i8«3. 
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«6fitractée ^ftr kdît Maftieirà ne polrrrii v wcMm 
cire à la cbarge de la province^ , en outre , que )esdk!l 
«capitalistes, en cas de i^idive^ seliont répùtés lebeRes àift 
eiitise dit Brésil et à la mienne pit>])re , et comme tels , pd* 
ms suivant la rîgitleiir des loi» portées contre ce crime (ij. » 

i8â2 (i*' décembre). Création, d'un nouVel ordre Lono- 
rifique, sous le titre de Ordem iniper^iddo Cru%eiro (ordre, 
impérial de la Croix ). 

L'empereur et ses successeurs au tr6ne du Brésil ont le ti^^ 
tre et Tautorité de grand-maître de i ordre. 

Cet ordre comprecâ : \° des chevaliers, dont le noni*- 
bre n'est pas limité; .2® deux cents o6&cier^ efiectifs et>ceiit 
vingt honoraires 5» S*' trente dignitaires effectifs et quinze 
lionorait es j 4<* buit graod'croix %n nombre effectif et qua^ 
tre lionoraires. 

Le chevalier 11e ])eut devenir officier qu'après quatre an- 
nées de graHe : pour devenir dignitaire^ il faut avoir été 
trois ans olîicicr; et- pour de venif grand croix.^, avoir été 
cinq ans dignitaire (2). ' • 

182a (i*"' décptnbi e). Di'cret en vingt-deux articles pour 
ForgHiîisation d'un coipside cavalerie t ri;tilîère sous la dé- 
iioiiiination de a:uar(1a dp honra -<(ii minka impérial pes- 
soa, ou garde ti h* imk ur, con^fio^ee de trois escadrons : un 
pour la province tle l\io de Janeiro, un autre pour celle de 
i.-Pâuîo , et un troisième pour celle de Minas-Géraès (3). 

1822 (11 décenihre). i5'e<7ffe^;re fl^jrîO>ff^ sur toutes les 
marchandises porrugai^es. n Les actes scandaleux « , dit le 
.décret, « et l'iioslilité maniiesu- du t^ouvernenient de JNji lugaî 
contre la lilx i te' , l'honneur et les inlén*ts dereni[)ire , par 
les ini itali()iii>ducongrès démagogique de Li>honne, suiïisent 
our motiver l'ordre de séquestrer t 1° toutes les niarchan- 
ises appai tenant aux sujets du Portugal et qui se tiouveiit 
dans les domaines de Tenipire; 2" toutes les marchandises 
«appartenant auxdils sujets, tt c^ui sont entre ica uiaïus des 
priégociants du Brésil (4). » * . ' > 

. a^2^ ( ck) décembre ). Décret de S, M, l'empereur €bt 



(i) CoHeeçào, etc. , tûm. ï, p. jg, 

(3) CollecçÂo, etc.) p* 

(3) CoMecçÂo, eic, p* si-a^. ' 
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Brésil , contenant les règlements relatifs aux armementf 

en course qui seraient autorisés à agir contre le PortugaL 
Dans le préambule de ce décret, reinpeieur établit la jus- 
tice et la nécessité de repousser , par tous les moyens possi- 
bles, le-î perfides aUacjucs que le ^ouvei iieinent de Portu- 
gal, à l'iiisligation de son congres d< ni jj^oi^ique, semblait dé- 
cidé à diriger contre les propriétés publiques et particuliè- 
res de rein|jite brésilien; en conséquence, S. M. résolut, 
d'après l'avis de ï,on (Conseil privé, de permettre qu li lut 
délivré à tous ses sujets et aux étrangers , des lettres de 
marque, pour courir sus à tout ce qui appartiendrait au 
Portugal pendant tout le tems que diireruent tet dilRfreiidti 

Ce de'cret est divisa en cinq^ chapitres^ et contient soixante- 
articles (i). 

1823 (8 janvier ). Proclamation de f empereur du Brésil, 
pour rappeler les Brésiliens <fui se trouvent tn pay s éirati" 
gsrs , auxquels il est accordé six. mois pour revenir dans 
leur patrie. Ceux qui désobéiront à cet ordre seront consi- 
dérés comme sujets du Portugal , déclarés indignes de faire 
partie de la grande famiHe brésili^ine, et leurs biens se- 
ront confisqués conformément au décret du 11 décembre 
dernier (2)., 

1828 (8 janvier]. Décret pour la formation d'un régi- 
ment étranger , ^ofnposé d'un état-major et de trois batail- 
lons , sous le nom Je regtmento dos estrangeiros (5). 

1823 ( 14 janvier). Décret rendu en raison des actes in- 
justes et îir&nniques dirigés parie Portugal contre Le BrA* 
sil et San indépendance polUique, 1° Tout portugais arri- 
vant dans les ports de l'empire, avec Tintention d'y «séjour- 
ner temporairement , sera considéré comme sujet de l'eoi'». 
pire, mais ne jouira pas des droits de citoyen brésilien. 

2<* S'il vient au Brésil pour s'y établir paisiblement , il 
devia, aussitôt son arrivée, se présenter devant ia camara 
du lieu, et y prêter le serment solennel de fidébté au Bré- 
sil et à l'empereur, faute de remplir cette formalité y i^l ne 



(1) Coîlecçlio dus leis. 

(2) Coliecçâo dus leis , etc. , tom. I , p, 48 

C5) CoUeeçéo dM leis, etc. , t^m. il >. p. 77, . « . 
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pourra y résider îndéfiniœeot ni jouir dts droits de ci' 
toyen de Vempiie (i). 

1833 (18 février). MédaiUts accordées par l'empereur , 
pour éire distribuées h ceux qui se weront le plus distingués 
dans les rangs de Varmie du midi, sous les ordres du baron La- 
guna, en raison de leurs services depuis Vannée 1817. Celte 
inedailleesten forme decroix, avec une branche (i olivier, 
indiquant la pacification due aiiK Trm('(^s nntinn ilcs, et cette 
légende : Petrus piirnus Brasiliœ Imperator , dtdit {2), 

. 1823 (24 février). Décret érigeant in cité les capitales 
provinces (3). ■ 

i8s3 ( f mars). ÉtahUssemeni d'une école d^enseignc^ 
ment mfstuel pour les militaires (4). " 

1823 (le 9 mars). L'empereur publia un édit pour obli- 
ger tous ceux qui ne voulaieiit pa& se conformer aux lois de 



(i) Coilecçâo dos leis , etc. , p. 5i et Ss. 

{^) Collecçào dasleis, tic t^*65-fij* * 

(5) Par divers décrets de la même année iB^Z, sont élevées au 
rang de cités, savoir : v 

Le 17 mars » la vilia de Fortaleza^ capitale de la province de 
Céara, avec le tilrc de cidade dn Fortah'zn da JVoim~Braganca. 

Le nieriK jour, la cilé de S. - Pauio , capitale dç la pioviuce 
(lu inèinc uoui , reçoit le titre de cité impériale^ 
' Le 18 mars, la villa, da Ftetoria, capitale de la province d*Espi* 
ritO-Santo, sous le litre de cidade da J^ictoria, 

Le 10 mars, la THUa-Rica , capitale de la prorîncc de Minas-' 
Géraès, avec le litre de cidade impérial de Ouro-Prelo. 

Le môme iour, la villa da ih-sii i-ro^ capitale de l'iie Sant»- 
Catbarina , sous ie titre de cidade do Desteno. 

f^e 8 avril, 1» ville de S.'Otristovho, capitale de la proTÎnce 
do Scrcgipc d'El-Rei , sous le titre àe cidade de S-'Christovào, 

Le 17 octobre, i'aldéa de Valança, du district de la comarca 
de Rio de Jaoéiro^ est érigées ville sous le titre de vUla de 
f^alença. 

Le même jour, la Fregnezia de S.-MtUlieus est ^igée en 
>rille, sous le titre de villa de S.-JIaiheus, 

Leinémeiour, le Poooaçao de S.-José , dans la sserns do 
'ITntlmy est érigé en ville sous .le nom de viUa da impératriz, 
comprenant tout le territoire del^cote entre les barras desïlioi^ 
Aracali-Assu et Aracati-niiiiin et la jrerra Macbadû« 

Collcccl.o d^ leis, etc. , p. 74-100. 

(4) Coiiecçke, elc* , tpm. IX > p. 88» 
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Tempire, de le quitter dans deux movs»' s'ils démettraient sur 
la cote, et dans quatre s'ils habitaient l'intérieur du pays , 
aom peîné de perare leurs propriétés. Tous les bons et {oyaox 
' sujets devaient'porter à l'ayenir sur leurs armes la rose verte 
•et le symbole en or, sur lequel sont gravés ces mots : IntU' 
pendencia ou morte, ' 

i8a3. Décret dit 29 mars , qui déclare le port de Bahiet 
tn étai de bloeus aussi ton^tems que la ville continuera 
d'être' oeeupêe par les troupes portugaises. Ce décret est 
ainsi conçu « Considérant que mon principal devoir, 
comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel du 
Bré«<il, de prendre toutes les mesures autorisées par les 
lois des nations, pon rassurer tranqninUé de l'Etat et re- 
pousser la force par la iorce ; et, considérant que les trou- 
pes portu2jr»ises (jui commettent des iiostilités' dans cet em- 
pire, ont le moyen de se maintenir à Biliia, en déclarant 
ce port franc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer. cedit 
port en étatf de blocus rigoureux, en déieadant l'entrée à 
tous bâtiments quelconques , nationaux ou étran£ïers , soit 
àe guerre çu de cominei cc, aussi long-tems que les Portu- 
gais y séj^oi^raeronti sous peine de s'exposer aux peines e€ 
dommages établis par le droit des gens en pareil cas ». 

Fait au palais de Rio de Janéiro, le ag mars i^aS ( i ). 

1823. Tentative contre Bahia» l/emperenr , encouragé 
par les succès qu'avaient obtenus ses armes , résolut de mar- 
cher contre Baliia. Les Portugais étant maîtres de la mer , 
il fallait créer une force navale. Il chargea des agents de 
chercher des marins dansd'autns pays. En même temsi 
lord Gochrane.arri?a à Rio, le i3 mars tSaS» pour prendre 
ie commandement de la flotte brésilienne » consistant en un 
navire y le, Pé^^ro Prinjairo, de. 80 canons , autrefois le dota 
JoâoYÎ f dix aiitres vaisseaux moins grands et quatre navires 
marchands , eu tout iS bâtiments commandés par des capir* 
taines de différentes nations. G«tte escadre mit à la voile le 
avril pburiBahia. La garnison portugaise jy avait été renfor- 
cée, et la flotte dans la rade était supérieure à celle de lord 
Cocbrane, qui n'avait avec lupque sept .navires montés de 
2.^0 canons , tandis que les Portugais en avaient i3 portant 
398 canons. L'.^miral 'initiais se décida cependant a les at- 
taquer 5 mai3 ils se retirèrent sous la protection de leurs 
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forts et se trouvèrent ainsi bloques par terre et par mer. 
Pour empêcher b disette dans la ville. ifî,ooo de ses ha- 
bitants en furent .éloignés pendant la saison des pluies. 
Lord Cot lirane essaya sans succès de brûler la ilolte ilans ia 
rade. ProLitant d un vent favorable , il y entra à dix heures 
du soir^ mais la brise ayant cessé tout à coup, il se trouva 
forcé de se retirer. En inême tems , les Brésiliens campés du 
côté des bois, résolurent d'attaquer !a ville, et is'avaucèrent 
sui trois colonnes ; mais lU iui eiil repoussés avec grande 
perte par Tarlillerie et les baïonnettes delà garnison. 

1823. Le 17 avril, les membi€>(le la première assemblée 
constituante et législative s'asseinhlerent au Bombre de 
cinquante-deux dans la salle préparée pour cet objet', 
^ cLoisirciit Vvvêqua Jozi' Caetano pour premier président , 
et entrèrent én tonctious après que chat^ue membre eut 
prêté le serment suivant : 

« Je jure de remplir fidèlement les obligations de député . 
de l'Assemblée constituante et léijislative du Brésil , et de 
^re les réformes qui sont iiulispensables et urgentes ; de 
«Éainlenirtoujourtla i^ligloii romaine, cathoH^e et apos^ 
Jiollque, et rindépendance de Tempire, sans admettre anémie 
antre wtùom dans une union eu fédération opposée à son 
indépetadànce -, de maintenir l'empire constitutionnel «t la 
^ ^Niinastie de D. Pédro; notre premier, entfperenr et aiie set * 
successeurs»^ ^ 

Apnèft les lomalités. dVuage , ra»ëmliilée invSia Ifm- 

J>ereur à ^ssisiier à ses séances } et elle dési^pa, pour cet objet, 
'e:3mai , ^our de la decotfVerte'du Brésil par Cabrai» 

SuèàUhtceebt discourt prononàé par l*empfireur, à ^ouvet- 
tèirb dé t Assemblée constituante ei législative , à Rio-Ia^ 
iéêiro , h 3 mai i^âS. « 'Combien je ènis satfsifalt de voir 
aiitoto de moi les représentants de toutes les pronnces, 
Wttnis poûr.fafire èonnntre leurs besottis mutuels et crëer 
^neconstîtotion sur des bases éqîiitables et libérales. Ce 
jorn* est le plus beau qui ait jamais éelairé le BrésiL Pour ia 
preiiii^Év fois , il se fait Toir au mondé comme un empire ^ 
. 'et un empire 'libre. 

» Depuis plus de trois cents ans , le Brésil > réduit au 
simple rdle de colonie , ^gémissait sous les maux résultant - 
d*UBî ordre de choses oppressif et destructeur, lorsque , par 
-son décret du r6 décembre i8t5, mon auguste père Fcleva 
à la condition de royaume | mais il manquait à di bienfait 
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la coîiTOOfttioii d'une assemblée qui pût organiser lë nottvel * 
empire « et le Brésil r^lamaic la conistittttiott portugaise. 

Les troupes européennes , opposées à ces mesures , se ren<^ 

dirent coupables de tels excès , que , pour sauver l'honneur 
de ce pays et le faire jouir de la liberté à laquelle il avait 
droit, je fus forcé de les attaquer et de les contraindre à 
abandonner ces bords. Â [>eine étions-nous débvi^s de ces 
ennemis, qu'une auue expédition arriva de Lisbonne pour 
nous offrir une protection que je refusai, ayant résolA de 
défendre moi-même cet empire. Pernambuco suivit cet 
exeuiple ; Tl dua , qui d'abord reçut les Portugais , souffre 
niaintenaiir d'une guerre cruelle que leur font ces vandales. 
Telle était la liberté que le Portugal apportait au Brésil; 
et notre ruine était certaine , si je ne me fusse rendu aux 
vceax ec aux prières •des; ^àmanoM «c des juntes de gouverne-* 
snent. 

«Letr&or était dans l'état leplus'déflovable. Les dé- 
penses dé raa maison ne montaient qu'à t ,000,000 de em- 
sadës (2,5oo^ooQ francs), c'ast-Â-dire au jnunt deccilednrot 
mon père • mais cette aliocation étant disproportionnée au 
revenu de l'État, je me sais réduit à vivre eonime un simple 
pariictther, avec 1 ioniillionsdtfrei8ieulement(6S7,âoofr.), 
4iûtt compris la redevance mensnelle' de rimprimcrie. Je 
5uis parveno à âever le revenu de cette province de 1 1* à la 
millions de cruzades, tandis que, lors du départ de mon au- 
guste père , il ne montait qu'à 6 ou 7 millions. Les cadres de 
l'armée ont été remplis en raison de la population. Deux 
fois, j'ai envoyé des secours à Bihia, Fun, de deux cent qua- 
rante lioiiiuit s; l'antre, de sept cent trente-cinq, appelé le 
hataiiion de l empereur. J'ai créé en outre un régiment 
d'étrangers et un bataillon d'artillerie de noirs libres. Enfin, 
des renïorts ont été dirigés sur différents points, depuis 
Para-iba do Norte jusqu'à Montévidéo. La marine, qui ne 
comptait qu'une frégate, une corvette sans mâts et quelque;» 
bâtiutents sans importance , est composée maintenant du 
-vaisseau de ligne -le D, Pédro Primtiro » des frégates Pi- 
' roJ^a; ^rolima et Nictérohy , des eorvejltM mana da 
•Giaria et Lièdrals et de plusieurs J>rick« ou aati«s'bèti- 
aneâts de guem en réparation ou en>«6nrSe. J'ai donné déi 
•ordres pour racquiidtiesi de six frégate^ d« cmqiuntte cà- 
nosis. Enfin , j'ai ^intention de 'Êiire «onelniire une i^égat» 
de quarante canons. , 

a iies 'travaux 'puMies ont ^lé poussés airee «etivltérLe 
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palais situé sur lâ place de rAcclaroatioa .a été rebâti pour 
la police. La plus grande partie des aqueducs de Cariooa et 
de Maracanâa a été aclievér ; un grand nombre de ponts, 
dont plusieurs en pierre , ont été réparés : de nouveaux 
• viennent d ctre élevés, et presque toutes les routes réta- 
blies. Malgré ces dépenses el d autr es que je n'énumèi e pas, 
la caisse de la police , qui, en avril 1821, était endettée de 
60,000,000 <ie rm (375,000 francs), présente aujourd'hui 
un actif de 60,000 cruzades ( i 5o,ouo francs). L'imprin»erie 
nationale a été agrandie j les promenades publiques ont 
T0ÇU des réparations j le muséum s'e»t enrichi de beaucoup 
de minéraux précieax et d'une galerie d'escellents lableaixx | 
enfin , on a lait paver â neuf toutes les riïes de la ville ^ et 
cette salle a ét^ construite* 

» J*ai encouragé rin&tructîon publique de tout mon pou* 
Voir. La bibliothèque nationale s'est augmentée dune 
grande coUèciion de livres choisis^ le dombre des écoles , 
qui n'est plus limité, a été augmenté, et Tune d'elles suit 
pour l'enseignement la méthode lancastéripnne. Le sémi* 
aaire de S.-Joaquim , qui avait été converti en hôpital mi- 
litaire, a été rendu à sa première destination , et compte 
maintenant beaucoup d'élèves. Une subvention a été accor- 
dée à riiospif e de la Miséricorde et à celui des Enfants- 
Trouvé». Lois lie ma première visite à ce dernier établisse- 
jncnt , je ne trouvai que sept enfants et deux nourrices 
dans un état de dénûinent complet. M étant fait apporter 
les registres, je reconnus que, depuis treize ans, il avait 
été reçu environ 12.000 de ces infortunés, et qu'à peine il 
en existait mil le. Cet établissement, maintenant bien di- 
rigé, compte plus de trente Iks, et pre&qu'aulâut de uuur-c 
xices que d'enfants. 

» LîorSque je fus parvenu à rétablir Tordre dans les pro* 
vinces^ mon premier soin fut de -convoquer ( par décret du 
16 février de Vannée ^écédenle) un ConseH aÉtat composé 
dè procureurs-généraux choisis par le peuple, afin de prou- , 
ver aux Brésiliens que mon seul désir était dc^ gouverner 
suivant leurs viieux» et de voir cette nation si loyale él si 
éclairée représentée par une Assemblée législative constî- 
tnante. Ce dernier souhait a été réalisé par Je décret da 
moif dft juin dernier, conformément <à la demanda du peu- 
ple, transmise pac l'organe des' cdMiitfreM,. des procureurs*- 
généraux et du Conseil d'État. 

» Les liabitants de la ricke et ' imppr tante province de 
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Mhias-G^raès gémissaient sous un gouvernement deploivi- 
ble; je m'y rendis , accompagné seulement des gens de ma 
maison, et ayant réussi à convaincre les autorités et leurs 
paï Usdiis du danger qu'ils couraient en persistant dans leur 
encLir, je leur accordai |)aidori et oubli. Lorsqu'un parti 
de Portugais et de Bréiiiliens dégénérés clierclm ù soulever 
les esprits dans la belle province de S.-Paulo , je m'y pré- 
sentai sans crainte; ckr je'sarais que le peuple m'aimait , et 
j'adoptai des mesures si efficaces , que la premièré proclapsa- 
tion de notre ind^oendancè fut datée de Piranga. Ce fat 
daoS'la pauie du fiaèle etliraire Amador Sueno de lUheira^ 
qoe je las salue pour la première fois da titre d>mpe- 
renrw Enfin ^ ce n'iest qu en cédant à regret aux représen^ 
talions de mon Conseil d'État, qiie<je nai pu me Vendre à 

Bahia , 

» Maintenant, je soutiendrai au péril de ma vie , s'il le 
faut, le titre glorieux de défenseur perpétufil du BrésU, 
qui m'a été conféré par le peuple de ce nche et raste coqiti* . 
nent; le i3 mai dernier, titre plus cher à mon cœur.que 
celui d'empereur, dont j'ai l'Ic stratifié au milieu des accla- 
mations unanimes. Que cV a nions de grâces nous de\^on'« à 
la Providjince de voir la nation brésilienne représentée par 
des députés dignes d'elle! quel beau jour luit enfin sur ce 
vaste empire! quelle félicité! quelle bonne fortune pour 
nous tous! Lorsque je fus sacré et couronne le i"" dé- 
cembre dernier, je prcLai senuenL, comme empereur coris- 
tiiuLionnel, et plus particulièrement comme défenseur per- 
pétuel de cet empire , de défendre avec mon épée la par 
trie, la natioAei la constitution , si celte dernière était 
digne dtt Brésil et de moi. Je ratifie solennellemeiit celte 
promesse, persuadé que- tous m'aiderez à la remplir, en 
tionnant-une conslitntion sage» équitable, dictéé parla 
râison'et non par le caprice , n'ayant en yue que le bouHeur 
puUic, qui dépend 'd^ue lot fondafnentale établie sur les 
«oses que l'expérience a démontré les plus propres à assu« 
rer là liberté du peuple et la foi-ce de l'autorité. 11 faut, 
•en un mot, tine constitution où les pouvoirs soient tellèr 
ment divisés et définis» qn^sTun ne paisse s^roger les pvé» 
rogatives de l'autre; une constitution qui soit une barrière 
insurmontable (oritre tout envahissement de l'autorité 
royale , aristocratique ou populaire , qui renverse l'anar- 
#*liie et tasse lleurir l'arbre de la libcrtie, à l'ombre duquel 
nous verrons s'accroître l'Union et Tindépendance de cet 
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empire. Tous les actes constitutionnels faits sur les modèles 
de ceux de 1791 et 1^92, ont été reconnus trop abstraits 
et trop métaphysiques pour l'éxecution, ainsi qu il a été 
prouve par l'exemple de la France , et plus récemment par 
ceux de l'Espagne et du Portugal. Les vrais principes dont 
sont pénétrés les meoibres qui composent cette illustra a»- 
' sdnbléciy me font espÀ'er que la constïtolkm que vous crée» • 
rei séra digne de ma sanction impériale, et aporopriée aux 
besoins comme à la civilisation de la nation nrésilienne { 
en.un mot, qu'elle fera: l'admiratioD de tons le» antres peu- 
ples et celle de nos ennemis même, qui consacveiont le 
triomplie de nos principes en les adoptant. 

a L'empereur eonstitulionnei , etc. ( i ) » 

Le serment que prêtèrent les menibics de l'assemblée, 
qa\ déclaraient obéissance à la volonté de lempereur, avait 
excité de Tinquiétude 5 mais U réussit à gagner la faveur 
publique par des aetes patriotiques. A l'occasion de la 
'naissance d'une fille, D. Pédro lui aVait donné le nom de 
Feuda et MaHana^ en rbonneur des provinces de S.-Paulo 
et Minas^éraès. Il avait élevé au rang <ie villes tou6 les 
diei^lieux des provinces qui n'avaient pas ce titre (2) , et il 
atait accorde celui de villes impériales à celles de Minaf- 
Géraès et de S.-Paulo. £n même tems, il fondait un bos« 
pice pour les veuves et les orphelins des colons suisses , 
qu'il plaça sous la protection de l'impératrice. Enfin, il 
cnerrlia des moyens pour accroître la marine, et la seule 
ville de Rio-Janéiro fournit pour cet ol^et la somme de 
400,000 francs. ^ 

1823. Le aS mai , le général Madeira fît une proclamation 
àQx liabitants deBabia, daps laquelle il lee prérenaiiiqu'on 
avait réussi à couper les provisions qui commençaient à 
manquer, et qu'il serait peut-être forcé d évacuer la ville. 

Les habitants furent roustcrnës de cette nouvelle; mais, le 
2 juin, un navire arriva ayant à bord 5, 000 nlqiiieres de 
'Jarinha , et le Icndetîiain les troupes c;jîgnèreiit quelques 
aya^tagjss sur les indépendauts. Le général, ayant fait 



(l) Bn^sh and Foreign state papers ^ etc. , papiers publics 
iHiglaîS et étrangers, 18^5 et 1824* Londres, bureau des affaires 
étrangères, J>9 Vampire du Brésil , etc. Pièces jusU&catî- 

ves, u" Xi V. ' • " 

i^l^ Décret du !24 février dernier. 
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fouiller la ville pour connaître la quantité de provisions 
qu'elle renfermait, fît connaîire qu'il n'y en avait plus que 
pour six semaines, non compris cellesquesa flotte exigeait, 
et il cooiniença les pré|) u iitits pour quitter le Brésil. Il pei^^ 
inilaux ma^^iscrats de reprendre leurs fonctions, qui ctaienl 
suspendues par la loi martiale, et d'après une lettre du 
roi, qu'il montra, il nooinur cinq penoancs pour, former 
m g<^u¥énieniieiic pronscnrv. 

1823. Dans la nuit <Ui 12 juin , lorsque Tamiral portu- 
gais dînait avec le généial IVladeira , lord Cochrane entra 
avec un vaisseau dans la baie , et arriva près du /oao FI , 
loisque le vent favorable dont il avait profité , cessant tout 
d'un coup, il se retira sans éprouver aurun mal. Cette* 
entreprise hardie excita une leiieur panique parmi les habi- 
tants. 

Le 21 juin , l'empereur renvoya ses ministres, les Andra- 
das da Lunha etMiraiida, mesure exii^t-epar ie parti popu- 
laire. Ces deux personnages devinrent les chefs de l'opposi- 
tion , qui voulait ôter à l'empereur la faculté du veto (i). 

, 182S. Jïxpédiilon du gênerai Madeira. Cet oflicirr, 
manquant de provisions , avait envoyii une forte expédition 
à Puato de Itaparicd, dont la possession lui devenait cha- 
que jour plus importante. Il embarqua quinze cents 
hommes à bord du Prantadao et deux autres goélettes. Le 
Punto ^ ou petite péninsule, était défendu par une lot te- 
re>6ej couLie laquelle les goélettes devaient tirer pendant 
que les troupes attaqueraient la ville; mais les J^résilienSy 
informés de ce projet , avai^t élevé des monceaux de sable ^ 
derrière lesquels ils se cachèrent , et tuèrent les Portugais 
dans 'ce passage sans perdre un $eul homme. Manquant de 
inivree et 'Craignant que la flotte pe'fût détruité par quelque 
p&BLi^Xé tentatitre de lord Gochrane , le général Ma-* 
deira se décida à s'embarquer avec 'jes troupes et K aban- 
doimer le Brésil. Après aro&r transporté à bord tout ce qal 
repart ^e urovisions , avec les effets de traiefui, jrflt'en^ 
elôiter les canons et détruire lés mag^sînï. La flotte; qill 
ijfiitta la barre^ le a juillet , était composée de treize vàis- 
âeanx de guerre ^ accompagné^ de treate<-deu]t aayires dé 

^ ■ ' ' ' ■ ■ > ■■■ < ii . i » L .! ■ 'I l ) r 

a 

(T^ Yoy. Inde'pendanccde l'elTipirr à\\ Brésil, etc. , par M» de 
BeaucbaiDps^ ehap. 5 dci la révolution impériale, x 
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transport et de mamesce , ameunt / non^-seoIeÀieii't let 
troupes, mais eiuy>re i^huî^pra det. principalrf familles, 
Aotsitôt les troupes brésiliennes, sous Tes ordres du colonel 
Jazé Jaaquim aa Siha .Lima , prirent possession de la 
place* Les habitants adoptèrent le gonTernement impérial y 
et n<Nnmèrent des dépmtés k Tassei^lée générale.*- 

Lord Cûchrane poui'soivit la flotte (2 juillet) jusqu'au, 
dncjuième dégré de latitude nord, et en captura quelques 
navires. Ensuite , il fit Yoile pour Mai anbam , afin de. forcer 
les troupes étrangères à se retirer de cetté province et de 
Para. Étant entré dans l|i baie de S.-Luiz/il jeta lancre de- 
Tant le fort de S. .-Francisco , dont le conimandant bissa le* 
pavillon blanc. Il y établit un couvernenient provisoire au 
nom de Vcmppreur. rt (It euibarquer les troujjes poriu- 
^aises , a u nombre de trois cents hommes pour retourner 
a Lisbonne. 

A Para, on agit de la même manière; mais les partisans 
de 1 empereur j ayant demandé le pill i^e en récompense de • 
leurs services , se mirent en révolte poui l'obtenir; toute- 
fois, ils lurent bientôt léprimes : on en iusilla plusieurs, 
et deux cent cinquante-quatre furent mis à bord d'un pon~ 
ton. Le lendemain, tous, à l'exception de quatre, furent 
trouvés morts. Quèlques-uns , excités par la rage et le dé- 
sespoir, s'étaient cUanglés^ mais la plupart, étaient morts 
de suffocation. ' 

1626 ( 18 juillet). Adresse de l' empereur à son peuple. 
Cette proclamation, qui avait pour but d'apaiser le mouve- 
ment occc^ionnié par la retraite des A^dradas , commençait 
ainsi : ' ' • 

et Habitans du Brésil I 

» Le gouvernement qui ne s'appuie pas sur 1 opinion pu- 
blique, ou qui ne la connaît point , devient une bonté pour 
riiumanité. Le monaïque qui n'est pas pénétré de cette vé- 
rité ne peut manquer de plonger son empire dans un abîme 
de maux plus terribles les uns uuc lc> autres. Quant, à 
moi, gui dois à la Providence détre convaincu de cette 
maxime, jWai fait la base de mon sistème de gouverne- 
ment, et jamais je ne m'en écarterai. 

» ..... La vérité arrive difficilement à l'oreille des prin- 
ces^ mais' une fois qu'elle y parvient, ils doivent écouter s» 
Toix* C'est ce que je fais dans celte* circonstance. Si nous no 
jouissions pas encore; d'une constitution fi:te et invirialilo* 
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aoas en possédons les éléments dans notre conscience et 
•olfeTaison. Ce Mmties droits sacrés de la propriété et de 
la liberté indiridaelle , ainsi que Tinviolabilité de î asile 
dn citoyen. Si oes droite ont éÊé un m'otaent violés, croyez 
<{ttft 'n»tre«ti|pereiir l'ighorait et n'aurait pas souffert de» 
actes arhitrssi«siifii'ildésapproaT«ra dans tonste tems. » 

Ce distonrs .se itnniDe de nwtelkr assurauces de 
l'attachement et de la soUieilade du sonverain pour ses su* 
jols^i). 

1823 (37 \fii\\ei), ' Proclamaiion du grand amiral du 
Brésil aux habitants de la province de M aranham. « En- 
fin, le jonr est arrivé oàles habiUnts du Maranhaiû peu- 
vent déclarer iWépendabce de leur pays et reconnaître 
pour snaTerain'natiônal, rempereur D. Pédro , 50 us la 
preteetîon duquel ib jonîroiit de tnos les aviuitages de la 
liberté, en choîsîiBant lear- constitution et en nommant 
kttf» représentants. 

» Qu'aucun excès ne Tienne souiller la cloire d'une si 
Mie journée. Des ordres Sévères sont donn£ , afin de châ- 
tier sur-le-cbaifnp tous les fauteurs de tronUe on de dééor^ 
dre. Le i** août est le jour fixé pour rinslallafion des-aii-» 
torités et la prestation de serment. Citoyens, constitues-- 
vous aVec sagesse et nrrodéi ation , afin d'accomplir TceuTie 
commencée et de mériiter i'appr^ation dé sa nuijesté im- 
périale. 

» Vtvè retnpereàr, nrent Vindépendimoe et la ODnsttta« 
tion du Biésil. » 

A JmmkI du P^m PrimUro , le 27 juillet xd^iS. 

' Signé CoeHBj]iB« 

Le lendêmmn.i a8t la junte du gouvernement , le Conseil 
de la ville , les citoyens et les solciats assemblés; proclamé-* 
rent l'indépecidance du Brâdl et jurèrent fidélité àTempte-. 
renr. Le gouvernement piovisoire fut installé le 8'aoât, ét 
son premier acte fut une proclamation adressée aux babt* ■ 
tants de la province de Maranham , pour la félicitér de < 
ne plus être une nation esclave du^Portugal^ màis un peu* 
pie libre de Tempire du Brésil. Il leur recommandait la 
confiance, la fidélité et la tranquillité, et les invitait à 
crier avec lui « vive I4 religion catholique et romaine 1 vi-* 
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Tcnt leuipereur constitutionnel et défenseur pej pctuel ùom 
Védco I*' «t sa dina&tie^ les Cortès du Biéàl et le peuple 
de Maranham i » 

Le SQ j«îllet, «nMe k Rlo-J«tté»o de FakntmGèmn, 
«èargé detéchmar fabindoii de MpalMdéo pir le llréait 
Le 6 «eAè nifinc , il oMat waijenee de Telapiereer, 
' L'aMemBUe «(tiMiitiiBt le projet dW ki , il hOt âéMé 
pftr le najerllé que «es» éêùnÊ» UHnàttÂ méMés par le 
pouvoir exécutif , malgré l'opposition de l'empereur ^ naeis 
celm<«i déelmra que, sans .son appr«il>atîoa*et«« sigMinre^ 
îl^ étaient lîiils et^sens effet. 

1823, (8 âo6t). ^PmelatMtiam ^fmpmm' mu peuph 
Mdiien, Oaeeeetecte, Pemperedr^rappelaiitkssciitUneiilB 
eoQSCilutiôuiid» ^'il a loujoen manifestés et sa haine powr 
le despotitiiles laittenlir les dangers de resprift démoiiratî* 
^gm fpA doniine danr les Mittruetîons données par les oeeiH- 
mnne^ des provinces du nord à leurs députés;» >< Dans la ville 
de Perto-Âiègre dit-tt , « les troupes et le peu{>le , la |unte 
gQUvememenlale et les autorisés ^civiles, et eedésiastuiaes 
ont comniis unis grande errear^ qu^U ont aggravée par la 

, solennité du serments . Des troupes oui doivent obéissaaoe 
au souverain se formant en Conseil; oes autorité$ incômpé^ 
tentes définissant un article de la constitution, dont la con^ 
naissance exclusive appartient h la Ié2;isln>tiire , se rendent 
coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment, s'il* 
n'étaient le résultat ne l'ignorance ou de basses déceptions. » 

Cette adresse se termine par une invitation aux habitants 
de se défier de ceux qui ilattent également le peuple et le 
souverain , et de se rallier avec zèle et confiance à leur em- 
pereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs droitS' et ne 

, s'occupera que de leurs intérêts et de leur bonheur. 

1823, (x3 août). Adresse du nouveau gouvernement de 
Maratiham a S. M, I. Cette adresse commence par féliciter 
l'empereur sur 1 ét :»t satisfesant du Brésil et par des actions 
de grâces pour avoir envoyé aû secours des habitants de 
Maranham , le brave amiral Gochrane , dont lacriviié, la 
jjrudence et l'ailabilité ont achevé, en quelques jours , une 
régénération complète. « Que V. M. I. soit toujours aussi 
bien servie, et neu ne manquera à sa gloire ni à celle de 
Villustre amiral, non-seulement dans l histoire du i>résil, 
mais encore dans, les annales du monde entier. Quelle 
ioie ! Quel transport! lorsque iious vîmes arriver le Pédro 
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Piinieiropouv sommer notre pçit lie 8<( rendm. 01i:l aG iui^ 

ya«etolto;.y»t» dès wi m i i ^wyt teà lowliCiN^g^c ; 
fat nommé 9 Tempereur, marquis de MarOkHàtii ^ 

à l'empei^r da d'àpfè» >tej)itel le tréior devait ; 

larte de juin , la •omm«^*3o,5oo,ooo r/*£/2Wo/. 
Les dépenses extraordinaire» montaient, d'api^ ail calcul 
modéré, à.gK6,«oo «2frieM.'Le ^u^ernamebt, attlftfnde 
wcevoir des aècoars des proTincef , .leur avait act^é ân-' 
Bueliement la somme de afio^ooo miUiêiê, Malgré l'abtivité 
«mployée pour la percepdoik des t^xes et une écoiiomie sék 
vère dans leur emploi, on- a été forcé d avoir recours attx 
emprunts, aux donations, a«x; contribution s Ba<!a)^'ét 
même aux séquestres , f^i ^MTaienA fourm la .Minm^ de 



i«aâ («7 aêptembre). L'assemUéè générâlià'dc^lK^fâjiÀ^ 



.v^^» , ^^xj^MXA.^ „ix ic lyji ijuiiici pays y ^insi que 
tous les décrets rendus par D. P^dro de Alcantara , commè 
prince régent ou empereur constitutionnel, resteront en' 
vigueur , à moins de révocation spéciale , poi^r r^xpéditton 
des aflaires de l'empile. ' ' ' 

Les décrets publiés par les Cortès de Portugal et mentiô^- 
iiés dans la table ci-annexée seront aussi valables (*)• ' ' 

' 1823 {2. octobre). Décret de TAssemblée consjti tuante «. 
concernant l'impression , la nublication et la Tiente de9 our. 

vrages, ainsi que les peines d amende ou d'emprîsonnemeiit 
encoiii ues par ceux qui attaqueraient dans leurs écrits 
religion catholique , la forme du gouvernement représen- 
tatif , monarchique et consiiLutioimel j qui exciteraient le 
peuple A la révolte, dl/iameraient rassemblée.^ le chef du 
pouvoir cxL'cutif, etc. (2) ' ; • ' • '^^ y^^Jf^i 

1823 (20 octobre). Décret de l'Assemblée constituante ,> 
annulant le décret du 3o mars 1818 , contre les sociétés, 
secrètes. Toute action judiciaire pendân.te ^u raison dji^dit 

' [ — ' : : n," <^ 

(f) CoUedç^o dos UU, etc.» tonr. p. 1.10-113^' 
(2) CMecéko dos ims i46»»5o.' 
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décret ndle et de nid clfeC; Toille âoetélé seerètfc fttt 
Mokibée, et sera réputée comintotélle tOBW réunion qui ni; 
fin poii^t eottsaSire aa/yÉir aiMBMtat l'oljet defassocia- 

IP01K.(l)** • 

' x8a3 ( 20 octolire). La intee assembUè dédde que 969 
membres peuvent dimetement , ni indixsectemeiit aercèr 
anéune cbar§|i durant le tms de leur (^épulation, ettopté 
les ministres actuels » lei sccfétaires d'£lat «t Tinsendant- 
général de police (3}. 

i8a3 (ao ocSohm). L'assemblée abolit ks jmites provi- 
soires de gouvernement ^laldies dam ks provinces de Tem- 
piin^ par le décret du 29 septembre xâax.iA'administration 
nrovinciak sera formée proviscnrement par nn Conseil et 
son pi^idont (3). ^ 

' XI novembre* Diê$oiution de ^ A ssenMêè ' constituante, 
La question du veto qui divisait les deux pouvoirs législatif 
et exécutif, avait également tourné tous les esprits vefô les 
discussions politiques. On inséra dans le journal la Senti- 
nelle une lettre contenant des reiuarijucs très>sévèi:e8 contre 
les officiers de Tartillerie à cheval. Un pharmacien , nommé 
Pamplona, soupçonné d'en être l'auteur, fut assailli djcit 
lui par deux de ces oihciers. Cette attaque fut considérée 
comme un attentat de la force militaire cunue la liberté 
individuelle et donna lieu à une forte discussion dans la 
Chambre des députés, qui résolurent d éioignei: les soidati» 
européens à si^ lieues de Rio. 

L'en^pereor se trottvait à S.-Chrl8toyio lorsqu'il apprit 
cette nobyelk. Il|uirlSt aussitôt, ne prenant consôl que de 
lui-même^ et ayant feit investir la Chambre des députas par 
un régiment dinfanterk , quelque cavalerie et plusieurs 
pièces de canon , il envoya le général Mœraès dans la salle 
pour tdisioudre rassemblée. Les députés ise rappehuit lë knas- 
sacre é'Ai/andega, et craignant le renouvellement d'une pa- 
reille scène/" restaient immobiles sur leurs sièges j mais le 
président voyant la place remplie de soldats et les canons poin- 
tés sur Tédince, annonça que la séance était kvée. En descen- 
dait i'esoalkr de )» diambre 9 Andrada , ses deux frèires (4) 



-(a) Collecçào ikuleU, etc>> p. io5» 
(3) CoUecçào, ete. , p. 106^1.10. . ^ 

X4) Les Çcèrcs Andrada^i eprès avoir resté cinq ans exilés en 
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«r qoel^tiQB autrcft^menibm forent «nr^téi el mb 4^ iMwd 
dl'an bâliment prêt à partir^ponr la France (i). 

16 norembre. M^ni^kHe de ^empertur dtifiréêH, à 
lîùeeaMion dé la diuoltOhm de l'anemBlée généFOie^ Cectt 
^Bsnolàtioii fat annoncée par le décret da ta da mâme 
mois, qm ordonnait, en mémetteiiis. la conTOcation dfone 
antre anémbl^, rainant l'article fsndamental de la coniti* 
tntion. On trouvera , » dit rempereur , * dans oe.*d^cfet 
. et dans cel^i du i3, les raisons sans réplique «joi ont néf 
cesiité une mesiire aussi énergique , et cornai en jje désire vi- 
vement revenir au sistème ccmstltutienAel .» Ce manifeste 
établit qu'un parti opposé à Tempereur , avait exercé un 
grand ascendant sur 1 esprit de l'assemblée , en propageant 
le bruit d'un rnpprocliement avec le Portugal j que ces me- 
neurs avaient soudoyé qacUjaes hommes du peuple, armés 
de poignards et de pistolets; , afin de jeter la terreur parmi 
les représentants , et qu'ils avaient même été jusqu'à mena- 
cer la personne impériale du sort d'Iturhide et de Charr • 
les !«' (2). 

i8a3 { 17 décembre). Acceptation , par le Sénat , de. la * 
nouvelle consiUution, Un premier projet de coastitulioa 
afait été rejeté par l'empereur, le 00 août. L'assemblée discuta 
(le y octobre) les bases d'un nouvel acte qui garantissait la 
liberté individuelle, le jugement par jury, la liberté reli- 

S'ense , la liberté d'exercer toute profession , Tinviolabilité 
!s propriélâiiet la.iîberté deJajpresie* Après la dîssoliir 
tion de Tassemblée^Ie Cônaeiid*Etat airéta (le 11 décerna 
bre} nn anàw projet rédigé' dTaprèÉ les bases' prâentées 
par Temperenr, et qui îoX tournis à l'acceptation des cîr 
toyens de toutes les villes, invit&Â l'examiner et en donner 
leur opinion par écrit sur des remstres établis pour cet eflRsl^ 
Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait aucune ob- 
servation à fsiire sur le projet de constitution présenté. par 



France, obtinrent des passeports dii^ ministre, M. de La Ferfouay^ 
ppur s'embarquer k Bordeaux et se rendre au Brésil , où ils arrir 
vcrent au moisde fuin 1828. Au moment de leur déliarquemcnl, 
ils furent encore arrêtés et enfermés dans Id forteresse de llha 
das Cabras. Le i5 septembre, une rpconcilioiion eut lieu avec 
Tempcreur » et ils se relircrent à S.-i^aulo, puur s'adonner à IV- - 
griculture. 

(i) Notît^s qf ^fcazilt par M. Walah , v. I,'p. 336-7*^ . 
(a) Cçlîecçào das,lei%, p. i4o-i43. ^ 
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304 DESCElPVm llIftTOJtlQVe 

h^ittiiMft^i'Clat |. qw ce projet «vt ttne ptuve da Hbëfa- 
lisme de S. M. etde 9on goaveni^Mit; qwe lè Sénat s'était 
anitoé q^ô le pacte proposé teît arable ai»|>euple , et 
qu'iSa eoaié^[iMneb » S. là était pnée defixèr on jour pour 
«acaptaliatt* 

1824 (le ^5 mars). Promu^ation dt ia constMtian de 
^étHlnf^ (t). Vwùaw ayaH d'abord fixé lé 9 janvier pour 
cette cérémonie, tl fut décidé enraite qioiVUe aurait Itea aa- 
t&éfttre 1 le 25 mars suivantj mais dans rinjterTalle , cet 
éMIIee oèTmt la proie des flammes et fqit rédHift en cendres. 
•Le lendemain 9 l'empereur accepta solennellement la 
eonstitertion {i^, dont lï teneor soit, èt prêta le serment, 
ainsi conçtt « « Je jnrede maintenir la religion catliolîque , 
apostolique et riomaine , Fintégrité et rhidiyisibilite de 
l'empiré ; d'observer et faire observer la constitution politi- 
que de la nation brésilienne , telle qu'elle m'est présentée et 
que le peuple Ta acceptée; enfin, d'observer et faire ob- 
server ésjnleinent les îois rie l'empire, et d^a^surer le bien- 
être général du Brésil en tant qu il sera en mon pouvoir ». 

« Titre V empire àu 'Brésil est l'association politique 
de tons les citoyens brésiliens. Ils forment une nation libre 
et indépendante, qui n admet avec aucune autre un lien 
d'union et de fédération , ^ui s'opposerait à son indé— 
pendance. (Art. 1.) 

Son territoire est partage en provinces telles qu'elles 
sont aujourd'hui , et qui pourront être sub4ivisées selon 
que le requerra le bien de l'État. (Art 2.) 

Son gouvernement est monarchique, héridilaire , consti- 
tutionnel et représentatif, (Art. 3.) 

La dînastie réenante est celle de dom Pédro empe- 
reirr actuel et déîenseur perpétuel dn Brésil. (Art. 4* ) ' 

La leBjiioii catholique, apostolique et romaine » conti- 



(1) Par un dticret du iS juin 1825, le roi dom Jean YI avsriC 
eréé une commission composée de quatorze membe^ pourpro- 
foser une oonstitution ou loi fondamenlale» conforme à rétat 
actuel de Jâ crvilisaliott. * ' 

(2) Voye^ Notice historique sur dom Pédro» par Ëug^e de 
Monglave, pag. 81. Cet engagement sacré, dit. cet auteur, fut 
eontractd le lendemain par 1 omperrur et par le peuple. Les 
autres provinces suivirent cet exemple, a l'exception de Per- 
nambuço et de Céara, où ia dissolution de l'assemulée (le ix no^ 
Tcmbre i8a3) servit de prétexte de nouveaox désordres. 
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DU BRESIL. agS 

Boera à être la religion de l'empire. Toules les ay tr M JseH^ 

gions seront permises avec le culte domestiqae (Ml parties- 
Iierj, dans des maisons destinées à cet eflct , mais qui a^ifUinait 
pas la iorme extérieure de temples. (Art. 5.) ) 
Titre TT. Citoyens, Sont citoyens bri^siliens : ceux <jui 
sont ncs au Brésil, libres ou affranchis, bien que le pere 
soit ëti ariL;t"i- , pourvu qu'il ne réside pas au Brésrl pour le 
service de sa nation ; 2° les fils de pètes brésiliens el les en- 
fants illégitimes d'une mère brésilienne, nés en pays étran- 
ger, mais qui viendraient fixer leur domicile dans l'empire 5 
3* les fils d'un père brésilien ^ établis en pays étranger pour 
le service de rempereur , quoiqu'ils ne soient pas venu» 
établir leur doiaicile au Brésil ^ 4° tous ceux nés en Pdr- • 
togal et dans ses possessions , qui, résidant au Brésil à l''épo> 
que è% 14 pvoclam&tifitt de IMi^pendbnÇe , y adhérèrent ex- 
pressément ou cafciteiiiëist étl''CèlStiiiFiiAfit: dfy yésiéer; 5^ le$ • 
étraiigers natHh-attsés , quelle qlie mÀx. )èai* leligUiD* La îoi 
dét6ii!linelra le» covdkMiis dè eetté nataralUation*^ 

On perd le droit de citojvii br^lten : t* en se ftsànt- 
nàiamiser en pays étrange,r \ en acceptant , sans la per- 
mission de reiQperear, &s emplois;, pensions ou décora-* 
âons de quelque gonvefnenieni étranger 5 3* par une sen* 
tehoe de bannissèment. ( Art. 7 . ) 

'Les droits de citoyeiL se sospendébt : l' pai^ incapacité 
pbisique ou niorale; 2^ par one sentence d'emprisonnement 
et de dégradation ^ seujkmént tant que doreront ses effets, 

(Art. a.) / , ; . , \ 

Titxe m. Des ^pounfws éî de la représentation naiuh 
noie,. La décision et lliannonie des pouvoirs politîqnes 
90ntle principe conservateur des droits des citoyens et le 
mâiUear mâyeu de rendre effeetive^ les garanties ofiertes 
pac la eonstitation. (Art, 9« ) 

Les pouvoirs politiques reconnus par là «^institution de ^ 
l'empire du Brésil sont au nombre de quatre : 1® le pou- 
voir législatif j 2** le pouvoir modérateur ^ 3^ le poavQic exâ^ 
cutif ^ 4° ^ pouvoir judiciaire. ( Art. 10. : 

Les représéntants de la nation brésilienne Mil l'einpe*- 
reur et lassemblée générale, (Art 1 1 .) 

Tous ce^ pouvoirs dans Vêmplre du Brésil émanent de lut^ 
nation. ( Art. 12.] 

Titre IV, chap. 1*'. Dmpmtuoir Ugisiaiif des tiranches du 
jiOttvoir Ugiêladf et de ses atirUnUions* Le pouvoir légi^tiC . 
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est dëlëgué à une assemblée générale avec 1« saiictiair de 

l'empereur. (Art. i3.)' 

L'assemblée générale se compose de deux Chambres, celle 
des députés et celle des sénateurs. ( Art. i4.) 

Les attributions de rassemblée générale sont : de faire 
prêter serment à Vempereur, an prince impérial, au régent 
ou à la régence ^ s' d'élire la régence ou le régent , et de 
poser les limites de son autorité j 3° de reconnaître le prince 
impérial comme successeur au troue, dans la première ses- 
sion qui suivra sa naissance ; 4" nommer le tu^ur de 
Fempereur mineur ^ en cas où son père ne 1 aurait pas « 
smmé par «o» testament ^ 5* de jntoudre les déutes qui 
peairent se présenter relativement â l» couronnes 6* d'ins- 
titner i 1-époque de la mort de lemperear on de U Tacance 
du tr6ne«iine enquête sar l'administration <|tti finit ^ et de 
réformer les abus-.qiu s'y sont introduits j 7^ Je cb^iâv une 
dînastie nouvelle en cas d'extinction de la dioastie ré- 
gnante ; S"" de faire des lois, de les interpréter , les suspen- 
dre et les révoquer -, 9° de veiller an maintien de la. consti-. 
tution et au bien général de la nation ; 10** de fixer annuelle* 
ment les dépenses publiques et de faire la répartition de la 
contribution directe ; t 1° de fixer annuellement, d'après les 
rapports du i^ouvernement , ]es forces de terre et de mer, 
ordinaires et extraordinaires ; 12" d accorder ou de refuser 
l'entrée de forces étrangères de terre et de mer dans Finié- 
rieur de l'empire, ou seulement dans ses ports; i3*» d'au- 
toriser le gouvernement à contracter des emprunts; i4" d'é- 
tablir des moyens convenables pour le paiement de la dette 
publique; i5*^ de légler ladmmistration des biens natio- 
naux et d'èn décréter raliénation ; 16» de créer ou de sup-" 

Srhner des emplois publics et d'en poser tés règles; 17^ w 
éterminier le poids, la vateor . rinscrij}tion, le type et la 
dénomination des monnaies ^ aussi, bien que rétaîon des 
poidiBetdesme8nres,(Art; rS.) 

Chaeune des Chambres recevra le titré d^àdgustes et trés^ 
dignes représentkntr de k nation. (Art. tfi;) 

chaque l^slature durera quatre années , et. cHaqne ses-- 
sion anbfielle quatre mois. (Art« 17.)' 

La séance impériale d'ouverture aura lien / tous les ans, 
le 3 mai. (Art. 18.) 

La séanre de clôture sera aussi une séance impéjjale, et 
comme celle d'ouverture, se fera en assemblée géniale » 
dans une réunion des deux chambres. (Art. 19. ) 
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- Lear c^rëmcmial el celui de la parti^paliim de l'empefeur 
auronc lîea conformément au règlement adopté â cet effièté 
(Art* 20.) 

^ La nomination des présidents , Tice^présiden^ et seci^ 
taires des deux Chambres , la vérificiBition des pouvoirs, de 
leurs membres» le serment de ^irestation et la police inté- 
rieure seront faites suivant le règlement. (Art. 21 . ) 

Dans la réunion des deux Chambres, le président du Sé- 
nat dirigera le travail, mais les députés et les secrétaires 
prendront place infrivifliiellement. (Art. 22.) 

Aucune séance ne pourra avoir lieu dans l'une des deux 
Chambres sans la présence de la moitié, plus un de ses 
membres. (Art. 23.) 

Les séances de chaque Chambre sont publiques , à l'ex- 
ception des cas où le bien de l'État exige qu'elles soient se- 
crètes. ( Art. 24- ) 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres présents. (Art. 25.) 

Les membres de chacune des Chambres seront inviola- 
bles ponr les opinions qa'ils professeront dans Fexerdoe de 
leais fonctions. ( Arr. a6. ) 

'Aucun sénatenr on' député ne peut être arrêté pendant 
sa députation par ancune autorite y exomté par ordre de In 
Chambre, hors^ le -cas d'un flagrant dâit qui entraîne la 
peine capitale. (Art. 27. ] 

Si quelaue sénateur ou député est mis en cause j le joeé 
suspendra le cours de l'affaire , et en rendra compte h la 
Chambre de raccosé, laquelle décidera si le procès doit se 
continuer , et si le membre doit être ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront yXre nommés aux em- 
plois de mini*ctre et de conseiller d État , avec la différence 
que les s('n:iteurs continuent à siéger au Sénat . et que les 
(h'putes laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une 
nouvelle élection , dans laquelle ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 29.) 

Ils peuvent cumuler également les deux fonctions, s'ils 
possédaient la charge de ministre ou de conseiller d*État au 
moment de leur élection. (Art. So») 

On ne peut être, en même tems, membre des deux 
Chambr.es. (Art. S*!.) 

L'exerdçe de tout emploi , à Texception de eeua da lai- 
nistres et de consmller d'État, cessé entièrement tant que 
dorent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. 3a« 
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1km fintervaUe èu 9nnam ^ remperMr ne pourra* 
employer un sénatenr onnn dinalé hovs daPempire, et ils 
n'iront pas exercer leur emploi lorsque etâû les empêcherait 
de se réunir au moment ee la convocation de rassemblée 
générale oïdinaire ou extraordinaire. ( Art. 33. ) 

&i par quelque cas imprévu, d'où dépend la sûreté pu- 
blique et le bien de TÉtat , il était indispensable qu'un sé- 
nateur on nn député fât envoyé en mission , la chose sera 
sonmîse'â cbaqne ChainlMre , qm en ^éëidera. ( Art. 34* ) 

Chap. H. De fa Chambre dee députés. La ohambre dee^ 
députes est élective et temporaire. (Art. 3&.) > 

A la Chambre des députés seule appartient l'initiative : t 
1* sur les. impôts ; 2* sur le recrutement f 3* sur le éhoix 
d'une dinastie nouvelle en cas d'extinction do l'ancienne. 
(Art. 36.) ' 

Cest aussi dans la Chambre des député que céaunence- 
ront : l'examen de Tadministration passée, et la réforme 
des abus «m s'y sont introduits ^ la discussion de» pio-» 
positions mites par lii pouvoir es^ontif. ( Aift^. 37. ) * - 

C'est à la Chambre des députés senle qu'il appartient de 
décréter qu'il y a lieu à mettre en aecnsalson les ministres 
atkseonseille^ d'État. (Art.. 33.) 

Les députés loncherolit , pendant les sessions , un subside 
réglé à la fin de la dernière session de l'assemblée précé- 
d«Dle. Outre ee subside ; il leur sera alloué une indem- 
nité pour les dépense» du vofage en allant et venant. 
(Art. 39.) 

Chap.' Ifl. Du sénat. Le Sénat se compose de membres 
nomnÀ â vie , et il sera organisé par des élections nationa* 
les. (Art. 4o.) 

Chaque province fournira par moitié autant de sjÊpateurs 
que de députés^ et quand le nombre des députés sera in»* 
pair , le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nombre 
pair inférieur , de manière que la province qui a.ura onxe dé- 
potés ait cinqeénateurs. (Art. 4i . ) 

• La province qui n'a qu'un député , élira toutefois un séna- . 
teuri malgré la règle établie ci-dessus. (Art..42. ) 

Les ékctioii» seront fûtes d^ la même maaière waff celles 
des députés , mais avec des listes triples , sur tssfuellea 
l'emfcreur clioiisira un Uers. (Art. 43-) 

On i|omme aux emplois de sénateurs vacants de la mémo 
manière qu'à hi première élection. \ Art. .44* Y 
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Pmv être aàuteuf « il lant r i* être né dCoyeii brésilien 
et jowrêë SÈÊ dreil» politiques ; afi être âgé de qnïraal^ 
Misâa moim; S» être savant , habile et vertueux; on pré^ 
fârera ceux qui auront rendu services i la patrie 5 
4* poidédec un Vevenu annuel de âoo miireis , soit en bien , 
soit par son industiie, son commerce on ses emploisL 
(Art. 45.) 

Les princes tte la maison impériale sont de droit séna^ 
leurs, et: siègent dans le Sénat aussitôt qu'iis ont atteint 
lâge de vingi-cinq ans. (Art. 4^. ) 

Les attribution!^ exclusives du Sénat sont : i*» deconnaî* 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille itupériale, les ministres d'État, les conseillers d'État, 
Içs sénateurs et par les députés , pendant la durée de la 
législature^ a® de connaître de la re^ponsabiUté des minis- 
tres et des conseilktN d'État; 3° d'exjxidier les lettres de 
eonvocalion d| l'assemblée , au. ca^ ou l euipei eui ne l'aurait 
pas^ fait deux mois après l'époque déterminée par I9 consti- 
. tttlioni le S^nat se réonira extraordinairement à cet efietj 
4^ de oonyoquer Tasseqiblée à Fépoque de la mort de l'em- 
perear , pour FâeGlSon d'uiye régence au cas ou elle doit 
avoir lieu , si la régence proviscnre ne Ta pas fait. ( Art. 47*) 

I/orsqu'on aura à prononcer sur des crimes dont l'accuh 
satîon n^ppartient pas à la Cbambre des députés, le procu- 
reur de la couronne içt de la souvèrainété nationale serjSi 
chargé de Taccusation. (Art. 4^.) 

Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles 
de la Chambre des députés. ( Art. 49» ) 

A l'exception des cas prévus par l:i constitution, tome. 
réunion du Sénat, hors du terns des sessions de la Chambre 
des députés, est illicite et nulle. (Art. 5o. ) 

Le traitement des sénateurs sera la moitié en sus de celui 
des députés. (Art. 5i.) ^ ' ' 

Chap. IV. De la proposition, disûkssion^ sanction et 
promulgation des lois, La proposilion, la discussion et l'ap- 
probtitioa dos projets de loi appartiennent à chacune des 
Chambres. (Art. 62.) . 

' Le pouvoir exécutif exerce par chacun* dés ministres 
d'État, la ^ulté de proposition qui lui annartoitdans iL 
formation àeê lois. Ce n'est qu'après avdtr ete examinée jMlr 
nne commbskm de k Chambre des députés ou elle doit 
«mîr son origine , qu'une proposition 'pourra être convertie 
en projet de loi. ( Art« 53. ) 
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Après le rapport <lç la commissioa , 1m miiostr^ peuTent* 
assister a^x débats et .dîscvter la proposition | aiiis ils a» 

peuvent voter ni être présents au scrutin , à moÎDS quibiM 
^ soient sénateurs ou députés. (Art. 54* ) 
. Si la Chambre des d^mtés adopte le pitîel , eUe le re- 
mettra à celle des sénatears avec la formule suivante : La 

CLambre de^f députés témoigne à Tempereur sa reconnais- 
sance du zèle qu'il montre à veiller aux besoins de 1 em- 
pire , et le supplie respectueusement de daigner prendre 
en considération ultérieure la proposition du gouvernement» 
(Art. 56.) 

En général . les propositions admises et approurées par la 
Chambre des députés, seront remises à la Chambre des sé- 
nateurs de la manière suivante : La Chambre des députés 
envoie au Sénat la proposition suivante, et pense qu'il y a 
lieu à demander la sanction de l'empereur. ( Art. Sy. ) 

Si la Chambre dessinateurs ii adopte pas entièrement lè 
projet de la Chambre des dt^putés, mais 1 amende ou y 
ajoute, elle le renvoie de la Dianière suivante : Le sénat 
envoie à la Cljnmbre des députés sa proposition sur tel su- 
jet, avec les amendements et additions ci-ioints, et pense 
que, dans cet état , il y a lieu de demanaer la sanctioii 
impériale. (Art. 5S. y • 

Si le Sénat, après avoir délibéré, prononce qu'il n'y a 

Sas lieu à admettre la proposition ou le projet, il'dira : Le 
énat renvoie & la Chambre tel ou tel projet , auquel il n'a 
pu donner son consentement. ( Art. Sg . ) 

La Chambre des députés agira de la même manière que 
le Sénat, quand le projet viendra de lai. (Art. 6o.) 

Si la Chambre des députés n'approuve j)as les amende* 
ments-oa additions du Sénat , et vice versa , et , que toute- 
fois elle juge que le projet est avantageux, elle pouiira re- 
aûMr, par une dëpatation de trois membres , la réunion 
oes deux Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du Sé- 
riât ^ et suivant le résultat de la discussion, ce qui sera-ré- 
«>lu aura lieu. (Art. éi.) ^ . ^ 

Sk après la clôture de la distusâou , l'une des d«ux Cham- 
bres adopte entièrement le projet que l'autre €hambr« 
lui a envoyé, selle le ragera eniorme de décret,, et anrès 
ravoir fait lire en ^ance publique , ellf en adressera aenx 
copies à Tempereur, en lui demandant sa sanction avecla 
formule suivante : L'assemblée générale adresse à " 
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teur le décret suivant, qu'elle lUge avantageux et utile à 
l'empire , et prie sa majesté de aaigaer lui donner sa sanc- 
tion. (Art. 62. ) 

Cette remise sera iaitc par une députation de sept mem- 
bres , envûY^e par la dernière des Chambres qui aura déli- 
béré , et 1 autre Chambre où le projet a pris naissance « 
informera , en même tems, l'empà^eur qu'âle a adopté U 

Sroposition relativement â tel ou tel objet, et qu'elle s'a- 
resse à l'empereur en lui demandant sa sanction. (Art. 6S. ) 
Si l'empereur refose son consentement^ il répondra dans 
les termes suivants : L'empèreur méditera sur le projet 
pour le vësoudre en tems convenable ^ à quoi la Chambre 
répondra qu'elle loùe sa majesté de l'intérêt qu'elle prend à 
la nation. (Art. 640 

Ce refus n'a qu'un effet suspensif; mais si les deux l^gn- 
latnres successives appuient te projet et le présentent suc- 
cessivement dans les mêmes termes, il est entendu que l'em- 
pereur accorde sa sanction. ( Art. 65. ) 

L'empereur donnera ou refusera sa sanction dàns Tinter- 
valie d'an n^is, à dater delà présentation. (Art. 66.} 

S'il ne le fait pas dans le tems cl-dessus mention né , ce 
retard aura le même effet que s'il refusait expressément sa 
sanction; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures > pendant lesquelles il peut refuser sa sanction, de 
sorte que, s'il avait refusé dans les deux législatures précé- 
dentes ^ le décret serait obligatoire, (àrt. 67. ) 

Si l'empereur adopte le projet de l'assemblée générale^ 
il s'exprime ainsi : L empereur consent. Le décret est sanc- 
tionné par- là, et devient loi de l'empire, et un des deux 
autognplies, après la signature de l'empereur, sera déposé 
dans les archives de la Chambre qui Ta envoyé , et l'autre 
servira à la promulgation de la, loi par le mij;ii:>tre d'£tat 
compétent. (Art. 66. ) * 

La ioruiule de promulgation des lois sera conçue dans les 
termes suivants : Dotn P. par la grâce de Dieu et de l'accla- 
mation unanime des peuples , eaipcreur constitutionnel et 
défenseui>^ perpétuel du Brésil , nous fesons savoir à tous 
nos sujets ; que l'assemblée générale a dcci étc^, et que nous 
approuvons la loi suivante (suit la loi avec i^cs ilispositions 
seuleuient); nous ordonnons à toutcii les autorités, à la 
connaissance et exécution desquelles cette loi appartient , 
de l'exécuter et fiiire exécuter et observer entièrement celkT 
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qu'elle est conçue. Lç ministre d'État de$ affaires (aiii le 
titre du ministre), sera chargé de)^ faire imprimer, pu* 
l>lier et observer. |( Ârt. 69. } , 

Là loi , signée par l'empereur |, visée pàr le ministre 
d'État compétent et scellée du sceau de l'empire » sera gar- 
dée en original dans les archives de l'empire, et des exem- 
plaires imprimés en seront remis à touies les Cliambres de 
l'empire . aux tribunaux et dans tous les lieux où il convient 
que cela soit fait. (Art. 70.) ' 

Chnp. V. Des Conseîls'géntraiix de province el de leurs 
attributions, La constitution reconnaît et garantit à tout 
citoyen le droit de prendre part aux afFaiies de la pro- 
vince , immédiatement relatives à ses mt^éts particuliers. 
( Art. 7 ï . ) 

Le droit sera exercé par la Chambre du district, et par 
des Conseils qui , sous le titre de Conseil-général de la pro- 
vince , doivent être établis dans chaque province où ne sera 
pas placée la capitale de rciuj)ire. (Art. 72. ) 

Chaque Conseil-général sera composé de viii^t et-un mem- 
bres dans les provinces les plus peuplées, telles que Para, 
Maranhào , Céara, Pernambuco , Bahia , Minas-Géraès , 
S. -Paul et Rio-Grande do <Sul, et dans les auties de douze 
membres. (Art. 73.) 

L'élection se fera a la même époque et de la même ma- 
nière que celle des représentants de la nation et pour le 
tems de chaque iJ^Lslature. (Art. 74.) 

Les qualités nécessaires pour être mcndjres de ces Con- 
seils, sont d'avoir vingt-cinq ans , de la probité et une exis- 
tence honnête. (Art. 76. ) 

Les membres du Conseil se réuniront dans la capitale de 
la province. La première séance préparatoire jera coosaci^ 
à la nomination desprésident^ vice-président ^ secrétaire et 
suppléants , élus pour tout le tems de la sesnon, et à l'eiîamen 
de la vérification de Félection àfi ses membres. (Art. 76. ) 

H y aura tous les ans une session de deux mois , qui 

i)ourraétre prorogée ^nn mois,'éi la majorité du Conseil 
'a décidé ainsi. (Art. 77.) . 

' Pour pouvoir délibérer, il faudra l'a iréunion delà moitié, 
plus un de ses membres* (Art. 78. ) 

Le président de la proyiiice» )e secrétaire et le cemnan- 
dant miUlaife ne peu«cin( ttvç élas .naembres dû CosseiL 
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■ 

Le pr&ident de la prôvince assistera à FinstaUatiM-dtt 
•GoBseil-génëral , qui aura lieu le i"' décembre. Son iiîëg* 
•Mra placé à la droite de celui du présideutda Conseil et sur 
la même ligne. Le prudent de la province adressera la pa- 
role au Conseil et lui rendra compte des affaires publiques 
et des mesures d'améiioratioa nécesaaices à la proTtnce. 
(Art.Ôo.) 

Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de 

délibérer sur les affaires les plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projet particulieâ'S appropriés à ) 
ses localités et ik ses besoins^ ( Art. 8i . ) 

Les affaires commencées- dans les Chambres , seront re- 
mises officiellement au secrétaire du Conseil , où elles seront 
discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront 
leur oriqiiie dans les Conseils e uX'iTiemes. L es résolutions 
seront prises à la pluralité absolue de^ suiïVages des meiU' 
bres prcbcnts. ( Art 82.) 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les 
matières suivantes : 1° .sur les intérêts généraux de la nitionj 
2" sur les affaires d'une province avec une autre; 3° sur les 
impositions dont l'initi itive est de la compétence particu- 
lière de !a Chambre des députés {yoy. art, 36); 4® sur 
Fexécution des lois. Us pounoat cependant n tresser , à cet 
égard, des représentations motivées à rassemblée générale 
et au pouvoir exécutif réunis. ( Art. 83. ) 

Les résolutions des Conseils- généraux de la province , 
seront directement remises au pouvoir exécutif par l'inter- 
médiaire du président delà province. (Art. 84. ) 

Si l'assemblée i^énérale se trouve réunie en ce moment , 
elles lui seront immédiatement envoyées par le ministre 
d'État , dans les attrilmlions duquel eues se Souvent, pour 
ètse proposées MUS foriae. de |Kpjiit de loi , et obtenir X'ap- 
Iprobation de l'assemblée pour une dUcussiçn unique daa^ 
chaque Chambce. (An. 85. ) 

.Si l'assemblée générale n'eet f9S niante en ce môiseut^ 
rampercur Iss fer» phiTlsoiremeiit extfcuier , sTil juge «etid 
rapidité d'exécution nécessaire au bien générTal de la ; pto-^ 
▼inœ. (Art. 86.) 

Faute de ces droonitances , r«nipceear déolmm ^li^ii 
suspend ton jugeMext A l'yard de eeMe «Anre j à quoi le 
€oM8il répondra «uHi a vécu très-'respectUèasegttent'U' 
iponie ét sa nujjeMe inpéâsile« ( Avt.- 87, ) 
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Aussitôt la réunion de l'assembléè générale , cesr^sola- 
ttons ^iiisi différées lui seront ti^asmiies , aussi bien qaé 
celles qui ont été mises à exécution , pour être délibéi:^ ^ 
décrétées dans les formes de Tart. 85. (Art. 88.) 

La méthode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
vince dans leurs traynnx et leur police intérieure et exté- 
rieure , sera fixée \)nv un règlement qui leur sera donaé par 
rassemblée générale. (Art. 89.) 

Chap. YI. Des élections. La nomination des dcputé:? et 
sénateui^ pour l'assemblé# générale et des membres des 
Conseils-génuraux des provinces, sera laite par élection in- 
directe, l'ous les citoyens appelés par la loi et réunis en 
ai>i»€mblée p:u oisîiiale, nommeront les électeurs des provinces, 
et ceux-ci les représentants de la nation et de la province. 
(Art. 90*) - \ 

Ont droit de ^oter dans les élections primaires : 1" les 
citoyens brésiliens qui jouissent de lears droits politiques ; 
les étrangers naturalisât. ( Art. 91.) 
Sont ezclos du droit de yoter dans les assemblées primai- 
res : les hommes âgâ de moins de vingt-cinq ans ; toute- 
fois les hommes mariés et ofHciers militaires âgés de plus 
de vin^t^t-un ans , les bacheliers et les clercs dans les or- 
dres sacrés , posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année 5 2° les fils de £simille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins qu'ils ne possèdent un 
emploi public; 3° les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons de bureau, les gar- 
çons caissiers des maisons de eommerce, les domestiques 
des maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, 
et les surveillants des fermes et fabriques); i° les moines 
et tous ceux qùi vivent dans une communauté cloîtrée; 
5« ceux qui n*ont pas un revenu annuel de 100 milrcis 
(600 francs] , suit par leurs biens, leur industrie, leur 
commerce ou leur emploi. ( Art. 92. ] 

Ceux qui ne peuvent yoter dans les' assemblées primaires 
de paroisse» ne peuvent être élus eux-mêmes , ni voter- pour 
hi nomination aaucnne autorité élective , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93. } 

Pèuvent être électeurs et voter, dans Télecdon dés dépu- 
tés » sénateurs et membres des (Conseils de provinces , tous 
oeux qui peuvent yoter dans les assemblées paroissiales , 
eiçépté : 1* ceux qui n'ont pas un revenu de 200 milrtis 
i i,aoQ francs) de leurs bieos fonders, de leur industriel 
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de leur commerce ou de leur emploi'; 4^ les «fràMuiir; 
3' les crimiiielity jugés tels* (Art 94*) * >^''- 

Titre V. l?e Vtmjkreur , du pouvoir médirauuri JLe jpolt- 
vsir modératear csl^ le ressorf dé toute rorgajèisâièoii jpolit»- 
que. 'Il est dé|égué uniquement 'à Fem^iettr , twoirfie chef 
suprême de la nation et soi premier représentaiit) 
quil veille incessamment au iuaiiilièâ , à rivalité et à Ijiair?* 
■aonie des autces ponyoiré i>omiii^ues. (À^t ^6. )• 

La personne de l'empereur est inTidIable .et sacrée \ elle 
n'est soumise à aucnne sorte* de responsabilité. (Art 99. 

Ses titres sont : empçreur constitutionnel ét défenseï^. 
perpétuel du Brésil ^ on le traite de majesté impériale. ■ 
(Art. loo.) ^ ■ 

L'empereur exercé lé pouvoir modérateur : en nom- 
mant les sénateurs » conformément à< l'art/ a^.jen con- 

voauanc l'assemblée générale extraordinaire dam rinier- 
valledes sessions , quand le bien de Fempire l'exige^ 3" en 
sanctionnant les décrets et résolutions de rassemblée géné- 
rale pour leur donner fo^rce de loi (art« 6a).j 4" ^ 'P* 
prouvant ou en suspendant provisoirement les résolutions 
des Conseils provinciaux ^art. b6 et 87 ) ; 5° en prorogeant 
ou ajournant l'assemblée générale; en dî-Nolvant la Cham- 
bre des députés , dans le cas on l'exige le salut de l'État, 
et en convoquant immédiatement une autir pour ïi rem- 
placer 3 G'' en nommant et renvoyant a soa grc \e.s ministres 
d'État; 7° en suspendant les magistrats dans les cas prévus 
par rirt. i54; 8° en remettant ou adoucissant les peines pro- 
noncées contre lest oupablcs pnr les tribunaux j cf en atcor- 
ddiit, dans un cas urgent, une amnistie que réclament à 
la fûi:> et l iiuiiiajiiLé et le bleu de 1 iL,Lat. 1 Ai t, loi. ) 

Chap. II. Du pouvoir exécutif. L'euip<ii eur est le chef 
<lu pcAivoir exécutif, et il l'exerce par iies minÎNti * s d'État. 
Ses principales attributions sont : 1" de convoquer la iiou- 
velle assemblée générale ordinaire le 3 Juin de la troi^^ième 
année de la législatui-e existante j 2« de nomuier les évé^ 
queset de pourvoir aux bénéfices ecclésiastiques ^ 3** de nom- 
mer les magistrats j 4° pourvoir aux autres emplois civils 
et politiques; 5^ de nommer les commandants des troupes 
de terria et de mer et de les changer , quand l'exige rincérât 
du service ^ 6® d« noinmfer les ambassadeurs et autres agents 
diplomatiques etcomtnélçiatix) 7** de diriger les négocia- 
tions ^lolitiques avec les nations étrangères ) S<» de Cure les 
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trtilir MKante dîea&vt èt déSetisire; àe subsides ét àe 
commerce , et ie leé pplrter , «iprès létir cbDclasioii ,* à la re- 
.çâiinatesapce de l'assanblée généi aie , lorsque rinfèréi: et la 
séciirîul'de FEtat le permelteat ; «i les trailiés condns en 
itemsr de paix stipulent la cenion ou l'échange d'une partie 
du territoÏL-e de rempire ou ^e possessions auxquelles l'em- 
pire a de^ jdroits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été 
approuvés par l'ass^emblée générale } g° de déclarer la guerre 
.et faire la paix , en Pesant à rassemblée les communications 
compatibles avec Fintcrél et la siireté de l'État j 10° de con- 
céder des lettres de naluralisation dans leslorines voulues par 
la loi ; 1 1" de doinier des titres. Lomieurs, ordres militaires 
etautrCvS distinctioris^ en récompense de services rendus à TE- 
tat ; les gratifications pécuniaires iieront toutetuis soumises à 
l'aj obaiion dp l'assemblée , quand elles ne seront pas déjà 
stipulées par une loi 5 12^ de publier des décrèts, instruc- 
tions et règlements pour la bonne exécu lion des lois; iS'' de 
décréter l'application des sommes votées pai i assemblée 
aux différentes branches de F administration publique ; 
14** d'accorder où de refuser son approbation aux décrets des 
CéAàsèils , Btk lettres apostoliqttës et autres ordonnancés , 
î^cctésia^iàques , qui ne sont pas contraires k là constitution 
èé Vtiàt , én fesant précédei: son appi^bation dé celle de 
râ^teeiàtbléé, i'il s'agit des dispositions générales; i5* de 
lidîiM>ir à tout ce qui concerne la sécurité intérieure et exté- 
rieure' de FÉtat. fArt. 102.) 

Avant d'être proclamé , l'empereur prêtera eiitre les 
maillé dû président du Sénat , . les deux Chambres réunies , 
îè ferment soivant : Je jure de maintenir la religion ca- 
tholique , apostolique et romaine et l'intégrité et l'indi- 
visibilité de î'ei'npire; d'observèr et de faire observer 1^ 
constitution ]>olitiquè de la nation brésilienne et les ancres 
lois de l'empire , et de pourvoir au bien général du Bi'&il 
autant qn*iî est en moi. (Art. io3. ) 

L'empereur ne ponrra'cjuitter l'empire Brésil sains le 
consentement de l'assemblée généiaïej et, au cas on il le 
quitterait sans autorisation , il est entendu par-là qu il abdi- 
que la couronne. (Art. 104.) 

• • Chap. m. De la Jamdle unptTLalc et de thiotién, 
l.'iiéritier pre'somptif de l'empire prendra lé tî*» Ah prince 
•inipéiial [prittcwè impérial), et son fife âtwé celui de 
•tMBce dà Grsaid^V&ta {princij^ Sà Grto Pàra),* tous 
m «ntres^aiironl le diré dé prince ^ l'htéfhSer présbinp- 
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4ir*ei le prince du Crand-Parà àMtoni le tkrë tfkKësèé 
imtiëi'iale , et ton» les autres priiuîes eelui d'alce^e. (Ar- 
ticle io5. ) • ' ' 

L'héritier présomptil, dès qi^il aura atteint Sa <|aator-< 
siènie nHii^, j^rétera entre les mains du prësidèfit du^tiai 
le jserment sniram t Je jura de naeintenir la réligion ea-' 
thoHque, apostolique et romaine; d'observef la constita- 
tion politique de la Dation br^itMie et d'obéir mtOL loif 
et à l'empereur. (Art. io6.) " *. 

Aussitôt quô rempereur sefa nlotité tUr le trône, Tas^feitt^ 
ble'e générale lui assignera, ainsi qu'à rirapéràtrirè, son 
auguste épouse, la dotaéoii qui eonvieurà sa haute dignitëi 
4Art. 107.) ' 

La dotation assignée à l'empereur actuel et à son épousé , 

devra être augmentée, attendu que les circonstances ac- 
tuelles ne permettent pas qu'on fixe dès aujourd'hui une 
sohime convenable à la dignité de leora ai^ttstes peraonnes 

delà n:uion. ( Art. 108.) 

L'assemblée assignera aussi des dotations au prince im- 

Sérial et aux autres princes , à leur naissance: La dotation 
onnée aux prinœs ne cessera que quand ils soptiront^de 
l'empire. ( An, 109.) 

Les iiiâtituteurs des princes seront clioisis et nommés par 
l'empereur, et l'assemblée fixenle traitement qui devra leur 
être payé par le trésor national. (Art. 1 10.) 

■ Dans la première session de chaque législature, la Cham- 
bre des députés exigera des professeurs un compte rendu 
des progrès de leurs a uij;as Les disciples. (Art. lïi.) 

Quand les princesses de v^ront se marier, l'assemblcé leur 
assignera une dot, et la dotation cessera, du moment qu'elle 
leur sera accordée. (Art. 112.) 

Le.s princes qui se uiarieront et iront résider bors de 
Fempirc, recevront une fois pour toute , une somme dési- 

âuée par l'assemblée , et ils cesseront alors de irecetoir ledr 
otatiw (aMiikeiitR). (Art. Ti3.) 

I^Udofcationet les dots mention nées ci-dessus, seront payées 
liÉÉ" le tiiésof- tiational, entre les mains d'Un.tiaajor-dofttè 
^ nommé par rem{tereiit>, ht a?ec lequel àû "péfktt^ t\fî^e{ de 
to«tCB Waiedres relatives éàxihtéi^es dèln klia^tt.iiii^ 
ridlei(Ar«. lit)* ^ , ' ' ' 

le^ paUis èt tetr^ nationales' possédés 'atîtiieU^ittènAit 
par domPédrôyCQinthiuerontd'appirtenîrà sessutibe^ëdHi/ 
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et la nalion*prcndra soin des acquislions et constructions ju- 
ge'es nécessaires à la dignité et à la récréation de l'empe- 
reur et de sa famille. (Art. iiS.'^, 

Giap- IV. De la succession au trône^ Dom Pédro l*"", par 
Vacclamation unanime des peuples, empereur constitution- 
nel et défenseur perpétuel dfi Brésil, coiuinuera à régner 
au Brésil. (Art. ii6. ) • ^ 

Le descendant let^itime succédera au trône , selon Tordre 
replier de primogeniture et de représentation , la ligne 
antérieure, étant toujours préférée à la ligne pobléiieure , 
le dégré le plus proclie au déi^ré plus éloigne dans chaque 
ligne, le sexe masculin au sexe iîémÎBÎa dans le mâne 
dégré, la personne la plus âgée à la plus ieaae dans' le 
même sexe. (Art. 117.) , . 

A Textinctiou des descendants légitimes de dom PMro 
pendant la vie mcnie du dernier desoaidant'et darant son 
règne, rassemblée générale choisira UDe«^iimstie lumTelle. 

Aucun étraiittr ue pourra succéder à la conronne unpe- 
rialedaBrésil.(Art. iig.) 

Le mariage dr l'héritière présompthre de la coaronne 
sera fait selon le bon plaisir de Temperear. Si l'en^peVeur 
«tait mort au moment où il s'agira de cette union , elle ne 
pourra la . contracter sans l'approbation de l'assemblée gé* 
nérale. Son man n'aura aucune part au gouTeroement , et 
ne prendra le titre ^'empereur que quand il ai^ra de lim* 
pératrice on fils ou une.nlle. ( Art. 120.) - 

Chap. V. De la rifgenee pendant les minorités ou r infir- 
mité de /'em/ierefir. L'empereur est mineur jusqu'à l'âge de 
dix«hnit ans accomplis . ( Ar t. i a i . ) 

Pendant sa minorité , Tempire sera gouverné par une ré- 
gence £ui appartiendra au .parent le plus proi;he de l'^n- 
pereur, selon l'ordre de succession , et pourya qu'il *it plus 
devingt*cinqans. (Art. 122.) 

Si l'empereur n'a aucun parent qui réunisse ces qualités, 
l'empire sera gouverné par une régent;e peminnï^nte, nom- 
mée par l'assemblée jgénérale et composée de trois membres, 
dont, le plus âgé sera président. (Art. ) 

Jusqu'à l'élection de cette régence permanente , J'empire 
•erà gouverné par une régence provisoire, composée des 
ministres de riutéi imv et cle la justice et des deux conseil- 
lers d*£iat les plus anciens en exercice,^ pré.- idée par l'im- 
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pératricc veuve, et, en son absence, |>ar le pins ancien 
conseiller d'État. (Art. 124. ) 

En cas de mort de Timpératrice régnanle , eeCle r^^ce 
sera présidée par son mari. (Art. i25.) 

Si Temperenr, par nne cause physique oa morale*; cens* 
tatée et reconnue par la majorité de chacune des Cham- 
bres de l'assemblée , est hors d'état de gouverner, le prince 
impérial gouvernera en son lieu , au cas oh il aurait atteint 
sa dix-hditièrae année. ( Art. 1 26. ) ' 

Le régent, aussi bien que la régence, prêteront le ser- 
ment do fidélité spécifié dans l'art. î 1 i , en y ajoutant la 
clause de fidélité à l'empereur , et rengagement de lui re- 
mettre le gouvernement aussitôt sa majorité, ou ({^c son 
infirmité cessera. (Ait. 127.) 

Les artrs de Li régence et tin regent seront expédiés au 
nom de l'empereur, avec la {orniule siiivanle : La régence, 
au nom de l'empereur, ordonne ; le prince impérial régent | 
au nom de l'empereur, ordonne. (An. 128.) 

La régence ni le régent ne seront responsables. (Art. 129.) 

l^endant la minorité du succcbseur de la couronne, il 
aura pour tuteur celui ([ui auia été désigné par son père 
dans son testament^ faute de cette désignation, Vimpérà-r 
trice-mère, au cas où elle ne se ramarierait pas 5 à leur dé^ 
laut, rassemblée générale nômniera le tuteur, quinepoum 
jamais éCre celui auquel peut ëckoir la couronne à la mori 
de l^nfant mineur. (Art. i3o*) 

Ch*ap. YL Da minîstèrp. 11 y aura. différentes secrétaire*' 
lies dÉtat« La loi désignera les offices qui seront *du res- 
sort de chacune , ainsi que leur nombre, et elle les réunira 
ou les séparera , selon qu'il conviendrtC le mieux. ( Ar- 
tidei3t.) 

Les ministres d*£tat rapportero&t et signeront tous les 
actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés 
qu'avec cette formule. (Art. i32«i) 

Les ministre^ d'État seront responsables: 1* de. trahi* 
son; 2? de corruption , subornation et concussion j S*' d'a- 
bus de pouvoir I 4* défaut d'obsçrvation des fois ; 5° d'ac- 
tions contraires à la liberté, à la sécurité et a là propriété 
des citoyens; 6« de toute dîSsipation des deniers publics. 
(Art. i33.) 

Une loi particulière spécifiera la nature de ces délits et" la 
manière de, procéder en ce cas. ( Art. i34' 
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LWdre de Tempereur donne de bouche ou par écrit ne 
met pas à couvert la responsabilité des mirnsuci. (Ai t. i35.) 

Les étrangers, quoique D.^^uraiiiié^, UQ peuvent çtre ïfii- 
BÎstres d'Etat. (Art. i36.) 

Chap. VII. Du Conseil d'État. Il y aura un Conseil d'É- 
tat composé 4iB coaseiUers gommés à vie par 1 empereur. 

( A.Tt. 10 J.) 

' Ils n'excédeiont pas le nombre de dix. (Ait. 108.) ^ 

Ne sont pas compris dans ce nombre les ministres d'Ëlat, 
qui euX'Oiémes ne sont pas réputés conseillers d'État sans- 
nue nominatîûa spéciale de Femperear k cette cbarge. ( Ar- 
' ' ticle 1^. ) , 

Pomr éûre conseiller d'Etat « U but posséder mêmes 
qualités que pour être sénateur. (Art. l%o*) 

Lss oonseiÛeis d'État^ avant d'entrer en fondions > prlte- 
ront serment, entré les mains de Fempereur, de ipaintenir 
la religion catholique , apostolique et romaine , d'observer 
la constitution et les lois , d être fidèles à l'empereiir, de le 
conseiller selon leur conscience , et.de n'avoir égard qu'au 
. Uen deTÉtat. {Art, i^u) 
. liCe conseillers seront consultés dans tontes les affaire» 
graves et sur les me$ai:es générales d'administration pu» 
SUqùe, })rinci paiement ^uand il s'agira de déclaration de 

fuerre , de 'traité de paix , de négociations avec les nations 
trangères , .lassi bien que dans toutes les occasions où 
l'empereur se propose d'exercer quelques-uns des droits du 
pouvoir modérateur, indiqués dans l'art, loo^ à l'exception 
du parj;:;! a])lie 6. (Art. i/t2.) 

Les conseillers d'Etat sont responsables des conseils qu'ils 
donnent en opposition aux lois et aux intérêts de Ixtat. 
(Art. li'i.) 

Au.ssitôt que le prince impérial aura atteint sa dix-hui- 
tième année . il sern de droit membre du Conseil d'Etat. 
Pour entrer au Conseil d'État , les autres princes de la mai- 
son impériale doivent recevoir leur nomination de 1 empe- 
reur. Les princes et le prince impérial ne sont pas compris^ 
dans le nombre de dix conseillers fixés par l'art. i38f 

Chap. VIIL De la force militaire. Tous les Br<^^iliens 
sont obligés dé porter les Armes pour soutenir i'indépen- 
dance et l intégiitc de T empire et le défendre cOQtre les 
ennemis extérieurs et intérieurs, (Ait. i4^. ) 

Jusqu'à ce que l'assemblée générale ail désigné les forces 
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militaires permanpptes de terre et de mer, elles subsiste- 
ront telles qu'elles sont , jusqu'à ce qu'elles soient augmeO'^ . 
tées ou diminuées par l'asseiubli'e. (Art. i46. ) 

La force inilitaire est csientieiiement obéissante. Elle no ■ 
pourra jamais se réupi^' >ajgi^ l'orcif e dp ^'amorKé le^tiinfi. . 
(Art. i47-) 

» C'est au pouvoir exécutif seul qu'appartient le droit d'em' 
ployer les forces armées de terre et de mer, de la manière 
qui lui pai ak coiiveadble à la suit; té et à ia dclense de 
1 empire. (Art. i^S. ) # 

Les officiers de 1 annc^; et de la flotte ne peuvent être 
privés de icui' bicvt;t que par une scaleuc^e leudue p?r lea 
U:i^una^;x: compéieats. (Art. .i49») , ^ 

Une ôrdonpance spéciale réglera l'or^anfiatioii de Tarfiiée * 
et 4e 4a'jmrîne dii ^rés^l , .s/bl promotipn , spld^ çjt dispi^ - 
p)uie. (Art. iSq.) 

Titre VI. Des juges et des Caurs de justice. Le potivom 
judiciaire est indépendfiit, et sera eomjposé de jugçs et de • 
|Ar|& qiçii seront employés aussi bien au liiyil qu'an criminel y 
et 4e M manière déterminée par les codes. ( Art. t5 1 . ) 

Les jures prononceront snrle Mt^ et les juges applique*- 
rqftt laloi. (Art. .i53.) - . 

Les juges de droit seront perpétnelîf. On n'entend pas ce- - 

rndant par-là qu'ils ne peuvent être déplacés d'un lien 
un autre, pendant le tems et de la inanièré déterminé 
4i«r]aloi.' (Art. 

. L'empveur pbnnra les suspendre pour plaintes portées « 
.contre enx« après -arar toutera^ entendu les juges enx- 
mêmes , pris les inibrmations nécessaires et l'avis du Con- 
seil d'État. Les actes relatifs à des jaftaires de cet(e najture 
sesont renvoyés- dans leur district respectif, pour' qu'on 
paisse y procéder selon les lois. (Art. 154- ) ^ 

Leajuge^ ne pourront perdre kur place que par un juge- 
ment. (Art. ibS.) 

Tous les juges d'un distriçt et les officiers de justice sont 
responsables des abus de pouvoir et des prévarications 
qu'ib peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi. 
Cette responsabilité sera rendue eiFect^e par une loi régle- 
mentaire. (Art. i56. ) 

Tout citoytn pourra intenter contre eiix une action pour 
subornation, péculat et concussiorw. Cette action pourra 
. étce poursuivie pendant une année et un jour par îe ^plair - 
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gnftiiC même, ou tout autre individu de Ift ville, coiiform^'^ 
ment k Totrdre légal de procédure. (Art. i^j*) 

n 7 aura dans les provinces de l'empire des triba|iaiix àe 
seconde et de dernière instance , nécessaires pour fexpédi' 
tion des afikires civiles des citoyens. (Art. i58. ) 

Dans lès causes criminelles , on publiera les intern^- 
toires des témmns , et tousletr autres actes des procès seront 
publics après le jugement. ( Art. id^. y 

Dans les causes dvilês et dans les causes pénales portée» 
an civil, les parties pourront non^er des arbitres. Leur ju- 
gement sera exécuté sans appel » si les parties en sont conve- 
nues entre elles. (Art. 160.) 

On ne pourra^ommencrr un procès sans faire constater 
C[uon a usé des moyens de conciliation. (Art. 161.) 

Il y aura à cette fin des juges de paix* qui seront élus de 
la même manière et pour le même tems que les ofi&ciers 
des Chambres. Leurs attributions^et leurs districts seront 
réglés par une loi. (Art. 162.) 

Dans la capitale de l'empire , outre le tribunal qui doit y 
exister, comme dans les autres pi ovinces , il y aura un autre 
tribunal sous la dénomination de tribunal xle justice , dont 
les memtvreiB seron^ tirés des autres tribinumx et prendront 
It titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis au- 
jourdlini pourront être employés dan& l'organisation du 
nouveau tribunal. ( Art. i63.> 

A ce tribunal appartient le droit : i* d'accorder ou re- 
ttser la révision des causes et du mode de procédure ; 
n* de connaître, des délits et fautes commise» par ses offi- 
dm^ par ceux des autres tribunaux; par les employés du 
corps diplomatique et par les présidents des provinces ^ 3° de 
connaître et de décider les conflits de juridiction et la com- 
pétence des tribunaux des provinces* (Art. 164O • 

Titre VII. De Vadminisiraiion des provinces.* Ch^p, V". 
J\ y auta dans chaque province un président nommé par 
lempereur, qui pourra le changer toutes les lois que le bi^n 
l'exigera. (Art, i65,) 

La loi désignera ses attributions , sa compétence et son 
autorité, ettouC ce qui convient à la meilleure expédiaon 
des affaires. ( Art. 166. ) 

Ghap. II. Des Chambres provinciaies. Dans toutes les- ci- 
tés et villes existant aujourd'hui, et dans toutes celles qui 
pourront é,Cre créées à Tavenir, il y aura des Chai^resaux- 




apal de cet dtëc et de ces villes» (Art. 167*] 

Les Chambres seront électives et composées d'an nomlire 
d'oifîci||u; déterminés par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de'mx sera nommé président. (Art* i6o.) 

.Une loi réglementaire déterminera Texercioe des fonc- 
tions municipales , la formation de leur j mesures de police , 
rapplication de leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions -particulières et utiles* (Art.* 169. ) 

Cbap. lïl. Du trésor naiional* Les recettes et dépenses 
des finances nationales seront confiées à une commission da 
trésor national, qui, dans les différentes divisions établies 
par la loi » aura une administration et une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trtererieset aatort- 
tés des provinces de l'empire. (Art. 170.) 

Toutes les contributions directes ^ à Texception de celles 
qui simt appliquées à l'amortissement de la dette publiqiie, 
seront annuellement votées par l'assemblée nationale ; mais ' 
elles continueront à être perçues jusqu'à ce qu'on ait pro- 
nonce leur abolition , ou qu'où les ait remplacées par d'au- 
tres. (Art. 171.) 

Le ministre des finances, après avoir reçu des autres mi- 
nistres ie*? rôle^î relatifs aux dépenses de leurs ministères, 
présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion , une balance générale de la recette et de la dé- 
pense du trésor national de l'année précédente , ainsi que le 
rôle général de toutes les dépenses publiques de raiinée fu- 
ture, et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenus publics. (Art. I72.) 

Titre VIII. Des dispositions générales et des garanties 
des droits civils et politiques des citoyens br-ésiUcns. L'as 
semblée générale, au commencement de ses sessions, exa- 
minera si la constitution politique de l'Éiat a été exacte- 
ment observée , pour y porter remède comme il coOTient. 
(Art. 173.) 

Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution 
da Br&l , on reconnaît que quelques-uns des articles mé- 
rileikt d'toe réformés^ la proposition en devra être faite par 
écrit, mais seulement dans la Cbambre des députés , et être 
appuyée par le tiers de ses membres. ( Art. 17/^. ) 
' La proposition sera lue trois fois^ en laissant un inter- 
valle ae m jours entre chaque lecture, et , après la trm*^ 



* 
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àimtf k diambîie àes éépatëi dâUiàrera si la propositîop^ 
peut être admise en dîscuoiôn , en uuiwêiU dans tont le 
wtHHt la métJiode smvie |ioaT 3» formation d'ane loi. ( Ar;- 
lide 175.) # , 

: La discussion admise , et la nécessité d'une un 
MMe c^slitutioniiel approuvée, on rédigera xane loi qui 
sera sanctionnée et promulguée par Tempeiear suivant la 
forme ordinaire , et dans laquelle on prescrira aux élec- 
teurs des d('putes, pour la législature suivante , de leur don- 
ner plein pouvoir de cbangef ofi r^formc^* rariicie en ques- 
Ijion. (Art. ijG.) 

Dans la législature suivante ^ dès la première session , la 
lUâlière sera de nouveau piupoîiée et discutée; la majorité 
prévaudra pour le < liaui^ement ou l'addition à la loi fonda- 
mentale. Le nouvel article , réuni à la constitution , sera 
ensuite soleinicllement promulgué. ( Art. «77.) 

Les attributions. respectives des pouvoirs politiques, et les 
droits politiques et individuels des citoyens ^ seront sous la 
s^nye-garde de la constitution. Tout ce qui n'est pas cpnstir- 
tutionnel peut étr/e altéré dans lès formalités ci-dessu^ paf 
les législateurs ordinaires. (Art. 178.) 

L'tiiTiplalnlité des droits dyils et politiques des dtoyeiis 
brésiliens, qui a pour base la liberté,. la fûreté indiivi-» 
duelle et la propriété, est gafantie par la consUtution de 
l'empire de la manière suivante : 1° aucun citoyen ne peut 
^tre obligé de faire, ou de cesser de fai^e une cbose qu'en 
vertu d'une loij 2** aucune loi ne sera établie sans utilité 
publique I aucune loi n'aura d'effet Wtroactif; 4^ tout 
homme peut communiquer ses pensées par paroles et par 
écrit , et les publier par la voie de la presse , sans dépendre 
de Li censure j chacun sera toutefois responsable des abus 
qu'il commettra dans l'exercice de ce droit , dans le cas et 
sous la forme détermines pnr l:i loi ; 5° personne ne peut 
être poursuivi pour maiii le de religion , s'il respecte la 
religion de l'Etat et n'olTense pas la morale publique ; 6* il 
est permis à tout individu de rester dans l'empire bu d'en 
sortir, comme ])ori lui semble, en emportant ses biens, sauf 
à se conformer aux règlements de police et sans porter pré- 
judice à personne j 7° la maison de tout citoyen est un asile 
inviolable } qui que ce soit ne pourra y entrer dtf nuit que 
de son consentement; on peut la défendre d'incéndie ou 
d'inondation ; Ventée n'en sera permise de j^our q»e datas 
ies cas et dé la manière déterpiinés par la loi ; personne 

» 
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ne pourra être arrêté , sauf le>> cas prévus parla loi ; vingt- 
quatre heures après son entrée cji prison , içi c'est dans une 
cite, vil If^ ou village, Voisins de la résidence d'Lin ju^^e , et 
dàns, un jiUei valle proportionué à l'étendue du terii Luire 
déterminé par la loi pour les lieux éloignés, lé juge ler^^ 
savoir â i'accuiiië, par uoe note signée fie li^i, le motif de 
$on emprisoiiDemelU , le Dom des accasaten^s . et celui dçs 
l^oinS| s'il y en a; même dans le de mise aoc^r 
sation , personne ne peut éîre cxmdnil en, prison ou y être 
i«^ntt, s^l dpnne une caution délenninëe par la loi : en 
général, dans tous les crimes qui ne sont pas punis de pj^ns 
de ^ix mois de prison ou d'expulsiçn de l^rrondissemei^t , 
laccusé restera libre $ sauf le flairent, délit , l'empri-^ 
sonnement ne peut être ex^té qne par un Qr4r^ y^facH 4^ 
r^atoritë compétente; si cet ordre çst arbitraire, Iç jug^ 
qui l'a donné et celui qui l'a requis seront punis des 
déterminées par la loi 5 dans cette disposition ^snr les empri- 
sonnements , ne sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires à la discipline et an recrutement de Tarmée , ni 
les cas qui ne sont pas purement criminels, dans lesquels la 
loi détermine reniprisonnement d'une personne pour avoir 
désobéi aux ordres de la justice, pour n'avoir pa3 rempli 
ses oblications dans le tems prescrit; 11° personne ne 
sera coadaïuné que par l'autorité compétente, en vertu 
d'une loi antérieure et dans la foriue prescrite j 12° l'io- 
dépendance du pouvoir judiciaire sera maintenue : aucune 
autorité ne pourra évoquer les causes pendantes , Jes supr- 
primer -qu liùre ri^comm^e^cer les procédures teiunin^ ; 
1 3^ la loi seià. égale pour toas , soit qu'elle punisse , sej^ 
<p'elle dbâtie , et récompensera en propojntiçm des jné* 
rites de chacun } li? tont citoyen jest égalemjipit aâoiî^T 
fibk aux emplois âTlls, politioues oi| jviilit^jlres ^ . 
autre différence ^ sans au^re consiaération .qiie f;e|jys de 9as 
talents el de ses vertns ; 1 5!* personne ne sera ifi WQr 

tribuer aux charges de TÉtat en proporUon de son avoir j 
16** nous les privilèges qui ne sont pas essentiels et entiè* 
rement liés aux emplois et d'une utilité publique , sont dé- 
sormais abolis,* 17° il n'y aura d'autres tribunaux que ceux 
déterminés par les lois; il n'y aura pas de tribunaux. excep- 
tionnels, ni de romtnission spéciale pour les causes ci- 
viles ou criminelles ; 18" il sera rédigé, aussit-ot que pos- 
sible , un code civil , fondé sur les bases solides de la justice 
et de l'é^uiié -, 19 dès aujourd huÂ sont abolis les qoMps de 
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fouet, îa torture, la marque du fer rou^ et tous les auttr* 
châtiments barbares 5 20" la peine neJrappera jamais (jue le 
coupable : ainsi , il ne pourra existR* aucune conliscaiioH 
de biens , et jamais Tinfamie du coupable ne se transmettra 
h. ses parents , à quelque degré que ce soit ; 21° les prisons 
seront sures, propres et bien entretenues j il y aura diffé- 
rentes^! isoiis pour séparer les coupables , selon leârsitua^- 
tion et la nature de leurs crimes : 22° le droit de propriété 
est garanti dans txmUT sa plénitnae ; si , après im mûr eza" 
men « le bien public ekige qu^on fasse usage de la propriété 
d'nn dtoyen , tl sera préalablement indemnisé de sa va^ 
leur; la loi fixera lék cas.dans lesqaels cette nniqne exception 
aura lieu , et die donnera les réglés pour la détermination 
de l'indemnité; a3^1a dette publique est également garan- 
tie; 24* aucun genre de travail , de eulture , d'industrie ou 
de commerce, ne petit être èntrayé toutes les fois qu'il ne 
préjttdicie ni aux mœurs publiques, ni à la sécurité et à la 
santé des citoyens; 25* les corporations, avec leurs doyens, 
maîtrises et secrétàirerîes , sont abolies; 46° les inventenrs 
auront la propriété de leurs découvertes et de leurs produc- 
tions j la loi leur assurera un privilège exclusif tempo- 
raire, ou les récompensera , en raison de la perte que leur 
fera éprouver la publicité de la découverte 5 27** le secret 
des lettres est inviolable ; Tadministration des postes est 
rigoureusement responsable de toute infraction à cet article*; 
:28*^ toutes les récompenses conférées ])Our services rendus 
à rÉtat dans le civil et le militaire sont garanties, aussi 
bien que le droit' acquis à ces récompenses, conformément 
aux lois 5 290 les employés publics sonf strictement tespon- 
sables des abus et omissions qu'ils commettent dans Texer- 
cice de leurs fonctions, et leur négligence à surveiller* la 
lesponsabilité de leurs sùbaltemes ^ 3o* tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif et exécutif ses réclamations , 
|>laintes ou pétitions , et exposer même toutes les infrac- 
tions à la constitution , en réclamant de l'autorité compé- 
tente la responsabilité effective des coupables ; 3 1 ° la cons- 
titution garantit encore les secours publics; 32*" l'instructioa 
primaire est gratuite pour tous les citoyens ; SS" l'établisse- 
ment de col lèches et universités où seront enseignés- les élé- 
ments des sciences , belles-lettres et arts , est ordonné ; 
34.° les pouvoirs con^ititutionuels ne peuvent suspondi e la 
constitution en ce qui concerne les droits individiK Is , hors les 
* cas et circonstances spécifiés dans l'article suivant. (Art. 179.^) 
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Dans le cas île i cbi U ion ou d'inv asion ennemie , la seVu- * 
^'ilé de l Lut dciiidadaiiL f£u'on se dispense, poui uu tems 
déiei miné , de quelques-unes des formalités qui garantissent 
la liberté individuelle, celte suspension pourra se faire udc 
acte spécial du pouvoir lëgislatit s mais si l'assemblée n est 
pas alors réunie , et si la .patrie court un danger imnûnent^ 
Te gouvernement pourra exercer cette mesure comme mo3feii 
provisoire et inaispensàblej mais il hStablira cest choses 
aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. 
DansVnn et dans Vautre cas, cependant y il devra remettre 
. à l'assemblée , aussitôt sa itéunion , une relation motivée 
des emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il 
aura pris , et toutes les autorités qui auront ordonne de 
procéder à l'exécution de ces mesures seront responsables 
<les abus commis à cet égard. 

Rio de Janéiro , le ii décembre 1823. 

Signés SoTto Severiano Maciel da Costa , Luiz José de Car- 
valho et Mello , Clémente Ferreira França, Mariano 
Jozé Pereira da Fonseca , Joào Gomez da Silveira 
Mendonça , Francisco Villela Barboza , Barào de 

Santo Amaro , Antonio Luiz Pereira da Cunîia , 
Manoel Jacinto Nogueira da^Gama» Jozé Joaquim ^ 
Carneiro de Campos. 
Nous ordonnons donc à toutes les autorites laxquelles. 
appartiendront la connaissance et l'exécution de cette consti- 
tution d'y pn'lei et faire prêter serment , de l'exécuter et 
de la fait e exécuter dans l intégrité de son contenu. 

Le secrétaire d'ti.it des affaires de Tempue est chargé do 
la faire imprimer, publier et circuler. 

Donné à Rio de Janéiro , le 26 mars 1824. 

L'empereur : Jo2o S. Maciel da Costa (i). a 

i9s4 (a6 mars). Décret de l'empereur relatif auxéiee- 
iiùAs des membres du Sénat, de la Chambre des députée 
et dès Conseils-généraux des provinces, CSiaque province 
nommera le nombre de députés ci^près , savoir s 



(i) Annuaire historique, par M. Lesur, l8a5. 

CoUecç-xO dus leis , etc., ton). IV. 

Constifm'ç'.iO polUica do Brci::.U & carta constUutio/ial c/o rcino 
de Portugal, conforme as edicTes aulhenUcas ^ etc. i^am , l85o. 
English and Foreign state j/upers , etc. London. 
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Province cisplatine. a 

Rio-Grande do Sul. 3 

Santa-Catharina i 

S.-Prfulo g 

Mato-Grosso i 

Goyaz. 2 ^ 

Minast^raè^ 4 \ • * 

Bil^aeJàÂâr<î. 8 

£spiritQ-Satito. * , . I 

. Bafaià. i3 

Sfrégipe d'Bl îtel 2 

Alagoas. * . , ' . . '5 

Pernambuco. • . . : • • • . t3 

Para-iba . 5 

Kio-Grande do Norte. . ' i 

Céarâ ou Cîara 4 • , • * ; 8 

Piauhy ... 4 i 

Maraabam:» «••••« • . • . 4 

Par^ 3 



Total. .•«•... 102 

s 

^ 1824 ( »o juin). Proclamation de l'empereur à tous ses 
-sujets, annonçant c^u'une txpcdition diiige'e contre le Brésil 
est sur le point de partir de Lisbonne. « Qne iiotie devise 
soit toujours, » dit-il, « Findépendance ou la mort (i). » 

1834 {7 juillet). Décret séparant Li romarca de Rio de 
S.-Francisco de la province de Pcrnain])uco , et incorporant 

eette comarca à la province de Minas-Géraès (2). 

1S24 (^6 juillet). Un embargo général est mis sur tous 
les navires à Kio-Janéiro. 

^ 1^24 (20 ©ctobre ). Décret qui autorise le brigadier Fran- 
cisco de Linna e Silva , chef de Tarmée ceopératrice du ix>ii 
ordre {cxercito cooperador âa boa ordem) ^ à accorder 
une médaille de distinction aux plus braves de cette armée» 
eu récompense de leurs services et de leur valeur (3). 

1826. Une division brésilienne de Tînlérieur de Mato- 
lîrôsso s'était emparée (le 26 avril) de la province de Chî- 



. (i) Collecçîxo, etc., p. igl-iga» 
' (û) Idem, p. 194. 
(3} Idem, p. 20S. 
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DU BRÉSÎI. ' df^ 

uito, dans le Haut-Péroa (Bolim) 5 peu, après, les troupes iiH 
ëpendantes du Pérou ayant occupé Santa-Gruz de la Sîen^j 
' invitèrent D. Sâutttian Hamos , goavetneur de la proTÎàce 
de Cbiquito, à se jondre à ellesr^ mab il repoussa cette in- 
vitation, et par ses conseils , le gouvernement provisoire 
de Mato-Grosio réunit cette province à l'empire du Brésil. 
L'empereur désapprouva cette mesure , et fit déclarer , le 6 
août, par son ministre , qu'elle était en opjiositioii ivec ses 
principes libéraux^ qu'il avait pris la résolution «le lu j 1- 
mais intervenir dans la lutte des Américauis espagnols 
contre l'Espagne ou entre eux-mêmes 5 c|ue d'ailleurs ce 
principe était conforme au droit puljlicdes nations civilisées. 

1826 (29 août ). Traité entre le. Portugal cl le Brésil, 
pour la reconnaissance de ce dernier empire , ratifié par 
Vcmpereur le 7 septembre ( 11 articles). Le lori D. Jean VI 
reconnaît, par son diplôme du i5 mai 1825, le Brésil comme 
empire indépendant et séparé du royaume de Portugal et 
des Algai*ves, et son fils domPcJio eomme empereur. Les 
deux souverains, agiuant la médiation de S. M. B., sonLcoa- 
▼enus que le traité ^seia conclu aux conditions suivantes ; 
Le roi D. Jean VI reconnaît le Brésil coiume empire indé- 
pendant , et sou iilsi dont Pédro comme empereur dudit 
«mpiire/né ^'eii réservant à lui-même que le titrç avec le 
cônséilteinent de son fils. (Art. f et 2. ) * 

I^s offres que po.urralent faire d'autres cploaies portogai* 
ses ae se rénmr au grésil ne liront pas af^éées. (Art» 3^) 

Il y aura paix , alliance et amitié entre les royaumes da 
Brésil et les royaumes de Portugal et des Âlparves , et oâbli 
de tontes lears dissensions. (Art. 4- ) 

Le$ sujets des deut nations seront traités dans les ËtaU 
i^^pëctils coti^me ceux des nations les plus lavoris&s. 
(Aft. 5.) 

Tous biens confisqués ou séquestré» seront restitués aui| 
propriétaii^s ^ e^n cas de non -restitution , les propriétaiitM 
seront Autrenient indemnisés. (Art. 6.) 

Lés navirès et cargaisons capturés Sei^ont i^estitués, 
^ropriét^ireis seront indemnisés. ( Ârt. 7 . ] 

Les a&ire$ litigieuses mont examinées par une «oinmis* 
.siott nomm^ par les deux gouvernements et composée d'un 
iniMbre égal de Bréf^ieiis et àt Portugais , et les réclatria- 
tiotî^ seront faites dans Tespace d'un an , après Jia fdifmatioii 
de la commission. Dans le cas de diversité d'opinions ou 'd* é; 



^20 DESCRIPTION HISTORIQUE 

* galitë de votes ^ le représettUnt d^un souTCnin médialeur en 
décidera. (Art^ B. ) 

Les^demaades fûtes réciproquement par lei deux gouveiv 
nements seront liquidé on par rcfttitntion on par indem- 
»ké.<Art.9.) 1 • • 

Lès relations commerciales des^deiu nations^ seront réta- 
blies en Pa3[aait réciproqnemait » sur toutes les marchandi- 
ses, nn droit provisoire de quinze pour cent ^ les droits de 
réimportation resteront comme ils étaient avant la sépara-* 
tion des deux États. ^ * 

Sifflé : Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation 

de l'Angleterre); Luis Jozé de Carvalho e Mello, 
ministre secrétaire d'Etat 3 le baron de Santo Araaro, 
grand de l'empire; i^'ranciscp Yilleia^arbozai minis« 
tre de la marine. 
Ratifié au palais de Mafra , le i5 novembre (i). 

1825 ( le 29 août ). Convention ou acte additionnel entre 
le Portugal et le Brésil pour la liquidation des créances» 

D'après le neuvième article du traité tle paix et d'alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil, & M. I. , en considé- 
ration des réclamations faites par cliacun des deux gouver- 
nements , consent à accorder à celui de Portugal la somme 
de 2,ooQ,ooo de livres sterling ( 60 millions de francs), afin 
d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droit en 
faveur d'indemnités de cette nature. « Al! n de liquider cette 
somme, 5. M. rend responsable le trtsor du Brésil pour 



(1) Collecçâodas leiSf p« 338-34 1* 

îîouveau recueil de traités, etc., par George Frédéric deMartins, 
continué par Frédéric Saaûield y loin. Yl, deuxième partie» à 
GoUingue, 1828. 

Éclaireissemenls hisloriaucs, etc. , par le marquis de Rézendc, 
p. 12. « LePortugal, » dit-il, « ne croyait pas devoir repousser uue 
émancipation t^lamëe de lui par là force deyiioseset appuyée 
par la médiation d'nn allié dont la fidélité s était surtout mani- 
festée aux jours de la mauvaise foitiitie, et dès qu'où pût être 
rassuré sur l'existence du gouverneiiient régulier, sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le ig aoûl iSsS, en qualité de 
plénipotentiaire portujgais , l'acte fortuel de reconnaissance et de 
séparation des deux Etats. » 

rar un édit perpétuel, daté du même four, le.39 aoùt^ l'empe- 
reur dom Pedro était désigné comme héritier et AUCCeSSeuv l^i* 
lime des couennes des deux royaumei. 
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DU 'wésn., 3>2i 

Temprunt contracté à Londres, au mois d'octobre 1823, 
en liquidant le reste , afin de payer ladite soiTime de deux 
millions dan<5 un an , par des paiements trimestriels , à 
compter du jour de la ratification et de la publication de la 
prcseiite coin entloa. Sont exceptées les réclamations concer- 
nant le transpoi L dei» troupes et les dépenses qu'elles ont ocg 
casîonnées. » - - * ' 

Signé : Car val ho C. Melo , Baïao de Santo Amaro^ Franc. 
VilBarboza. 

Blocus fi p Pcrnamhuco, qui se rend aux autorités impé' 
réaies. Le gouvernement brésilien avait communiqué (t 81 4) 
aux agents étrangers , son intention de mettre en état de 
blocus le port de Pernambuco, dans le cas où le parti 
qui dirigeait les affaires dans cette province refusei aii de 
ne soumettre aux ordres de l'empereur. En conséquence , 
nne escadre commandée par le commodore John Tayior , 
mit â la Woile de Rio de Janeiro le 3 mars i8a9; et le 
S^aml SttiFanti 'cet bffiâer établît sa ligne de blocus, qui 
fîit notifiée le -aS^ dan^ Ja forme ordinaire, aux agents 
étrangers* • 

Le ti foin, sa majesté impériale > dans une proclamatioii 
adressée au peuple de Pernambuco et publiée dans le Dior- 
rio /Utmineiute , annonçi son intention de retirer les forces 
navales stationnées devant ce port ; et le 29 suivtmt » l'esca^ 
dre rentra à Rio. 

Le 9 juillet, l'empereur revint sur cette détermination 
et envova une seconde escadre , sou^ le^ ordres du ripitaine 
Antonio José de Carvalho, quipartitle 12 juillet, arriva en 
vue du port, vêts le i*' août, et fit savoir , le 12 , au con- 
stil anglais, (jue Pernambuco était en étnt de blocus. Le 
ib août, ramiral Cochrane rejoignit l'escadre , et le 17 sep- 
tembre suivant , la place se rendit aux forces impé- 
riales (1), 

1825. îlostilités entre le Brésil et la république argen- 
tine, Los hostilités recommencèrent entre le Bre-sil et le 
gom €1 nemeiit de Buénos-Ayres dans la Bande orientale. 
Dans sa dépêche du i3 octobre, ip général Lavalléja écri- 
vait au sujet de la victoire remportée par les troupes argen- 
tines sur celles du Brésil , que 2,000 soldats d'élite comman- 



(1) Correspondence withthe Braziiùai govemment. Washiog- 
lOQ, i8q8. Doc. n^aSi. * 

11, ai 



DESCBOnOV BimUQUE 

^ par le jBoloidL 1^. llaxiâel, arâknt été tomfàèt/amm^ é£^ 
bits sdr la côte de Serasdi , pae va nonibre égal de pi^io» 
les ; que 4po Brdnlwse aTaiettt M ixié$.,. et 47* soloatt et 
Sa cm^iùàtÊjfnÉomûm', qœ la pette des Argeoiine D'é- 
tait que d^naencier » »3i antres bicssëtel loo soldats lnël 
blessés. 

De leur côté , les habitanls établirent un geuTecBcncBt 

provisoire , déclarant que lacté de leur incorporation avec 
le Brésil était nul et sans effet , et qu'ils votiUiept être réu- 
nis â leurs compatriotes de Buénos-Ayres. Le gouvernementde 
la république ar gentine nccepta cette déclaiation, et décida 
que les Brésiliens évacueraient k territoire ^ litige comme 
fesant partie intégrante de la république (i). 

1 $25 ( lâ octobre ). Traité entre la Grande^Fetagne H . 
le Brésil pour l'aboliiioti de If esclavage. La $ë|>aration ds 
l'empire du Brésil du royaume de J^ortugal ayant mis sa 
majesté britannique dans l'obligation de réclamer rexrm- 
ttorj (les traités conclus avec la Conr de Lisbonne , les 22 • 
janvier i8ï5 et 28 juillet 1817, pour déjendre l'exportation 
des esclaves de la côte d'Afrique aux pays étraiij^ers , et 
S.*M. 1 empe reur du Brésil désirant , de son côté , arriver 
au inémc rçsuUai , les hautes parties conti actantes , après 
avoir nommé leurs pienipoieutiaires , sont convenues de 
'ce qui suit : 

Pendant quatre années , à partir de la date de la ratifîca- 
tiovk des présentes^. aucun sujet de Temmre du Br^il ne 
pourra. €iii:e le commerce d'esclaves sur la càla d^Afnque , 
sons quelque prétexte et de quelque rnsMce ^rae ce eeiu 
CArt. i«4 

Sera considéré comme acte de piraterie^ iovx ^mtùeïïtB 
"d'esclaves fait avec lea ckcoostanoes suivantes : 

k» Avec des bâtiments «t «ons fiavillon anglais , tm pour 

I 

■ ■ . 

(•) L'auleui'flo la notice lu toi iquc sur iloin Pédro dit(p. 8a 
Tei-ôS) «qu'un oûiciei-,.qui avait combattu sous Artigas, et qui 
a v«st fMflé au service du Brésil où il avait été comblé ctes UebMia 
de l'empereur, se trouvant à Mentéridéoi en qvalilé de marëebal* 

de-camp, leva le premier l'étendard dft Ujebellion. 11 sortit de 

la place S. -Philippe aveclc corps qu'il put séduire 'M attaqua les 
Brésiliens. Sa défection était d'avan ccconcertce avec Bi;énos-Âyres, 
q«», ion en croit certains rapports, était poussée à cette inlri- 

âuç parTinOuence d'une natiuu européenne ». Voyez \anote G> 
nid de JHotOévidéo, 
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te compte de sujets aûgUis , sous quelque pavULon qu^e ce 

soit 'y 

2" Il en sera dp même pour le-i navires brésiliens ; 
3" Aveu le paviilou anglais ou b résilie a , pour le compte 
<les sujets de l'un et de l'autre gouvernement ; 

4* Avec des navlte^ bréiiUijsa^ destinési à i ua des porto de 
l'empire. ( Art. 2.) 

Les leri itoires oà le trafic d'esclaves sera permis pendant 
\cs quaiic aimées stipui^'es ci^ilcj»âU6, aux itujeis de sa ma* 
je^jté impériale , sont : " ' 

1° Les terres appartenant à la couroniK* de Portugal, sur 
les côles d'Afrique, au midi de iéc|ualt;uij savoir : sur la 
céte orientale d'Afrique, le territoire compris tutre le e^p 
Delgado et la baie de Lorenzo>Marques : et sur la cote pcci- 
deot^, toat le pays compris entr? le 9^ et le iS'' ^Qfé 4^ 
kititttdc sud j 

a<* Les territoires sur la côte d'Afrique , aiî nu^ 4<( la 
fafWf sur iesqueU la coavoone de Portdffal a Cuit yaloirsoj» 
droit, «ommément les territoires de Mblembo de C9r 
Ilinda , sur la côte occidentale d'Afrique , depuis 5* déf^î 
la^ jusqu'au B* dégré de iatitudç sud. ( Art. à, ) 

Les art. 4 9 5 , 6 et 7 détermii)4ent les formalités 1 ren^ 

er pour la navigatioa d'un port a Tantrfï , aiiuf q|ie b 

Les vaisseaux de guerre dea deoi: manuif^ jpfmi^wiU^ 
lorsquMs seront munis des instructions et pouToirs Aém* 
saires, visiter les bâtimeiits marchands des deux nations 
qa*lb soupçonneiraient avec raison de fiairQ ^ ifuiHp i 
pourront même conduire les délinquants dans un port pour 
y étra jugës par les tribunaux, compétents , en se conformant 
strictement et liltéralement à leurs instructions, chaque 
gouvernement étant responsable des dommages que l'un de 
ses croiseurs aurait pu occasionner par UQiS arrcstAÛQn ariaii* 
traire ou toute autie cause. ( Art . H . ) 

La détention d'un bâtiment ne pourra être iég ili<;ée que 
dans le cas où des esclaves trouvés à bord y seraient destines 
aniraKc; et à 1 égard des bâtiuieuts brésiliens, seulement 
si ces esclaves viennent d'une autre partie de U côte d'Aj^i- 
que que des territoires mentionnés art. 3. (Art. 9.) 

Chaque vaisseau de î:;iieiie chargé d'ouipéclier la traite 
sera muni d uae copie des iuslntctions qui seront dressées à 
ce sujet et aau^xiîes au présent traité; ces instructions seroot 

ai. 
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DESCRIPTIOÏT BlàTdRIQVE 

en porUigais et, en anglais. Il sera noinnic deux commis- 
sions composées d'un nombre égal de sujets des" deux na- 
tions , pour juger de la Talidité àts saisies: Tone d'elles 
léodera au Bmu t l'autre dans les possessions^ de sa majesté 
britannique. (Art. laeft n.) 

liWt. ta éniunère Ica^ instructions et règlements annexé 
,au traité. 

lues présentes seront échangées à Londres dans 4'espace 
de quatre mois , s'il est possible. ( Art. i3 et dernier. ). 

Fait à Rio Janeiro , le i8 octobre 1826 (1). 

182.5 (t5 novcnilnf'). Loi ou f^^z^ reiuln à Lisbonne, par 
lequel le roi Jean VI reconnut formellement son lils^aîné, 
do m Pedro de Alcantara . le plus cher de ses tils, dans la 
double qualité de prince royal de Portugal et des Algarves 
et d*emperfur du Brésil , avec le traitement qui appartient 
à cette dignité. 

Le 7 décembre, le cabinet anglais reçut à Londres une 
note officielle, par latjuelle le marquis de Palmella de- 
mandait à sa majesté britannique , au nom et par ordre du 
rci Jean M j la garaniie de la succession de la couronne de 
Portugal, en faveur de S. M. l'empereur du Brésil , confor- 
mément au tirailé et à la convenlîon signés à Rio^de Ja- 
Aéiro^ le 29 août dernier. Le ministre Palmella rappe- 
lait k M. €annihg <|ue lesiatéréts politiques delà Grande- 
Bretngne étaient nithnement liés avec la. conservation- des 
deux couronnes du Portugal et du Brésil dans la même ligne 
de la maison royale de Bragance, et que le cabinet anglais , 
d après >les principes de bonne foi et dlionneur, ne pouvait 



(1) Ânnual registér, iSaS. London. 

\^'yi. D'après les papiers présentés ali i;nuvpi nemen t britan- 
niques , au mois de mai iSt^Q , il est prouve que, dans l'espace de 
sept mois de l'année 1821 , j8,ooo Africains lurent enlevés comme 
esclaves, et que du mois de juillet i8sto au comnenceniaDt d'oc- 
tobre 182 1 , m navi-res étaient entrà dans les rivières et ports de 
FAfrique, au nord de Téquateuis pour acbeter des esclaves. Chtt* 
cnn a pu en enlever de 5 k 600. 

English and Foreign state papers.fQF l822>3^p. sfi» Papers 
relating to the slauf trade. 

Suivant le rapport fait en iRtî4i ^ l'în&lilulion afiicaine de 
Londiesy on transporla, en ïanuée 1S22 , d'Afrique au Brésil, 
3if24o noirs, dont 5^484 niininirent daqs la traversée. 
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Mfusev de maintenir nu arffàDgeosiaot concla ifâfth son 
àéstt et sons ses auspices. 

1825 ( to décembre). Mani/b$te ùu déeiai'4iion dè guerre 
de Vempereuf .du Brhil contre lee PnmnceM-Unies du 
Bio de la Plata, Dès le commencement dc^la réroîntidn 
4es provinces de la Plata , la Coar de Rio*Janëiro avait • 
gardé la plas stricte neutralité» tandis qne lesinsnrsës infes- 
taient les frontières de la province de Rio>Grande deS.-Pé' 
dro, afin d'eiuriter les habitants à la révolte. Pour garantir 
les États portnpis contre ces révolutionnaires , il Sait né* 
cèâsaire d établir une barrière. L*Ëspagne se trouvant en 
possession de la Band^ orientale, le Brésil conjura cette 
Cour d'y arrêter la rëvoltiiion; mais elle abandonna à son 
sort cette province, qui tomba alors dans une ëpouvanlable 
anarchie. A rtigas s'empara de l'autorité su [)n'^nie à Monté- 
vidéo , et continua les hostilius contre le Brésil, il fut 
reconnu chef suprême et indépendant de la Banda orien- 
tale , après l'échec que les troupes de Buenos -Ayres 
avaient éprouvé à Guabiju, en i8i5. Un coj ps d'armée bré- 
silienne chassa te chef audacieux au-delà de i Uruguay, et 
s'empara de la rive gauche de cette rivière. Après l'occupa- 
tion de ce territeiré par je Brésil , les Cisplatins se. nairent 
soos sa protection , dont ik jouirent tranqikîllement pen- 
dant.quatre ans. Mais^ Baénos-Ayres réussit à créer panm 
eux un^ |farti contre la domination de la Cour.de Rio^ar 
néiro, en insinuant que l^occapadon de Montévidéo aurait 
dû cesser avec la défaite d'Artigas! Mais si cette province ne 
possédait point les éléments nécessaires pour devenir État in- 
dépend a n t , et si la métropole n'avait pas 1 es moy ens ottla VO-^ / 
lonté de la conserver, à qui la Cour de Rio de Janeiro pou* 
vait-elle la remettre sans exposer la sûreté du Brésil? L'in- 
dépendance de Montévidéo avait été déjà reconnue ; et 
quand même l'évacuation en eût été juste, le gouvernement 
de Buénos-Ayres pouvait- il offrir au Brésil les garanties né- 
cessaires , et lui payer les indemnités dont le montant sur- 
passait la valeur du territoire en question? 

Au moinent de sou retour en Europe, sa majesté convo- 
qua, à Montévidéo, un congrès extraordinaire, composé de 
représentauu de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation et adopter la forme du gouvernement qu'ils juge- 
raient le plus convenable pour l'intérêt général. Buénirs* 
Ayjres , sans «'opposer ouvertement à cette mesure., enrojn 
des émissaires dans la panda orientale pour y semer la nié- 
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lNHMtrilA#r6riMiit'aiix imemions ^ monarque; nMi» fé^ 
membre» cta congrès » après uoe gntvè déllbeiratkfD , tëso- 
larent cTiftcorporer cette province aires \m rdyaumes^iini» 
du j^ortngaÙ Brésil etdea Algarves. Le 3i juillet tdat ^ 
ils dressèrent^ M «ffety im Me^ qui fiaf Àoecptif par la Cour , 
^Kie-Janâro. • 
Bientôt après cette incorporation . le Brésil se sépara 
des autres parties de la monarchie portugaise : et les Cis- 
platins, par l'organe de leur procureur-général , en juin 
1822 , proclamèrent leur adhésion an Brésil . pendant que 
la ville de Montevideo était occupée par un t oips de trou- 
pes portugaises, qui s'était séparé de sa cause. 

Le 12 octobre 1822, à l'avèDement de l'empereur dont 
Pédrp au tione . les cabildos de toutes les villes et toutes les 
troupes de la province cisplatinc lui prêtèrent serment de 
fidélité. Ennemi implacable des institutions monaiThiques, 
le gouvernemeut de Buenos- Ayres prit le parti d envoyer 
on commissaire à Rio- Janéiro , pour demander luie réponse 
|iQiltî¥tt mur la cpiestion de savoir si la potinee de Monté- 
wiêéo mwtit tétaàe k Boémi^Ayre*. La Cour ne voiilail pa» 
mcoBBéiUre le droit de lui hke cette demande : mais, dans 
ni^ pote adrasée à l'envasé de Badnos-Ayrés , le 6 février 
loa!* «Ue déma quelques explieàtlons à eet égard. Ensuite, 
bf usplatias acceptèrent librement la eoiistHation de rem-' 
pite éi nommèrent des députés au Corps légîslatK. 

Le geuvememeni de BuéaM-Ayres établit une ligne mi^ 
fitaire dans l'UragDay, sans en donner notificatiqn à la Cour 
de Bio-Janéiro : il encouragea la piraterie dé ses sujets 
contre les navires brésiliens , même dans la rade de Buénos- 
Ayres : I3 populace commit des outrages envers le consul 
bré^lien et \e.^ amies de l'empire placées sur la porte de la 
maison , et aucune satisfaction n'a été donnée de la part du 
gouvernement, qui , en même tems , s'occupa de prépara- 
tifs de guerre, et autorisa un comité établi à Buénos-Ayres 
à entretenir une correspondance avec les révoltés de la handa 
orientale, qui se dcclara en faveur de l'union avec les pa- 
roisses argentines. Le gouvernement de Buénos-Ayies, 
i^kAant ks principes du droit des gens , s'empressa de recoo- 
ttjiUm ctHe^HMorporattoD , mais à qli^s titres ? Cetie pro- 
ynme , comme les aotreu de f aneienne vice-royaofé de Bué* 
MS-Âytes , séparées de la inère^atrie , avait le droit de for- 
jner un ^vememènt indépendant; mais elle atài| le ^roit^ 
^ ellek fréférait, de s'incorporer plutôt an BiiâB; Sans ao^ 
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«une provocation de sr\ part , le gouvernement de Buénbs- 
Ayres manifesta La résolution d'attaquer le Brésil. La di - 
gnité de la nation fut insultée par la violence exercée 
contre son agent diplomatique , qui fut forcé de j»e retirer 
secrètement de Buénos-Ayres à Montevideo. Cette violation 
du dioit des gens lit perdre tout espoir de réconciliation», 
et obligea l'empereur d'avoir recours aux ariœs et <le 
pousser lii force par la (oroe (i). 

Le dernier jour de Tannée i8a5, l'amiral Lobo, com- 
mandant l'esçadre bréiiilie&ne cU»s la Plàia» déclara Eué-*. 
nps*Ayr«s et t6as le» ports eC *o6tes de la république ea ^tac 
ae bloGM», ce qui embraxtfaU ame étendue -de -ao dé^-és dè 
latitude. Pour faire r<especter ce blocAs 4 sa force iBaritiaaw 
ne consistaîtqu'én «ne corvette y une couple de brick» aftfftft 
en gaerre et qudqués olulolipes camcNiiiîèrta (a). 

( 2 janvier). Déerei ou dêéktmUen ié gmm du , 
gçtt^mement des Provimxws^Unie» ée la^^liUa ûotiim l'tmh 
p€tmrdu Brésil. « La guerre que r^mpamoir a*eommenoée 
a pour but ^ a dit ce décret , « de conserver par sa violenoe 
«ne proi^ince de la république des ProH^nees-Unies , et par 
coni6C|iient elle esc^iDjuste. Un gouvernement qui attaqué 
ses voisins au mépris des lois des nations, doit être re- 
poussé par tous les moyens qu'autorise la guerre. Un des 
plus efficaces pour le réduire à la raison est la course 
maritime par des corsaires. Par conséquent , elle c"?t auto- 
risée contre les navires ot les propriétés de l'etnpeieur 
du Brésil et de ses sujeis. Des lettres de marque seront ac- 
cordées à tous reuK qui les deu\^nderont , con£briiiéinent 
aux règlements de mai 18(7. » 

Le traité de commerce et de navigation entre la France 
et le Brésil , conclu à Hio-Janéiro , le 8 fanvier i8a6 M 
minsi conçu : Il y aura paix constanle ^ amitié perpétoelle 
antre LL. MM. le roi de France et de Mavare et remperear 
éa Brésil , leurs héritiers «t snceesMuie» ec ea^e «tone tenrs 
anjets. (Art, i*',). 

(i) CollecçAO dus Icis , p. 244-^50 manifesto ou exposiçlw e 
iastificativa do procedimento da corte dû Bmsil a respeiio do 
pmvemo dos inwdnciof unidas do Bio da Prata , etc. ^ - 

Avant la fin de janvier 1816, neuf bâtiments étrangers^ en- 
' irètent dans le poi l ae Buénos'Âyres, qui était bloqué par une 
force encore plus laiblc, consistant aD deux bricks -ae gtterîre'et 
aoaecbaloupes canonnières. 



é 
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LesmàÀes faveurs, LonneorB, îmmmiilâ, orivil^^ ét 

exemptions de droits et charges seront accordés aux am- 
bassnneurs de leurs majestés, ministres et agents accrédités 
dans leurs Courjs rei»pecli¥es , selon les formalités d'usage. 
( Art. 2, ) 

Chacune des hantes parties contractantes aura le droit de 
nommer des consuls-gcneraux , consuls et vice-consuls dans 
tous les jports ou villes des domaines de l'autre , où ils se- 
ront juges nécessaires pour le développement du commerce 
et la protection des inlérets commerciaux de leurs sujets 
respectifs. Les consuls ne pourront entrer dans l'exercice de 
leurs fonctions sans rajpprobalsoD préalable du souverain 
dan» les États duquel ils «eront employés ; ils jouiront de^ • 
SBlnies privilèges qui sont on seraient accordés aux conirals 
de la nation la plus tavorisée. (Art. 3 et 4 • ) 

Les auiets de chacun» des hantes parties contractantes 
jouiront aans le tenitoire de l'autre de la plus parfaite li- 
nerté de conscience en- matière de religion , conformémetel 
W jnstème de tolérance établi et pratîquié dans leurs pays 
respectif. Les sujets de d^cane, en restant soumis aux. 
lois du pays, jouiront en leurs personnes des mêmes droits, 
privil^es , faveurs et exempûons qui sont ou qui seraient 
accordés aux sujets de la nation la plus favorisée. Ils pour— 
roui disposer librement de leurs propriétt's par vente, 
échange, donation, testament, ou de toute aune manière, 
sans obstacle ni empêchement. Leurs maisons , propriétés 
et effets ne pourront êtie saisis par aucune autorité contre 
ia volonté des possesseurs. Ils Seront exempts de tout ser- 
vice militaire, et ils ne seront tenus à pajei aucunes contri- 
.bulions ordinaires plus fortes que celles <jue naient ou vien- 
draient À payer les sujets du souverain dans les Étals 
duquel Us résident. Ils ne seront assujettis , sous aiîeaii 
précepte , aux visites et recherches arhitraîres^ , ni. à aucun 
examen ou investigation- de- leurs livres et papiers. Dans le 
cas de trahison , contrebande ou autre crime dont les 
lipis dés pays respectifs font mention , les recherches , vi- 
sites . examens et investigations ne pourront avoir Jieu qu'a- 
vec l'assistance d'un magistrat compétent et en présence du 
consul , vice-consul ou délégué ae la nation à laquelle 
appartiendra la partie prévenue. ( Art. 5 et b. ) 

En cas de mésintellitjeuce ou de rupluie entre le> deux 
couronnes . qui ne sera répiilce exister qu'après le rappel 
ou le départ des agents diplomâtiques respectifs . les suiets 



de chacune des hautes parties coiftracUntés résidant dans 
les domaines de Tauti'e, pourront y rester pour l'arranger 
ment de leurs affaires , ou commemr dans rinlérieur, sans 
cire gênés en quelque manière que ce soit, tant qu'ils (on- 
tinueront à se comporter pacifiquement et à ne counuetu e 
aucune offense < ontre les lois. Mais , s'ils se rendaient sus- 
pects par leur conduite, ils seront sommés de sortir du 
pays et auront la liberté de se reun r avec leurs biens dans 
un délai tjui n'excédera pas six mois. (Art. 7.) 

Les individus accusés dans ]< s Etats de Tune des liautes 
parties contrac tantes de crimes de haute ri iliison, félonie, 
fabncaLion de monnaie ou de papier qui la représente , ne 
seront pas admis, ni ne recevront protection dans les États 
de faiitre , et pour que cette clause reçoive sa pleine exé* 
cation 9 chacun des deux souverains s*engage à expulser de 
ses États leMlits accusâ , aussitôt qu'il en sera reqiûs par 
l'autre. (Art. 8.) 

Ils s'obligent également à ne pas recevoir sciemment et 
volontairement dans leurs Étals , et à ne pas employer à 
leur service les individus si^ets de l'autre qui dàerteraient 
du service militaire de mer et de terre ou des navires mar- 
chands : ils seront arrêtés et retenus aussitôt qu'ils seront 
réclamés parles consu^ou vice>consuls respectifs. (Art. 9. ) 

II y aura liberté réciproque de commeice et de nrwiga- 
lion enhe les sujets respectifs des parties contractantes, 
tant en navires français qu'en n ivires br('<îiliens , dans tous 
leurs ports , villes et territuires . cxcepir dans ceux qui sont 
positivement lulerdits aux nations étrangères. Ils pourront 
respectivement entrer avec leurs navires dans tous les ports , 
baies, anses et mouillages des territoires appartenant à cha- 
cune d cUes , y décharger tout nii partie de leurs marchan- 
dises, prendre churgeiMenl et reexporter ; ils pourront lié- 
sider, louer des maisons et magasins , voyager, commereer; 
ouvrir boutique, transporter des produits, métaux ec mon- 
naies, et gérer leurs a&ires par eux, pl^ leurs agents ou 
commis, comme bon leur semblera. ^ 

n en est excepté les articles de contrebande , de guerre , 
et ceux réservé à b couronne du Brésil , dè même ({ue le 
commerce côtier 'de port à port , consistant eu produiis'in- 
digènes ou étrangers, déjà eipédiés pour la consomma- 
tion, lequel commerce ne pourrir .«re faire qu'en embarca- 
tions nationales , étant libre cependant aux sujets des hautes 
parties contractantes de charger leurs ellèu ci marchandises 
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Mr lekUies erabarcatioilts, en payant les unes et feft autres» 
les mêmes droits. (Âit. |0 et 1 1 . ) 

Les navires et emliarcations des sujets de chaciine des 
hautes parties contractantes ne paieront dans les poris ou. 
mouillages de l'autre, i titre de droits de phare, tonnage 
ou aiitre dénomination quelconque , que les mêmes qoe 

{)âient ou viendraient à payer les navires et embarcations de 
a naûon la plus favorisée. (Art. 12. ) 

Seront considérés corn me navires brésiliens reux qui se- 
ront construits ou possédés par des sujets br^iliens , et dont 
le capitaine et les trois quarts de l'équipage sont brésiliens : 
cette dernière clause cependant ne devant être en vigueur que 
lorsque le manque de matelots ne se fera plus sentir, pourvu 
toutefois que le maître et îe capitaine du navire soient Bré- 
siliens , et ciue tous les papiers du bâtiment soient dans les 
l'or mes légales. 

De la même manière seront considéré*; navires français 
ceux qui navitjueront et seront possèdes conformément aux 
règlements en vigueur en France. (Art. i3.) 

Tous les produits . marrliandises et articles quelconques 
qui sont de productioji du ptys et de fabrique, des su- 
jets de 8. M. T. C. , importés des ports de France pour 
ceux du Brésil , tant en navires français que brésiliens, 
et expédiés pour la con-omniation , paieront les mêmes 
droits que ceux de la nation h» plus favorisée; mais la na- 
tion portugaise ne devra pas servir de terme de comparai'- 

m, (Art. 14.) 

Tous les articles de production , manufacture et indus-* 
trie dies sujets de S. M. I., importés des ports du Bré^ 
fmaemaét France, en navires bi^iliens ou fri^nça», fet 
expédiée pour la fcomommation , pàienmt des droits qui 
n'etcédemit pas leeux qu'ils paiçnt actuellement pa<r le tanf 
Irtmçttli, létant împorllâs en naTÎrts françaî»» nn cons^ 
Menée, ooiiSupfHmis la-surtazo de 10 p. too établie «a 
M^nce sur les marchandises importées par navires étran- 
^rs, et, én faveur des cotons du Erésil^ la distinction etis- 
' tante d^ns le tarif français enfre les cotons Â longue let 
couriisoie. 

Il sèni permis aux consuls respeeliâ de faire des repré- 
sentations quand il leur sera < prouvé qoe quelque article 
compris dans les tarifs est excessivement évalué, et ces 
xeprésentations devront être prises en considération dans le 



Digitized by Google 



plus court dulaî possible , saus an êter pour cela l'expédi- > 
ùon des mcuies produits. ( Art. 17.) 

Il est accordé aux sujetj» français le privilège de pouvoir 
être signataires des douanes du Bré»?!! , avec les lULine?* 
conditions eL sûretcs que les sujets brt^siliens, et les sujets 
brésiliens jouiront dans les douanes de France de la meiilê 
lairear, autant que les lois le permettent. ( Art. 1 8. ) 

Tottu le$ prodait^ et mardurtidiM exportés directemeot 
dm (errîtoire de l'une de» parties pour eeltit de l'autre, se- 
sonâ.aeeofiipagnÀ de certineats d^origine signés par les offi- 
ciers compétents des douanes dans le port d'embarqué- 
ment; les certificat» de «ha<|tte navire de««iiit élre numérotés 
et joints, avec le sceau de la douane t an manifeste qui 
devra être certifié par les oonsnU respectifs, pour être le 
tout présenté à la douane du port d'entrée. Dans les 
ports où il n'y a ni douanes , ni consuls , l'origine des mar- 
chandises sera légalisée et certifiée, par lés autortiés locales. 
(Art. 19.) 

Les produits et mircliandi-es des territoires de chacune 
des parties . <}ui s(^ront dépêchés de leuri ports rospectiCs 
pour être eiisuite rc'exportés ou transbordés, paieront réci- 
protj^uement, danslesdits ports, îesniênies droits que pnient 
ou viendraient à payer les sujets de la nation la^^lus iavuri- 
sée. (An. 20. ) 

S 'A arrive t]ue l'une des pu lies soit en guerre avec quel- 
que puissance, nation ou Etat, les sujeis de l'autre pour- 
tfmi continuer leur commerce et naviguer avec les mêmes 
États, excepté arec les villes ou ports qui seront bloqués ou 
assiégés pai^ terre ou par mer. Mais, dans aucun cas, ne 
sera permis le commerce des articles réputés contrebande 
de guerre,, qui sont les suivants : canons, mortiers > fusils, 
pistolets,, grenades, saucisses, afiuls, baudriers, poudre, 
aalpéire, casques , balles , piaues, épées , hallebardes, selles, 
harnois et autres objets quelconques fabriqués à l'usage d^ 
la guerre. (Art. 21.) -y - 

Les deux parties contractantes conviennent de ne pas re- 
cevoir de pirates ni écumeurs de mer dans aocun des ports . 
baies, ancrages de leuis États, et d'appliquer rentière vi- 
gueur des lois contre toutes personnes connues pour être 
pirates, et contre tous indiviuus résidant dans leur terri- 
toire qui seraient convaincus île rori e^poiulmt c vu ( om pli- 
cité avec elles. Tous les n a vire?, j jns par les pirates seront 
restitués à leurs propriétaires. (Art. 22.) 
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Les navires de* guerre ou- inardiands . appartenent aiiv 
deux £tat$ et naufragés dans, les ports'oo 'sur Jes côtes de 
leurs territoires respectifs, seroiiC conservas arec tout le * 
soin possible. (Art. aS.) ' 

Des paquebots seroot.employés pour Êieiliter les relations 
entre. les deux pays. Ce service, sera r^lé par une conven- 
tion spéciale. (Art. a4*} 

Les stipulations de ce traité seront perpétuelles , à l'ex- 

^ ceptiondes art. 12, 14, i5, 17 et 20 , qui dureront pen- 
dant le cours de six' années, à partir de la date des rati- 
fications. (Art. 25. ) 

Simi : Le comte de Gestes, le vicomte de S.tAmaro, 
le vicomte de Paranagua. 

Ratifié aux Tuileries, le 19 mars 1826. 

Atticies additionnels et explicatifs desarC et 
du traité conclu le 8 janvier de la présente année, par *les 
plénipotentiaires soussignés : 

Art. Non-seulement les consuls resp^ctifii jouiront 
dans Tun et l'autre pays , tant dans leurs personnes que par 
l'exercice de leur charge et la protection quils doivent à 
leurs nationaux , des mêmes privilèges qui sont ou qui se- 
raient accordés aux consuls de la nation la plus favorisée , 
mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports , 
dans chacun des deux pays, d'après les pi'incipesde la plus 
exacte réciprocité. 

Art. '-i. La clause (art. iS) exigeant qu'il y ait les trois 
c|uarts de nationaux dans l'équipage de tout navire brési- 
lien , ne devra pas être en vigueur tant qu'il y ayira man- 
que de matelots. La suspension de ladite clause ne sera pas 
piolongée au-delà dç six années. 
^ Art. 3. Le sens de l'art. 1 4 est que la quotité des droits 
est de i5 pour 100 de la valeur des marchandises, dont la 
base de l'évaluation sera le prix du marché. ' 

Fait à Kio-J^méiro , le 7 juin 1626 (i). 



(i) CoUecçlxo dos leiSy toin. I y p. 068-280. 

Autre article additiounel conclu cuire le roi de France et 

1 empereur du Brésil, à refTct de fixer, d'une manière précise, le 
.sons de l'article m dn tr.dlc du 8 j.'ïnvicr i8i<î. Aucun navire 
de cuujHiercG apparlcuaiil aux sujcla de l'uuc dua hautes parties 
contractantes, qui sera expédie |)our un port Moqué pari autre, 
ne poura être saisi, capture et condamné, si préalablement il 
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ï8i^> ' iS janvier). L amiral Brown , chef <les foires na- 
vales de la république de Uiiciios-Ayres , mit à la \ oilt . avec 
son escadre, pour la PlaCa ; et s'étant avancé jusfjo ) 1 île de 
Martin-Garcia , au point de jouctioti de TUruguay et de la 
Plata , où les Brésiliens avaient établi une batterie de qua- 
torze canons, défendue par une t^ann^on de deux cents 
hommes t il y rencontra leur escadre , qui était forte de 
trois corvetl es, trois gotilettes, trois chaloupes cânokmères et 
d'uQ cutter. Malgré sa supériorilë numérique, cette flottillf 
fut obligée de se retirer dans les eaux du fleure. 

Le 9 février, l'amiral Brown , s'étant aventuré i la pour- 
suite de la flotte jusqu'à trois lieues de Colonia , se tronrâ 
bolé .de ses brids, et essuya seul, pendant plus d*anè 
heure, le feu de deux corvettes. . 

Le 19, il défit dans l'Uruguay une flottille brésilienne j 
et après avoir capturé plusieurs petits bâtiments , il revint 
à fiuéttos*Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il donna la 
•chasse à l'escadre de blocus, sans pouvoir Tatteindre, 

t6 avril. Création de Tordre de D, Pédro primeiro ^Jini' 
dador do impcrio do Brasil, (ou deD. Pédro, fondateur de^ 
l'empire du Brésil) (i). On distribua les insignes du nouvd 
ordre parmi les personnages les plus distingués de la Cour, ' 
de l'armée et des deux Chambrés. 

1826 (lo mars). McrL de D, Jean FI, t*oi de Portugal, 
empereur; Hlulaire du Brésil, Ce prince mourut à son pà^ 
lais de Bemposta , après quelques jours de maladie, à l'âge 
de cinquante-neuf ans , après ud( règne de trentenjuatre 
ans (2). Le 6 mars, il avait nommé une régence, à la tête 
de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , sa fille. 

Le 26 avril, la nouvelle sa mort arriva a Rio par 
rintermédiaire de M. d'Aguiar, chargé d'a£Biires du Brésil 



TIC lui a été fait une notificalion ou significaliotï do rexécufîon 
ou coniinualion du blocus par les forces qui eu sont chargées. 
Yoy. Bulletin des lois^ n° 5i 1, ordunoaoce du 16 aoât 1829* ' 

nouveau recueil de traités, par Frédéric Saaisfeld; tom. VI» 
p. 868, deuxième partie. 

Xi) CoUecçzo dus leis, etc. , tom. V y appendice, 8. 

(3) En l'année 179^» D. Jean d'Âlcantara fut nonuné régent 
. pour sa mère, atteinte d'aliénation ipen!r>!e. Ceif<^ princesse 
étant morte en 1817 , d iui.succëda au irone et lut couronné k 
Kio de Janeiro en 1818. 
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à Lisbonne. Aussitôt l'empereur assembla son Conseil, où 
furent agitt'es les questions suivantes : TVeiupeieur doit-il 
conserver pour lui-même Lt couronne de Porlux^al, ou i'a- 
bandoriner à un de ses eniau(5, ou abdiquer tous ses droits 
pour lui et ses héritiers? 

Le Conseil fut d'avis que les relations d'amitié si heureu- 
sement élabhes entre les deux pays . seraient compromises 
par la réunion des deux couronnes sur une même tête j 
tju une renonciation à la couronne de Portugal faite au 
nom de l'empcreui et de ses descendants, était en opposition 
au prmcipe de VhérédUé roj aU , qui ne donne pas au père 
le droit d'abdijuer pour «es enfants , jj^arce que ceux-ci 
uepnent leur til/e, non pat de lui , inaas du chef de leur 
dfaïasiie. 

Quant k la question de savoir lequel enlants de S» M. 
•ei^ah désigné en cas d'abdication , on rappela Feieniplé 
•des Cortès de t64a , qui décidèrent qu'on roi de Portugal 
qui posséderait deux couronner » devait laisser à son fils aîné 
la plus importante. Qn cite aa^^i celui de Ciiarles III, qui, 
* montant sur le trône d'Ë.^pagAe , prit avec loi son héritier 
rcsomptif et lai^sa le royaume de Naples à son plus jeoàse 
Is. En conséquence , le Conseil fut d avis que l'euDipereof 
conservât pour kii et l'aîné de ses eiifants la couronne du 
Brésil , et qu'il abdiquât la couronne de Portugal en faveur 
de sa iieconde fille, la princesse dona Maria da Gloria (i). 

Après cette consultation , l'empereur convoqua les deux 
chambres, prit le titre de roi de Portugal, confirma la ré- 
gence alors établie, et accorda, par décret du 27 du même 
mois de mars , une amnistie pour tous les individus convain- 
cus de délits politiques ou de désertion. En même tems, il fit 
rédiger pour la monarchie portugaise , la charte que le roi 
son père avait pi omise dans la pioclamation de Viîla- 
FiaïKa^ le 3i m.ii 1823, et renouvelée le i3 juiii suivant. 
L empereur signa aussi soixante-dix-sept patentes pour la 
création d^une Chambre des pairs, et le 2 mai , il rendit, en 
faveur de «a fille dona Maria, l'acte d'abdicàtioa qui suit. 

, i8a6 (a mai).^c/e d'abdication de la. couronne de l^ortu- 



(i) ^é» l« 4 avril 1819} baptisée le 3» mai, «lie reçut les noms 
de Maria da Gloria , Joanna , Carlotta , Lcopcldina da Cruz^ 
Frnnci ca , Xavier da Paula , laidora, MidMeia > Oal>riela , 
Kaphaeia^ Gonzaga. 
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:gal, par l'empereur duBrésil.n Comïdérant, » dit-il| «queje 
ne puis continuer à être roi de Portugal et des Algarves , sans 
cottipioinciii e et les intérêts de remplie du Brésil et ceux 
du royaume de Portugal , dont je désire avant tout le bon- 
heur ; je iais Savoir à tous mes sujets portugais , que de ma 
pleine et libre volonté, j'abdique et résigne tous mes droits 
légitimes et in élragables à la couronne de Portuî^al, en fa- 
veur de ma bien-aimée fille la princesse de Grand- Para, 
dûna Hlafia da Gloria, pour qu'elle puisse, en qualité de 
reine, gouverner ce royaume, en se conformant à la cons- ' 
titiUion que jai décrétée et ordoimé de jurer par ma lettre 
àe loi ( earta de lei ) , do avril de cette année -, je dé* 
dare, de plus, que madite fille , reine tégjasùi^dc Portu- 
gal, ne quittera mon empire que lorsque j'aurai été olfi* 
deUement informé que U constitution a été juréie confor- 
mément à mm ordres ^ et que les fiançailles âa mariage que 
.j'aiarrfSté entr'elle et mon bien-aimé ficère , Tinfani D. Mi* 
gu^el , ont été iaites et le mariage ednelu. Dans le caa oà 
l'une de ces deux conditions ne serait point exécutée, mon 
abdication serait nulle et n'aurait plus d'effet (i). » 

L'empereur confia cet acte et celui de la constitution a sir 
Charles Stuart, qui, s'embarquant à bord de la corvettse 
V Alcade entra dans leTage le 2 juiUet. Le 23, la charte 
fut jurée et promulguée à Lisbonne. . 

Ouverture de Vmsemblée législaiiye. Le 6 mai , la pr«f-* 
mière assem)|lée d u Brésil fut convoquée d'après le non- 
veau pacte constitutionnel, £Ue oomptaii cent oeui membres 
présents, député ^des diverses provinces,.dOntla moitié étaili 
*élue pour trois ân^^ et l'autre moitié composant le Sénat , 
était élue à vie. 

J r 

Dans le discours prononcé à cette occasion, l'emperèar 

exprime le regret de n'avoir pu ouvrir la session le jouf 
fixé par la constitution, èt de s'être trouvé forcé de dis- 
«Qudjre l'assemblée constituante ^ le 12 novembre iB^^* Il 



(1) U'aprcs l'ancien usayc de la monarchie portui,'aise établie 

£ajr les Cortès de Lamégo , la première iille du roi , héritière de 
L couronne ; doit se marier avec un Portugais pour en exclqrc 
Tes étrangers ; c'est ce qui fit décider qu6 doua Maria épouserait 
son oucte dom Miguel. Sftita in sem^Uemwn quod prir/ta 'fiKà 
régis recrpiat nua^tum de Poriugaiia, ta non yeniai regnum ai 
espimneos, • . ^ ' ' . • 
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félicite les représentants detre réunis aujourd'hui en verta 
de la loi fondamentale , et de ce. que tout ! empire 
CiJt tranquille , excepté la province eisplatine , dont les 
habitants se sont déclarés en faveur du gouvernement de 
Buénos-Ayres. •< IVoiis avons juré, » dit-il, « de conserver 
l'intéi^rité de rnnpiip . et IMionneur national noiis coin- 
mande de tléfciidte cette province. Le i5 novembre 1825 , 
l'indépendance du Brésil fut reconnue par mon père, et en- 
suite par les Etals- Unis , VAutriche, l'Angleterre j la Suède 
et la France. Le a^avril, jour annivers^iie de l'embarque- 
meuL cîc mon père , j'ai reçu la triste nouvelle de sa mort j 
j'ai coufîrroé la régence qu'il avait établie en Portugal j j ai 
accordé une amnistie, et j'ai donué une. constitution; j'ai ab^ 
diqué woea droits à cette couronne en faveur de ma fille . 
dona Maria da Gloria , sons le nom de dona Maria II. » 
' L'empereur finît 5on discours en appelant Fattention derai- 
liembtéesur l'éducation des deux sexes, sur les finances,* 
les établissements puMics-«i les Icrîs réglemenlaires. 

Le 10 juin, M. Ledo présenta à la Çliambre des repré- 
sentants le projet d'une loi concernant la liberlé de la 
presse , qu'il considère comme le plus grand appui du goa- 
Ternement représentatif* Le projet fut adopté par les deux 
Chambres, avec l'addition de quelques articles concernant 
la di0àmationdes individus. Le a août, les membres des 
deux Cbamikres s'assemblèrent au nombre de trente- oeuf 
sénateurs et soixante-huit députés , pour assister à l'enregis- 
trement d'un acte, d'après lequel le prince impérial fut re- 
connu l'iiéritier de la couronne. 

Mesures arbitraires dàm tk province de Hinas,^ 
Dans le courant de juin, une centaine d'individus de 
5.*Jozé, dans la province de Minas-Gérâés, s^étant assem- 
blés, comme il est d'usage au Brésil, pour célébrer la^ 
Fête-Dieu , vinrent , après la cérémonie terminée, déposer 
leurs avmes à la camara^ et furent tout â coup entourés 
par une tioupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive 
force ; ils furent contraints de s'enrôler comme soldats, et, 
depuis, on ne les a plus revus chez eux. La même scène eut 
lieu l'année suivante ; mais plus de la moitié s'était dispen- * 
sée de se rendre à la fête. Cette mesure eut lieu simnltnné- 
ment dans presque toutes les villes de la province. Le pré- 
texte des autorités pour un acte aussi arbitraire était qu'il 
manquait de soldais pour 1 armée; mais les. habitants pré- 
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tôndaient que le. véritable but était de dôiupter leur carac* 
tère libre et indépendant (1). 

1826 (7 jaîHet ). Constitution porlu^aise rédigée par 
l'empereur du Brésil ^ et présentée par sir Charles Stuari 
à la réfrénée vlablie à Caldas. Ce ministre plénipotentiaire 
avait adressé ( le 3o avril) à M. CaUQing une dépccbe doac 
voici la traduction : 

« S. M. I. m'a parlé, disai(-il, d'un moyen de se oncilier 
l'affection des Portugais, enlear accordant une charte consti- 
tutionnelle 5 elle a ajouté ^ue .si la guerre , dans le iiiitli de 
ses Étals , ne se terminait pas favorablement , elle pourrait 
alors demander des secours militaires aa Portugal. Mes 
craintes conoernant-les principes d'une charte de cette na- 
ture me déterminèrent à prévenir l'empereur de n'agir 
(j^n'avec précaution à cet égard, en lui fesant ofosenrer que 
SI la simple convocation des Gortès (assemblée ancienne et 
légitime du royaume) était déjà regardée avée jalousie par 
râpagneet la France , il pourrait résulter de grands mal- 
heurs d'un changément auquel les Cortès n'auraient pris au- 
cune part. M. de Parangua , convaincu de la force de cette 
objection , la renouvela bientôt après; et pendant plusieur>' 
jours, on ne parla d'autre sistème constitutionnel que de 
celui qui aurait pour bd.se les anciennes institiuions du 
Portugal. Néanmoins , le Conseil de renipereur avait , 
en môme tems , résolu, d'après les vœux de ce prince, 
de ciunger totalement ces mesures , en Rengageant à accep- 
ter la couronne de Portugal , afin de donner à ce royaume^ 
une charte constitutionnelle adaptée aux circonstances; et 
dans le cas ou elle serait favorablement reçue par la nation, 
et que le mariage de l'infant D. Miguel avec la fille aînée 
de Fempereur pût être contracté > celui-ci devait abdiquer 
eu leur Cavenr. » 

Sir Charles Stuart, prévenu de cette décision, demanda itne 
nouvelle audience , dans laquelle il insista sur la nécessité 
d'amener ces résolutions de manière à ce qu'elles ne parus « 
tenc pas émaner d'un Conseil brésilien; de publier les dé*» 
crets avant la réunion des Chambres , et de ne point pailer 
de la constitution avant qu'elle neût été acceptée. L empe- 
reur, l'ayant déjà achevée , pria sir Charles Stuart d'en être 
le porteur, ainsi que de ses autres actes relatifs au Portu* 



(1) A'oticcs oJ'Bi-azii, par M. Walsh, vol. Il, p. 147-148. 
II. ' ' - :i2 



« 
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gai (i). P<iur justifier ses inientions auprès de ce ministre, 
J, M. laî fit observer que, malgré radmiration qu'il pa- 
raissait avoir pour les anciennes institutions du Portugal , 
it devait convenir qu'elles étaient peu en Laroionie avec 
Tordre actuel; que des changements politiques étant deve- 
nus nécessaires, s'ils étaient eflectués parles Corlès, ce corps 
deviendrait une assemblée constituante; ce qui donnerait 
lieu à de nombreux inconvénieals que la promulgation de 
la charte pouvait seule empêcher. 

Sir Charles Stuart se chargea de toutes ces pièces impor- 
tantes , qu'il présenta , le 7 ]ui]let , à la régence étabHe à 
Caldas. Dans une nouvelle dépêche du 1 5 du même mois, 
adressée au ministie Canning , ce diplomate disait que Tes- 
prit public était tros-np;itr \^ar les flifï rentes versions de ce 
qui se passait. « inu lgiu s des factieux se font conri^ître, 
d'un rôle, par Tespoir de rétablir la constitution de 1620, 
et, de l'autre, par des tentatives réitrn'es pour corrompre 
les troupes. Pendant ce trniJ», les efloris de 1 inlauie pour 
maintenir l'ordre sont })ai a1isés pat 1 irrésolution de ses col- 
lègues , qui 11 adopLent point les mesures qu'elle a recom- 
mandéc>, ainsi que par la détermination des principaux 
ministres de prouter de l'occasion pour donner leur dé- 
mission (2). 

1826 ( 6 septembre ). Clôture àe l'assemblée générale, 
Dajis son discours de clôture de la sqssion législative. Tem- 
pereur complimenta les représentants , en disant que ses 
espérances avaient été réalisées 5 que leurs travaux avaient 
commencé eit s'étaient terminés avec tonte la prudence et 
tOMte la sagesse qu'il pouvait désirer. 

Le 14 du même mois, lord Ponsonhx arriva à Buénos- 
Ayrfs , en qualité de ministre et envoyé extraordinaire de 
S. M. B. auprès de cette république* R était chargé de réta- 
btir des vslations tfmicate^ enirelle et le Brésil ; mais il 
échoua dans sa mission , ainsi qu'on le verra ci-après. 

18^ (4 octobre). Ordonnance du roi de France, rela- 
tive a l'exécution du traité deihnimerce et de navigation , 
conclu a!9tc Vempine du Brésil, à Rio de Janéiro, U 8 /Vus* 



, (i) Les décrets des a6 , 27 , 28 , 39 et 3o avril et du i*' mai ^ les 
lettres de^constHution^ et kû du 39 avril et du 3 mai. 

(3] Atmuàl regiâter cfùpndan Jbr 1^2^ RthUc documents. 
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vier iBaé. « ]>$ navire» brésmeas Venapt, de qiu^qii^ }ieu^ 
que ce soît. dans les ports de France , ne supporteront lef. 
redevances de pilotage, 4e iiassiiis e|t de qi^airaij^^ipe) qu^. 
d*4pres le fafi^ é^ahh poar les. narir^s fr^fi^is, ('Ar^ ii^** ) 

»Les produits du sol et de Findustrie du Brésil^ importâ ; 
des ports dudit empire ^ns (ceax; d^ la Ftme gar Daignes 
brésiliens , ne paieront que fnêiaef 4^9ÎP^ qiM ^t ppr-f , 
çus sur lesdits produits venant jd^s ménies pôct$ pa,r ^vïff^ 
français, pourvu qu'ils soient fccoinp^go^ l^e , ^ert}^LQa|4 
d origine, délivi-^9 parles ^giç||ts dçs. 4oUfk.U|e^ du p#r^^ em- 
barquement , et attes^^ p^r }es poqsuls. on yice-co^sualu 4^ 
France dans le même port; lesquelles aUe;»^tipi)s'4^yront 
être suppléée-^ par celle de r^ulorité locale, cas où il 
n'existerait dans le susdit pQTf aj|,CI^ agiept çO^jifll^Ue 4^.^ 
Fr^mce. (Art. 2.) 

». Jusqu'à ce qu'il en soît autrernen^ ordor^pé^ seront admis 
au béneiice des deux articles préci'rlfiUs tous liavire.s poisér 
dés par des sujets br^'s'diens , .doi^f ^e papitaine sfçr^ égale- 
ment sujet brésilien, à qyitlqi^ li^^tipu qi^'appa^Mçuaç lâ 
reste de l'équipage. 

ïj En const'quence , demeure suspendue, à légard desfjitSrt 
navires, l application de l'art. 3 c^e Tarte du 21 spptembre * 
1793, qui ne reconnaît la nationalité de^i bâtiments étran- 
gers qu autant que les officiers et les trois quaris de réqui- 
page sont du pay?> douL l^s i|ici^i>e6 bâliraeqts por^eç^| iç.pî\- 
villon. ( Art. 3. ) ' - . ■ " , 

»Les cotons à /o/iguefoee provenant duBrésil^et qui sei ont ' 
apporté9 directement de ce pays par nâvii'e^brâilien ou 
français , ne paieront que Jês droits des cotons courte sdfe, 

< Alt. 40 ' :" _ 

à La dHFéMnee entre les droits de s colons lônjgu^ soie iet 
celui des cotons courte soie'> iiera remboursée nOUV les quaU' 
cités de coton du Brésil qui onuété importées en France * 
aux conditions de Fartide précédent, depuis le 8 juin i(hè^ 
jour où le traité du 8 janvier de la présente année a récu 
son exécution au Brésil, en fa\'eur du commerce fraiiçais. 

» Fait au ebsteau de Saint-Cloud, le 4 oct<d^ r é i 8 a6. - — 

Signé Cn^ni'E^; n * 

- 1 6a6 ( 'aS novembre). Now^Ht convention enite S: M. 
ei S* M^'i'tmperèurdtt Brésil, pour l'àholition Mâ^làtrhité' 
des noirs, f êi respiration de trois années, 4 dç ^a ra- 
tîficaUon du prévient traité ^ il n^sera pli^ pe)*i|i^./^Hx f*^^ ; 



3i(b DISCAIFTION aiSY6AI4^U£ 

de l'empereur du' Brésil de faire le commerce d'escla^â 
africmns, sons quelque prétexte et de quelque manîèie que 
ce soit 5 et tout individu qui, après le délai ci-dessus ûxé^ 
se Umra à ce commerce , sera puii et traité comme pirate* 
(Art. !•'.) 

» S. M* B. et l'empereur du Brésil s'en réfèrent , pour les 
règlements 1 apporter audit commerce jusqu'à son entière 
abolition, aux conditions et articles des traités conclus à 
cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal, le 22 janvier 

181 5 et le 28 juillet 1817 ; traités qu'ils sVn-gaG;ent à exé- 
cuter et qu'ils icconnaissent ici comme s*i\s étaient textuel- 
lement insérés aux présentes. ( Art. 2. ) 

« Les hautes parties conti actanK s conviennent en outre 
que tous les fait;? et articles contenus dans ces traites, ainsi 
que dans les lèglements et modifications annexés à celui du 
28 juillet , s'appiicjneiont mutatis mutandis auxdites par- 
ties contractantes et à leurs sujets respectifs , contirmani et 
approuvant tout ce qui aura été fait sons l'empire desdits 
traités et en exécution d'iceux. (Art. 3.) 

» Pour lexecution de la présente convention, les hautes 

{>arties contractantes s'engagent à noTomer en commun, dans 
e plus bref délai , des commissions ad lioc, dans la fui me 
frx«e par le traité précité du 28 juillet 1S17. \ Art. 4* ) 

>»Les présentes seront ratifiées et les ratifications échangées 
à Londres dans le délai de quatre mois^ ou flus tôt âil est 
possible. (Art. 5.) 

» Fait à Fiiu de Janéiio , le 20 novembre 182G. 
- Signé : Roberi Gordon , marquez de S.-Amai o , 

marques de Inhambupe (i » 

1826 (a4 novembre.). Continuation de la pierre nvec 
Buenos- Ayre s. L'empereur, ne voulant consentir ni à la 
cession de Montevideo, ni à celle de la Cisplatine, annonça 
par proclamation qu'il allait mettre fin à la guerre du mi(ii. 
Ayant fait tous les préparatifs nécessaires , il s'embarqua , le 
24 novembre , à horà du vaisseau Dom Péâro I, à Rîo^a- 



(l) Collecçlw das leis , toni. 111^ p. 58-5q. 

Ck)npençAO eniro S. M. O. imprrador do Bi azil, e sua nmjes- 
tadîi Bi'îtannica, para aholiçao do Ira/ico da escravatum afri^ 
emuf* 

Nouveau recueil de traités^ etc. ^ par M.' Frédéric Saalsfeld> 
tome VI 9 deuxième partie. 
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nâro^etse rendii à 5anU*-Caiharioa , où il débarqua j et», 
le 2 décembre , ï\ se rëunît à son armée spir les frçntiéris 

de la province. 

En même tems^ Timpcratrice tomba malade, et mourut 

le 1 1 décembre, à l'âge de trente ans (i). Cet événement' 
déiermina Tempereur à retourner à Kio-Janéiro , où il ar-^ 
iiv<i le i5 janvier 1827, après une absence de deux mois. 

Le 20 décembre, pioclanialioti de l'empereur, à l'ouver- 
ture de la campagne contre la république de Buenos- Ayres y. 
aux habitants Me la province Cisplatine. 

Le 21 , procianulUon du congrès de la république des 
provinces: de la Plata à ses liabitauts. 

Naturalisation des ctrarrf^'rs . Da m» le courant de l'année 
1826 , l'assemblée adopta une loi concernant la naturalisa- 
tion des élrancers. Pour devenir sujet brésilien, il fallait 
ou avoir résidé quatre ans dens le payj» , être marié avec 
une Brésilienne-, posséder un capital de 6 contos de reis ^ 
ou avoir rendu des services iuipoi tauts à la nation. 

Ddus la même année , les rtcetus piihiiques s'y élevèrent 
à 7,578,4.73, i3 2 l eis (^environ 45,470,000. francs) , et les de- 
penstëk 7,427,213,6^^1 reis (environ 44i46^)27^ francs). , 

1827. Aussitôt le retour de l'empereur (le r5 janvier), 
son premier acte fut de renvoyer son ministère. Il avait 
laissé sa principale force dans la province de Kio-Grande et 
des garnisons dans Montcvidéo et Colonia. 

Le 8 janvier, l'amiral Browa s'empara de cinq navues 
brésiliens sur l Ui uquav , et trois autres bâtiments sur la cote 
furent brûlés pour i^u ils ne lombasseiU pas entre ses mains. 
Le reste de l'escadre impériale, composé de dix. vaisseaux , 
s'échappa en reoioiitaiit le fleuve. Ces navires lurent obligés 
d'y rester , attendu que Tamiral Broirn fit dresser des batte-^ 
ries sur Tune et l'autre rive et fortifier l'île de Miurlim-Gar- 
cia. vis-à-vis Fembouchure du fleuve* 

■ > 

1827 (20 février); Bataille d'/diMun^ La. nouvelle de. 
L'arrivée de l'empereur sur la frontière avait «excité une- 



(1) Cette princesse laissa cinq enfants, savoif: I*> doua Biaria 
da Gloiia, reiue de i'ortug^al, uée le 4 avril iSlQ; 3° dona Ja« 
nuaria , née le 1 1 lAars 1831 ; 3* dona Paala 'Mariaoa , née le 17 
février i8a3; 4^ dona Francîsca Garolina^ née le a août 1824; 
• 5° dom Pëdro d'Âlcanlara, prince impérial duOrésil eliiéritisc 
présomptifs né le a décembre 1825*. 
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Érande sëiisation à Bhéiio^-Ayfes. Lé pràident de ]a rëpit* 
lique i^^éntihc nrlrr^sa une proclamation aux habitants, 
pour les engagera ne joindre à lavant-garde deTarmée^ 
fut bientôt augmentée par dès renforts considérables^ ea^ 

tr'autrespar un bataillon de lanciers allemands. Cettearmée, 
qui possédait aussi un corps d'artlllerif, s'aratiça vers les plai- 
nes d'Itnzaingo , où elle renroiUra les foK ps- brésiliennes. 
Après trois charges de cavalerie exécutées de part et d'autre 
avec mie grande vigueur , les républicains firent avancer 
leur réserve, rompiieat la ligne de cavalerie brésilienne , et 
remportèrent une victoire complète apics six heures de 
combat. Les vaincus se retirèrent avec perte de douze 
tenls liomm€s(i), dix pièces J'ai lillerie . loutes leurs muni- 
tions de guerre çt le bagage. Au nombre des morts fut le 
général Âbfm* Le$ républicains perdirent huit cents hom- 
.mf^Vlant^aésqiie blessés, parmi lesquels se troaYaît Bmnàr 
seit« qui commanctaii la r&erve. 

L'ëtat d'épuisement de leurs chevaux ne permît pas aux 
républicains de poursuivre l'armée brésilienne dans la re* 
traite qu'elle fit jusqu'au Kio-]^arde , au-dessus de S.-Lou- 
renzo } mais le lendeinain* ils mairdièrent contre Cacique , 
où ils furent rejoints par un grand nombre de déserteurs ; 
et le a6, ils entrèrent dans S. -Gabriel^ où ils trouvèrent 
des ïTiaoasins dont la valeur fut estimée 200 mille dollars. 

es habitants des bords de Santa - Maria , qui s'étaient 
enfuis à l'approche des Brésiliens , rentrèient datis leurs 
foyeis. Le pays, dans toute cette route, lui rliangc en désert. 

1827 (7 mars). Déjaiic. H'une cjrpnlrn'on brésilienne 
envojvc pour jdétruire l't/aùiissc/nent dt L atagonie, Cette 
expédition était composée de quatre navires armés, dont 
l'un de vinj^i canons , et les autres de trois, ayant environ 
sept cents hommes a bord. Le 28 février, un brick et une 
coWèttè entrèrefat dans le fieuve, sous Je feu des bat- 
teries. La corvette ^écLoua; niais l'équipage elles troupes 
'qui étaient à-bord te «auvèrent dans des barques , è Fex- 
ceiptîtm de -trente .ou quarante hommes qui furent recueiHis 
par la goêlelte brésilienne Canstancia , envoyée à ceC effet. 

Le lendemain , 29, la corvette gagna le large. Le 3o , la 
goélette déposa des troupes sur le nord méridional ; celles- 
ei, toutefois ayant été poursuivies» se r6lîrèrent le long de 

* ■ 

h) Suivant les rapports des vainqueurs » les vaincus laissèi*ent 
1^200 morts sur le terrain ; suivant ces deiniers» aoo- seulemvnt* 
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la Cote, pour se meUre sous la proteclion de Icui navire j 
maLi les barques qu'elles avaient lais<(ëes avaient été dé- 
truites. D'attirés, ayant abordé au côté opposé, parvinrent 
k s'emparer de Ja batterie et à encldiier Xea pièces. Le brick 
et la goélette remontèreot ensuite la rivière, et détuir* 

Jouèrent, le 7, des troupes sous le capitaine Shepherd, qui 
ut tuëà la première décharge, et dont le détachetneat se'ie- 
tira avec précipitation. En inique tems, la flottille argentine, 
composée de ia Bella-Fior, du Quicabuco y de l'^f^etir ' 
littOf'Oriental , de rimpcttUrtz et de la .Chiquana ^ atta- 
qtia et prit le brick et la goélette, ayant cent huit hommes 
à bord. Les troupes de débarquement, consistant en trois 
cent dix-sept soldats et marins , .découragées par celte 
perte, accablées de fatigue , de faim et tle soif, suffoquées 
par la cijaleur et la fumée des bois qui étaient embra- 
sés, (iiiirent par capituler. Le nombre total des [jrisonniers 
monta à six cent cinf|uante , dont deux cent cin({uaaie An- 
glais et Américains se joignirent à l'armée républicaine. 
Les bâtiments capturés dans cette occasion furent la cor- 
vette Jiaparia f de vingt canons^ les bricks Kàcuilcro , 
de vingt-huit canons , et ConsCancia, de trois canons, ci- 
devant la Camilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
treize morts et sii blessés ^ les Argentins eurent un oAicier 
et trois hommes tués, et cinq .officiers et trois soldats bles- 
sés (i). 

Le inémQ jour ( 7 mars ) , l'amiral Brown ayant attaqué 
^une force brésilienne supérieure avec quatre navires , en eut 
depLx de coulés à fond. 

En même tems, les 6 rés^iens s'emparèrent de Maldonado, 
à l'embouchure de la Plata. 

1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre à la 
voile avec une flottille composée de la barque le Coneresso , 
des deux bricks liépuLlica ex Indépendcncia , et de la goé- 
lette Sarandi; mais les deux brick-i échouertuit sur la cute. 
Dans cette position difficile, il se défendit pendant qua- 
laïUe-ljLiit iieures contre l'escadre brésilienne, (onsistmt 
en une grande frégate, quatre corvettes, huit biicks et plu- 
sieurs goélettes. Reconnaissant ccpcniclaui l impossibilité de 
sauver les bricks , il mit le feu à la Rêpubliva , après avoir 



h) l)c|)èclic (le IMarlin la Carra, coinniaiidant politique et. 
ijahiaue de la province , daicc de sou (}Uarlier |^éuëtal du L'urt- 
Garmcn^ le 20 mars 1827. 
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peçu l'ëqilipagci à bord da Saranâi; VInâépendencia saut» 
pendant oelte nsAnœuvre. Les Brésiliens perdirent dans ee* . 
combat deux cents hommes , tant caés que blessâ. 

Les indépendants nfifent a5 tué4 et'Si blessés ; parmi les 
premierSi était le capitaine Drummond j de tlndependen^' 
ei'a) le capitaine Granville etit un braseqiportéf et l'amiral 
Bseim lut l^èremen't bles^ (i)^ 

tSay ( 22 avril )■ L'armëe impériaTe s'était , comme on Ta. 
dit f retirée au'destos de,S.-Lottrenzo , pour re&ire sa cava- 
letne* Le général Alvear, informé qu'an détachement brési-* - 
lien était posté sur un< affluent de la Camocuaf) près de Santa* 
TéclaV résolut de le surprendre , et fit, dans ce dej-sein , une 
marche de dix lieues pendant la nuit, à traveis un terrain 
inconnu et inégal. Au moment où il arrivait sans avoir été 
aperçu , un des siens ayant donné 1 al&rme , les impériaux 
firent leur reirahe en Don ordre devant les républicains , 
qui furent obligés de traverser un défilé où deux hommes 
seulement pouvaient marcher de front. Ceux-ci passèrent en- 
suite sur la rive gauche du Rio Négro, en suivant son cours 
vers le Rio-Grande, Les impériaux, de leur rote , retirè- 
rent nu-delà de la Canuicua et de la Pir.uini , deux rivières 
rapides et in d)ordables. Dans ce mouvement, leur général 
força, sons peine d'emprisonnement et de con{iscation , 
tous les habitants à le suivre , tandis aue le chef des répu- 
blicains menaçait du uit nie chàiinient ceux de ces malheu-^ 
reux qui quitteraient leurs demeures. 

iSa-^ (3 mai). Ouverture de la session législative. Le 3 
mai , une dèputation , composée de vingt-quatre députés et 
de quatorze sénateurs, vint au-devant de l'empereur, qui fut 
reçu par le président et le secrétaire, et conduit jui>qu'au 
trône qui lui avait été préparé. 

L'empereur commença ^on discours par annoncer la mort 
de son épouse, et témoigner ses regretâ de cette perte dou- 
lourense. 

« Cet événement arriva, » dit-il, « tandis que j'étais 
dans la province de Rio-Grande , où je fesai*» tous uies eilorts 
pour terminer la guem entre le Brésil et Buénos-Ayres. 
Malheureusement cette guerre * dont je vous ai déjà an* 
noncé Texistence , continue et doit continuer jusqu'à ce que 



(i) Dépêche officielle adre8S<fe au coinmandant général de !«• 
marine, le ii avril J897. 
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la province Cisplatine soit délivrée ik ses envahisseurs, et 
que Buénos-Ayres reconnaisse l'indépendance de la nation 
brésilienne, ainsi que l'intégrité de notre territoire avec 
riucorporation de la Cisplatine , qui a voulu librement et 
spontanément taire partie de notre empire. » 

Passant i\ la situation intérieure, l'empei enr appelle l'at- 
tention des repi t iieiitdiUii i>ur un nouveau sivtèine de finan- 
ces, destiné à couvrir au moins la totalité des dépenses, 
et qui , étant consacré par une loi , ne puisse être changé 
par aucune mesure du gouvernement. 

m Le pouvoir judiciaire estaiissi un département imj^or^ 
tant qm doit essentiellement favoriser le nouveau sîsteme 
financier que j'espère voir établir. Nous n'avons ni code , ni 
foriiies de procédure convenables à Tesprit de notre siècle* 
Les lois sont contradictoires j les juges embarrassée ; les 
coupables échappent au ch^iment; les salaires des magis- . 
trats ne sont pas suffisants pour les garantir contre les ten- 
tations d'un vil et sordide intérêt. Sans un bon sistème de 
finance et de justice, une nation ne peut exister. C'est pour- 
quoi l'appelle pnrtirulièrpment raltention de l'assemblée 
sur ces deux objets , dont elle doit s'occuper pK-fJrablement 
à tout autre. Au milieu des einhirras d'tinp guerre, tout ne 
peut être régulièrement organisé; mais le gouvernement a 
besoin d être autorisé n mettre un terme aux dilapidations 
des finances , et à p<inii ceux qui ne rempli*jsent pas les de- 
voirs de leurs chargés , et (jai s efloi cenl de tioubler l'ordre 
de choses établi. Personne plus que moi n'est disposé ^me 
renfermer dans la loi ; mais quand ceux qui sTen écartent ne 
trouvent plus rien pour les arrêter, il est nécessaire ane le 
gouvernement possède Tautorilé nécessaire ^ tant que te sis- 
tème général ne sera pas complètement organisé* » 

Quant à la politique eilérieuret l'empereur assure que 
ses relations amicales avec toutes les puissances continuent 
à exister. Le départ soudain de l'envoyé des États-Unis 
n'ayant. pair la moindre cause importante , il n'est pas besoin 
de s'en inquiéter, et l'on doit compter, dans cette circons- 
tance , sur la sagesse et l'impartialité^ du 'président et*^des 
citoyens de ces Ktats. 

L empereur, après avoir annoncé que la célébration des 
fiançailles de la reine de Portugal, sa fille i ont été célé- 
brées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de son frère, ter- 
mine en déclarant qui! regarde comme ennemi!^ du trône, 
du pays et de la religion , tous ceux qui ne pensent pas 
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comme lui sur les affaires publiques , et q5*îl est assuré 
la conformité de sentiments eutre lui et tous les membres , 
quels que soient les moyens employés pour arriver au même 
but, la cousoiiclatioii de l'emptie et le bonheur du peu- 
ple (i). 

1827 (19 mai). Adresses de la Chambre des députes et 
du Sénat à l'empereur, où ces deux corps protestent de leur 
fidélité et de leur attachement à la personne de S. M. et à 
la conslilulion. On y remarque ce passage : 

« Le Sénat apprécie, comme il le doit, les sacrifices per- 
sonnels auxquels S. M. I. a été réduite pour déjouer les 
- macliinations du gouvernement de Dué^ios-Ayres , ainsi 
que ranioLii qu'elle porte xiu pays et son désir de mettie ua 
terme aux uialLeuis de la gueiie. »• 

L'empereur répondit trcs-laconiquement aux sénateurs : 
« Je vous ai parfaitement cumpris » ; et aux rejtrésentants : 
« Je connais très-bien \ts, sentiuionts de la Chambre des 
députas lté 

1827. Le 20 mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent sur- 
prendre dans un village ^ et furent tués ou faits prisonniers. 
An nombre de cet derniers était le major LavaUéja , neveu 
du général de ce 00m. 

Après cet avantage , l'armée buénos-ayrienne se fortifia à 
Beja , a quarante Iktitis enTiron de Rio^rande. Le juin, 
im pâi-ti de trois cents de ses cavalS&rs s'avança jusqu'à 
vingt milles de la ville» et s'empara d'une grande quantité 
4e chevaux et de bëtaîL 

1827. Convention préliminaire entre le Brésil et les pro- 
unies de Rio de la Plata, Le gouvernement de 
Buënos-Ayres , ne pouvant plus continuer la guerre» at* 
tendu l'état d'épuisement de ses finances et Topposition des 

Ïirovinces à la tedéralion , résolut de négocier la paix , sous 
'influence de l'ambassadeur anglais. D. Manoei Jozé Gar^ 
tia fut envoyé, dans cebut,& Aio^anéiro , et entra en com- 
munication avec ce diplomate, auquel il fit part de sesins* 
tructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'entamer et de conclure 
toute convention préliminaire tendant au rétablistement de 
la pdix entre la république et le Brésil , à des conditions 
honorables et avec des garanties réciproques , et en posant 

(ï) Annual remisier for iB'ij. Fubiic documents, Londdn* 
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pour base tâ reconnaissadMf de ia Bailda orientale coiAme 
Ëtat libre et indépendant , sous le Itiôde et la forme iroulus 
par les habitants. Dans ce dernier cas^ aacitneifompensatioii 

lie devait être réclamée par les pat lies belligérantes. » 

Lors de l'arrivée du plénipotentiaire, M. Garcia, à Rio, 
l'empereur vennit de renouveler, d^m son (^iNTonrs rVonver- 
ture , sa détennination de continuer la guerre juj^qu'à la 
réunion de Montévidéo à Fempire. 

Le 2.\ mai , M Garcia signa nn traité, par lequel il re- 
connaissait iormt'llement la proviiirp fie iSiontévidéo (ac- 
fnellement nommée Ci'^platine ) coiiimc partie inté2;rante 
de l'empire brésilien. De son côté, lerupeirur reconnaissait 
la république des Provinces-Unies, et promettait , d'accord 
avec la législature de son empire, « de traiter la province 
Cisplatine sur le même pied et même d'une manière plus 
favorable que le reste de ses £taLs , en considération du sa- 
crifice que les habitants fesaient de leur indépendance pour 
.être incorporé à l'empire, s*éngageant à leiir doiwtr une 
finrmedegoitveroeméAt appropriée aux maeuni e4 ailx besohis 
de ses liabitants^ de manière à assurer la trancjuilHtd da 
pays et celle des Etats voisins. La répub1i<j[ue devait en outre 
faire évacner le territoire cisplatin, aussitôt la ratification 
du trait^« et réduire ses troupes au pied de paix , en ne 
conservant que le nombre nécessaire pour maintenir Tordee 
ét la tranquillité intérieure. L'empereur devait prendre la 
même mesure à l'égard des provinces dont il avait reconnu 
l'indépendance. L'île de Martin-Garcia devait rester in statu 
quo y et Ton stipula des indemnités pour les dépg^datiottS' 
commises par les corsaires de Bacnos-Ayres* 

Enfin, le roi de la Grandc-liretagjie , comme souverain 
médiateur, était prié de garantir,' pendant quinze ans, la 
libre navigation de la Plata. 

Cette convtrnticm fut signée par D. Manoel J. Garcia au 
nom de la république, et parle uiarquis de Quéluz, le vi- 
comte de S. Léopoldo et le marquis de Maçaio , commis- 
saires nominés par l'empereur du Brésil.. 

Aussitôt la'nouvëlle de ce Iraité parvenue â Bnéoos-Ayretf 
l'indignation fut générale. Le Conseil des ministres refusa à 
runanimité de le ratifier, déclarant que « l'envoyé de la ré* 
publique avait non-seulement contrevenu à ses instructions. 
Biais qu'il en avait formellement violé la léttre et l'esprit ^ 
que les stipulations contenues dans ladite convention étaient 
attentatoires à l'honneur national , asmi qu a l'indépen-^ 
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aance ei aux intérêt, de Ja r^oublique ». ÇeUe râsohitk»» 
tat unanimement adoptée par le congrès. 

M. Garcia eîjsaya de se jiistîfîer, en éublissant que le 
principal objet de sa mission et.it la paix, et non ïhnûé^ 
pendance de Montevideo^ que la république consenlant à 
.ce que la Banda orientale devînt un État libre, la cuerrc 
deTenaU sans objet. Il .joiunit qu'il avait trouvé l'empe- 
rCQP immuable dans sa résolution à 1 égard de Montevideo., 
et qaen se départant de ses instructions, il n'avait chercbé 
* P'?' îi ' 1^ lépiiblique. A l'appui 

;rnf*.?"'^'?'^i^?*f l'exemple de plusieurs ambassadeurs , 
lu ^«>l^ïa lettre de leurs pouvoirs saus avoir été' 

Wâmés, entr autres du ministre espagnol Aranda , qui, 
dans les négociaUons de 178a, entK U France et l'Espagne 
ronsentit , en opposition directe à ses instructions, à Sonnet 

France ^ 

^nlt^i'^Jr'^^ï ^«^^^ na^iion et de commerce 
ir Z r:. f /'««yiemir rfi, Brésil et l'empereur d'Au^ 

Snc?: ^""'"^^ "^"^^^ dont voici la 

«Il y aura libertjg réciproque de commerce et de naviga - 
tion entre les si^ets des deux parties contracUntes dans tous 
le. ports , villes et territoires des deux empires actueUement 
tînnT' ^"\^«wi<»tl»' la«iite, à toute autre na- 
tn?c I "iP^^n^n^w conséquence, entrer dans 

tous les ports baies, ancrages et rivières de chaque terri- 
loiH et ^ y , ^^^^^^ opérations commerciales 

Y ^^^J^Serontconvenables, en se conformant aux règlements 
aes douanes et en trafiquant par eux-mêmes et sans IW 
jervention de courtier s ou autres agents. ( Art. i<" et 2.) 

'AJ'I''?^t''''TH ""^^^^ ^'^^'•^^ navigation les article», 
oe contrebande de guerre et renx réservés aux deux COU- 
«^"JJfs, ainsi que le commerce de cabotage, qui ne pourra 
se laire que sur des navires naUonaux. (Art. 3,) 

.J!^!"''''^ '^^"'^ parties contractantes ne seront point 

WWUjettis, dans les ports l'un de l .utrc, à des droits d'en~ 
iree supérieurs ou différents de ceux payés par les navires 
de Ja nation la plus favorisée. (Art. 4. ) *^ 

^ij*î"^î'î^' ^^«"nents antncliiens sera prouvée 
„^^^ff^^,^^^''^^^^^^^^oni pos^ea.s , ronstiuils, enie- 
Çisures et équipes confoi méuient aux lois et reglemenu cb^ 
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leur nation. Seront considérés comme brésiliens les navires 

dont le capitaine et les trois quarts de l'équipage seront SQ" 
jets du Brésil. Cependant , pour faciliter li navigation 
de ces derniers , il est convenu que rexécution de cette 
clause sera suspendue provisoirement, et qu'il suffira que le 
patron du navire soit I^ésilien et que tous ses papiers soient 
eo règle. ( Art. 5. ) 

• Les sujets de Tune des parties pourront transporter dans 
les ports ou territoires de l autre toutes sortes d objets et de 
marchandises , sans quils soient assujettis \ des droits d'im- 
portation autres ou plus élevés que ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les naviies de U natiou la plus fa- 
vorisée. Il est entendu que les relations du Brésil avec la 
nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. ( Art. 6 , 7 et 8. ) 

» Tons les articles importés par les sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de l'antre i seront appuyés de certifia 
eats d'origine , d^)iv.r^ dans. la forme ordinaire. (Art. 9. ) 

«Les sujets de Tun des deux empires posséderont chez Tau- 
ire tons les droits , privilèges , etc. « accordés anx sujets de 
la nation la plus favorisée* Ils jouiront et disposeront en 
toute sécorice de leurs propriétés et de leur fortune , et se- 
ront exempts de tout service public, impôt de guerre, m- 
prunt forcé, etc. (Art. to» 11 et la.) 

M Les deux parties nommeront leurs consuket autres agents 
chargé de la protection du commerce, qui seront traité 
comme ceux de la nation la plus favorisée. (Art. i3 et î40 

»Le présent tnûté sera en vigueur pendant sept années, à 
partir de la date des ratifications oni seront échangées dans 
respace de neuf mois, ou plus tôt, si! se peut. (Art. i5 
et iÇ.) 

4» FMt à Vienne, le 16 juin 1827. 

Sifflé: Aésende, Mettermch. » 
Katifié par M. Tempereur du Brésil , à Kio Janéiro , la 
ng novembre 1S27 (i). 

1837 (3 juillet). Décret de. S» M. l'empereur, conférani^ 
2t son fi^re D, mi§ueL h titre de régent du rqyaiune de 



(i) CoQeç^ dos leis , etc., lom. ITT, p 4B-5a. 
Supplément nu recueil de traités de Juarteos , par F. SaaUfçldj 
lome X, deuxième partie. 
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Portugal, u D'après les motifs dignes de ma piudence 
royale, dit-il. et copsidéranjt que le bieti*étre d'un État doit 
être la loi suprême 4u souTerain } considérant, en outre , les 
rares qualités et la fermeté de caraiciève de mon Irère ebéri 
et bien-aîmé Tinf^nt D. Hîg^el, je le nemm ipon Ueiiie* 
nant-génëri^l , loi cooféraj^t tons les ppVTpîrs m'apfMir* 
tiennent comme roi de Portugal et oes AJgarye^, en yertii 
de la charte con^tutionnelle, à la charge par lui d^ 4<)U* 
yerner et conduire ledit roy^umie oonibiiiljémeDt a^x-di$po- 
sitioDS de cette chart^. 
a Donné au palais de Kîo de Janéiro» ete*» 

Le mjvrne jour, l'empereiir écrivit an roi d'Angleterre et à 
Temperevr d'Aoi^clie pour leur donner coftnaHsaiice de ce 
décrel , et les prier de coBconrir , chacun de m côté y en 
assurer Texécutiop. 

pinlant élm d'abord quelques d^fficdtés vivant d'obéir 
au d^ret de son frère D. Pédro j mais îl céda bientôt , ainsi 
qu'on le voit par le protocole suivant^ signé à YSanne, le 
xâ octobre* 

PpHOooU €ks ministres plénipotentiaires réunis à Fifitine. 
«f L'envoyé brésilien , marquis de Rézende , ayant adressé 
au 'prince de Metternicii la notification du décret du 3 juit* 
let , par lequel l'empereur JD. Pédro avait nomm(^ l'infant 
D. Miguel son lieutenant-général en Portugal, et lui avait 
conféré la régencédc: ce royaume , k la charge de se confor- 
mer ,i jUi fcopjjtittttîon et aux lois existantes, }es plénipoten- 
tiaires portugais ont annoncé à la conférence la résolution 
définitive de l'infant D. Miguel de passer eo Angleterre , 
aiin de s'embarquer le plus tôt possible pour le Portu£;il : 
ils ont ajouté que S. A. B- lenr avait ordonne de préparer 
les ieltiP'; qu'^^lle désirait communiquer s^ns letardf à J'eni" 
pereur son iicre, à S. M. le roi d'Angleterre et à l'infante 
sa sœur; que cette deiniere devait être rédigée de manière 
à pouvoir être rendue publique, afin qu'on ne pût élever 
aucun doute sur l'intention ou éiait le pi inre , en acceptant 
la lieutenance du royaume, de maintç{3^r religieusement la 
comcitiition , d'oulïlier éntièrement le passé mais d'eiti- 
ployeriûiite sa fermeté et son énergie à comprimer Tesprit 
de faction qui agitait depuis trop long-ieins le PiirlugaL . 

» Le prince de Metternich consenti^ à envoyer cies lettres, 
par duplieatay ^n Angl^rre^jet en,port^gal -, \\ $t pbseryer 
seulement qu^il était convenable que f W&ut JP; Niguei joi^* 
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gnît à sou titre de lieutenant-gënéraî celui de r<?gent du ✓ 
royaume, coniormément au décret du 3 juilJet) ce q^ui iat. 
appiouvé par les plénipotentiaires portugais. » 

A ceit£ conférence, furent présents : 
MM. le prince de Meitornich , le eomtç de JLiebzeMero y 
le chevalier de N^umaiin , le comte Henri de Bom- 
belles , sir Henry Wellesley ; 

El pour S. A* l'infant D. Miguel ; 
MU. le baron de YilU-Séca« le fomte de Villa-Réal (i). 

il n'est pas hors de propos de ciier la lettre qne Tînlani 
adressa y avant son départ pour Ll>b^ne , à«l*empereur dii 
Brésil. Elle était ainsi conçue : 

« J'ai ttçm le décret de 'v. M. I , R, et T. F. , «n date du 
3 juillet » par leqnel V. M. a daigné me nommer son li(||tte- 
nant et régent des royaumes de Portugal et des Alg-irres, et 
de leurs dépendances. (Conformément à vos volontés souve^ 
raines , je me suis empressé de prendre les dispositions né- i 
cessaires pour me rendre à Lisbonne, atin de remplir les 
vues sages et paternelles de V. M. , en i^ouvîîrnant et réglant 
les a Oâ ires desdits royaumes, contonnénient à la charte 
constitutionnelle que V. M. a accordée à la nation portu- 
gaise. ' 

» Tous mes eilorts tendront à maintenir les institutions 
qui régissent le Portugal , et à contribuer, autant qu'il sera 
en mon pouvoir, à ce que la tranquillité publique ne soit 
troidïlée par auicnns partis , quels qu'ils sinent , partis qni 
n'obtiendmmt jamais mon appui (2} . 

• Vienne, 19 octobre 1827, » 

1837 ( 9 juillet ). Traité d amitié , de naKnç^ation et de 
commerce entre iempereiir du Brésil et U roi de Prusse, 

Art. I®'. Paix et amitié peroétuelles entre les deux pays. 

Art. a. Les snjets de Tnne aei parties contractantes joui- 
ront dans le pays de Tantre, en se conformant aux lois et 
usages établis, de tous tès droits , privilèges et lavears ac- 
cordés à la nation la plus favorisée ; ils ^ront exempts âë 
toutes visites arbitraires , enquêtes , etc. j excepté dans les 
cas de haute trahison , contrebande et autres crimes préVus 
par les lois des deux États. Les visites domiciUaires , en- 
quêtes, ou examens de papiers, qui seraient ju^és néces- 

(1) Annunl regisier of London for 1829. Publie documemtSi 

(2) London amiral regisier Jor ^ag. JktbUcdmnimenU, p. - 
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saires , ne pourront avoir lieu qu'en présence des magis- 
trats compétents, du consul , du vire-consul ou de l'agent 
deia nation à qui la partie accusée ap^^artient. 

Art. 3. En cas de mésintelligence ou de rupture entre les 
4ieux puissances , les sujets de l nue des parties contractantes 
résidant $ar le territoire de lautre , ne pourront être in- 
quiétés dans leurs personnes et leurs propriété, tant au'ils 
9è conduiront paisiblement et respecteront les lois. Si leurs 
actes rendaient leur éloignement nécessaire , ih auront » 
pour mettre ordre & leurs affidres , un délai qui n'excédera 
pas huit mois.* 4^ 

Art. 4- individus accusés , dans les États de Tune des 

Ï>arties contractantes, de crimes de haute trahison , de félonie, 
abr;cation de fausse monnaie ou de faux papier, ne recevront 
aucune protection dans les États de l'antre; ils seront au 
contraire expulsés à la requête de leurs gouvernements res- 
pectifs. Les déserteurs du service de terre et de mer de l'une 
des parties contractantes, ne seront point reçus dans les 
États de l autre , et seront testitués , à la demande de leurs 
agents respectifs. 

Art. 5. l^es agents diplomatiques et consulaires de cha- 
cune des |iai lies jouiront, dans les États de l autre , de tous 
les droits, privilèges et immunités accordés à la nation la 
plus Ceiyorisée. Il est convenu que les agents consulaires 
n'entreront dans l'exercice de leurs fonctions qn avec l'a^é- 
ment du gouvernement auprès duquel ik sont accréditât 

Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commerce et de 
navigation entre les sujets respectifs des deux parties. Les 
navires , soit brésiliens , soit prussiens , seront adnûs dans 
les ports» baies 9 havres, cités et terHtoires appartenant aux 
deux parties contractantes, à Texoeption de ce qui sera spé- 
cifié et réservé par les deux Cours , et du commerce de ca- 
botage. 

Art. 7. I.es navires de l'un des denx Étais qui quitteront 
les ports ou ancrages de l'autre, ou qui y entreiont, ne 
paieront aucuns droits d'entrée, de tonnage, consigna- 
tion , etc. , différents ou plus élevés que ceux de la natiou 
la plus favorisée. 

Alt. S, Tous produits, marcliandHses et articles, quels 
qu'ils soient, provenant du .sol , des luauuldttures ou de 
1 industrie des sujets de l'une des deux couronnes , importés 
directement ou indirectement dans les États de l'antre ^ se- 
.rpnt assujettis aux mêmes droits que-ceox payés par la na- 
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U<m bi ploslatoris^ ( la nàtîcm portugaise tettle excepté ) , 
et conformément au tarif. 

Art. 9. Le prêtent traité sera en vigueur pendant dit 
années. 

A Rio-Janéiro, {e^ juillet 182^/ 

• Signé : marquez de Quéluz , vi^icoa iede S*-Léor • 
. poido , marquez de Maceyo , d'Olfers. 
Par unrarticle additionnel du 9 juillet 1828 , il ert con- 
venu que toas les avantagea» de commerce et de navigation 
qui seront concé(îd<, par l'une des parties contractantes , à 
quelqu'État ou Nation que ce soit (le Portugal seul ex- 
cepté) , seront garantis sur-le-champ aux sujets de Faotre 
partie (i). 

1827 (11 août). Dotation de l'empereur àéfiihitivemtnt 
fixée , par l'art, lo'^ de la consiitution , à 1,000 conlos de 

reis ( de la valeur de 6,25o IV. rliaque) par an , pour toutes • 
les dépenses de la maison impériale, les réparalions des palais 
etquL/i[a\ ( lieux de plaisance) , le service et les 4écoiatioiis 
du trône. Sont exceptées seulement : îa cbapeîte impériale , 
la bibliothèque publique et Tacquisiiiou et construction des 
palais, qui seront aux dépens de la nation, conformément " 
à Tart. iï5de la constiLui ion. La dotation de l'impéra- . 
trice est fixée î une souiuie annuelle de 100 contos de mis ; 
celle du prince impérial à 12 conlos , et à 34, quand il. 
aura achevé ses dix-huit ans^ celle du prince de Grand-Para 
à 6 contas dè reis , comme minenr, et à 12 , à Tépoqué de 
sa majorité (2). 

^^^^^^^^^^ m.^^^^^^^^^^^^mm^^^^^^^ . ^^^^^^^ 

(i) CoUecç'w , toin, III, p. 43-47' 

(q) Colleccîio, ((jin. II, p. 3 et 4' 

Les dutaliuus youi las principaux ëublisseiucnU ciaicut fixées 
comme il suit : 

Chapelle impériale, environ ' . • SjOyOeo 

Académie de chirurgie el de médecine . ... . .0^,000 

Académie des beaux-arts Si^ooo 

Musée 22,5oo 

Bihiiolhèque a2,ooo 

Jardin botanique . i5,ooo 

Promeaade publique » • . > ^ 10,000. 

Institution pour la vaccine . , . 5, cou ■ 

Officiers publics . Conseillers d'État. • . . Ii5,ooo 

Chrunli! c des sonntcur.s . . ......•». f,000,ooo 

Ciiiiiiibre des dépuUrs ...... ^ . . I,aou,uuu 

Tachi^iaphesetsecrëiaires . . . ' . ' . ' 140,000 
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bBscurmr aisTontot^Ë 

iSày { août). Nouveau traité d'amUié et de commerce 
entre la Grande-Bretagne et Le Brésil. « S. M. le roi de la 
Grande-Bretagne et S. M. l'empereur du Brésil , désirant 
étendre et augmenter les relations commerciales existant 
entre les deux pays , ont jugé convenable , en raison des 
nouvelles circonstances qui sont résuliées de la séparation 
complète de Teu^pire du Brésil et du royaume de Portugal , 
de régler ces veUtions par un nouveau traité, 

» £ii conséquence , les plénipotentîaiiefi den deux pnîase»- 
ces sont convenus de ce .qui suit « 

» U y aura paix et alliance perpétuelles entre le roi de la 
Grande-Bretsgne et l'empereur du Brésil , leurs jbéritiers et 
successeurs , et entre leurs sujets , États et territoires , sans 
exception de personnes ni de lieu. (Art. 

» Cbaciinedes hautesparties contractantes pourra nommer 
des consuls-généraux , consuls et vice-consuls , dans tous 
les ports des possessions de l'autre , où la présence de ces 
agents sera nécessaire pour l'intérêt du commerce. Les con- 
suls , de quelque classe qu'ils soient , n'entreront en fonc- 
tions qu'après que leur nomination aura été d^finiti veinent 
prononcée parleurs souverains respectifs, et approuvée par 
le souverain dans les Etats duquel ils sei oiu ci[!|ielés à résider. 
Les aj^enLs consulaiies jouiront des p>ivilt L;es attribués à 
' leur charge, suivant l'usasse , en se conformanl toutefois aux 
.lois du pays où ils sont établis. (Art. 2.) 

» Lrs consuL et vice-consuls des deux nations exerceront, 
chacun dans son oflice respectif, rauionté d'arbitres dans les 
différends qui peuvent s'élever entre les sujets ou les maîtres 
et équipages des bâtimentu de leur nation respective , sans 
Fmtervention das autorités locales , è moiBS que là tran^ 
quilliié .publique n'exige cette intervention « ou à moins 
que ks parties ne p<Nrtent leurs diffésends au jugement des 
tribunaux du pays. Les agents consulaires auront le droit 
d administrer les biens de ceux de leurs compatriotes morts 
06 intestat, au bénéfice des héritiers légitimes ou des créan- 
ciers , en se conf<»'mant aux lois et aux règlements du pays. 
(Art, 3.) 

» Les sujets de Tune des parties jouiront, dans les domaines 
de l'autre , cVune parfaite liberté de conscience en nuitière 
de religion, en se conformant aux principes d'une entière 
■ tolérance. (Art. 4-) 

M Us peuvent libiemcnt disposer de kurs piopiiétcs , die 
quelque manière que ce soiit, et sans aucun obstacle ni eiu- 
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pêçheiaent* Leurs maisons et leurs )>iens seront piotégcs et 
respectes, et ne pourront leur être enlèves par quelque au- 
toi'ilé que ce soit. Ils sont exempts du service niiliiaire, 
d'emprunts forcés ou de réquisitions de guerre, et ne paie-* 
ront d'autres impôts que ceux acquittés' par les sujets du 
pays où ils résident j iU ne seront de même assujettis à au- 
cune visite domiciliaire, si ce n'est dans le cas de crimes 
prévus par les lois et en présence dn magistrat compétent ; 
eniin , ils seront traités, ^ous le rapport de leurs personnes 
et de leurs propriétés, comme ceux de la nation la plus 
favorisée. (Ait. 5.) 

9 Xa ««nscttiitkNi da Brésil ayant aboli tikrtesies jdridie^ 
lions spéciales , la diarge de jug&«onservatear de la nation 
aDglaise 9iibsM(effa seolemaat jusqu'à ce qu'il lui ait été 
substitué une autorité capable dis prdi^et lestpemonnes et 
les propriétés ^es sujets de S. M. ». ; lesquels , an reste » 
seront traités , daus les causes civiles ou criminelles , connue 
les sujets brésiliens , et ne pourront être incarcérés sans 
mandat delautorité légale^ excepté dans le cas de flagrant 
déUt. ( Art. 6. } 

» Dans le cas d'une rupture, qui ne sera définitive que 
le départ des agents diplomatiques , les sujets de l'une dés 
parties résidant sur le territoire de l'autre, pourront y con- 
tinuer leur séjour, en se rnnduisant paisiblement et con- 
formément atîx rèG;lemcnts, Dans le cas où leurs actions se- 
r^ient suspecter , il pourra leur être ordonné de quitter le 
pays , avec la liberté d'emporter leurs effets et leurs biens, 
en leur accordant un délai qui n'excédera pas six mois» 
(Art. 7- ) ' ' ' 

» Aucune des deux parties ne recevra les déserteurs des 
armées de terre et de mer de l'autre ; au contraire^ ces dé- 
serteurs seront restitués à kurs souverains respectifs, sur 
ks réclamations 4cs consulà ou agents accrédités. ( Art. B,S 

• Les saints d'jusagie aux ports cii pavilkn^ de chaeane dés 
puissances seront confoi*oies à oeas pratiqués par lés nations 
auntîmes. (Art. 9.) . 

» U y aura liberté motnellede commerce et denavigaëokl 
cntne J^s«yets de chacune des parties , qui pourront entrer^ 
sur des navires angl|iis ou brésiliens , dans tous leS ports , 
lûiies ou territoires- respectifs, excepté dans les ports qui 
seraient positivement fermés à toute autre pUîssàn|[je éltran- 
g^e^ et dans le cas où lesdits ports seraient oùvërîs au 
anuimeaoe du qaelaue autre nàtiou i les sujets de fuue déS 
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parties auraient de milite le droit d'y eiiLier aux mêmes con- 
ditions. £a coiiiîeqaeiice , les sujfet^ cliacuoe de^ deux 
couionnes pourront se transporter, sur ,lear$ navires res- 
pectifs , dêis tous les ports , baie» et l^mtoures de Taittre ^ 
poor y décharger tout ou partie de leurs cargaisons , impor- 
ter on exporter tomes sortes de maBcbandiaes, jet. se Uwrer 
k tontes les opérations commerciales. Il ift cependant ùAt 
une exception à r^ird du commerce appelé cabotage , on 
trafic de port à port, qui se fait exclusivement par des na* 
Tires du pays ; tontelbis , les sujets de l'autre partie pour* 
ront embarquer leurs effets, marchandises et argent, à 
liord desdits navires, en pjyant ie&mémes droits» (Art. lo.) 

» Les bâtiments de l'une des puissances contractantes ne 
seront assujettis dans les ports de rautre qu'au paiement de 
droits (quelle que soit leur dënomioatiou ) égaux à ceux ac- 
iquittés par les bâtiments oaliouaux. ( Art. 1 1.) 

» Ail!! de constater la nationalité des naviies anglais ou 
brésiliens, seront considérés comme appartenant à la Grande- 
Bretagne ceux possédés, enregistrés et frétés conformément 
aux lois de ce pays, et comme brésiliens , les navires cons- 
truit:? dans les chantiers du Biésii , appartenant à des sujets 
de Lc pays, et doot le patron et les trois quarts de l'équi- 
uage seront ans» Brémiens. Seront aussi regardés comme 
jotéailiensi les navires capturés sur Tenneini par des bftti^ 
ments de guerre dé S. M. Tempereur, ou pat* des sujets de 
sadiie majesté, munis de lettres de inique, qua^ ces na- 
vires auront été déclarés de bopoe prisia.par la Cour des 
prises du Brésil , ou condamnés pour contravention aux lois 
de la traite , et qu'ils seront possédés et équipés comme II 
«iC dit ci«dessus. (Art. 12. ) 

• JLes sujets d'un souverain établis dans les États de l'autre 
pourront commercer avec les nations étrangères de tontes 
sortes de produits et marcliandises. Sont eîcceptés de cette 
clause tous les objets dont la ( ouronne du Bi ésil s est ré- 
servé le monopole cxclu-ii. Kt dans le cas où quelques-uns 
de ces articles deviendraient de libre trafic , les sujets de 
S. M. B. auront le droit d'en faire le commerce, aussi bien 
que les sujets de S. M. l enipereur du Brésil , auxquels ils 
se» ont eniièrenient assimilés pour le paiement des droits 
quelconques auAqueLj ces objets seraient assujettis. (Arti- 
cles i3 et 14.) i 

» L'art. i& détermina las objets d'armement ou d'équipe- 
ment qui doivent être compris spu» ia dénomination de/ 
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contrebande de^ goerrè » et qui sont par comé^ii è àt m* 
ceptibl0i.de oonfiscAtiba , s'ils étjiient déstîaés 4 une aattwi 
ennemie^ 

.» Les' paqoctets.'COntinaft'rODt à faire' le «er?ice en^ 
tre les deux pays, et seront considérés comme .bfttiinente 
du roi , en attendant nne convention^ spéciale a ce suec«. 

(Art. i6.) 

» Dans le butde protéger efficacement le commerce de leurs 
sujets contre les entreprises de la piraterie , les* deux parties 
contractantes s'engagent inutuclleineut à défendre l ent re'e 
de leurs ports à tous les pirates ou écuiueurs de mer, et à 
poursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
livreraient à ce brigandage, ou qui entretiendraient des in- 
telligences avec eux. Tous les bâtiments ou cargaisons que 
ces pu âtes touduiraient dans les ports de Tune ou de l'autre 
des puissances contractantes y seront rendus à leurs proprié- 
taites ou k lénrs délégués , quand la poaseflnoai.aarà âe dû- 
ment constaté f et cétte veeti^tion ytl^tnerâ de jnéme^ 
^piand la pnopriété nFchnnëe anrait.été vendue» «'il eiC 
prouvé que l'acqnérear savait qu'elle provenait de ]ilralerie. 
(Art. 17.) . ; 

» En cas dé iMmfrage de vaisséau de guerre ou de vaisseau 
marchand de lune dét pniuances sur les côtes du ter- 
ritoire de l'antre 9 tous les secours et bons offices possibles 
^eur seront accordés^ et tout ce qoMttra pu être sauvé sera 
restitué an gouvernement ou au propvi^ire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de 
ta)te, excepté les objets de consotnmatîon. (Art. 18.) 

» Tout article de produit , manufacture et industrie appar* 
tenant a des sujets ae S. M. B. , tant d'Europe que des ca- 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être libre- 
ment importés dans tout l'empire du Brésil et consignes 
dans ses ports , en payant les droits qui n'excéderont pas 
i5 pour 100 de révaluation portée pauLa (tarif de 
douanes) qui sera promulgue dans toute l'étendue de l'em- 
pire. Il est méiàe convenu que, dans la confeçtiondes pou- 
/<Z5 ^ui seront dressés dans la suite, on prendra pour baie 
le pirix courant des marcbandises sur la place ; et que , si le 
consul de S. M. S., trouvait quelqu*iin des ih±l portés au 
pautà actuel trop âevé ^ il lui sera loisiUfi de faire une ré- 
clamation « sur laipidlle il se^a fait droit dans le plus bref 
délai. Il est encore arr^ë qii», dans le cas où divers articles 
d'origine anglaise V dont .U,valm .^,scfait pes i;onsignée 
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ail ta^f léraiaBt Importés au Brésil , k propriétaire de la 

cargaison signera une déclaration de la valeur estimative 
desdits objets. Si cette évaluation est jugée trop faible par 
les agents des douanes, ces derniers seront libres d'en faire 
racquîsition au taux de ladite évaluation, en [)ayant à celai 
qui importe ces articles lo pour loo en sus du montant de 
l eslimation , et ce , dans le délai de quinze jours , à dater 
de celui de la consignation , et en restituant le droit payé, 
ronforinément au sistètne des douanes de la Grande-Bre« 
tagne. (Art. 19. ) ' * ' ' ' 

n I/empereur du Brésil s'engage à n admetu e dans ses ports 
aucun pioduit, quel qu'il soit , appartenant à une nation 
étrani^ère, à des cendttions plus avantageuses que celjes ci- 
dessus stipulées , à Fexteptîoii de quelques artîdes importé» 
directement du Portugal au Brésil sur des navires apparte- 
nant k ïvOM OU l'antre de ces nations., S. M; B. consentant 
sfNkielemeBt à'vcetie exception , en faveur de la part qu'elle 
a prise f comme puissance médiatrice, dans la n^gociafton 

£î a amené le traité d'indépendance et de «éconcilialion 
si^ août 1825 y et de son désir de voir continuer les r^a- 
tions d'aïuitié entre le Brésil et 1« Portugal. (Art. 20. ) 
» M Tout objet de commercer importé directement du Brésil 
pour servir à la consommation dans les possessions de 
o. M. B. , tant en Europe que dans celles de ses colonies 
qui sont ouvertes au commerce étrani;er, ne paiera pas de 
droits plus élevés (]ue ceux fixc's sur des objets semblables 
importés par la nation ctungcre la plus favorisée. (Art. 21.) 

» Divers articles d origine brtsilienne étant scunnis, quand 
ils sont reçus comme articles de consommation dans le 
Koyaume-Uni . a des droits plus iorls que ceux payes par 
les mêmes articles provenant des colonies ant^l aises, S. M, B. 
consent à ce que ces articles soient entreposés^ en attendant 
leur reexportation, conformément à la loi, sans être assu- 
jettis à des droits de consîjgnatiott autres que ceax perçus 
«ur 1^ pfodttiis dés colonies anslsases , également destinéi 
k la liéexportatiMi. La même règle aura lieu à réfijard des 
«rodnifs coloniami anglais qui seront admis dans Ses ports 
dn BrésiLpour^ être léexportés. ( Art. aa. ) 

» Tous objets de commerce ou marchandions importés des 
possessions anglaises au Brésil, seront appuyés de certificats 
originanx ' signés par les officiers des douanes du lieu* do 
rembarquement 5 îes certificats de chaque navire étant nu- 
m^rolés et attadiés par ie Keaa ofiâel de la donane aa- 
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glaise au manifeste certifié pair le consal brésilien , afio que 
le tout soit représenté à la aouane da port d'entrée. 

» L'origine des marchandises importées au Brésil de cer- 
taines loc alités anglaises où il ne se trouve point de bureau 
de douanes . sera coir^tatée comme il e^t usité lorsque des 
marchandises sont importées de ces localités dans des porU 
appartenant à la Grasde-Bretagne. (Art. 23. ) 

» S. M. B. permet aux sujets de S. M. l. de commercer, 
dans ses ports et mers d'Asie, sur le pied de la nation la 
çlus favorisée. (Art. 2/^.) 

» Dans le cas où des privilégies ou diminutions de taxes se- 
raient accordés sui certains articles de commerce , ces avan- 
tages seront toujours égaux, l'exportation ayant lieu^ soit 
•nr des navires anglais , soit sar des navires teIriltoM. 
(Art. a6.) 

• L'art. uB stipule / pour les snjeti de chaenne des deak 
pttisiances, la liberté de toutes espèces de trantactiotn eoia- 
merdales , sans éVre restreints par aucun prtr^^g^ exclusif 
ou par aucune Cavenr accordée i des compagnies. LosLobjels 
qui appartiennent on sont réservés à la couronne ile<siiiilt 
pas compris dans ces conditions. 

» Les sujets des deux parties jouiront récipro«|utiiiefit , 
sous le rapport du r^ime des douanes , des mêmes privilèges 
et avantages qui leur sont accordés dans leur propre pays^ 
autant que les lois peuvent le permettre. (Art. 27. ) 

»» Le présent traité sera en vigueur pendant quinze anuées, 
à dater de l'ccliange des ratifications, et plus tôt, au désir 
de l'une des puissances. Dans ce dernier ras, notification eu 
sera faite, et le traité cessera deux ans après ladite noiiiicar 
lion. ( Art. u8. ) 

» Les i diilications des présentes saaont échangées dans le 
délai de ([uaue mois , et plus lût ^li est possible. (Art. 
et dernier. ) 

p Fait à Rio de Janéiro, le 17 août 1837. 

» i$'/^né;marauezdeQuéluz, visconde de5»-Lëopoldo». 
marques oe Uaceyo , Rdbert Gordon. » 
# Les ratifications furent échangées & LondiP«i , le i« no- ^ 
Tevibre 1827 (i). 



(f) Colleccî\o das leis , tom. II, p. 65 -75. 
Suppléiaeut au recueil de liaitéâ de Mart«ns^ par F. Saalsfeld, 
tom. 'Xt deuxième partie. 
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1837 ( i5 octobre). Décret en soiS£fDte-un articles , cpn- 
çerDaDt la rfsponsaùiliié des ftnnisires , secrétaires d^Eiat > 
et conseiilt r.y d'État , aïnai que le mode de procéder contre 
ces fonctionnaires. Us sont coupables de haute trahispn , 
lorsque, par des traités, conventions ou au 1 1 es actes , tant 
à l'intérieur t^u à l exltiieu.! , ils tentent : 1" Je lenverser la 
.forme de gouvernement établie^ 2° d'entraver le libre exer- 
tice df 8 pouToirs politîqiies reconnas par la eottstîtatidn | 
3* d'altaaiier Tindépendance et rinlëgntë du pafs^ 4° d'au 
tenter à la personne de Teinnereur, de fimpëra^iice , des 
princes et princesses de la faimtfe impériale; 5° de renver- 
ser la religion catholique , apostolique et romaine» Plivâeuiv 
de ces délits entraînaient la peine de mort (1)» 

1627 ( iS novembre). Loi en soiiaDte*#utn«e artides ^ re* 
lative à la reconnaissance de la dette puDlique , à la légis- 
lation , an grand-livre , auk fonds dé la «dette^térienre , à 
la ddsse d'amortissement t etc. (a) 

18^7 (17 novembre). Traité entre le Brésil et les villes 
mséaiiques. Les Séna^ des villes libres et anséatiques de 
liidieÀ, Brème et Hambourg^ agissant chacun séparément, 
d'une part, 

, fit 5. M. Tempereur du Brésil, d'autre part , 

Désirant conclure un traité de commerce et de nafvigatîon y 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesqoelsj 'apr^ 
communication feite de leurs pleins pouvoirs , sont contenus 
•de ce qui suit : - 

Tous les ports et ancrages des pays respectifîi ouverts aux 
bâtiments des diverses nations le seront également .aUx 
navires brésiliens et anséatiques. (Art. i*'. ) 

Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des répu- 
bliques de^Liiheck. Krême et Hambourg, appartenant exclu- 
sivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles, et dont 
le capitaine sera de même citoyen de l'une de ces républiques , 
sera considéré, par rapport aux prt>etUes conventions, 
comme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et Ham- 
bourg : une parfaite réciprocité aura li^u à L'égard des bâti- 
' ments brésiliens. (Ait. 2. ) * * 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil nt^ 
siéront pas soumis , à leur entrée dans les ports respectifs , ou 



• {\) "i^oUeccdiO das leis, etc., t. H, p. iQraô. 
.^9^ Colkcçlodas leis, etp., t. II, p. 53-6o. 
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à ieiirsorti|ei| à des droits difiOérents ou plus considérables que 
ceux 'imposés jtur les navires nationaux. (Ârt. 3.) 

Les hautes parties contractantes s'engagent mutaellement • 
à n'établir aucuns droits ou prohibitions d'importation ou 
d'exportation qui ne soient communs à des articles de 
même espèce importés ou exportés par quelque pays que ce 
soit. ( Ari. 4») 

Toutes marchandises pouvant être, importées dans les 
Etats des hautes parties contractantes sous pavillon, national, 
et en être exportées de la môme manière, pourront être 
aussi importées ou exportées sur le^ navires appartenant à . , 
l'autre partie. 

Le commerce de cibotige qui a pour objet de transporter 
des produii*î indii^cnes ou étrangers déjà admis pour la con- 
sommation, ciant néaninoins excepté de la rèi^le générale 
et soumis au règlement de ( lia({ue pays , il est convenu 
que le<{ citoyens de chacune des parties eontraciantes joui- 
ront du privilccje d'employer le^ uavircï» côLiers au trans- 
port de leurs mardi uidi ses , et seront traités à cet égard sur 
le pied de la nation la plus favorisée. (Art. 5.) 

Toutes marchandises, sans aucune acception d'origine, 
exportées des ports du Brésil à ceux des villes anîéatiqucs, ^ 
ou de ces derniers au lircsil sur des navires brésiliens ou sur 
des navires appartenante une nation favorisée dans son com- 
mei'ce direct avec les ports an^atiques , comme anssi tOuie 
marchandise importée, de q uel q ue p a y s que ce soit, aux ports ' 
anséatiques sot des navires brésiliens, ou exporlée de ces - 
mêmes ports , par les inêmes navhres^ pour que^tte destina-* ^ 
lion que ce -soit ^ ne seront Sujettes à aucuns droits d'impor- 
tation ou dVx porta tîon autres que ceux frappant l<^com* 
merce direct de là nation la plus favorisée. 

La même réciprocité existe pour les républiques de Lu- 
beck , Brème et Hambourg à l'égard du Brésil^ où les droits ' 
payés par la nation la plus favoriaée dans son Commerce 
dire<it> Oht été fixés temporairement par d'autres traités à 
1 5 p. 1 00 au lieu de 24 9 pour tontes le$ inarchan^ises des* r* 
tinées à la consommaiîori* ' . - ^ . . v 

Les .villes anséatiques' n'ayant mis aucune restriction au-:, \ . 
commerce indirect clu Brésil , et le gouvernement brésilien : . 
ne pouvant y à tous égards , établir la même latitude ni la 
mêm^ réciprocité, il est convenu que le commerce indirect 
«r, restreint pour le présent , «t a|ua lieu seuleinwit aKec 
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les nations dont le commerce direct est oci sera favorisé ' 
dans ]es ports brésiliens par des traités particuliers.' 

Toutes les marchandises exportées sur des navires anséa- 
tifjues des ports desdites nations favorisées au Bi'ésil, seront 
sujettes aux niâmes droits que ceux payés par les villes 
anséatiques dans leur commerce direct , eu restant soumises 
toutefois aux formalités à remplir, lorsqu'elles sont impor- 
tées dans les ports biésiliens par des natio us favorisées dans ■ 
leur cotumerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes jouiront ré- 
ciproquement des primes ou autres avantages accordés au 
commerce d'importatio!i ou d'exportation sur des navires 
étrangers quels qu'ils soient. 

Dans le commerce direct entre les villes brésiliennes et 
anséatiques, les letties visi'es par les consuls respectifs , ou 
, à défaut, par les autorités locales , snflii ont pnnr admettre 
les importations ou exportations réciproques au béuéilce des 
articles ci-dessus. (Art. 6.) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes 
respectives, en raison de leur valeur, tous les avantages et 
facilités accordés à la nation la plus favorisée. 11 est bien 
entendu que, daiis le cas oiï la valeur de ces niarchaudises 
ne serait pas fixée dans le tarif brésilien, l'entrée à la 
douane en sera laiîc sui une estimation signée par celui tjui 
aura fait l'importation. Cependant, dans le cas où les per- 
cepteurs suspecteraient la vérité de l'évaluation^ ils seront 
libres de prendre lesditei§ marchandises, en payant lo p. 
loo au-dessus de I isidi te estimation , et ce, dans les quinze 
jours ^de leur réception et en acquittant les droits qu'elles 
auraient payés. ( Art. 7*) 

Le commerce et la navigation se ferant entre les ports 
anséatiques et brésiliens^ nonobstant toute convention ad- 
ditionnelle, sur le pied des nations les plus favorisées, 
pourvu qu'il y ait réciprocité parfaite. Il est bien convenu 
que les privilèges et avantages qui sont ou peuvent être 
accordés à la nation portugaise en sont exceptés , et que les- 
effets de la présente convention ne peuvent s'étendre au 
Portugal , à moins de traités particuliers à ce sujet. ( Art ..8. ) 

Les consuls des gouvernements respectifs seront traités , 
' sous le rapport de leurs personne^ et de leurs fonctions , sur 
le même pied qùe ceux des nations les plus favorisées. Ils 
auront principalement le droit de faire des ieprâentations 



Digitized by Google 



DU BBÉSIL. ' ' 363 

9 

générales pa spéciales sur les évaluations faites par les 
douanes, qui les prendront en considération dans le moindre 
délai possime, sans se dessaisir des consignations. (Art. 9.) 

arrivait que l'ane des parties fût engagée dans anç 
guerre, où Fantre serait neutre, il est convenu , qui^lque 
convention que la partie belligérante paisse avoir cooclue 
avec d'antres puissances à l'avantage du pavillon neutre, 
qu'elle sera commune aux navires brésiliens et anséatiques. 
Afin de définir les articles qui doivent être considérés comme 
objets de contrebande de guerre . ils sont restreints r\ ceux 
ri-(1p-ssous : les canons , mortiers, fusils , pistolets, grenades» 
bombes , fusées, carlouclies , balles , poudre , salpêtre , 
cuirasses , piques , épées , ballebardes, sabres, liarnois, 
selles et tous autres instruments de guerre. (Art. 10. ) 

Les citoyens et sujets des pays respectifs seront ti aîtcs t h z 
l'une ou l'autre des { ai très contractantes , par rapport à leurs 
personnes, propriété, religion et inJusuie, avec tous les 
égards et piivilégrs accordés à la nation la plus favorisée. 

Oiiclques étrangers jouissant au Brésil de la faculté d'en- 
tretenir des comptes ouverts avec les douanes pour l'acquit 
des droits , cette faveur sera également étendue aux résidents 
anséatiques. (Art. 11.) 

Les hautes parties contractantes se réservent le droit de 
faiie les stipulations additionnelles que Tinlérêt du com- 
inerce pourra suggérer et qui dans ce cas seront considérés 
comme fesant partie de la piéseutt cuuvcution. (Ait. 12.) 

Quoi<|ue la présente convention puisse être considérée 
co!nnie coaiuume aux trois villes libres et anséatiques de 
Lubcck, Brème et Hambourg, aucune solidarité d'cxéculion 
n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient toujours eiécutoires pour Tun d'eux « 
nonobstant détermination contraire des autres. (Art. i3. ) 

Les présentes serontratifiées, et les ratifications échangées 
à liOnares , dans l'espace de quatre mois^ ou plua t6t s'il est 
possible.* 

' Elles seront en pleine vigueur pendant dix années , h 
dater du jouf deVécnange desratifications^ et passé ce terme, 
jusqu'à ce que les Sénats des yilles anséatiques, soit collec-* 
thement^ soit sépardtoent, aient annonce rinteniion de 
conclure une pareille convention, et pendant tout le tems 
nécessaire pour lerenouTeUweutou la modification d'icelle, 
(Art. 14.) 
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Fait à Rio de Janeiro, le 17 nov. de Tau de grâce 18*27. 

Signé: Gildemeister, C. Sieveking, ipar<^ui:> 
de Queluz , Comte de Lages (i). 

Dans le courant de cette année (1827) , le gouvernement , 
voulaiu favoriser les progrèsde l'instruction ^ prit à cesujet 
les mesures suivantes. * 

Le 26 juillet, décret rendu en conformité d*une décision 
de l*as.semble'e générale, à l'effet d'établir des professeurs 
pour l'enseignement élémentaire et la grammaire latine 
dans tontes les provinces de l'empire (a)* 

(Méine date.) Décret pour accorder uneisomme de i5o,ooo 
rets à chaque professeur des premieris éléments j^primeiraÉ* 
litras), soi tant la port aria du 3 avril 1822, et en Vertu 
dé la détermination de l'assemblée généi'ale des Cortès de 
la iiatlon portugaise (3). 

1827 (11 août). Création de deux chaires pour les sciences 
judiciaires et sociales (sciencias juridicàs e sociaes)^ Fuqe 
dans la cité de S -Paulo, l'antre dans celle d'Olinda. Les 
cours dureront cinq'anne'es. La première traitera de la loi 
naturelle et publique, de Fanaiise de la constitution de 
l'empire , des «droits des nations «t de la diplomatie ; la 
deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droit 
public ecclésiastique; îa troisième année sera consacrée à 
l'étude du droit civil du pays {flircito patîio civil) ^ du 
droit criminel et de la théorie de la procédure criminelle j 
quatrième année , continuation du droit civil et étude du 
droit Miaritime et comiiK i ( lal ; cinquième année , économie 
politi<]up , théorie et pratique du code de procédure adapté 
aux lois de l'empire (4-). " • 

1827 (iT» octobre). Décret en dix-sept articles, pour 
créer des écoles primaires daps tous les cités ^ villes et vil- 
lages les plus peuplés (5). 



(i) CoUcrr'uj (las leis y tom III, p. 53-57. 
Tratado iie mivegffr^o, e commercio entre S. M. (). im iK-i-ador 
do Brazil a os senados dus cidades livres e aiisealicas de Lubeck, 
' Bremen, e Hamburgo, 

Supplément au recueil de Martes ^ par F. Sftafsfeld, tome X , 
deuxième partie. * • * 

{■2) Collcceîo das leis » etc. ^ tom. 11^ y* i* . 
** . \ (^0) Idem, tom. U, p. I et a.* . 

(4) /^ém, tpm.U. p. 5 et6. * • ' ,' ■ 

(5) Idem^ tom. p. ï6-i8. ' • 
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Blocus des ports appartenant Au gouvernement des Prc 
vincts-Unics de Rio de la Plata, et réclamations faites pOt 
Us Etats-Unis à ce sujet et en raison de la saisie de plusieurs ' 
de leurs navires (i). Le 6 décembre 1825, une communi- ' 
cation du ministre des affaire^ étrangères du Brésil informa 
M. Piaguet, chargé d'affaires des Etnts-UnÎN , «f que Tempe- 
reur avait donné l'ordre d'équiper une encadre, afin de 
mettre en état de blocus tous les ports appartenant au 
gouvernement des Provinces-Unies de Piio de la Plata ». 
Et, le lendemain, l'avis fut donné que, par ordre de sa 
majesté, lesdits ports allaient être iintnédiatemeat bloqués 
par les forces qui s'y trouvaient statioauées , et qui seraient 
bientôt augmentées par les bâtiments prêis à mettre à la 
voile. 

Une pareille mesure blessait vivement les intérêts des 
puissances neutres , dont les négociants lésaient presque 
exclusivement le.commerce de Buénos-Ayres. Déjà , en sep- 
tembre i8a4f un navire américain assez important avait 
éié saisi par un commandant brésilien , soîis le prétexte 
d*une infraction au blocus de Pernambuco, et près de quinze 
mois «'étaient écoulés sans décision définitive à son égard. 

Le, chargé d'aiSiiires des Etats-Unis , dans sa réponse ( i3 
décembre) au nàinistre des affaires étra^ères du Brésil , 
reconnut que « le droit dune puissance belligérante de 
nuire à sou ennemi au moyen de sièges et de blocus , ne 
peut être mis en question j mais que cette puissance ne doit 

{>as décider à elle seule des intcr^s des neutres, qui ont 
curs droits aussi bien que les parties belligérantes ». A Té- 
gard du commerce des nations neutres avec les États aniis, 
il a été po é en pi incipe que ces neutres ne peuvent fournir 
des articles de contrebande de guerre à l'une des puissances 
liosliles, ni convoyer des provision , ou munitions dans des . 
ports ou places bio [ués ou assiégés^ niais il a été reconnu, 
en même teins , cj^u aucun port ne peut être considéré en état 
de blocus, s il nest gardé par une force navale assez impo- 
sante pour en fermer eflcciivenient l'entrée. En suiic que, 
si l'escadre de blocus était contrainte à s'éloigner par toute 



(jl) Les événements qui se succédèrent à cette époque ne nous 
ayant ^as permis d'ipterromprc le récit pour faire connaître les, 
négociations qui eurent lieu à ce stijet, nous sommes forcés de re* 
monlei' à un ordre de dates antérieur à l'année 1^37. 
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aatre cause que par une tempête ^ le Uocuf se trouve levé 
da lait i et la reprise de cette mesure serait considérée 
comme un noureau blocus , qui ne peut affecter en aucune 
manière les intérêts des neutres qui; pendant 1* intervalle» 
auraient pénétré dans le port. 

« Cette manière d'envisager les lois du blocus est sanc« 
tîonnée par la neutralité armée de 1 780 , et par une convenu 
tion conclue en 1801 , entre la Grande-Bretagne et la Russie» 
où il est stipulé : « que pour déterminer l'état d'un port 
bloqué, cette dénomination n'est donnée qu'à un port ou 
les dispositions prises par la puissance qui l'attrique , au 
moyen de vaisseaux stationnaires ou sunisitnnienL rappro- 
chés , démontrent évidemment le danger dy pénétrer ». 
Cette définition a été adoptée par tons les autres cabinets de 
l'Europe et par les litais-IJnis , qui étaient à cette époque la 
seule nation indépendante de l'Amérique. Un autre prin- 
cipe également incontestable, est celui de prévenir les bâti- 
ments cjui clierchentà entrer dans un^oi i bloqué de l'exis- 
tence du blocus; faute de quoi, il ne peut y avoir lieu à 
saisie et condamnation. 

En i8i4 , eu conséquence d'une rédamation faite par le 
gouTernement américain , contre la déclaration d'un blocus 
général des îles (k la Martinique et de la Guadeloupe , faite 

Êar an officier dAnarine anglais , le gouvernement de la 
rande-Bretagne ordonna i ce commandant de ne considé- 
rer comme en état de blocus effectif que chacun des ports 
qui serait réellement ii^esti, et de ne point capturer de 
bâtiments avant de leur avoir fait la sommation préalablo 
, de ne pas entrer dans ces ports. 

» £n 1B16, le gouvernement des Etals-Unis > ayant reçu 
la notification , par le ministre espagnol à Washington , du 
blorus de la vice-royauté de Santa-Fé , protesta sur-le-champ 
{ oiifii"' les termes î:^én''rr!ux do cet acte. 11 (ît passer, en 
jîimiie tenis, à son repicsenlant à Madrid, des instructions 
qui lui enjoiL;naient de déclarer qn*un blocus était reconnu 
réel par les Etats-Uais. lorsqu'il était liniiu- à des ports 
particuliers, devant chacun desquels se trouvait sUiliunnée 
une force sutlisauLe pour en iiueicepter l'entrée ; qu'aucun 
lia vire ne pouvait être saisi , même en cherchant à entrer 
dans un port ainsir bloqué, à moins d'avoir été d'abord 
somméde se retirer ; enfin , qu'il serait réclaqié des indeln* 
nités pour toutes captures de bâtiments américaiiu qui se- 
raient faites contrairement à cette règle. 
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» Pendant la gaerre de i8i3 entre les États-Unis et l'An- 

Î(leCerre, plusieurs cabinets européens réclamèrent contre 
'extension que cette dernièce puissance atait donnée à son 
sistème de blocus , lequel embrassait les principaux points 
de la côte ^ et il fut répondu en$r autres , au ministre de 
Suède, que les bâtiments neutres qvà étaient entr^ dans les 
ports américains sans avoir connaissance du blocus , pour- 
raieat en sortir en conformité de la rèî^le établie , mais que 
cette permission ne pouvait pas sV tendre à leur cargaison. » 

Le 26 décembre, le ministre des affaires étrangères du 
Brésil, vicomte de S.~Àmaro, répondit à c-ette note de 
M. Raguet, que, dans les ordres donnés au commandant du 
blocus des ports des Provinres-Unies de Rio de la Plata , les 
navires des neutres et des natioîis nmies , entrés dans ces» 
ports avant l i dt'claration de ! locus , ont éié expressément 
réservés, et <iue iedit commandant était chargé de faire 
une proclamation j urtant cjue tous les navires ci-dessus 
mentionnés seront libres de mettre à la voile avec leurs 
cargaisons , dans le délai de quatorze jours à partir de la no- 
tification qui leur en serait faite. 

, A l'appui des. raisons avancées par M. Raguet , l'amiral 
français Rosamel, dans sa correspondance arec l'amiral bré- 
silien Ouède^^ soutenait 'les principes suivants : 

i*> Le pavillon couvres la marcbandise , à l'exception des. 
articles de guerre que l'on voudrait introduire par contre 
bande; 2® les bâtiments de guerre doivent visiter les bâti<- 
ments neutres avec toute la circonspection possible; 3** les 
settjs objets de contrebande sont les munitions de guerre, 
les pièces de canon . la poudre , les balles , les boulets , etc. ; 
4^ toute puissance a le droit de faire convoyer ses bâtiments 
1^ commerce , et , ;dans ce. cias, une déclara lion du com- 
mandant du bâtiment de guerre suffit pour justifier du pa* 
villon et delà cargaison des navires convoyés; 5° aucun 
port n est bloqué, s'il n'y a pis un risque évident à y en- 
trer , et on ne pourra empêcher aucun bâtiment neutre 
d'entrer dans un port précédemment bloqué par une force 
qui ne serait pas devant le port, lorsque le bâtiment neutre 
se présentera, soit que cette force ait été éloignée par les 
yents, soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler. 

Malgré les instructions données aux commandants des 
forces navales brésiliennes, plusieurs bâtimeaits américains *" 
{^le Léonidas, le Rulh, le Pionnier e% le Sarah- George) 
lurent capturés dans le courant des, mois de juin , août et 
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s€pteiubie 1826, par Vescadre l)i (:silienne , ronnne étant 
destines pour un port en état de l)locus, et sans qu'au préa- 
lable ils eussent été avertis de sa retirer. Le i4 novembre, 
le chargé d dian es des iAats-Unis protesta contre là saisie 
de ces naviîts , et demanda pour eux des dommages-inté- 
rêts. Le nouveau ministre des relations extéi ieureij , mar'« 
quis de Inhambupe , dëdara cjue Tamiral brésilien avait 
reçu l'ordre de donner des explications sur ces piises^ mais 
qu'à rëgard dela notification préalable qa'on prétendait de- 
voir être faite de Texistence du blocns , cette formalité avait 
. été remplie, dès qu'on en avait donné avis à toutes^ les na- 
tions, et qu'un espace de tems suÉsant avait été laissé pour 
que. personne n'en ignorât, « Des vaisseaux neutres , » di- . 
^ait le ministre y « ne peuvent être reçus à tenter de violer 
le blocus, sous prétexte d'ignorer son existence, attendu 
qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre le ptus 
voisin : une marche différente annoncerait des intentions 
hostiles. Cependant , comme des vaisseaux ont été saisis eh 

Sleine mer, à cause de la destination de leurs passeports pour 
es ports bloqués . S. M. l'empereur a^écidé , comme vous 
le verrez par la copie ci-jointe , qu'on retiendrait seulement 
ceux dp ces bâiinients dont l'intention évidente aurait été 
de violer le blocus, et non ceux qui auraient été capturés 
en pleine mer, ou en se rendant à Moutévidéo, quoique 
ayant des passeports pour des ports gardés. » 

Le chargé d affaires des EtaLs-Unis insista dans sa répli- 
que sur le principe déjà cité , qu'\|in bâtiment n'est suscep- 
tible d'être saisi pour infraction aux lois du blocus, si ce 
- n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après^avoir été 
averti de se retirer par l'escadre de blocus, e^ qu'une notîfi- 
ostion en pays étranger est un acte insnflisant. A Fappui de 
cette prétention , le chargé d'affairés lésait observer « que 
tout le pays inhabité, depuis la rivières des Âmazones jus- 
qu'au cap Horn , est en possession des parties bellîgérantes; 
que lés principaux ports nentres les plus voisins sont Val* 
paraiso et le cap de Bonne-Espérance ; et qu'un voyage à 
. l'un ou l'autre de ces deux endroits deviendrait, sous le 
rapport du tems et de la connaissance du blocus , presque 
aussi long pour des capitaines neutres, que le port bloqué 
pour lequel ils étaient en courte. 

» Dans une j^uerre entie les Ltats-Uuis et une ])uissance 
quelconque, un navire neutre, destiné pour ce premier 
pays, ne pourrait trouver de port neutre pour smioruiei: 
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de l existence d'un blocus quen Europe, dans i'Âiuérique 
anglaise, dans les ports des Tndes occi dentales ou au Mexi- 
que. Or, ne p naîtrait -il pas extraordinaire, par exemple, 
qu'un vaisseau brésilien, chargé à Maranhani pour ^f.w- 
îork, dût passer à Lisbonne ou à Liverpool , ou bien s'ex- 
poser au climat glacé d'Halifax, ou aux parages mal saiiî^^ 
soit de Vtira-Ci uz , soit de la Havane , pour s'informer 
d'une circonstance dont les habitants ne sont peut-être pas 
plus instriûts t^w ne Tétaient ceux da point de départ du 
navire? 

» n est maintenu en principe » par le aoavernement des 
Statt-Uni$, qn'il n'y a de notification de biocos valable à 1'^ 
gard des neotres, que celle qui aura été donnée sarles lieux 
par Fescadre qui resserre le portj déclaration nommée 
averiissement ( warning), et ordinairement counguée par 
écrit sur le registre du navire neutre, afin d'en donner avis 
à ceux qu'il pourrait rencontrer. Cette formalité est la seule 

Zui soit compatible avec les droits d'une juste neutralité. 
0 vaisseau neutre est en conséquence censé ne pouvoir 
avoir la certitude d'un blocus propi cment ditj et la partie 
belligérante est restreinte à l'exercice réel et légitime de ses 
droits , qui ne l'autoriseat point à exclura; les bâtiments 
neutres ne portant point d articles de contrebande de guerre, 
du port de son ennemi, quand il n existe pas de blocus 
effectif. 

39 L'idstoire d'Europe , pem^ant les vingt dernières an- 
nées, fourmille d'exemples de violation des lois de blocus 
par des nations en guerre. Le Brésil, destiné à devenir 
un grand État agiicole et commercial , doit en retirer une 
leçon utile. Si l'infraction à ces maximes de droit public a 
déjà causé de grands maux au commerce entre l'Europe et 
FAmérique du nord, quels résultats bien plus fôcbeux en- 
core n'amènerait pas l'application de nux principes dins les 
relations de TAmérique du sud ! La traversée de la lîvière 
Plata euEurope ou aux États-Unis exige de soixante à qua«» 
tre-vingt-dix jours. En admettant la doctrine d'une notifica* 
tion générale , tous ceux qui s'y soumettent consentent à se 
dépahir du droit naturel de commercer avec un port ami, 
pour un tems donné , après la levée du blocus ; si cette 
règle était applique'e aux ports du Chili ou à d'autres plus 
éloignés, les huit mois de l'année, les meilleurs et les plus 
profitables, se trouveraient perdus sans équivalent. Le gou- 
vernement colombien a déjà adopté les principes qu on dé- 

II. ' si 
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id , dt soil exemple ne taràera pas à être tttiti par 

celui dà tlexiqâi. » , , ^ . j. » . ^ 

iiiissîtôit âpres le relour de I cmpertur du midi , cest-a- 
iîrè vers le milieu de janviPi- 1827, un changement de mi- 
histèi e s'opéra. Le marquis deQuéluz, qui prit le porte- 
fettiOe des affaires étrangères, écrivit, le 18 du même mois, 
aia iSiarfté d'afiàires américain , pour donner des explications 
Sûrles ordres qui avaient éié envoyés au vice-amiral com- 
«landant le» forces navales du Brésil dans la rivière Plata, 
pendant la durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés ea 
Sés termes très-généraux, quant à ce qui touchait les bâti- 
nients des neutres et des puissances amies; ce qui avait dé- 
cidé l'empereur à envoyer une explication positive à ce aujet 
ail nouvel amiral commandant la station. En conséqâen^ , 
des instructions lui avaient été adressées le 29 novembre 
1826 par lesquelles il loi était yrc^rit de tie captkirer aa- 
euh bâtiment neutre ott ami , excepté dans le cas de tenta- 
tive de violatioo du blocus ou de chargement d'articles 
prôhib^. Il fttt enioiiit cependant que, si dès bâtiments 
'eiiMiënt dans laTlata avec des pas^ports pour Buénos- 
lÀyres , avàiit que la levée Sa blocus eut été ol&cieliement 
âhnô'ncéé, ils seraient lenus iJe se faire visiter par Tan des 
Vaisî^iix 3e fêscadre , et de se conformer k l'avis de ne pas 
li^i^er à eAtrer dans le port bloqué sous peine de cbnfis- 
lation, ou bien ces bâtiments devaient , en touchant à 
'Wbritévidéo, s'assurer si le blocus était effectif, et, avant 
'<à*èntrér dans la rivière Plata , prendre des informations à 
ce sujet, soit dans un port de l'empire , soit dans tout autre. 
Ccst dans ce sens qu'était conçue la lettre du ministre , en 
date du 10 décembre 1826, où il avançait que les navires 
marchands devaient toucher au port neutre le plus voisin 
pour prendre les renseignements convenables 3 et, dans ce 
cas ,1a dénomination de neutres s'applique à tous les ports » 
même à ceux des États en guerre , qui ne seraientéas elSe^- 
vemént tloqués, tels que les ports de la cAte dà orésil^ de- 
puis Oyapok jusqu'à la Plata , et spécialement cénx sitOi^B 
entre Rio de Janeiro èt lllontévidéo CMàldonado excepté), 
comme étant l^s plus voisins, ^'onie aulre interpréuûon se- 
rait absln^ et impossible. , 

»'j&in» ,ie |;ouvernement impérial , dans lé hfàt ae rendre 
' Vblàcàs nioins nuisible aux intérêts du^ommerôe des nen- 
. très , *a établi lés principes qu'on vient â^exposer, comriie 
'atu^i ^ui^ptduv^r son désir d'éviter toute discussion avec 
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éuMkmêiÊaSm, » Après quelques digresfiOMMrkpoIi' 
tM[ae géaérala etrparlioiilière des peuples , le mkiWcre «r|o«te 
f tt'à picard é» tiâtimiit«;8iiiérîcaiiui mî», il est nëoesMke 
d'atlmdvo le résallat des procès intentés, et q«e le gonver- 
aeiBent impétial ne pent entraver la marche da pottvéir ja- 
diciaiM 9 en {MmuNUt sur Ini la décimn-d'une pareille niàr 
*tière} enroppositknnnx lois et k la conslîtndoii de l'em- 
pire ». 

Malgré toutes ces explications y Tamiral brésifien n*en 

conlkuMi pas moins à ca^jimcr (^c^i» navires américains. Le 4 
mars , le bnck Spark, de New-York^ di-devant au service 
des États-^Uois, arriva à Rio^néiro, oà il devait être 
veadia, suivant rintention de ses patrons. Le ministre de la 
marine refusa de Tacheter ; mais il témoigna le désir d'ao 
quérir les canons qu'il portait; le capitaine , s'y étant refusé, 
fit voile pour Montévidéo , après avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane, et, le même jour, 
son bâtiment fut cajUaré par wn bateau à va|»eiir armc^n 
course. 

l-e lendemiin , M. iiaguet .se plaignit de cette détention 
arbitraire, et, le 7, il rcfdt une réponse du marquis deQué- 
luz^ qui riulûriu ut que l i saisie du brick en question était 
motivée sur le soupçon fondé que ce bâtiment était un cor- 
saire destiné au service de Bucaos-Ayres, soupçon appuyé 
sur les circonstances suivantes : * 

i"^ Ce brick p'avait pa^ exhibé «^me licence légsde qm. l'au- 
torisait à être armé en guerre 5 

a® Il (levait acrroîire le nombre des p;ens de son équipige. 

Le ministre invitait M. Raguet à ne pas compter qu'on 
laisserait le brick coniinuer son voyage. Ce chargé d'af- 
faires ne voulut rntijnduj à aucune autre expiicaiion , et, 
le 8, il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le g . îe ministre brésilien écrivit encore à M. Baguet, 
dan*î îf" liut de le convaincre de la légalité avec laquelle 
le ministre de la marine avaii agi dans cette affaire, et sur- 
tout de l'éloignement où l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aux relations existant entre son gouverne- 
ment et celui des Etats-Unis. « Le brick, » disait-il, <f por- 
tait dix canon';, au lieu de quatre , mentionnés dans ses let- 
tres de iSeu'-Yoi k. « Celte circonstance décida l'autorité à 
Tempéclier de faire voile, ainsi armé^ pour une destination 
méridionale j et , en conséquence , le caj^kaine consentit à 
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tansser json aitilleric & la c6tc , et garda cependant ses mu- 
nitions de guei«5 ensuite, il doiJila le nombre de ses ma- 
telots qui, de quatorze, montèrent à vingt-sept, et il par- 
ti't avec une cargaison delà valeur de 80 mi/rcw seulement. 
Xe minwtre de la marine, n'ayant été insti ait de te bit 
qu'aurès .que le navire eut franchi la barre, y trouva de 
fortes raisons de crainare que ce brick ne fût destiné à agir 
liosiiîemcïit contre le commerce jtle i empire , et en ordonna 
la détention. 

Le 10, ÏP ministre envoya à M. Rap;uet la réponse à la 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. 
Elle était à peu près courue en ces termes : « Le caractère 
généreux de S. M. Tempereur a été aussi surpris qu'afflige 
d'une (J< mande précipitée, faite en des termes durs et va- 
gues, et qui n'est basée sur aucun motif grave, comme le 
sont d'ordinaire les résoluiions de ce genre ». 

1827. D'après une dépêche de M. Clay, secrétaire d'État 
• des États-Unis, adressée à M. Raguet le 20 janvier, il pa- 
raît que cet nî;ent s ttau (It^jà plaint d'avoir été obligé dac- 
quiller. coniiairement à i'usai^e reçu, des droits sur des 
objets de nécessite' yionr lui et sa famille, et sur la^maîson 
ou il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigrcuT 
et d'irritation de sa correspondance, lui rappelant que le 
sort ora\naire des puissances neutres dans des guerfC» ma- 
riiuiips e<\ d'être exposées à de grandes vesatioBS. « La 
cuenc que iait le Brésil. n'est pas eiceptée de la règle com- 
mune, et les Éiats-Unis ne paraissent pas en avoir le pins 
souffert. An con$faire , dés pçite» plus grandes ont pesé sur 
le commerce de la France , de l'Angleterre et de 1 Espagne. 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement, et le 
président doit surtout ne pas se répandre en menaces hos- 
Ulea , parce qu'au congrès seul appartenant le dnnt de décla- 
rer la guerre, on ne peut savoir d'avance si une pareille 
initiative sera suivie d'exécution» » 

Quelquesjours apics le départ de Vage^nt américain » l'em- 
pereur dépêcha Ht Rcbello comme envoyé extraordinaire 
aux Êtals-lJnis, pour assurer le président qu'aussitôt l'arri- 
yéc d'un antre agent à RioJanéiro , tous les griefs dont on 
se plfidgnait s«raî^^ ^P^^^^^' conséquence, le président 
' nomma àn successeur à M. Kaguet. 

Dans son messaf^ au congrès des États-Unis , du 4 décem- 
bre 1827, le prâdent John Quincy Adams, parlant, des 
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différends qui s'étaient élevés entre les deux gouverne»"®'*^» ' 
s'exprimait ainsi ; ' . 

« Dans les discussions diplomatiques qui eurent lieu à 
Rio, pour obtenir le redressement de nos griefs et de justes 
indemnités, notre chargé d'affaires , voyant ses représenta- 
tions et ses demandes mal accueillies , crut de son devoir de * 
cesser ses fonctions , et demanda ses passeports sans consul- J 
1er ses instructions. Cependant, le gouvernement brésilien 
s'étant plaint ici, par Torgane de son envoyé, de cette me- 
sure à laquelle il disait n'avoir pas donné lieu, et ayant as- * 
suré- formellement qu'un nouveau représentant des États-* 
Unis serait reçu avec tous les égards dus à son caractère , et ' 
qu'il serait fait promptement réparation des injures souf- 
fertes par plusieurs de nos concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d'affaires , et elle es- - 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di- ' 
jïlomatiques entre les deux gouvernements, et les rapports 
commerciaux enti e leurs nations respectives (i). » '* 

Pendant la durée de ces négociations^ une escadre avait 
été envoyée des États-Unis , sous le commandement du coni- 
inodore Biddle, afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations adressées au gouvernement bré-, 
silien. Cet officier distingué remplit sa mission avec autant ' 
d'habileté que de prudence , et concourut à amener la solu- 
tion de ces difficultés. v;v *" 

Un décret impérial , daté du palais de Rio-Janéiro, le 6 
novembre, interdit de nouveau navires étrangers ren- 
trée des ports de Buenos- Ayres.« S. M. l'empereur, »y est-il 
dit, « voulant mettre un terme aux abus commispar des bâti- 
ments étrangers qui, après avoir fait leur déclaration pour' 
d'autres ports, font voile pour Buénos-Ayres, où plusieuis ont 
réussi à pénétrer , en p arvenant ;\ éluder ainsi le blocus , a 
chargé S. Exc. D. Tiiomas Garcia de Zuniga de donner les 
ordres nécessaires pour empêcher à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la province pendant toute la du- 
rée de la guerre , s'il n'offre des garanties certaines et 



( iX Voyez le message du président des États-Unis , et la correS" 
pondance entre le gouverneinei^t américain et celui du Brcs l. 
23a p. iu-8° {'i3 mai 1828). / . 
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suffisantes ^u'il u cit point destiné poux la itpublit^ue ar- 
gentine. » 

Signé vicomte de S.-Léopold. 

Le 10 janvier 1828, le nouveau consul aniéiicaiu à Rio, 
M. Tudor, se plaignit au ministère des affaires ctrangèies» 
marquis de Arapfity, de Tinjust^cc et 4e Tillégalité de la 
mesure ci-dessus et le 16, l'ordre (nt donpé d'en suspendre 
r^xécutlon. 

' 1828 (26' avril). Traitjê de, commerce ct^ de navigation 
entre le Brésil et UDanemarck^ Ce traité , en dou^e^irlieles, 

contient a peu près les mêmes dîspos)t>oi>^9"6<^6ll€sdutraité 
du 16 jui^ 1827 , entre le Brésil. et l'Autriche. Les clauses 
suivantes y ont été ajoutées î . \ ^ 

Si quelque bâtiment ou cargaison, .apparteoan l à l'une des 
parties contractantes était capturé par un pirate^ et conduit 
dans les ports de l'autre , ce navire ou cette cargaison sera 
restitué à son propriétaire, quand même il aurait été vendu, 
s'il était prouvé que l'acquéreur savait que^iâ^ o)3jetS .ache- 
tés provejiaieiit de piraterie. (Art. 9.) 

En cas de rupture , les sujets de l'une de^ nations pour- 
ront continuer a résider et commercer dans U\s villes de l'in- 
térieur de l'autre, en se soumettant aux lois établies 5 mais , 
dans le cas où ils deviendraient suspects , ils seront obligés 
de quitter le pays, en ayant un délaj de six mois pour ar- 
ranger leurs affaires. ' ' . * 

S il arrivait que Tune des parties contractantes fût en 
guerre<asae«pielque puiscairtti) kftàams»^ Taistre initie 
pourront- eofitiAMV i Mre «laMmnérfe.avac ladite puis^ 
'sam^e , tiumpà êêm les pori6-6« villc8«tt<ét«t de blbcus , et 
sans importer aipcwi artklc ét «ontreiteiidtf 'de '.guerre; 
(Art. io.) 

Le prMBt traité elt- £aii pom 4i» années. coMérativea. 
( Art. II .) 

Siptéj â KiodeJkinéiro , le a6 avril 1828 , par : 

Marqués do Aracaty^ Bento Barrozo Pereira, 
Lucio Soarès; Teiiaira de Gowréa , k ba- 
ron G. de Lowensiein. 
Ratifié par S. M. l'empereur, à Rio, le 26 octobre 

. «II. ■ I I I I I — M ii w I I ^ i r I I i> I . »■ Il ■ 

fi) CoUecc'dO dets lâis, etc., tom. TII, p. la^-iSl. 
^upplcineDt au recueil de traités de Martens, par F. Saalsield, 
tom. Xf deuxième partie. 
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3 mai. Discours prononce par l'empereur à touverlurû 
de la troisième session de l' assemblée législative, a La Couc 
de Madrid, n y est-il dit, « est le seul gouvernement d'Ëa» 
rope qui n'ait pas reconnu Tempire brésilien. J'ai conclu 
des traités de commerce et de navigation avec les rois de la 
Grande-Bretagne et de la Prusse. Le gouvernement dès- 
États-Unis a remplacé le chargé d'affaires qui avait quitté 
cette Cour. J'ai entamé des négociations avec le gouverne^:- 
ment de la république de Buénos-Ayres. J'ai complété l'acte 
de mon abdication A la couronne de Portugal. L'ordre et la 
tranquillité qui régnent dans tout l'empire prouvent les 
progrès étonnants du régime constitutionnel monarchique. 
Mais les différentes branches de l'administration exigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les améliorations que 
j'ai réclamées dans la dernière session (i). » 

Le même jour, 3 mai , D. Miguel , voulant se proclamer 
roi de Portugal , rendait à Lisbonne un décret qui suspen- 
dait la constitution , et convoquait , à trente jours de clate , 
les anciens Etats du royaume, pour f.iire lecon naître ses 
droits à la couronne (2). 

Cette mesure extraordinaire donna lieu à la protestation 
suivante. ^ 

j 1828 ( 24 mai V Protestation adressée à ta nation portu^ 
gaise par les plénipotentiaires de S. AI. l'empereur du Bré' 
sil, près LL, MJÎ. l'empereur d' Autriche et le roi de la 



(î) Cbllecç''0 das leis f lom. Ifl , p. 34 et 3^. 
Falla de sua magestade o imperador pronunciada na aherlurd 
da assemblea legislativa , etc. 

Le 3 mai , rapport du mioistre de la maHue , Diî^d Jorge àè 
Brito, p. 23-26. 

Même jour, rapport du secrétaire d'État de l'intérieur, p. 37-33. 

(2) Ces États se tinrent pour la première Ibis à Lamëgo , en 
Ii43« afin de régler la succession du rOyaumé; Ii& n'avaieul 
pas été convoqués depuis 1697. 

«D'après les lois foiidameulalcs du Portugal, faites à La-* 
mégo, en 11 43, sous le règne d'Alfonse I*"", les Portugais qui 
auront combaitu pour la personne du roi, pour son fils, pour 
son gendre, ou pour la défense de l'ëlendard royal, seront no* 
bles; mais ni les descendants des ^taures, ni les fils de juifs , 
ni les enfunts des infidèles, ne pourront aspirer b la noblesse, » 

Voyage de Bourgoing, t. tl, p. 209. 
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Grande-Bretagne. « Ayant reçu des nouvelles o^cielles des 
attentats commis en Portugal contre l'autorité légitime de 
S. M. le roi dom Pedro lY, de l'adresse faite par le Conseil 
municipal de Lisbonne le 26 avril dernier, du décret de la 
même date , et de ceux du i3 mars et du 3 mai , que la 
trahison et la violence ont forcé Tinfant dom Miguel à si- 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 
S. M. et de sa fille bien-aimée la reine dona Maria da Glo- 
ria , que la nation portugaise et les gouvernements dp l'Eu- 
rope ont reconnus, les plénipotentiaires prolestent, au nom 
de S. M. dom Péjro, 1° contre toute violation de ses droits 
liéréditaires; 2° contre l'abolition de In charte constitution- 
nelle; 3" contre la convocation illégale des anciens Etais; 
et ils adressent cette protestation à la brave nation portu- 
gaise , dont la fidélité héréditaire ne souffrira jamais qu'une 
- faction parjure et perfide détruise le principe de la légiti- 
mité, sur lequel repose la tranquillité de l Europe , et que 
tous les souverains se sont engagés de maintenir inviolable. » 
Signé le marquis de Hézende , le vicomte d'itabayana. 

1828 (5 juin ). Déclaration adressée par M. le chevalier 
Barùosa, charge d* affaires de S. M. T. F. , à Paris, à S. Exc. 
M. le comte de La t'errona) s, ministre et secrétaire d'Etat 
des affaires étrangères de S. M. T. C. « D'après les actes 
exercés dernièrement à Lisbonne contre l'autorité de S M. 
le roi D. Pédro IV, contre ses légitimes successeurs et la 
charte constitutionnelle, je me trouve, «ditcet envoyé, «forcé 
de ceyser toutes relations avec le gouvernement actuel du 
Portugal; mais, d'après les pouvoirs qui m'ont été conférés, 
je continuerai d'agir en qualité de chargé d affaires, jusqu'à 
ce que la volonté de son souverain légitime ou de ses repré- 
sentants me soit connue ; et , en même tems, je veillerai 
aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent fidèles 
à leur roi légitime. » f » • > 

1828 ( 26 juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel, 
décida, sans discussion, cjuc ce prince était roi légitime , et 
déclaraque tout ce qu'avait fait D. Pédro était nul etillégaL 
Cette décision fut prise d'après les considérants suivants : 

1° D. Pédro est devenu souverain d'un pays étranger, et 
celte circonstance de pérégrinité l'exclut du trône de Portu- 
gal , conformément au décret desCortès de Lamégo et à la 
demande faite par les trois États lors de l'assemblée de 1 642 } 

2» La résidence de D, Pédio hors du royaume est cQn- 
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traire aux dispositions des Cortès de i64if de celle de TiiO- 
mar et des lettre»î-patentes de 1642 ; 

3° Le Portugal et le Brésil étant devenus des États .sépa- 
rés et distincts depuis le i5 novembre 182$ , et D. Pedro 
ayant choisi la couronne de ce dernier pays , il est inhabile 
ci régoer sui le Portugal , aux termei» des mêmes lettres- 
patentes de 1 642 ; 

4*^ Ce i^rince a violé les lois portugaises , en ^arrogeant 
un pouvoir exorUtant et discrétioiiiiaire. 

Cette assemblée déclara , en outre , que les serments pro« 
aoRcés par D. Miguel étaient invalidés et nuls , comme con- 
tratotéi de force et en pays-étranger. 
. £tt réponse au premier des considérants ci-dessus , on 
petit affirmer qu'il est tout à Cnt en contradiction avec l'uni- 
que loi portugaise, concernant la naturaliié, loirÀuUant du 
titre du livre II de la Collection des lois du royaume j 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et de Téta t de la 
naissance. Le comte de Boulogne, qui succéda à Sanche, 
était né en Portugal , de parents portugais , et fut appelé à 
la couroniie, quoique souverain du comté de Boulogne.^ en 
France. Le prince D. Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel , 
prêta le serinent d'allégeance, comme héritier de son père, 
aux couionnes de Castiîîe , d' Aragon, de I.éon et de Gre- 
nade ; il n'en lut pas moins reconnu roi par les Oji tès por- 
tugaises, en i4'.)^' Le roi Emmanuel , prévoyant que son fils 
D. Miguel, iorsquii serait appelé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne , pourvut à cette éventualité .1 
par sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée de 
Lishonncjle ly ni.ns i^^y» qui fixait les règlements qui 

fouverneraient le Portugal, en cas d'absence ou monarque* 
nfin , quand Philippe II , roi d'Espagne , prit possession 
du trône dé Portugal , la députation des Cort^ de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qnil lui serait possible (i)« 

. Sans s^ arrêter plus long-tems à la question de droite il 
suffit de dire que la décision de l!assemblée fut confirmée , 
le a8 , par dom Miguel l^i-méme , qui se proclama , par la 
grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis- 
soudre la Chambre des députés et brûler la charte qu'il 



(1) Eclaircissements historiques , etc. y. par M. le marquis de 
Eéze)|de^ p. i4p et âuivanlfs. 
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avait jurë d'observer et de faire observer ^ie 26 juin) de- 
vant la Cour et les deux Chambres des Cortès. Cette nouvelle 
excita une forte sensation parmi les Brésiliens , qui prë- 
Toyaient la dissolution de leur constitution dans celle de 
Poltu^al. L'empereur leur adressa une proclannation dans 
laquelle il exprimai! tout son méccotettement. Pour prou- 
ver sa sincérité , il cr^ sa fille dêtehesse ^Oporta, en Flion* 
nmt des habîtants de cette igiUe, qtn avaient essayé de 
soutenir ses droits par la force des anMs. 11 résolut eMite 
de l'envoyer à Vienne, acoompagnéë du -inarquis Barba- 
céna. En conséc^uencc , dona Maria s'eiiiba|ci|lÉa à bord d'une' 
frégate, le ô juillet , et mouilla, le a septembre , à GibraU 
tar, pour prendre des ralraichissements. D'après les ins- 
tructions que le mai^qnis y trouva , il lit voile pour 
l'Angleterre, et débarqua à Falmoutb, le a4. septembre 
1828 ; mais le cabinet de Londres, considérant que la prin- 
t ebj^p était mineure , et que son père n'était plus roi dePor»* 
tugal, refusa de la reconnaître comme souveraine (i). 

idsft (a& juillet). Proclamation de l'emprreiuulu Brésil 
au peuple poniugaiâ , en qualUé éU père et tuteur de la reine 

légitime dona maria II, En voici la substance : « Une fac- 
tion dcsorîïanisatrice , sous prétexte de défendre le trône et 
l'autel, mais qu'au mépris de tontes considérations religieu- 
ses, c iviles et politiques, conteste les droits imprescriptibles 
d'après lesquels votre reine doit régner, et s'einpsre du pou- 
voir législatif. Elle a dissous la Chambre des députés et 
nommé une junte pour en éliie d'autres d'après ses instruc- 
tions. Elle a détruit la cbarte constitutionnelle pour rém^ 
blir les anciens actes abolis par elle. Elle a autorisé les 
troupes à commettre des 9trocité> contre les citoyens fidèles 
à leur serment, et lésa encomagées à finsubordinatioB en» 
vers kart chefii. PMngais , Tek» êtes dignes A'nn nidlleUr 
sorL n est tenis que tous mitim tes yeux j que vous vous 
l'appeliez vos serments de maintenir la charte et Tes droits de 

(1) Yoy. rappendicc de l'Anniiniie historique de M. Le Sur, 
pour l8'Jo, qui renferme la traduction, 1" du discours pronoucé 
par l'évêqoe de Titeii, 0. Francisco Alexandre Lobo, procureur 
général de la couronne k l'ouverture delà session extraordinaire 
des trois États du royaume, à Lisbonne, le iS iuin; 1° de la 
réponse a ce discours par le procureur des États , M. Jozé Accur- 
sio das Ncvcs; 5° de la décision des trois États du royaume réuuii» 
en Cortès dans la ville de Lisbouue, prononcée le 11 juillet. 
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votie reine. Uéimi'^sez'Vous autour de cette charte qui vous 
a étt' dcconlcn par un roi cor^stitutioimel. La cau^^e que vous 
défeudez est celle de la justice et de la vt'iite. Le rei^ent e>it 
aveuglé et entraîné par une faction Janatique v iiypoc^ite, 
et voulant le despotisme. Agissez en bons Portuiçais dis- 
posés à le servir comme rëgent constitutionnel, et vous le 
sauverez d uu danger dont il ne se reievetait jamars avec 
honneur. » 

Fait à Rio de Janéiro, le 2^ judlet 1828. 

' • .Vz^'^/^£? Fédro , empereur. 
Pour copie conforme ; 

FrdiiGÎscoGomez da 5iWa (t). ' 

1828. Révolte des étrangers. On a vu que, dans son dis- 
cours à l'ouverture des séances du Corps K'gislatif, du 
mai i^)2j, l'empereur avait iiii,iste sur la conUnuatiou de la 
guerre jusqu'à ce que l'intégrité de la nation brésilienne fût 
reconnue avec l'incorporation de la province Gsplatine , et 
qu'il 9vaît proposé un sistèine de finances pour fournir aux 
besoins du pays. Afin de ne pas nuire aux intérêts de l'agri* 
culture, derindustrie et du commerce, il fut convenu d'enga- 
ger comme soldats un nombre considérable d'étrangers, d Ir- 
landais et d'Allemands, et de leur aecorderdes terres après 

2uel<]aes années de service. Le colonel Chlter, officier irlan- 
ais au service du Brésil , avait signé un contrat avec ce gou- 
vernement, pour faire entrer un certain nombre de ses' 
couipatriotes dans les rangs de l'armée brésilienne. Chaque 
homme devait recevoir un shilling par jour, une livre de 
viande et une livre de pain 3 et , pendant quatre heures par 
jour, il devait apprendre les exercices militaires. Ces étiau- 
eer.s devaient toujours se tenir prêts à agir comme soldais 
dans la province de Pvio de Janeiro, d'où ils ne sortiraient 
qu'en tems de guerre ou d'invasion , et, api es cinq ans de 
service, ils avaient droit à ci^i(j[uaiiLe arcs de terre. Les Ir- 
landais arrivèrent j mais le gouvernement, bien loin de rem- 
plir ces conditions, voulut exiger deux de prêter serment 
commesoldats pour un tems illimité. Ils refusèrent, alléguant 
qu'ils étaient venus comme colons : qu'une fois établis en cette 
qualité, ils ne feraient aucune dimcnlté d'apprendre- Fart 
militaire, et de s'enrôler dans la milice pourd^endre le pays 



(i; Collecçîio (las leîs , etc. . tom* lïl, p. 61 et 62. 
Proclamaçlxo ù. NacAO Portugueza» 
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de toute invai»ion. Depuis l'expulsion des Portugais , il exis- ' 
tait des jalousies contre tous les étrangers : il n'était pas jus- 
qu'aux esclaves eux-mêmes qui n'insultassent les Irlandais 
dans ^ les rues , les appelant t^s/./iJvo^ brancos , ou esclaves 
blancs. Un corps de ces soldats , sans armes , plissant près de 
U fontaioe dé Cariœo , fut attaqué par an ^and ncmbie de 
noirs » ce qui domia lieu â des tnmbles , qui dnfcleiit deux 
jours, et dans lesquels quelques iodividiis furent tués: 
mois s'étaient écoulés depw» l'arrifée dés Iriafidaîs , et leur 
mécontentement augmentait journellement. De leur côté « les 
Allemands se plaignaient que les conditieiift de leur contrat 
n'étaient pas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Praya- 
Yermelba , près de l'entrée de la rade , et dans celle de S.- 
Christovao, à Vautre extrémité de la ville. Les Irlandais oc~ 
cupaient le campo d'Acçlamaçao , vers son centre (juin). Un 
enseigne ayant rencontré un soldat allemand qui négligea 
de lui <5(er son bonnet, le lit arr^ter^ et condamner à rece- 
voir cinquante coups pour insubordination. Le soldat de- 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand il fallut 
subir sa peine . il relusa d'ôler son habit. Il Jut garrotté et 
condamné à reccvoii deux cent cinquante coups au lieu de 
cinquante. On lui eu avait déjà infligé deux cent dix, lorsque 
ses camarades crièrent qu'on allait le tuer, et le mirent en 
liberté en demandant à voir l'empereur. Ce prince fit ré- 
pondre cju'il en recevrait une députation de deux ou trois , 
et les, soldais retournèrent â leurs casernes. Les Irlandais , 
ail nombre de cinquante ou soixante , ayant appris ce qui »e 
passait, se rendirent à S. -Christovao, pour £RÎre cause com- 
mune avec les Allemands. Alors la mutinerie devint sé-> 
rieuse. Ils forcèrent les magasins de munitions , attaquè- 
rent les quartiers des officiers et les pillèrent. Le lendemain , 
ils furent joints par d'autres Allemands qui revenaient de 
Pernambuco et qui n'étaient pas moins disposés à la révolte. 
Leur major, nommé T^ o/*^, qu'ilsaccusaieni d'avoir voléleur 
paie, l'ut tué, et deux olliciers furent l)les>és, en voulant se 
sauver. Sur ces entrefaîtes, le bruit se répandit que les deux 
régiments allemands marchaient des deux extrémités de la 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d'Acclamaçao , 
afin de piller et bi ûlei les habitations. Aussitôt le ministre de 
' la guerre, S.>Barbozo, donna ordie aux troupes brésilien- 
nés de prendre les armes et enjoignit au commandant, 
comte de Rio-Kavdo , de ne pas faire quàrti^ et d'eitermi- 
ner tous les étrangers. On einploya cqptrç e^s( Icss Qrésili^|is 
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pauvres et les noirs ou molequcs , armés de couteaux et de 
poignards^ et le campo d'Acclaïuaçao , ainsi que les rues 
adjacentes , furent bientôt couverts de morts et de bies- 
fés. Le gauvernemeot s^adrelsa aux ministres anglais et ^ 
iraiifais pour demander àts secours en hommes aux vais- 
seaux de guerre de leur nation respective qui se trouvaient 
dans la rade^ demande qui lut accordée. £n mâme tems, un 
bataillon d^un régiment de milice de Minas-Géraès, avec 
quelque cavalerie et une pièce de campagne, se rendit 
sur la place pour y rétablir l'ordre. Les insurgés» dont en* 
i^ron deux cents Irlandais, n'avaient que cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la po- 
lice , et manquaient de munitions. Ne pouvant plus résis- 
ter, ils se retirèrent dans leurs casernes, le 12 juin , après 
trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
de soixante , et plus d'une centaine furent blessés. Les es- 
claves coDtinuèrfnt leurs assassinais dans les rues, et pour 
les arrêter, on fut obligé de prohiber l'usage des armes à 
tout le monde , et parlicullèremeot aux esclaves. 

Le gouvernement se décida alors à renvoyer les Irlandais. 
M. Aston, secrétaire de la légation anglaise, chercha à les 
rassembler, et en retrouva trente dans le donjon de la for- 
teresse de Villegagnon. Le 3 |iiillet, il en fit embarquer 
quatorse cents sur deux mille quatre cents qui avaient emi- 

S ré an Brésil , à bord de navires destinés pour llrlande. 
nviron quatre cents restèrent dans le pays ^ cent une fa*- 
milles , composées de deux cent vingt individus, s'étaient 
établies à Taporoa , dans la comarca d'Ilhéos , sous la di- 
rection d'un commissaire autorisé à régler leurs affaires, 
et leur conduite mérita l'approbation du vicomte Camamu, 
président de l'assemblée de la province. Ce furent les SC^Ia 
a l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi. 

Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupables de 
mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- 
rent jugés, et l'un d'eux fut exécuté. Il mourut avec le plus 
' grand sang-froid, la pipe à la bouche, refusant les secours de 
la religion , et disant au prêtre d'aller convertir son maître, 
<jui en avait plus besoin que lui. Le régiment allemand fut 
envoyé dans Je midi. Après ce départ, les journaux l'Au" 
rçra, l'Achma ^t d'antres furent vempljs de diatribes contre 
les ilJlemands et les Irlanaaîs) mais! l'empereur, indigné 
contre ses ministres, çt particulièrement contre celui de la 
guerre., qui servait d'instrument à la lactioii opposéè à 
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rinlroduction des étrangers, le renvoya sur-Wcbaœp^ ainsi 
que ceux qui prirent sa défense (i). 

1828 {S 3iOÙt), A oiwelle protesiation des plénipolcni mires 
de. S. M. r empereur du Brésil, contre l'usurpation de la 
couronne de Portugal. «Le 24 mai dernier, disaient-ils, nous 
adressâmes à la nation poi tugaiseune protestation solennelle: 

» 1° Contre la violation des droits liéréditaires de S. M. I. 
et de ceux de son auguste fille ; 

• 2<» Contre rabolitioti des institatinns Iflbéraleuietit accor- 
dées par ce monarqae et l^alement dtablies en Portugal : 

9 %^ Contre la oonyocation Hlësale et perfide des andéns 
États de ce royaume , qnd ont été abolis par une longue pres- 
cription f et par Teflet des nouTeUes institutions. 

» Mous espâions que cet acte, appuyë par Tinflence deà mi* 
mstres des Cours étrangères , rësidaat à Lisbonne, et par les 
efforts d'une partie de la bra\e armée portugaise, suffiraient 
pour arrêter la consommation d'un pareil attentat 

» Cependant , le 23 juin dernier, une assemblée de cons- 
pirateurs , prenant le titre des trois États du royaume , se 
, réunit à Lisbonne , et agita la question de savoir si la 
couronne de Portugal devait, pnr le fait de la mort de D. 
Jean VI , être conte'rée à son tils aîné Vempereur du [] itj.sîl 
et prince royal de Portugal , ou à son âU cadet, Viniant D* 
Miguel. 

>» Après quelques joui sd'une délibération scandaleuse et dé- 
risoire , les soi-disant députés présentèrent ( le 28 juin ) , au 
dief du gouvernement illégitime, le résultat de leur compfot^ 
sanctionnant Tusurpation dù trône, qui, le i*r juillet, fut 
consommée à Lisbonne. 

» Dans ces circonstances, nous dev6ns céder au devoir pénible» 
mais impérieux, d'appeler l'attention du monde entier sur de 
pareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M* 
remperenr du Brésil et prince royal de Portugal à la cou- 
ronne de ce royaume. » 

Après avoir démontré que Pint^ention des États n'aurait 
pu avoir lieu que dans le cas où plusieurs brancbes collaté- 
rales se disputeraient la succession au trône , et qu'elle ne 
peut exister dans une circonstance où les droits de primo— 
géniture surit clairement et régulièrement établis , les auteurs 
de la protestation rappellent que , même avant que la nou- 
velle de la mort de D. Jean VI fût arrivée à Kio-Janéiro , 

(i) Notices of Brazil, par M. Walsh, tom* I, p. 277-3o5. 
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rempereui' avait e'të proclama roi de Portugal à Lisbonne, 
et reconnu immédiatement par tous les souTeraia:^ et gou- 
vernements de l lùirope. 

•c Une promotion et une recoa naissance aussi solennelles 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une m inière 
irréfragable les droit» héréditaires de S. M. à la couronae de 
Portugal; mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul 
argument, et nous combattrons par toas les moyens les as* 
iertions à l'aide desqtielks on a touIu justifier ritsurpation* 

jii^ Altérant laseos d'une aneieime loi des Cortès de La» 
m^o (t) (loi dont l'ezbtence e^t d'ailleurs très-doatense) > 
la metiOB a prétendu que , par son exaltation au trône du 
• Srtfsil f S. If. I. avait Mnoncé à sa qualité de prince de 
Portugal et était derenue , en oonséqiaence , incapable de 
succéder à la couronne de ses ancêtres , après la mort de D« 
^an VL 

» La fausse application de cette loi est évidente. Elle dé- 
fend , il est vrai , aux reines de Portugal d'épouser des 
étrangers ; nuis elle n'empôche pas les princes portugais 
d'acquéiu d'autres coaiounes, ni de succéder à celle de 
Portugal, après avoir obtenu une autre souveraineté. L'his- 
toire nationale en fournit un grand nombre de preuves. Dom 
Alfonse III , prince portugais et souverain du comté de 
Boulogtie, con.Ner va cette possession, lorsqu'il succéda à son 
hèie le ioi Saache il j la couronne de Portugal fut annexée 
à celle de Castille. et de Léon , jkmis le roi Alponse Y ) 

Emonamitl léinit àam» ses mains les sceptres de Porta^;aly 
de Gastîlle , de Léon et d'Aitsaon. 

» a* On cite une aat^ loi du roi Jeaa IV., en date du la 
septembre 1642* qui exclut de la couronne les princes nés 
ailleurs qu'en Portugal. Cette danse ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pris oaissance. D'ailleurs, ni ràne ni l'autre 
des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la 
couronna entre le prince son^erain et son héritier présomptif 
(circonstance qui , pour la première fois , a eu lieu entre S. 
M. Jean VI et son fils aîné dom Pédro) , elles ne peuvent 
s'aj^pUqner à l'espèce. . . . ^ 



(1) En voici les termes textuels : 

« Sit ita in sempiternum, quod prima fiiia rcgis recipiat ma- 
» rituai de Portugale, ut non veniat rcgaum ad extraneos ; et 
» cubayei^t cum principe extraneo, non sit regina, quia nuu-> 
m quam ^umos nostrum regnum ire fdre Portugalibus, qui 
. » reges feceront sineadjutorio àlieno, per suam fortiludinem. » 
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» En ratifiant le traité de partage du 29 aoàt 16^ , S* M* 
Jean VI promulgua, ie i5 novembre «uivaat^jine loi ou édit 

Sei'pétuel par tfquel il reconnaît son fils aîné l'empereur 
aBrérài en sa qualité de prince royal de Portugal, et abroge 
expressément tous les arrêts des Cortès , et les lois et règle» 
ments qui seraient contraires à cette loi ou édit. 

» Comme l'autorité du ro^ Jean VI était aussi complète 
et illimitée que celle de son ancêtre Jean IV , la loi du i5 
{ novembre 1826 , publiée en con^équenre d'un traité ( contrat 

sacré et inviolable cliez toutes les nations civilisées), est 
devenue loi fondamentale youi le Brésil et le Portugal et la 
seule qui doive servir à régler la succession à la couronne. 

» Ayant ainsi démontré l'illégalité de la décision des 
soi-disant trois États du royaume, ainsi que la fausseté des 
arguments sur lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plus 
nu à protester^ el nous protestons hautement el à là lace de 
I univers contre l'usurpation récemment faite de la.couronne 
> de Portugal , au détriment de rempereor du Bi-éiil» sonveraiii 
decé royaume, et de sa bien-aimée fille dona Maria da Gloria* 
» Ifons confions cette protestadon solennelle à Farbl- 
tre suprême des empires et i la justice des monarques de 
l'Europe. » 

Fait à Londres, le 8 août i8a8. 
Sig^é : Marquis de Rezendo , vicomte de Itahayana (i). 

1828 (le ai aoât). Qmventêan signéeenireleBrétil et ia 
France, relativement aux indemnités à donner à des su- 
jets français 9 pour la valeur des cargaisons et navires saisis 
et capturés par. Tescadre brésilienne dans les eaux du Rio 
de la Piata, et définitivement condamnés par les tribunaux 
brésiliens. 

Par cette convention, le gouverneluent du Brésil s'engage 
à payer à la France, en indemnités des pertes causées à ses 
sujets, la valeur des roques, agrès et cargaisons des navires 
^' français* le Courrier, le Jitlts et le S. -Salvador, estimés ^ 

d'après les polices d assurance , avec rinièrèt de G pour 100 
par an, à partir d'un mois après la capture. Les indemnités 
furent liquulées et iixées par une commission de quatre 
membres (2). 

1828 (.27 août). Décret en vertu duquel tous travaux 



(i) Animal rc^u,tcr for 182B. Loudon. (Public documents.) 
(al Voyez le Moniteur universel . Par^, 27 août 1829* 
Çoilticçiio dos leis, etc., tom. IV, p. 5a'53« 
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relatifs à la niivigation , à 1 ouverture des caiip^, à ia 
construction des rues , ponts , routes ou aquedacs , pourront 
être eotrepris jpar des compagnies natio^aiei» ou étran- 
gères (i). 

a6 août. Ouverture de la session préparatoire. Renie- 
ment concernant l' insiallaiion du Conseil générai de càa* 
que province (2). 

Fin de La guerre avec Buénos-Ayres et indépendance de 
la province Cisplatine, L'insurrection et le renvoi des 
étra%er8 , ainsi ane la difficulté de trouver asseï d'hoaunei 
pomr caotinuér la guerre, en amenèreat U suspensioii. Le 
a8 août, le traité suifant fat signé soni les auspices de 
rambasiadear anglais. 

iSaS ( a8 aoât). Traiié de paix préliminaire entre la 
république de9 Provinces» Unie s de Riu de li PlataelVem^ 
\ pire du Brésil , aoec la médiation de S» M, B, , conclu à 
Rio^anéiro, le 28 aoûtf et ratifié le 3o du même mois. 

Art. I". S. M. l'empereur du Brésil déclare la province 
de Montévidéo , présentement nommée Cisplatine , séparée 
du territoire âe î empire du Brésil , et libre de se constituer 
en État indépendant , suivant le mode de gouvernement le 
mieux approprié A ses intérêts, à ses ressources et à ses be«> 
soins. 

a. Le gouvernement de la république des Etats-Unis re- 
connaît, de soii côté, l'iodépendance de province de 
Moutéviiléo , et son existence comme État libre et indé«* 
pendant. 

3. Les deox parties contractantes s'engagent â défendre 
. TsadépeAdaBce riBMkrilé de la prt>vlttee de Montéfidéo » 
•endiiit le tons et de la manière qai seront Ûxés dans le 
traUé de paix définitif . 
. 4* genvernement aoCnel de la Bande-Onentate» iiâ- 
. i^édâilenient après U reftifieation de la présente conveBtktt | 
enii?oq«WM:les représentants de la partie de ladite province 
^tnellement sous son antorité 5 et le yonTerneiheot actoel 
de Montéridéo fera , de son côté, une 8etiri[>lable conrioca* 
tion des citoyens résidant dans la ville, en fl^glant le nom* 
bre des députés sur celui de^ habitants, et en suivant les 
formes adoptées ponr.réiecûen des représantanta à ki ëer* 
. nière I^M4atuce. 

(i) CoUeeeio dos îeis , etc. , tom. HI, p. 77 et 78. . 
(a) L'édiit est en 1 15 articles, /dnn , p. 79-87. 
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5. 10kel!ion dès éê^nVh pont la ^ïtù âh yhtumSh 
ftura Heu nécessnirennëm extrà Mures j'btfts dé U pbrtle 
l'artiHérie des foits €t de Fmtei^éntioii -d'aaciiiie 'force 
armée. 

6. Les représentante de la province, réunu à dix lîeues 
au moins. de Molitévidéo ou de toute autre place de guerre » 
4^'tabliroDt un gouvernement provisoire qui administrera 
toute la J)roVîiice jusqu'à Vinstallation du gouvernement 

définitif ciéé par la coristitution. Les autorités existantes à 
Montevideo et dans la Bande-Orientale cesseront immédia- 
tement après 1 installation du gouvernement provisoire. 

7. Les mêmes reprébentants s'occuperont ensuite de l'acte 
ron>titutif; lequel, avant d être juré, sera soumis à 1 exa- 
men de commissaires nommés par les parties contractantes, 
dans le «^eul but de s'assurer si aucun des ailitles de cette 
constiiulion ne porte préjudice aux droits et intérêts de 
leurs États respectifs. Dans ce cas, lesdils commissaires en 
ieronl une déclaration publique et catégorique ; et s'ils ne 
s'accordaient pas enlr'eux à cet égard, il en ^era reiti|: à 
cbacuYie 'dés pnîsj^'ances contractantes. 

8. Chaque habitant de la province de Mouiévidéo sera 
libre de quitter son territoire avec les effets à lui apparte- 
nant ^ s'il le^ug^e à propos, oas'xl ne. veut pas adhérer à la 
fbnstittttibîi. 

Il y aWa anniftie |^iae ei eotière j^r tous actes et 
opinimis politiques antérieurs à la ratification do Ift'prëiCBte 
oottraïUoD. 

rer Ifindépendaneade Mite provinee de Mmttë^idëîl , -cott- 
«viennent que , pendant Je tems qui pwéo<fem 4%<iÉ|>tii B ^ 
|fi*€Oilttitit($snt«i ks dsK| aniiéos quî la siiswoni, ellbs-feur* 
, nîml aide et soeonrs au gonrerBenent léfabde ladite ^M)- 
-vltice» ffù, âpres ce délai, sera Mgaidé commetftifînitHre- 
ment conslitiM^. Dans le cas où cette assistance serait néM- 
aaife , elle cessèra aussitôt que Tordre aura été rétabli. 

12. Les troupes de la provinèe de Montétfdéo et ceUes de 
«BnéMM^yKséfaciieroiii le territoire brésîKeii^âirnsie terme 
éê àéax mois , à dater de Téchange d^s présentes 5 ceS'éôr- 
nières laissant seulement un corps de quirvze cents hoimnes * 
dans ladite province jusqu a l eniière *^vaniatifta Û9 la vilie 
de Montevideo par les troupes de S. M. 

13. L'empereur du Brééi retirera ses Jitèrfm dt la pro- 
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YÎnce tic Montevideo, y compris la Colonie del Sacramento , 
dans le niijine délai de deu\ mois, n'y laissant qu'un corps 
de quinze cents hommes, qui resieia dans la ville jusqu'à 
l'installation du gouvernement provisoire, et l'évacuera 
dans les quatre mois qui suivront ladite installation. 

14. Il est bien entendu que ni l'un ni l'autre des corps de 
troupes, dont il est question dans les deux articles précédents, 
ne se mêlera en lien des alFaircs publiques de la province, à 
moins d'une demande de coopération active de la part des 
autorités légalement constituées. 

15. Aussitôt réchange des ratifications, les hostilités ces- 
seront sur terre et sur mer ^ le blocus par l'escadre impériale 
sera levé dans les quarante-huit heures , ét la préseute con- 
vention sera notifiée aux aruiées des contractants dans le 
plus bref délai. Toute capture faite postérieurement aux 
présentes ne sera p.^s considérée de ùonne prise, et il sera 
payé des indemnités réciproques. 

iG. Tout prisonnier de guerre sera remis en liberté; ceux 
qui auraient contracté des dettes resteront dans l'endroit 
où ils se trouvent jusqu'à ce qu'ils en aient effectué ou assuré 
le paiement. 

17 et 18. Aussitôt après la ratification des présentes , 
les deux parties contractantes s'occuperont de cc^clure le 
traité de paix définitif. Si, contre toute attente, et malgré 
la médiation de S. M. B. , elles n'arrivaient pas à un résultat 
satisfesant, les hostilités ne pourront recommencer avant 
l'expiration des cinq années stipulées par l'art. 10, et noti- 
fication eu sera laite respectivement à la puissance média- 
trice, six mois avant l'expiration de ce terme. 

ig. L'échange des ratifications des présentes s'effectuera à 
Montévidéo , dans le délai de soixante jours , ou plus tôt s'il 
est possible. 

Fait à Rio-Janciro , le 28 août 1828. 

Signé, pour la république des Etats-Unis de Rio de 
, ' ' la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guido ^ 
""Et pour S. M. l'empereur du Brésil ; 

Marquis de Aracaty, D. Jozé Clémente Péreira ^ 
D. Joaquim de ,Oliveira Alvarez (1). 

(i) CollecçAO das leis , etc., tom. III, p. laS-iaô. .• 
Supplément au recueil de traites, etc. , par Martens, tom, X, 
deuxième partie. 

Malgré tous les maux occa:iionQé5 par la guerre, cet arrange- 
as. 
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f 1828 (20 Septembre). La clôture de la troisième session 
eut lieu après avoii décrété un grand nombre d'actes légis- 
latifs. Dans le discours prononcé à cette occasion , l'empe- 
reur avertit les représentants que les affaires delà justice et 
les questions de finances ne sont pas aussi avancées qu'il 
l'aurait désiré (i). 

1828. Communications diplofnadfjties avec le cabinet 
de Londres. Le i5 octobre , le marquis de Barbacéna , am- 
bassadeur de S, M. brésilienne, adressa au duc de Wel^ 
linglon une noie confidentielle pour l'informer « que le se- 
crétaire du gouvernement des iles Acoies veDait d'arriver 
à Londres àïeffet de demander, avec le plus grand empres- 
sement , le dépai L immédiat des ttoupea portugaise^ alors 
en Angleterre ». 

Dans sa réponse, du 18 dti même mois , le duc établit que 
les réfugiés portugais en Angleterre sont considérée comme 
simples particuliers et non comme soldats. « lïous ne con- 
naissons,» disait-il) « aucun corps de troupes portugaises dans 
ce pa^s, et s'il eh existait, il devrait le quitter à Tinstant. 
Le gouvernement de S* M. ne peut permettre que l'Angle- 
terre devienne un arsenal ou une forteresse 9 a'où cliacaii 
'puisse faire la guerre quand il le jugera â propos 5 il ne 
peut permettre non plus que des particuliers, de quelque 
caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses 
ports des expéditions ^our porter la guerre ailleurs « et ea- 



ment excHa un ' mécontentement général ; le peuplé se trouvait 
dégradé d'avoir peida cette petite portion de lerrifoire qui avait 
appartenu k TËspagne. 

(i) I*' septembre , décret de l'assemblée générale (en 90 arti- 
cles) concernant la forme d'élection des eamarai, . . 

Tom. m, p. 107-1 16. 

iS 2>epUmbre, décicL de raâ:>eiiiblce générale concernant le 
président et les membres du tribunal suprême de justice, etc. 
Le prcsicicut'est choisi par l'empereiir parmi les membres. 

Tom. 111, p. 1 17-121. 

• 20 septembre , <^t'rreî supprimnTit le tribunal da BuUa da Cru- 
zada. Le» livres et papiers seront conservés dans le trésor public 
de la capitale. 

Tom. Tnr, "p. ioo-10 1 . ' 

D'antres décrets qui suppriment divers tribunaux in^rieurs. 
( TribwMes dos mtmu^ do aesemhatfp> da paço e da eonsehneia 
e ordens, ) 

Tom. m, p. 97-100. 
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core moins qup ers expéditions soient convoyées par des 
TAÎsseaux de la marine de S. M. B. » 

Dans une autre dépêche, du 20 du même mois, adressée 
au marquis de Palmclla , le <luc de Wellington deiiuinda^ 
que tous les officiers et soldats portugais , ainsi que les étu- 
diants de Coïmbre ou volontaires d'Oporlp fussent }nvi|tîs à 
quittt^r Plyinouth, 

Enfin, dans une troisième lettre, du 8 décembre 1B28, 
le même ministre écrivait au marquis dePalraelî:^ « que le 
roi d'Angleterre est en paix avec tout le monde ; qu il existe 
un traité de commerce entre la Grande-Bretagne et le Por- 
tugal , mais que 8. M. n'a d'autres communications avec le 
gouvernement de facto qui régit ce pays, que celles néces- 
iàiie^ pour la pioteclion des intérêts des sujet*« anglais qui 
y résident; que, lors même que ce tiaité n'existerait pas , le 
ispi ne souffrirait pas qu'une expédition dijrigée contre le 
Portugal partît de les ports, surtont sans en aroir obtenu 
la permission et en opposition à ses intentions patentes». 

Le t4 octobre, Tambassadettr d'Espagne, Acosta Mon» 
ialègre, présenta ses lettres de créance à D. Miguel, qui 
y était qualifié de roi de Portugal -, le nonce du pape YÎnt 
aussi loi présenter ses hommages; mais les autres membres 
dn corps diplomatique refusèrent de suivre lenr exemple. 

Le iS novembre « le marquis de Barbaoéna ren|it à Lon- 
dres y au ministre des aisires élraagèsss (lord Aberdeen ) , 
une note dont voici la substance : 

« La nouvelle de Fosurpation consommée â Lish#nnft| le 
1*' Juillet dernier, a rempli lecmnrdeS. M. Tempereur 
D. Pédro d'une juste indignatîoii al d*une vive douleur. Dé- 
terminé â n'entrer iamais dans aucune communication avee 
rusurpaleui: de la couronne portugaise et à soutenir les 
droits de S. M. dona Maria II , la première pensée de l'em- 
pereur a dû être de réclamer, dans cette circonstance , l'aide 
de S, M. B. , en vertu des traités existants entre l'Angle- 
terre et le Portugal, traités qui remontent aux premiers 
iems de la monarchie portugaise et au règne d'Edouard lo^ 

»Fn r 37^5, une convention fut rcmclue entre Ff^rdinand I*?' 
et Edouard III , et cette convention subsisté encore, par une 
suite de traites confii matifs l'un de l'autre ; l'art 3 de celui du 
31 janvier 181 5 déclare positivement « que les anciens traités 
d'alliance , d'amitié et de garantie qui ont si long-tems et 
si heureusement existé entre les deux couronnes ^ont renou- 
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velcs par les parliez contractantes et reconnus ctre en pleiue 
vif^ueur ». Certte union , sans exemple dans les ainiales di- 
ploiiiaUque», n'a été inte» lompue qne sous le protectorat 
de Cl oiiiAM 11 , cjuand le ici de Portugal doiuia assistance 
aux ^jartiââns de Charles l'^^.eQ leur ofiiaut un asile à his^ 

» Le premier article du traité de 13^3 semble avoir |»réva 
le besoin d'assurer ralliance en cas de rébellion. Celte sap*' 
position est confirmée par Tacte subséquent où le roi d'An- 

âleterre permet qu'il soit levJ dans ses domaines un corps 
e volontaires pour le service du roi de Portugal , en guerre 
contre son frère révolté, et même que ces troupes soient 
convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais. 

» Dans le traité d'alliance de entre la reine Elisa- 

beth et le roi Séba>iinm , les deux souverains s'engagent 
mutuellement au maintien de leurs gouvernements respec* 
tifs. 

» Suivant le premier ariicfe du pacte de iC54, les parties 
contractantes stipulent cju( ni Tune ni l'autre ne recevra, 
dnns ses ports, des sujets ; l\ olfés de î*un des deux pa\s. En 
vertu de cet article. S. M. doua Maua a le droit de deman- 
der à son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouveinement usurpateur de Portugal fasse rési- 
dence en Ân£^eterre. 

» Par Ynt. 17 du traité dé «661, le droit de lever des 
tooopes dans k Grandv'^ketagRe est reeo&ira% et le-sonve- 
rain de ce pays s'engage à surveiller les intéi^ts dn Piortn- 
gal «M mitant de aoiftieitwiia q«e oeax de son psopre 

^'TSuns l'art. 6 de la convemion «ifude à IriOndres.^ le 
octobre 1607, S. M. B. s'oblige , tant en son nom qu'en 
celui de ses successeurs , à ne reconnaître jamais pour roi de 

Poitugal que rhériticr et légitime représentant de la mai- 
son de Bragance. Cette stipulation s'applique ëviderament 
au cas actupl. » 

Outre ces traités , le marqu's de I*arl)acéna fait valoir 
d'autres actes diplomatiques en iavcrn des droits tie D. Pé- 
dro. « 0ans ie protocole de la seconde conléit nce du con- 
grès de Vienne, d octobre 1827, et dans celui de la confé- 
rence de Londres, du 12 janvier suivant, l'Angleterie et 
l'Autriche sont tombées d'accc^rd^ur la nécessité de ne pas 
lais^çr plus loiig*tinna in4^es des que^iiops d'un si bajut 
iltl^féti pHucipalment la ciModirmiixMi de Êactfi d'abfiica*- 
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tion de l'empereur D. Pedro , Tenvoi de la jeune reine eo 
Europe et la séparation définitive des deu* coUionnes. >» . . 

Le marquis de Barbacéna finit par déclarer que, dan»» 
le cas où le traité de i6<)i serait jugé insudisant pour les cir- 
constances actuelles , il est muni des pleins pouvoirs nectj»* 
saires pour conclure une convention dans laquelle les se- 
cours à fournir par l'empereur du Brésil et 8. M. B. à la 
reine de Portugal seraient formellement spécifiés. • • 

En réponse à cette note, lord Aberdeen fît observer que 
les traités entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne con- 
tiennent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareille 
intervention. «On demande,» dit -il, «au gouvernement an- 
glais de s'opposer à une usurpation heureuse, ou de décider 
parla force une question douteuse desuccession ; mais aucun 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la direction 
de ses affaires intérieures à une puissance étrangère. Si le roi 
d'Angleterre était obligé de fournir des secours pour tous 
les cas de révolte ou de division exiiJtant en Portugal , une in- 
tervention continuelle serait indispensable ; la lettre et l'es- 
prit de tous les traités conclus entre les deux pays recon- 
naissent que le principe de garantie donné par la Grande- 
Bretagne se restreint à défendre le Portugal contre toute 
agression étrangère. » 

A l'appui de cette dernière assertion , lord Aberdeen 
rappelle que, par le traité de i64o (époque de la restaura- 
tion de la monarchie portugaise), qui forme la base des 
traités actuels, le gouvernement anglais n'a eu qu'un objet, 
celui d'assurer à Jean lY une protection efficace, pour dé-^♦ 
fendre son indépendance contie les attaques de l'Espagne." 
De même , dans l'article cité du traité de 1661 , il est clair 
que rengagement pris par Charles U n'a rapport qu'au se-« 
coursa accorder au Portugal pour maintenir son intégrité 
contre la couronne de Castille ou toute autre puissance. 

« Jamais l'Angleterre , » ajouta-t-il , « n'avait été appelée à 
intervenir dans les affaires intérieures du Portugal, avant les ,* 
malheureux événements de 1820 ; et cette demande, quoique 
fréquemcnent renouvelée, a toujours été refusée. En 1822,'! 
le roi de Portugal considérait la déclaration d'indépendance 
du Brésil et l'acceptation de l'autorité suprême par son fils, 
comme des actes de révolte, et la reine de Portugal rappela 
souvent les traités avec l'Angleterre , et l'obligation où était 
cette puissance de garantir l'intégrité du royauiiîç et de ses 
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colonies 5 mais S. M. B. dëclaia qu'elle était détermine'e â 
observer la plus stricte neutralité (1). » -, 

Des instructions analogues furent envoyées, le 12 décem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant la station anglaise 
devant les îles Açores. Par suite de ces ordres , une expédi- 
tion , forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent cin- 
quante-deux hommes, tant officiers que soldats, partie de 
Portsmouth pour Terceire , sous le commandement du gé» 
néral comte ae Saldanha, ne put débarquer dans cette île. 
Le commandant Walpole s'y opposa de vive force, quoique 
Terceire reconnût déjà l'autorité de dona Maria. 

En apprenant cet événement, D. Miguel , charmé de cette 
intervention, fît écrire dans la gazette de Londres « que la 
conduite de l'Angleterre envers le Portugal était au-dessus 
de tout éloge » (a). 

i8a8 (12 décembre). Traité, de paix, d amitié, de co miner- 
et et de navigation , entre les États-Unis de l'Amérique et 
S. M. l'empereur du Brésil^raùûé à Washington , le 19 mars 
suivant. Une paix éternelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de l'Amérique et leurs citoyens , et S. M. L, ses 
successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et terri- 
toires respectifs. (Art. i".) 

Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec toutes 
les autres nations, au moyen d'une politique franche et équi-^ 
table , lesdites parties s'engagent mutuellement â ce que 
l'une d'elles n'accorde aucune faveur particulièi^e à quelque 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , 
qui ne soit aussitôt commune à l'antre partie, les relations 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent 
article. 

Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fréquenter 
les côtes et territoires l'un de l'autre, y résider et y faire le 
commerce de toutes sortes de produits , objets manufacturés 
et marchandises, avec la jouissance de tous droits, privi- 
léfî;es et exemptions de navigation et commerce acquis aux 
habitants, et en se soumettant aux lois, décrets et usaces éta- 
blis. Il est cependant entendu que le commerce de cabotage 
sera soumis à ses règlements particuliers. (Art. 2. et 3.) 



(t) London Annual register for 1839. Pubhc documents, 
(a) Idem. 



Il est également convenu que tonte espèce de produits, 
objets manufacturés ou mai cliandises venant d'un pays étran- 
ger jet pouvant être légalement inipoitée aux. Etats-Unis 
sur les oâtiments de cette nation, pourra de même élre im« 
* portëeiiir des navires brésiliens , sans que devdroits difBrents 
oa pins ûevé$ soient perçus snr le tonnage et la cargaison , 
que l'imporialion soie faite par les hftUmeiitS' d une nation 
on les bdtiments de Ymuité, Tout artide potwaiit iibreinent 
être eiporté oa rééxp<w<lé de l'un des m» nays par ses 
profires navires à qoaqoe pèrt étranger , poofiia également 
été» expo rte on réeaqpM»i*l9é sur les navires de Vautre, assujettis 
•«X imémes dfoits et taxes. Un iiAtinient sera considéré com* 
me brésilien , -qoand (le propriéraîre et le capitaine seront su- 
Jets du Brésil et que ses papiers seront en règle. ( Arr. 4 ) , 

Il ne spra îtnposp aiicuri droit différent OU plus élevé pour 
Timponation aux États-Unis de pi oduits ou d ob;ets de ma- 
nufacture du Brésil, qu'il n en est ou qu'il n'en sera perçu 
pour des articles semblables venant de quelqu'autre nation 
étrangère. La mênie convention est applicable aux articles 
d'importation des État^-Unis au Brésil et à ceux d'exportation 
de 1 un et de l'atitie pays. (Art. 5.) 

Tous commerçants , capitaines de navires et autres citoyens 
et sojets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils 
rentendrolit, leurs profires aflaires, pour ce qui regarde la 
consiffnalioii on la vente de leurs propriétés et marchandises » 
et leiSiaraetnent on déchargement de leurs navires dans les 
ports on placet soumis la juri^ielion de chaque pays» et ils 
seront traitL-s comme bs cItefeiMs on sujets de la nation cbex 
laquelle ils résideront , ou att moins places sur le pied d'égsf'* 
liie avec la nation la plus favorisée. (Art. 6. ) 

Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes 
ne seront soumis à aucun embargo, ni détention, non plus 
que leurs vaisseaux, cargaisons, marchandises et effets, 
pour cause de quel qu'expédition militaire, de quelque ser- 
vice public, ou cas particulier quelconque) à moins d'une 
juste indemnité. (Art. 7.) 

Les bâtiments de guerre ou marchands , appartenant à 
l'une des deux parties contractantes qui seront forcés de \ 
> chercher refuge et asile dans les rivières , ports et territoires .* 
de Taiitre pour se préserver soit de la tempête , soit de l'atta- 
que de quelque niraie^t ennemi , y trouveront la pfoteotioii 
étales sfcoufs Weest alms; (Art. 8.) 

Les navifeSi marchandises et eflitts appartenant aiuc d* 
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toyens ou sujets de Ta^e des parties, cai^ure's par des ptrates 
iJams les limites des po^essiops^de cliA^iie juridiction et mê- 
me epi pleine mer » et qui seraient vetfouvës daa» lesjàvjères , 
ixurts, liaies, routes, «te., de Tiuitre partie » aeront «tedus a 
feiiirs propriétaires , qui devront prouver leurs droits devant 
les tribunaux compétents, ctdontla rédftlIMtkm devra étfC 
l'aile dans l'année. (Art. 9.) 

Tous secours et protection seront accordés aux bâtiments de 
l'une des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des 
avaries sur quelque côte du territoire de l'autre. (Art. 10.) 

Les citoyens ou sujets de l'une des parties contractantes 
auront le droit de disposer de leurs biens personnels dans 
la juridiction de Tautre, par vente , donation , testament , ou 
autrement. Si les hérîliers , en raison de leiur qualité d étran- 
gers , épnmvaient quelqu'empâcbeineDt paur entrer en pos- 
session de leur succesnaa , ils auront tioit ans pour dispoeer 
delcnrfortanei ^Art. II.) ■. 

Les deu;^ parties s'engagent formellement à pvolé|per lès 
personnes et propriétés de leurs citoyens et sujets, et à 
laur laisser plein «t libre «ocès auprès des tribunaux de jntk 
tice. (Art. 12.) 

XsMits cîtofens et sujets jouiront d'une entière liberté 
de conscience , et ne pou iront être inquiétés ni molestés pour 
leur ofunlon religieuse , tant qu'ils se coolbrmeront aux lois 
et usages du pays où ils résideront. (Art. i3.) 

Les vaisseaux de l'une des puissances contractantes pour- 
ront naviguer en toute liberté , sans avoir égard au proprié- 
taire de la marchandise, de quelque port que ce soit à 
des places appartenant à uue nation qui soit alors ou 
qui devienne par la suite ennemie de l'autre partie contrac- 
tante, ou d'un lieu à un autre appartenant à une puissance 
ennemie. Tout bâtiment libre donne libre eatrée aaj mar- 
chandises , excepté à céle^ de contrebande. La même liberté 
sera étendue aux personnes â bord d'un bâtiment Kbrs^ 
exœpté ans offidors et sdUUis an ser^iœ d'un ennemi. U esc 
convenu toutefois que ce principe : le^pandllaà emmre im 
mmâumdise, est ai^plioable seulement à celles des pois^ 
sences qui le reeonnaisseni paiement ^ mais si Fune des àmx, 
pairtîes fontractantes était en G^mtte avec une tîevoe puissao - 
ce 9- tandis que lUutre serait neulio, le pa?îlltti de celle-cs 
cmvrirait la propriété des goavernements ennemis iqui re- 
connaissent le principe ci-dessus et non des autres. (Art. 14.) 

U esl-stipulé enottire j|ne dau^k m oà le pa?iUoa neutre . 
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de l'uiie do.^ parties contiacUiites protégerait la piojjneté 
des ennemis de l'autre» en vertu de l'article qui piéœde, 
U, est conjoarfl bien enteada qu'une propriété ueiiirc trouvée 
à bord d'un bâtiment ^«ùmà sera te niie ettecnaidér^ «omme 
propriété ennemie , ct cumme telle , sujette k confiscation , 
excepté À elle «yait été ebawflée anr ledit Mtitnent .avant la' 
dédar^tion de gnerre » û«.metne postérienreivieut, mais aam 
en avoir eu counaimance (préalable. Le délai 4e qnatre mais 
est fixé^r les deux parties , passé lequel nul ne pourra être 
censé ignorer si ladite diîclavatieA a eu lien» «Par contre , si 
le pavillon de U puissénoe neutre fie couvre pas la piopnété 
de Tennemi, les biens ou les marchandises de celle neutre 
embarques à bord de bâtiments ennemis seront libres. i^ÀÊt-.' 
ticle i5.) 

Celle liberté de commerce et de navii»ation s i tentlia à 
toute espèce de marciiandiiies , excepté celles dites de < on- 
trebaade ou prohibées, savoir : i° Les canons, mortiers , 
obusiers , mousquetuiii» , iusils, fusées, carabines, pistolets, 
cpées , sabres, lances, espadons, halleba^rdes et grenades , 
bombes, poudre, niéciies, balies, et tout ce ^ui forme le 
matérâel militaire 3 

2^ Les aiîmssf»f casques , feamimeots d'înfiuiterie y et 
Ions faabiUeraeatt et efiets mîlilaîies ; 

.3* Jjcs ^foummenia de eamlerte et ks shetmut, eoat 

équipés j 

4*^ £ian« toute espèce d*okîflls et d'sMttes m fer , acier , 

airain et cuivre, ainsi qoeions attires matériaux maiin£actu- 
nés» prépayés et lotméa eiquresiément 4ans le hnt de imte 

la guerre sur terre ou sur mer. (Art. 16*) 

Toutes autres marchandises- ou propriétés seront tenues 
et considérées comme objets de lil)re et légal trafic , et pour- 
ront être transportées par les deux parties contractantes, 
même dans des places appartenant à un ennemi , excepté 
dans celles assieL;ees ou eu état de ]>lor«s, et qui toutefois 
ne seront re( oni)Ut s ronime telles que lorsque le siégc ou 
blocus sera eiieciuépar uueforcc capable d'en intei^direl accès 
aux neutres. (Art. 17.) 

Les articles de contrebande trouvés a bord d'un bâtiment 
destiné à un port ennemi , seront passibles de saisie et con- 
fiscation ,x^n laissant au propriétaire le surplis delà cargaison 
elle bâtiment* Si Ice marchandises saisies étaient en telle 
^ntilé ^'elles ne pussent être reçues à bord dn lalsMMi 
ô^tewr «ans nmnd îaeonuéinîevl, le bâtimeut capluié snn 
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emvojé au port le platf voiràn , pour qu'il loit prœtfM & wm 
éfjiuà CDnfohnémeBt aux lots. (Art. 

Tout aavire fêtant Toile pour vu port ou une place 
appariiéiiaiit k un ennennî , sans qse le capitaine loit instruit 
cleTëtat de si^e on de blocs^ « ne sera point saisi « ni an- 
cane partie de sa cargaison confisquée , à naoins de cas de 
ODotreliande^ de même ifne les bâtiments entrés dans on 
pmt ennemi a^nt son blocus seront rendus à leursprpprié* 
tfiires. Tout navire entré dans un port ennemi^ avant la 
signification du blocus, et qui opérera ??on chargement après 
l'établisseTnent diitVit blocus, sera obligé, pour avoir bbre 
sortie , de ret ourner dans ledit poil et d'y laisser sa cargai- 
son. (Art. 19.) 

Dans le cas de visite des bâtiments et cargaisons des pai lies 
contractantes, en pleine mer, il est convenu que le^' vais- 
seaux de guerre, soit de l'État, soit armés en course, qui 
yrocéderoiU à cette visite à 1 égard d'un neutre , s en tiendront 
a la plus grande distance possible , et enverront leur plus 
petite chaloupe, pour remplir cette formalité sans eKtorsion^ 
fîoUnce, ni manTais traitement; l'équipage da bâtiment 
neutre ne sera forcé, dans aucun cas, de passer à bord du 
Taissean captenc* Les commandants [des navires armés en 
course , seront tenus , avant de recevoir leur commission , de , 
donner des garanties suffimntea pour répondre de tous les 
dommages qu ils pourraient causer. (Art. ao.) 

Tune des pnrties contractantes était en guerre , les 
vaisseaux et navires appartenant aux citoyens ou sujets de 
Vautre , devront faire mention expresse sur leurs papiers et 
lettres de in:irque, du nom, de In piopriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que du lieu d'habitation du patron 
ou du commandant : ils devront aussi être munis de certifi- 
cats contenant les déuils la cargaison et la désignation da 
port d ou le b.Uiiuent a fait voile. (Art. 21.) 

Lesdites stipulations seront seulement applicables aux 
bâtiments naviguant sans escorte 5 lorsqu'ils seront convoyés, 
la déclaration veriiale du commandant sera suffisante. 
(Art. 92,) 

A l'égard des prises , les tribunaux élabMs pour les juger 
dans ebaqiie pays ou elles seront conduites ^ seront seuls 
compétents. (Art. 23.) 

Dans le cas ou Tune des parties contractanits serait en 
guerre aVec quelque puissance, aucun citoyen ou sujet éu 
r«atfe partie n'acceptera de. commission , ni de letme dn 
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marque, à i effet de coopérer hostilement avec ledit euBeini , 
sous peine d'être traité comme pirâte. (Art. 24. ) 

Si la guerre éclatait entre les deux parlies contractantes, 
' il sera accordé ua délai de six mois aux maicliauds résidant 
sur les côtes et dans les ports de Tune et de l'autre , et un 
-délai d'une année jMwr oewt habitant dans Fintérîear^ afin 
de mettre ordre à Wrt alEaires. Tons les citoyens et sujets 
établis sttr les territotres respectifs des parties » seront ies& 
pectés et maintenns dane le libre exercice- de leur liberté 
individuelle et de lear oropriété , à moins qne , par lenr 
conduite , ils ne se renaent indignet de cette protection, 
(Art. aS.) 

Les dettes contractées par dos individas d'nne nation à 

l'égard de ceux de l'autre y non plus que les actions ou som- 
mes placées sur les fonds publics ou sur des banques* publi* 
ques ou particulières, ne seront jamais sujettes au séquestre 
ni à la confiscation 9 soit en cas de guerre , soit en cas de divi« 
sious intestine-î. (Art. 2B. ) 

Les envoyés, ministres etauU cs agcnti* jouiront des mê- 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation 
la plus favorisée. (Art. 37.) 

Les consuls et vice-consuU des deux parties contractantes 
aaront droit à toutes les prérogatives et immunités atta- 
chées à eax et à le«r «anictàre pabKc. Avant d'entrer dans 
rezercice de lettre fonctions y ils notifieront lenr commisMon. 
on patente en bonne et due forme an §onwnemeat auprès 
duquel ils seront aècréditÀj et apite en- avoir raçn lenr 
fjre^iMiliir^ilsserontreoonnHS^trattés, en lenr qualité, par 
toutes les autorités, ainsi que les magifllmts et hainlanls de 
la jaridietion considaire où ils résideiNMit. (Art. 38 et 29. ) 

Les consuls , secrétaires , officiers et pentonnee attachées à 
l'ofiïce du consulat^ qui ne sont point citoyens, ni sujets du 
pays oii ledit consulat est établi, seront exempts ae tout 
service public, ainsi que de toutes sortes de taxes , d'impôts 
et de cootnbutious, excepté ceux lelatils au commerce ou 
à la propriété , auxquels sont soumis les cifoycns ou sujets, 
ainsi que îes habitants indigènes ou éliangers du pays où cet 
agents consulaires réside;it, étant du rené entièrement sons 
l'autorité des lois de leurs États respectifs. Les archives et 
papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. ) 

Les consuls auront le pouvoir de requérir Tassistance des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et turveiUiuwe des déserteurs des bâtiments pnbÉcs ou par- 
ticnlierif de leur «ition; i cet eflèt» Us s'adressermil ave 
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jugç& et officiers oompfitents, en leur envoyait par. éerU.iii9£ 
copie du regiâtfi d». MdMtM On tout «Stee itomwt 
nttfilic qui prouma qae lesdUs déserteur Cestient P«rtîe de 
f^uipage* Ausniét rarrestalion de.ëe» derniei», m seront 
mis à la dufKMdtton d« consul: e^tenvD^i^ en prîaon, à la re- 
^piéte de ctiUL q»i les réclamercmit Îm^p'"^' ^ qWilS' r^téor- 
nent aux navires «uiqnets ils appai tenaienioii à tous m.%xms 
de la ineine nation. Mais si le^dils déserltsars n'étaient pes 
renvoTés dans les deux uioU, à partir du Jour de le«r ai^ 
«estatton ).Â(^.ii|eront mis en liberté et ne peariont pl«s 
étie saisis pour la même cause. ( Ait. 3i . ) 

Afin de protéger plus efficacement le rommerce et la na- 
vigation , les deiLx p^^rties contrat la nies convienneot de 
conclure , aussitôt que les circonstances le permettront , une 
convention particulière, qui définira d'une manière spéciale 
la nature des pouvoirs et immuuitéi de leurs consuls ^et 
vice-consuU respectifs. (Art. 32.) " f ^- 

Le présent tiaiu- sei a eu vigueur pendant douze années , 
à partii de >a datej et un an encore après, si l'une des 
parties conUactantos notifie à Fatttee sott inttntiAii^ de le 
rompre. (Art. 33. ) ■ > /.. «if M3^.à4 

IlwisJle4BiSveà fin ou blesieiiirs citoyens et sojcAt' de netie 
et de ïwmtm partie wodtaîeMt à enMiidre quelque dame 
dttdttliaké^ lesoontaeiveaantaaenwt p^oi»éUemeiit-iies- 
pmnhUùj M laFlN»K*e ielelligewcletTharmofiAeBftaertt»! 
. peÎBA iiiÉMWWiipiiii eirtie lesi dma: naiâam ; chaxfet ^^artie 
s'engagsatti k -im protéger , en aiicidicat» ^offiivisaNP «m à 
sanctionner luie pareille violation. 

& qieelque article du traité venait à être vioTé, il est 
convenu que ni l'ano ni l'autre des parties contractantes 
n'ordonnera ni n'autorisera aucun acte de représailles et ne 
, déclai cra la guerre en raison de dommages ou injures reçues, 
avant que ie gouvernement offensé n'ait préalablemeut pré- 
senté cà l'autre un état des injures et griefs articulés, ap- 
puyés de preuves, et demandé justice et satis£action <|ui 
. seraient refusées ou uitiéiiuiiAent ajournées. . ^ * 

Aucune des conditions portées au présent traité né sera 
obligatoire , si eUe se tmuudt coMake à du tmUés ptildics 
et aatârieiiiss^ coeidfif.aTee d^aptM eewareiaS'W iNiee*, 1 

Rio-Jan^ine , ia<dëceiBbiie .lAsS. s . ' . < i ^^i»^ 
^gni f^.Tuàat, mm(fiîi%'Tè9 ArÎM*atyj Miguel 



(i) Colkcçïo dos leis, tom. lY, p. ^^^^j. . 
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' '1828 (20 décembre). Traite, conclu entre l'empereur du 
Brésil et le roi des Pays-Bas (1). 

Lesrecettes duBrésil, en 1828, monlèrent à 7,578,473,132 
reis'. les dépenses à 7,427,213,631 reis, 

182g ( 17 février). Insurrection à Pcrnanibuco et mesu- 
res qui en sont la suite. Une espèce de révolte ayant éclaté 
dans la province de Pernambuco , Tempereur rendit deux 
décrets ( le 17 février) pour suspendre les lois concernant la 
liberté individuelle , et pour établir en même tems une com- 
mission militaire pour juger, sans appel , les cliefs de cette 
conspiration. Ces mesures inconstitutionnelles furent uni- 
versellement blâmées et excitèrent un grand mécontente- 
ment, la révolte ayant été d'ailleurs aussitôt comprimée 
que commencée. Une pétition fut adressée a la législature 
pour mettre en accusation le ministre de la justice , qui s'é- 
tant permis l'arrestation de plusieurs individus , avait 
violé les formalités prescrites parla loi. Cette pétition^ ayant 
été écartée, l'ut reproduite contre le ministre de la guerre 
Alvarez, qu'on voulait rendre responsable de l'illégalité des 
commissions militaires établies par lui. Après de longs et 
violents débats , l'ordre du jour fut adopté à la faible 
majorité de 7 voix , 32 membres ayant voté pour la prise 
en considération. 

Ces décrets , qui avaient excité une réprobation si gén<^ 
raie , furent rapportés le 27 avril. 

1829 (24 février). Le village de Barbacêna prit le titre 
de ville ou cité , nobre e muito Ical ou noble et très- 
loyale (2). 

1829 (2 avril). Session extraordinaire de l'assemblée 
générale. Cette session fut convoquée par l'empereur, afin 
de prendre en considération l'état du trésor et de la banque 
du Brésil, qui se trouvaient dans une position déplorable, 
comme aussi afin de pourvoir aux besoins d'un grand nom- 



Ci) Collecçào, etc. , l(fm. IV , p. 88-92. 

Ce traité, en i5 articles, est annulé défait parla séparation 
opérée entie la Hollande et la Belgique. 

.. (2) Elle est située dans la province de Mînas-Géraès, à neuf 
iieues de S -Jozé. Elle renferme 3oo maisous, une églisu et trois 
chanelles. Celle ville porte le nom si connu du seigneur Portugais 
Barbacëna. 

Notices of Brazîlf pur M. Walsh, vol. 11, p. 232. 
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bre de réfugiés portugais, dont on attendait l'arrivée. Ils 
débarquèrent, en effet, le iomai,au nombre de deux 
cents, du navire danois Lt Cécrops , et furent logés et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. Affaires de. la Banque, Le papier de la Banque du 
Brésil se discréditait de jour en jour, la grande importa- 
tion des esclaves avait amené une disette de numéraire, et 
un déficit de 5,769,037,000 reis était reconnu. Le gouver- 
nement, voulant remédier à cet état de choses, présenta 
aux Chambres le plan suivant : 

1° La Banque du Brésil sera administrée par une commis- 
sion de sept membres , dont quatre seront nommés par le 
^gouvernement, et les trois autres élus à la majorité des 
voles des directeurs de ladite Banque ; l'autorité nommera 
le président de ces commissaires , qui recevront un salaire 
mensuel fixé par les direcieurs.Tous les engagements existant 
avec la Banque actuelle ces^eront lors de l'installation de 
cette commission. 

2** Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirer de 
la circulation tous les billets payable?*' à la Banque, ou qui 

Eeuvent avoir une valeur métallique 5 à s'assurer du noin- 
re exact de billets en circulation , et à leur en substituer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission ; à 
arrêter tous les comptes de la Banque, et principalement 
ceux avec l'Etat; à liquider toutes les opérations régulières 
de l'établissement j à recevoir l'actif et acquitter le passif j 
enfin, à vérifier et liquider les comptes de l'établissement 
des orphelins de Bahia et de celui de S. -Paul. 

3° Le gouvernement donnera les instructions nécessaires 
à la commission de direction, et se réserve la solution des 
cas douteux. 

4." La valeur courante des billets actuels de la Banque du 
Brésil sera reconni,ie par l'Etat, ainsi que la valeur des bil- 
lels qui leur seront substitués , de manière à ce qu'ils puis- 
sent circuler librement , comme l'argent monnoyé , jusqu'à 
leur amortissement ; les fonds primitifs de la Banque sont 
affectés pour sûreté de cette valeur, nommément les fonds 
de réserve , ou espèces métalliques existant dans ses coffres , 
la dette du gouvernement, les dettes des particuliers, et 
tout ce qui constitue les crédits de la Banque, dont les dé- 
pôts sont aussi assignés comme garantie au public. 

(1) OjlleC(*i\o (las Icis, etc., lom. IV, p. X« 



5° La dette du gouvernement, avant et après la liquida- 
tion, paiera un uUeicC d'un pour cent, qui sera partagé tous 
les six mois entre les porteurs d'actions. 

6^ La commission rendra à l'autorité un compte mensuel 
de <ies opérations , et présentera un rapport annuel à ras- 
semblée législative, pour consister Tëtat des aigres de la 
-Banque el la gestion des adimnistrateurs. La liquidation 
terminée , le montant de la balance restera aux actionnai* 
'res, et rétablissement sera dissous. 

7** Le gouvernement sera autorisé à contracter un em- 
ruttt en or ou argent , pour la valeur des trois cinquièmes 
a montant de sa dette actuel te envers la Banque ; lequel 
' emprunt sera exclusivement afiecté au rachat dés billets en . 
circulation , au taux de leur cours actuel. 

8" Les billets rachetés seront remis entre les mains des 
commissaÏK^S' flii pctPiir'; , et seront employés dans le fonds 
de réserve vice par la \(M du iS novembre «827, de ma- 
nière à ce qu ils j)uissent 6tre donnés en compte par le trésor 
^]}ublic à la junte , pour éteindre Jiedit emprunt en propor- 
tion de leur rentrée. 

Le produit dudit emprunt ne pourra être employé h 
aucun autre u>age , sous les peines portées contre les con- 
cussionnaires ; et les billets rentrés ne pourront non plus 
être affecté» à une antre destinadon que celle d-dessus. 

' 10® La Chambre des députés votera lés sabiddes nécessai- 
res ottun revenu suffisant pour le paiement annuel des in* 
téréts et le fonds de l'amortissement (i). 

1829 ( 3 mai ). Ouverture de la session législative. 
Dans son discours d'ouverture , l'empereur parla de l'u- 
surpation du trône de Portugal , et de sa détermination de 
protéger les droits de dona Maria, sans néanmoins compro- 
mettre les intérêts et la tranquillité du Brésil. Il expliqua' 
les môtifs qui l'avaient décidé à établir une commission 
* militaire dans la province de Pernambuco. L'empereur 
' dientioona aussi divers actes diplomatiques signés aans le 
couri de l'année précédente, ainsi que les préliminaires de 
paix conclus avec le gouvernement de Buénos-Ayres. 

Passant aux affaires deTinténcur, S. M. rappela Fatten- 
tion sérieuse des représentants sur l'état des finances , et re- 
commanda des mesures répressives contre les abus de la li> 

(i) CoUecçdo, voi. IV, p. 54-57» 

II. 2G 
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berté de la presse. Elle insista sur la nécessité d^poe C0m* 
plèle organisation du pouvoir judiciaire , d'encouragemenls 
à accorder aux colons^ de règlements concernant les UMTres 
incultes et d'une ioi de naturalisation appropriée aux cir- 
constances (i). 

3o juin. Réponses des QuÈmbres au diêcoara du irêiH*. 
Exfrait de celle des sénateurs. « Le Sénat a appris avec 
douleur» sire , Tusurpation de la couronne de Portugal 5 il 
ne peut s'emnécber d'admirer l'extrême intérêt que Y. M. I. 

a manifeste aans toutes les circonstances pour la félicité du 
Brésil , et qui maintenant surmonte si généreusement dans 
le L xur béroïque de Y. M. les sentiments de la naluse 
oftensée. 

» La libellé de la presse , ce droit bienfesant que le 
Bréitil doit spécialement à Y. M. I. , qui étend le deêaaine 
de la pensée , qui est la source de l'instruction et de la ci— 
vilibalion des peuples, et le ferme appui des libertés pu- 
bliques, quand elles nes'^artent pas des limites delajusiic^ 
et de la décence , réclamait de la prévoyance de ¥• lC« l* la 
l'ecQmmandation d'une loi sagement répressive. Le Sénat, 
jaloux de remplir son devoir, s'occupe de la discussion d'im 
projet de loi sur cet objet. » 

Extrait de ia répomtde ia Chamére d€s démttés, « La 
sagesse de Y. .« su Stonm les mdyeos de oondIlSer les 
aÛectsolM de oèie avec la poH^qne ida mnaiNjue , en dé- 
fendant lès droits de la reine itente de Pofluj^l , sans 

' compromettre les destinées du BréoJ, Sire, eetté conduite a 
fermé tous les al)imes de la méfiance et de la terreur, et a 
excité radiniration et la reconnaissance de la Ciiambre. La 
presse a déjà mérité et continuera de mériter lattentioB la 
plus sérieuse de lapait de la CLamlurcf des dépmés , non- 
seulement par son importance , mais encore parce qu'il est 
nécessaire d'offrir, dans la sage impartialité des lois, au ci- 
toyen bonnête,, une égide sûre pour repousser k|s triaits âe 
la calomnie. » 

1829 (20 août). Ilapport fait à /a Chatubre des dépU" 
iés par ia commisHon des finances. Le luim^^tJe d£s£nances 
avait annoncé un déficit de S à 6 millions miireis , qu'il 

. espérait combler pajr une augmentation de produiu^ par 



(1) CoilecçAodas leis , etc., tom. lY, p. i3. 

Yoy. note , rèsglemcnt sur la formation oesoelonies étrangères* 
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4m>t9saomcm Mlranvdiiiaures, ou.fNir on einprnnt. Mais la 
GommisKion, nomméD au sein de Va$«eiiii»kée, pour examîiMr 
lejlHiclf;et, infeiMa sur la nécmaité'dt meltre 1ns dépensas an 
tà^tem des recettes présumées, et^résenu an projet -qiiî 
egmtenait des céductions énormes snr ies divers départe- 
ments. Ces réductions, réparties ainsi qu'il snit, olFmîenC 
un montant de pi'ès de i4> miiUons de mUneis .* 

' Oemuide. àédncCi6b; 

Intérieur i , 1 65 , 1 1 4 milreif* 934,710 mUrei», 

Justice. • . . . . 801,857 725,288 



Alfaires étrangères 771,13.^ SAo^ooo 
Warine. • . • • A^^ofi^ ^ 5«i4a,4oQ 
Caerre. . * .\ . 7,000,000 4i4oO}Ooo 



Finances , liste ci- / 
vite , intérêt de 

ladjette i4>oii,7t3 ^ 9,929,825 



Totaux. . . 29,'4.7o,7i2m7mV. 19,672,32s //u^reif. 

Le comité ^l$ista surtout $ar les diminutions à effiectuer 
dans les départements de la gniarre et de la marine , et sur 
la nécessité de renvoyer les oficîerf étrangers » c'est-»à-dire 

)es Portugais. 

JPeux juges de la Cour suprême furent i»ignaîé's camma 
ayant éclAngé leurs fonctions judiciaires contfL' des places 
vénales j ce qui fit dire au rapporteur « que le pays t'tait 
trop pauvre pour soutenir, par des sînécurçs muUipUées, 
la paresse et la vanité ». 

A l!égard du paiement des iniérêLs de l'emprunt portu- 
gais n^Qcié à Londres , et dont le Brésil s'était déclaré ga- 
rant par le traité d'indépendance . le tntuue comité fit ob- 
server que l'asiseiublée .*vdàL déjà voté des sommes pour cet 
objct , et demanda si. le paiement en avait été iait à l^on- 
djFes pour l'acquU des intérêts et le dégrèvement du fonds 
dttdit em{)mwt. 

Jia «ilni*tfff>'des finances , M* Gelmon , r^plma « que , 
. I^cs de rusa njpatbMi de la couronne de Portugal , |e p;de* 
iipeiil des dividendes de Teiupraoi portugais aFiiit 4fé, shs^ 
,|^du par la légation brésili^eniKi à l^odWt avait de- 
.mtmié des UwIriiOtÎQns à son gpuvernement ^ et qu'il (ut 
WpfNidm tfue le re^stieursement devait avoir lieu. Néan» 
f, le représentant du Brésil à jL^ondres , pensant qae 

" in^de 0. IfigiiAl avait vQinftt le ke^ concli^ ^vec 



Digitized by Google 



4o4 0£SC&UmOJI HI&TOAiqCE 

le Polrtugâl , retarda l exécution de cet ordre. Aux termes^ 
de ce tMÎté ) les4bnds destinés à Taequirt des intérêts de la 
dette portugaise devaient être tfansuiis du Brésil à l'am- 
bassadeur à Londres, pour être .Ter>és dans les mains de 
celui de Portugal , qui était charge de rembourser les por- 
teurs d'.^ctions. L'usurpation de la couronne portugaise ne 
peut invalider les obligations du Brésil, lesuh.mt d une 
convention antérieure. En conséquence , les ioiuls en ques- 
tion seront déposés dans la Banque d'Aui^leLerre , jusqu'à 
l'arrivée d'un age^it du Portugal accrédité auprès du cabinet 
de Londres ». 

Les débats lurent orageux, et l'empereur, voyant leur 
tournure défavorable , coupa court à ces discussions par le 
message suivant , en date du 3 septembre : * 

« Augustes et dignes représentants de la nation brési- 
lienne, la session actuelle est close. » 

1829 ( 1 7 octobre). Céàébralion du' mariage, en secondes 
nocesj. de />. Pédro avec ta pnneesse AméUé'Au^ttsta'Eu' 
génie Napoléon, filUitu prince Eugène Napoiéon, duc de 
Loichienièierg ^ et de ia princesse Amélie, sœwr du roi de 
Bavière. He mariage fut célâ>ré par procuration , le 2 aofit, 
dans la chapdie du palais de Leucbtemberg , et la cons^* 
cration eut lieu par les mains du nonce dupape» en Vab- 
sénice de l'archevêque de Munich. La jeune imnératHce se 
rendit à Ostende, et de là â Plymouth, où elle s embarqua 
pour le Brésil , avec la reine dona Maria , le duc de Leuch- 
temberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces au- 
gustes passagers arrivèrent en vue de Rio le 17 octobre. 
L'empereur alla aussitôt dars son yacht à la rencontre de 
. son < pouse, et étant débaï qué avec elle , ils passèrent tous 
deux sous un arcde'lrîon)})lie , au bruit des acciaiiiaiions du 
peuple et des salves d'artillerie. Le corte'ge se rendit ainsi 
du port à la diapelle du palais, où la bénédiction nuptiale 
tut donnée par l'évéque grand-aiimônier, et où l'on chanta 
un Te Dettni de la composition de l'empereÉr lul-mêuie. 

Aussitôt après , l'impératrice fit son. entrée lOteAnelle 
dans la capitiile , où elle fut re^oe'au milieu de transports 
'unanimes. Le Mme jour, on lànça à la mer une corvette 
qui reçut le Bdm à' Amélie, Tous le» édiices et les navives 
furent îtfumiiH^. L'empereur institua un ordre de la Rose,- 
portant pour légende ammteî fidélité, dont il se déclara 
grand'tnaitre , et dont les princes de la lamilie impériale 
tît^ient grawd^isr^fyo. Dona Maria ocatpa un palah iiéparé ^ 
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où elle reçut les honneurs dus h une tHe couronnée, de la 
part des ministres étrangers présents au Ei esiî, 

Lors du départ de cette prinre^îse pour retourner à Rio- 
Janéiro, le ministre brésilien à Londres avait lait la décla-' 
iration suivante ; 

« Étant sur le point de remplir l'ordre que m'a adressé 
S. M. l'empereur du Brésil , en ma qualité de tuteur et gar- 
dien de la reine de Portugal , dona Maria II , que je dois re- 
conduire auprès de sou auguste père, il est de iiioii devoir 
d'expliquer quelles sont les intentions de S. M. I. , afin de 
leur ôt«r tôate înterprtotton fan«e et mensongère. ^ 

» La séparation entre S. M. T. F. et reni(terear son père 
donila lien à F^vation de eetle princewe au tréoe de 
Portugal/ Son arrivée en Angleterre et -ml résidence tem- 
poraire dans les États dé son plus ancien allié, furent 
occasionnées par todiettse uaarpatîon de sa couronne et par 
la violation des serments les plâs sacrés, à la honte de' 
tontes les nations civilisées* 

• Le retour de S. M. an sein de sa famille est Teftet in- 
dispensable du conflit c{ui existe malheureusement entre 
l'usurpation et la légitimité • car les sentiments paternels 
de S. M. T. exigent que , jusqu'au moment où la reine dona 
Maria poiitra nitMiter sur le trône (fui lui appartient, son 
père sûit le. gardien et le déienseur de son auguste per- 
sonne. 

' » Bien loin donc d abandonner la cause de sa bien-aimée 
fille, l'empereur persiste dans sou inébranlable résolution 
de la protéger et de iie jamais traiter avec l'usui pâleur de 
tes droits. Quels que puissent être les difficultés et les obs- ' 
tades^ qni s'opposeront an succès d'une aussi sainte cause , 
les sujets de S, M. ne doivent point se décourager j ni aban^ 
donner an parti oue sa justice finira par faire triompher. 
Si quelques-uns a'dntr'eax , pendant cette tempête , pré- 
fèrent chercher au Brénl Vastle qui leur est offert par quel- 
qaes puissances d'Ëurope^ ils peuvent s'y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays l'hospitalité et les 
secours si bien dus à leurs malheurs et à leur fid^ité (i)^ » 

i83o (3 mai.)* Ouvçriure de la session ordinaire de If as* 
semèiée générale législative. Dans son discours, l'emnereur 
annonce d'abord son mariage avec la princesse Jiméhe" 
Atigusta^Etigénie de LeudUemkerg , ainsi que le retour de 

(i) Annual register for 18^9. Londont 
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Ja jeune reine de Portugal et des Algarres, 'f Quoi qu i] soit 
de mon devoir, « dit l'enipeieur, « eoinme son peie et son 
t»teur, de (k*fei)dre les iatéiêls de cette jeujse reuine, je n'en 
serai pas moins fidèle à la pi o messe que j'ai donnée à l'ai»- 
semblée de ne jamais compi omettre la tranquillité et 
intérêts du Bré:>il pour les affaires du Portugal. » 

Il rMOiiuiiandé à rintérét de$ représoiiilants ceux des <%n4- 
grtfs poilues qui oai suivi leor rfine Mg^Une. 

S; If. aanoiic* f«e les rdatioas avcte Im ^v^tÊ^iaiusmm 
pféicaieiit ton|o«r6 le même osradèfw ^e-fRix ei d^avhitié, 
et qu'elle & raftifié tiiaitéB 4e comnem «1 4b mvigation 
avec le» P«w-]Us et lea Élals^Unis. 

Quant à l'iotécieiir, le ministre de la jnlli^e est cUarcé de. 
faire connaître les motils qui ont fait stwpeaudve la liberlé 
individoeUe daas la proariiice de Ceara. 

Ce discours appellë ensuite l'attention de l'asMitblée suf 
les abus résultant de la liberté de Li presse , qii'il est de 
l'inte'ret public de réprimer; sur les affaires de finance et de 
justice, et l'organisation compictp del'armée et de la marine. 

11 annonce que la traite des esclaves a CBssé, et que le 
gouvernement est déterminé à eiuployer tous les moyens pour 
empédier qu'elle se continue, sous (quelque prétexte que ce 
soit. 

Ënim, 1 empereur recouuiiâude de iaciliter i'introduciioMi 
d'agriculteurs étrangers, et de s'occuper de l'éducation pu-* 
bliqne^enlttidonwiBlpôftir Iwse biaprilicipes delà religion 
catlMËque, apostolique eiroinaiseft 

S* M« lemûne «iasi t 

« Augustes ctdi|{Des représentants de la natâam, je coaipte 
sur votre conpécation. Prouves que vous ^tes ifréûtiesisi 
que TOUS n'avez en vue qike les intérôts du Bréal , la opgi^ 
selidaftioB du sîstème repi'ôïen^aiif^ monarcltîatte, coAsàM»- 
tîoDnel, et la splendeur de mon tréne impérial. 

» La session est ouverte » 

Le t5 maif «apport du marquis de Barbaoéoa , adressé 
ans représentants de 1» nation sur la dette pnbli^pie » In 
Banque, lomtèine monétaire^ rintérieur èl les douanes (a). 



ïi) Collecçio dos leis, tom. Y, p. i et 9. 

FùUa de magestadè a impfrador, tib. Le 19 nni, dîsctftso 
0ie o orad&r dit dSpuiaçâo do senado Pâciiottf rte.» p* Di>«- 
curso que o oradar da depuiaçko da camara das srs deputados, 
ctc. , p. 4> ^* 

^) Coilecçko, etc. j tom* \ , p* i. 
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i83o (3 septembre). Clôture de la session législative. 
L'assemblée générale y dans une session de quatre mois , 
avait fait très-peu de choses de tout ce que l'empereur avait 
recommandé à sa sollicitude dans son discours a ouverture, 
où il l'invitait à s'occuper sérieusement de l'état des finan- 
ces , de la formation d'une banque et de l'établissement de 
mesures légales propres à arrêter la licence de la presse. 
Aussi en venant clore la session , le 3 septembre , l empe- 
reur manifesta un vif mécontentement. 

« Je suis fâché , » dit-il , «< d'avoir à témoigner à l'assem- 
blée combien j'ai lieu d'être peu satisfait de ce que l'époque 
de la clôture de cette session soit arrivée , sans qu'il ait été 
pris aucune des mesures réclamées par la constitution, me- 
sures que j'avais moi-même indiquées, et que la nation 
avait le droit d'attendre du patriotisme de ses représentants. 
Toatefois , étant le premier et le principal intéressé au bien- 
être du Brésil , il est de mon devoir de trouver un remède 
prompt et légal pour détourner les maux qui affligent le 
pays: convaincu de l'urgence de certaines mesures législa- 
tives restées en oubli, et qu'exige la situation critique du 
pays , j'ai résolu de convoquer une session extraortiinaire 
de l'assemblée générale , qui aura à s'occuper spécialement 
delà décision des matières que j'ai jugé a propos d'indiquer 
dans le discours d'ouverture. » 

i83o (8 septembre). Discours prononcé par l'tinpereur 
h l'ouverture de la session extraordinaire de l'assenibléa 
législative. Ce discours traite de la nécessité de régulariser 
les forces de terre et de mer , du budget , d'améliorationi» 
dans la circulation du papier-monnaie, de l'organisation 
d'une banque nationale, de la discussion d'un code pénal 
et de procédure criminelle, enfin d'une loi pour régler les 
dîmes (i). 

Divers décrets d'utilité générale furent rendus en i83o, 
entr'autres ceux relatifs à l'instruction primaire, approu- 
vant l'établissement d écoles élémentaires dans différentes 
localités, et celui qui exempte "des examens préparatoires les 
jeunes Brésiliens ayant étudié dans l'université de Coïmbre 
ou dans les écoles de France ^2). Les beaux-arts reçurent éga- 
lement des encouragements (3). 



(1) CoUecç'dOy etc., tom. V, p. 32. 

(2) Idem, p. i7-a3-34« 

(3) Voyez à la fia du volume, noie /. 



4oS . uesdiFTioir historioub 

Un» autre décret, du 20 septembre i83o, promulgue la 
loiy en 87 articles, sur les délits de la presse. Les amendes 
et la prison en sont les moyens de répression (i]^ 

Plusieurs décrets sont relatifs è des créations de bourgs 
{povoacaos) en Tilles {viHas)^ et de chapelles {captUoi) 
en paroisses (2). 

lardin hotani(jue éiàhU dans la ville de S.-Luis de Ma- 
ranham , pour la culture des planties utiles , soit indigènes , 
soit étrangères , en vertu d'un décret de l'assemblée l^ida- 
tive. Le directeur devra être professeur de botanique et 
d'agriculture (a). r . 

i83o ( 4 décembre). Loi de rassemblée générale, qui au- 
torise le ministre des finances à créer une comtmssion com- 
posée de trois membres , pour examiner Us affaires Oe la 
i^ation de Londres, dont ]es fonctions avaient cessé. Une 
nouvelle commission devait être choisie par la Chambre 
des député pour inspecter les travaux de l'autre et' en 
faire un rapport tons les mois (4). 

i83o (7 décembre). Création de la villa de S.-'Franeisco 

de Paulo dans la paroisse du même nom, dans la province 
* du Rio-Grande de S.-Pédro do Sul , daprès la décision de 
son Conseil et l'approbation de l'assemblée générale lé-* 
gislative (5). " • ' , ' • . 

i93o ( 10 décembre). Décret concernant Us étrangers, 
rendu par l* assemblée générale législative, d'après la réso^ 
lution du Conseil générai de la province de Para, Tout 
étranger arrivant dans celte province sera obligé de se pré^- 
' senter devant le jn^^e f!e paix de la paroisse, pour faire con- 
naître son npm, le lieu de sa naissance, son âge , sa condi- 
tion , son emploi ou sa profession , et le tout sera inscrit 
sur uii registre. Les capitaines et les maîtres des navires 
feront connaître les noms des personnes fjui en sont débar- 
quées. Ceux qui doivent aller dans riutéi ieur du pays seront 
munis d'un certifient du juge de paix, qui en fournira la 
liste, tous les trois mois, à b niuriicipaliu' du district (6). 

I — I — 

(1} CoUecc\io , lom. \, -p, ^k~5o. , 
(•2) Idem , p* 76, 77. 

(3) Diario Fluminense , 45, ^6 iévr.er l85i. 

(4) Idem, 21 décembre i85<>. 

(5) Idem, 7 janvier i85'2. > 

(6) Idem, u" 5i , 5 mais i85i. . ' ■ 
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tS3o (il décembre). Établissement de ta nouvelle pa- 
roisse de Capellade NossaSenkora da ConceicTw do Boquci- 
rko. Cette paroisse fut démembrt'e de celle de S.-b iancisco , 
dont elle est séparée au sud par le Rio de Corientesj à 
1 ouest , par le Guéirëdos , qui la sépare de ^Congoçu ^ au 
nord , par TArroio^rande et le Rio de Camacua , qui ren- 
ferme nie de Mendonça , et enfin à Fest , par le lagoa dos 
Pâtos(i). 

i83o (i4 'lecembre ). Loi sur l'esclavage des noirs. 
Aucun esclave ne peut quitter la cité , ville , village ou 
lieu de sa résidence, sans un certificat {^eeduia) du pa- 
tron , de Tadministrateur ou de l'agent , constatant le nom 
'et la naturalitë dudit esclave ^ son signalisment, le lieu où il 
va el^l'époque de son retour. ( Art^ ) 

Aucun esclave africain libéré, de quelque sexe qu'il soit, 
ne peut également quitter le lieu où il est domicilié , soit 
pour affaire, soit pour toute autre cause, sans être muni 
d'un passeport signé par le juge du lieu , indiquant Iç 
nom, la demeure | le signalement de rindividu, etc* 
(Art, 3.) (a) * 

. tSâo ( i5 décembre ). Loi concemani la fixation des dé^ 
penses de chaque province de l'empire pendant Tannée 
financière, qui commencera le i^Muiliet et finira te 

3o juin i832 (3). 

i6 décembre. Publication du code criminel ( codijo cri'* 
minai do imperio do Brasii) en âi3 articles (4)* Les li- 
mites dans lesauelles nous sommes renfermés ne nous per- 
mettent pas même d'en donner Tanalise. • 

i83o-i83r. Résolution du Brésil^ abdication de l'em^ 
pereur et événements antérieurs (pdy ont rapport. Chaque 
jour voyait augmenter la secrète animosité qui existait de* 
uis long-tems entre les indigènes et les Portugais devenus 

rési liens par adoption. Celte rivalité amena la création 
de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitale»" 
et il se inanilesL i une opposition menaçante, à la tête de la- 
quelle se trouvaient le inarquis de Barbacéua (5) , le marquis 

(1) Diario Flumintnse , n" 55, 8 mars l853. * 

(2) Idem, n<^55, 10 mars i85r. 
(5) Voyez la note ^ à la &u du volume. 

(4) CoUecr-iO (Ids leis , elc. , tom. Y, appendice, p. 1-38. 

(5) Caldeira HratU, marquis de Barbacéna , commandait en 
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deCmvelhos, Franoaco de Lima , e|c. On parlait ouver- 
Imeni d'une fédération des provioces , semblable à celle 
des États-Unis d'Amérique , et radministration était atta- 
quée sans ménagement dans les journaux et les brochures» 

Un fait qui, de sa nature , était étranger à ces discussions , 
vînt encore aecrokre la haine des partis. Un particulier, 
nommé S'rmeia, baliitant Us bofds de la baie de Rio , 
ayant arrêté sur ses terres deux jeunes aspirants de la marine 
française qui s'y étaient aventurés à la cliasse, leur fît arra- 
cher leurs armes par ses nt'gres, et ne les renvoya qu'après 
leur avoir fait e<suyer le plus ii;iioin)iHeu\ traitement. Cètle 
conduite révolta tous les équipages de la station, et plu- 
sieurs officiers jurèrent d'eu avoir satisfaction, étant d'au- 
tant \>\us exasj>érés, que Tamiral français, ayant éciij à ce 
sujet au ministre brésilien, n avait pas reçu une réponse 
couvenable. Ces officiers se rendirent donc le lendemain , 
nccompagnts d'une quinzaine de marins , sur la plage 
qu habitait Francia. On d'ent/eux se jirésenta pour nfclS« 
mer les armes ie& deujc jeunes gens , et il était déjà menacé 
du m^mesort , lorsqu'à un signal donné, parurent ses cOn»— 
pagnons, qui saisirent le Brésilien et plusieurs de ses nè« 
gres , et les conduisireiit sur le rivage j le maître fnt 
attaché sur la planche du canot, et on Itti administra vm 
▼igonreusebastonnade. 

Un député , parent de Francia , peu favcnraUe à tout ce 
^uî était étrangei*, repféienta cette affaire sous un faux 
jour, et en ût une insulte grave à la nation. Les journauTc 
ne manquèrent pas de s'en emparer comme moyen d oppo- 
sition^ on menaça les Françai»* ; on insulta les BréMliens 
qui portaient leur rostume ; boutiques huent fermées, 
et on s'aUend.iit à quelque catastrophe, lorsque la nouvelle 
de la révolution de juillet en France arriva pour calmer les 
esprits. Mais, d'un autre côté, cet événement vuit accroître 
les espiiauces des fédéralistes, et leur donner de nouvelles 
forces pour iaire prévaloir, dans les provinces, un sistème 

chef k la bataille dltuzaingo, et fut chargé de négocier le maiiage 
dcreihpcreuravecla princesse de Leuchlemberg; forlavancé dans 
la ccnhance de dom Pedro, il fut nonnné ministre des finances 
et président du Conseil. Des circonstenuces particulîèrei ayant 
amené sa disgrâce, le marquis de Barbacéna se retira et dtfvint 
un adversaire redoutable du gouvernement, en raison de son in«- 
9ucDce et de 88 fortune. 
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tk^qM k^9»ttVttiieNieM muLtéit pas ks mofeiis de s'dpp^ 

œr (i). 

La pfftviac» de lUnas-Gi^i'aès , âtnëe au eealM du BtMl , ' 
devait exar^r un gmttd ci^édtt sar ttMilett le» autrei, e»rar- 
M» .de 3a popalatteftcl de ses ricliMBS. Déjà une grande - 
feriae«àt»tiQn y régnait par Vinilaenee du député Yaicoii* 

ceUos. L'emperetir, espérant tout apaiser par sa présence , 
résolut d'aller visiter celte provincfty a^CXHUpagné de lini* 
pératrif^e et d une suite nombreuse. 

La Cour p^u tit rie Bio*Janéiro le 3o (iécembre if^Ho , et 
arriva , le ao janvier suivant , à La ville de S.-Joàa d'£i Kei , 
où 1 empereur fut coniplimenté pai les autorités munici- 
pales, et ou il reçut 1 iicjuiniage tiune ode, dont l'aïUf^ur, 
se nommait émigré poi Lugais (2), Francisco FrcLrc de Car- 
V4àiJiOe\, avait été professeur d'histoire et d*antiquités à l'u- 
BÎi!eni|é de Ceïmbre. Le 8 février, D. Pédra u son entrée 
4 fiaban , on des himiMt al àm sannets lui inreut égala- 
ment adresaét , et des xm îascnlf mt l^che du ponfc fiffi«« 
eipely an eiaiiMnéwairaligii de eet beareux é»énemeni (3). 
âiprèa sfy âtre aerélé qttelqoes jours, i^ a» vendît, le iS, i ki 
Fazùndado Congosaco; le 17 , à Varraîalét Ifaraflaa^^ la 
a8^ à U.#eiavB do MoMa Sanliora Mai dos Homens , où il fat , 
Imangué par les pi*êtres et les étudiants du séminaire im-> 
périal : le m^, à Vaetmiai de Cattas Galvas^ le ai , à la cité 
d« Marianna, ou les compliments et les vers ne lui forent 
pas épargnés ; et enfin , le ^3 février, il fit son entrée dans 
la cité impériale d Ouro-Prëto (4). LL. MM. rccupiUiient 
généraletnent sur leur passage ctes témoignages d'attache * 
ment et du pl iisir que causait Leur préseme. 

Le jour, même de son arrivée dans la capitale de la pro- 
vince, l'empereiir adressa aux mineurs [mineiros) et aux 
Brésdieu^ ea général la pioclamaiion suivante : 

« Il existe un parti désorganisateur qui , prenant avan- 
tage de oirconslances eschisiveniff at jiareiculières à U France, 
cherche à T*ii«.aba8ee par dee invectiva» conue ma peisawia 
îàmijibie et eacsée et contre mon §ou.tetnamani 9 dans le 



(1) Lettre inédite sur la révolution du Brésil, communiquée 
par M. V.... " ' ' 

(2) Diario Ftuminense ^ n* 3i janvier, etn<*34« i*' fé- 
vrier i83i. ' . 

(3) Idem » du S onre i^r. 

(4) idem , du la mars. 
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but de fûre du Bràil flM^âtre de d«idl «td'avatcUe» 
afin d'arriver aa pouvoir et d'assouvir leurs Tengeances et 
leurg passions égoïstes aux dépens de leur propre paf & Cet 
hommes ne dégrisent po^nt leurs dessains : ils appellent le 
peuple a une cooCédâration , et s'efforcent de justi6er leur 
coupable entreprise par Tart. 174 de la loi fondamentale 
qui vous gouverne, article qui ne permet pas de cliange- 
ment dans la partie ej>sentielle de la loi. Peut on diriger 
contre la constitution une plus forte attaque, que celle de 
prétendre l'altérer dans son essence? IN e^t ce pas là une 
violation manifeste du serment que nous ayons tous prêté 
volontairement? 

» Chers Brésiliens , je viens au milieu de vous , non-seu- 
lement comme votre empereur, mais comme votre meilleur 
ami. Ne vous laissez pas séduire par des doctrines trom- 
peuses qui amèneraieiil votre rfiine et celle de la patrie ; 
aidea-moi ^ au contraire , à maintenir la constitution telle 
qu'elle existe et telle que nous Favons jurée (1 ). » 

Cependant l'euipereur, ayant connaisMinee "de l'état des 
esprits à Rio-Janâro , et inquiet de ne pas recevoir de 
dépêchés de ses ministres , hâta son retour dans eette 
. capitale , et arriva à San-Christovâo , le 1 2 mars , sans 
être attendu. Le parti portugais fit des iUmnioations 
bour célébrer ce retour; ceux du parti opposé voulurent 
les éteindre; mais il s'ensuivit une rixe dans laquelle ces 
derniers furent repoussés par les jeunes gens des maisons de 
commerce, et où le san^^ coula des deux cotés. Le , l'em- 
pereur arriva dans la capitale^ (H , se rendant aux plaintes 
portées contre la couiuosinon de son ministère, en créa un 
nouveau iurmé de membres tous natife du Brésil. 

Le aS mars, anniversaire du serment prêté à la constitu- 
tion, fut célébié par une revue et un gala. L empereur, 
suivi de sa Cour et de ses gardes d'honneur, entra dans 
l'église où , sans qu'il en eût été prévenu , un 2V Dttum fut 
chanté par les mécontents. Dans oetle câ:énu«îe , on lui 
présenta une branche de Qvtan variegaium , L. (C. panm» 
cAé) considérée comme signe de ralliement par les opposants, 
et qu'il plaça sur son chapeau. 

Le 3o mars , une grande foule de peuple vint entourer 
les casernes de Tartillerie, disant qu'elle venait se mettre 
SOI» la protection de ces braves troupei. 

(t) JHwieJPIuminense, 10 mars i83i. 
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' lie anWy annlTersaire de la naissance de la reine de 
Portugal, il y eut à la Goar baise-mam et réjouissance 5 
inais pendant ce tmm, il éclatait des troubles sérieux qa'on 
pfféinMUttt avoir été excités par deux frères , Tun brigadier, 
Tautre aide-de*oamp de rempereur. Le lendemain, ce 
|iriaee lut témoin lui*méme de tentatires faites par les agi- 
lateara pour séduire un bataillon arrivant de Santa-Catna- 
vînai il se décida à renvoyer ses ministres et à en nommer 
de nouveaux , dans fin sens tout à fait opposé , et sur les- 
quels il pût mieux compter. 

Geite nomination , qui eut lieu le 6 avril , devint le signal 
do soulèvement. Une vingtaine de députés , coiffés de cha- 
peaux de paille entourés de rubans verts, parurent devant 
la municipalilé pour haranguer la multitude qui s'y trou-^ 
vait rassemblée et l'encourager à la révolte. En même tems, 
troi*^ juges de paix se rendirent au palais , et, introduits au- 
près de l'empekeur, ils lui déclarèrent que le peuple récla- 
mait le renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pédro répondit qua l'égard des réclamations qui seraient 
justes, il verrait à y faire droit; mais qu'il ne consentirait 
jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer j que oe serait 
renverser Tordre établi par la constitution ; qu'enfin il vou- 
lait « tout Jàùre paitr le peupU, *maiê rim par le peuple m ; 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse an camp 
. 4e Santa- Anna ^ où, è neuf heures du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatre bataillons d'infanterie , d'artillerie et de 
grenadiers. Peu après, ils furent rejoints par le quatrième 
Dàtaillon de la garde impériale , d^ service au château de 
S.-Christovào : l'artillerie à cheval, ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes, fut licenciée par l'empereur en 
personne. Toute cette force se rangea sous le commande- 
ment de Francisco de Lima , dont les frères et les parents 
commandaient différents corps de Tarmée. A l'approche de 
la nuit, des feux furent allumés les insurgés, fort accrus 
en nombre , enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'empa- 
rèrent de toutes les armes qui y étaient renfertnées. A onze 
heures du soir, le bataillon de l'empereur, commandé par 
le jeune Lima , ainsi que le major et plusieurs soldats de la 
garde d'honneur» partirent pour le camp de Santii-Anna, 
{■es enyovés d« Fiance et d'Angleteri% se rendirent an diA- 
* tî»»tt , oa jUma vint lui-même engager l'empereup à se ren- 
dre au. vcBii do peuple 5 mais celui^ s'y refusa cow U wrn nent^ 
Le 7 avril, à deux beures du matin, le major Friae^ 
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âcèfff 9^11^1 ^tt^^ aitivÀ au dbâtcîui , où il wiait 
plus içMie qAielqufis gavto é*km»mr. ùUiOl&àet éltàt ui^ 
' nmé if 9ffwruu fat Iiina|Miiïr icnga^r i'«infMHMr'4 
j|tfer m txmmtm ; mm6<» fuinoe, «wlgsé Im ivfftdmmm ^ 
.fions dus ittplomiKles étrangers «t lies instaëèes de qiialyoj 
servtoic^fiwes, l emk à Friaa Viaoteidl'abdicaiioii de sa cou- 
xoiinie hvtav de «o» fils, cb disant : « Vaki la atnle 
la^Miiuse que i'bonneur iike ptrin^Had» «faine* teçaçsiepaiaw 
l^fiaytf.éire heareux ! (i) » 

Le inéine jour, à sept heures du soir, Teaipereur, acc€»a|i- 
Ift^fté^e rimpératrke et de la reine dona Mavia , s'embar- 
^paa snr le bâtiment anj^ab /e fV^arspUe. Le ministre de 
la marine se rendit à bord pour «ffrk è I)* Pédrapme amHi» 
.qMe )Celui-ci refusa. 

Avant d'abdiquer, l'emperetir -rendit le décret flUÎT^llt , 
^r lequel il nommait un tuteur à ses enfants : 

« Après avoir mûrement réfléchi aux circonstances poli- 
tiques où se trouve cet empire , et reconnu la nécessité de 
mon abdication , j'ai voulu user d'un droit que m'accorde la 
conviitution , en cboisissant pour tuteur de mes enfants ché- 
ns et bien-aimés le très -honorable citoyen et patriote Joçé 
-l^ifacio de Andrade e Silva , mon véritable ami. 

» 4^ Bpa-Visia , 6 avril de 1 an i83i, et lo* de l'indépen.— 
f^Mce. • • 

Le 8 , Vempereur écrivit , à bord du Warspite, une lettre 
â l'assemblée pour demander la confirmation de ce décret - 

Ce même jour, 8 avril , un Conseil de régence provisoire 
fut installé j il é^ait composé de trois membres : MM- Ca* 
rayelbos , Ver^eiro et 1^ b|ri|;adier .Uma. lendejn^ain ^ , 
le jentie> />. 'Fêdro II fut porté en trîpQipbe A l fi^Uj^e «it 
prodamé empereur. A cette occasion , la céi^éqaoïiîe oa 
•pàUe^mainhxX abolie, {jcl Conseil de ré^çpce j^^mpri^ssa ;3e 
irendre on décret d'amnistie pour le? délits |»0UUqMes ^%\é 
crime de désertion. 

IDans un manifeste apprppriéaiix circonstances , Ijévjqve 
s'adi^essa au peuple en ces termes : « Un événement extraor- 
dinaire a déconcerté .tous les calculs de la yr^d^ç/^ bu- 

< ntn I m ' " ' < > m i M miimim*i*m\ . i i i n un .nu i 

(l) -EakL é a iiftica resposla digna fie mim : abdiquei a corôn , 
été» doimperio : sejamj^Sbesnmétmpëitia^^^j. Memoria:i 
. jMmm kitd nuféa ifrwifetmyefaasiif s i fcw Éw» MmmIm Atomes 
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itiaine. Une révolution glorieuse s'est opérée par la force et 
le patriotisme du peuple et des troupes de Rio-Janéirq sans, 
répandre une goutte ae saug> Ce succès fait honneur à votre 

modération, à votre énerf^ie et à votre progrès dans fa civi* 
lisaiîon. Un principe perfide , nourri par des passions vio- 
lentes et par des préjugés anti-nationaux, a été vaincu par 
la. force de l'opinion publique, si glorieusement prononcée* 
L'audace d'un parti qui se soutenait au nom de 1 empereur, 
les outrages que nous avions soufferts d'une faction toujours 
hostile au Brésil , l'élévation an ininistère d'hommes m an- 
niques et incapables, nous avaient armés de courage. Sous 
la pioiectiôn du génie tutélaire du Brésil , la force armée 
et le peuple nous ont aiiranchis de nos ennemis. Mainte- 
nant , citoyens, nous avons une patrie; nous possédons un 
monarque, simbole de votre union et de 1 intégrité de 
l'empite, tjui, étant élevé parmi nous, sera nourri dès son 
berceau des principes de la liberté américaine et attaché au 
pays qui lui a donné naissance. La triste perspective de l'a- 
narchie e(de la séparation des provinces a disparu. Un ave* 
ttîr pku agréable se déroule à nos yeux. Notre patriotisme 
et le oourage invincible ée Tannée èrésiliesne ont pvouvé la 
fimsieié des rêves insensés de la tivmtiie. Qu'iuie si Mie 
victoire teste sans tiiche. Citoyens , «o«tr!» que vous dtes ^ 
dignes àe cette libérië qui rejette tout ee ^ui estiinpiur.poiir 
embrasser les séntiaientslesplttS tiolAeset les plus éler^s. » 

L'évéque finit son discours par ces mots : Vive la natkm 
brésilienne! v^ivela constitution ! vive l'emperear constitu- 
tionnel senhor O. Pédro il (i) 1 

Le 1 2 , Fex^^mpereur adressa à ses amis une lettre d'aéiea y . 
ainsi conçue : 

« Attendu ritnpossibîîitf' âe voir séparément tous mes 
amis pour leur fait e mes adieux , les remercier de leurs 
services et les prier de me jiardonner les torts involon- 
taires que je puis avoir eus envers eux, j'écris cette lettre 
qui leur parviendra par la voie de la presse. 

* Je me retire en Europe , emportant les souvenirs les , 
plus touchants de mon pays, de mes enfants et de tous mes 
fidèles amis. Le cœur le plus endurci serait déchiré de la 
peKndTobjets aussi cher^t^ mais je dois cette séparation au 
sentiment de mon honneur. Aucune gloire ne peut toe'~ 
pérïeure à cette considération • 



(i) IHario do Bmiil, n« 77» 9 avril i^Sa. 
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» Âdieu , ma patrie i adieu , mes amù> 1 adieu pour tou- 
jours! » 

L'empereur et rimpdratrice quittèrent ensuiie le TVars- 
pile pour monter sur la corvette anglaise la Folage, et la 
reine de Portugal passa à bord du navire la Seine ; le len- 
demain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France. 

Ainsi se termina la révolution <jui priva D. Pédro de 
r^empire. L'auteur de la lettre inëdite sur eette révolution 
,( lettre citée ci-dessus) fait à ce sujet Fobservatioà suivante : 

« D. Pédro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la forée. Peut-être même lui eût41 été 
impossible de prendre ce dernier parti ^ car il s'était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution de l'armée, 
le renvoi du bataillon étranger, la réduction de la marine, 
et surtout en confiant le reste de ses forces militaires à des 
individus qu'il avait permjs qu'on mécontentât, sans leur 
rendre justice, ou sans les conf^édier entièrement. » 

Aus ilôt le départ de i empereur pour l'Europe, le Con- 
seil de régence publia la prorlâmatiou suivante : 

i3 avril. Proclamation de la régence provisoire, au nom 
de l'empereur D, Pédro II. • Compatriotes, la dernière et 
dangereuse crise d'une révolution aussi nécessaire que glo- 
rieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitté cette 
capitale pour retourner en Europe. Un vaisseau de guerre 
national l'accompagnera jusqu'en pleine mer, loin des côtes 
brésiliennes. 

» Quelque faibles et peu làombieux que soient nos enne- 
mis, le gouvernement aura incessamment les yeux sur eux , 
comme s ils étaient redoutables. N'a vaut rien à craindre de 
ce e6té , ne nous laissons point entraîner par Fenthousiasme 
patriotique , Tardèur pour la liberté et llionnenr national , 
nui nous ont mis les armes â la main. Yotre noble con- 
duite et votre modération après la victoire doivent servir de 
modâe à l'univers. Ne ternissez pas cette belle gloire, et 
continuez à agir avec sagesse et générosité. 

» Le Brésil indépendant et libre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. Respectons le pouvoir de la loi et les 
autorités qui l'exercent, ^om sommes libres , soyons justes. 
. «Vive Ta nation! vive la constitution! vive l'empereur 
constitutionnel, D. Pédro ïl! n 

Signé: Marquis de Caravelhos, Nicolao Péreii*a 
de Campos Vergueiro . Francisco de Lima e 
Silva, Yisconde de Guiauna. 
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Le i4 avril, les âiuiiaux Baker et Grive! , commandant 
les stations anglaise et française «devant Rio de Janéiro, 
adre:isèreiit m ministre secrétaire d'État des affaires étran- 
gères la lettre sm^ante : . 

« Les commandants des forocs navales, soiissign<ls , après 
avoir accompli le grand acte d'hospItaUté auquel les cir- 
constances les appelaient 9 croient at lenr devoir de vous 
exprimer leur reconnaissance pour les facilités qu'ils ont 
trouvées auprès du nouveau gouvernement bréâliea, et 
pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement 
n'a cessé de naontrer lors du départ de LL.- liM.; ils tous 
prient y en outre, d'agréer, etc. • 

Signé : J. Grivel , Baier« 

Le i6,le ministre Franciêca Cameiro de Campos envoya 
une réponse à cette lettre au nom de la régence; il y rendait 
hommage à la minière délicate et pleine d'égards avec la- 
quelle les amiraux ani^lais eL f r mçais s'étaient conduits dans 
cette cu ronstance , et leur offrait les remercEments du 
gouveincment (i). 

1 2 mai. Rapport du ministre de la justice ( Manoel Jozé 
de Souza Franca ) sur la nécessité d'établir des sociétés 
pour l'encouragement de l'agriculture et de l'horticulture. 
Ce mmistie ex[jrînie son regret de ce que le Brésil ne 
possède point de moyens d'amélioiation dans I VTononiie ru- 
rale, dont la prospérité, dit-il, de'pend des piogi èide iacivi- 
hsdiion et de la division des terres parmi les héritiers des fa- 
milles industrielle:!. U regrette au^isi la continuation des 
contrats illégaux concernant le bail des fermes , en op- 
position aux lois protectrieès du 4 juillet 1768 et du 29 août 
1838. « Néanmoins , » ajonte»t-il , « aucune branche de Tad- 
ministration , si Ton en excepte celle de ^m sûreté publique , 
ne mérite autant rattenilon des législateurs brésiliens. >» Le 
ministre réclame rétablissement d écoles d'agricnltore et de . 
jardins botaniques danstoutle continent, pour la culture du 
thé I de la cannelle , du girofle et d'autres plantes d'épice* 
ries, dont la consommation est si grande en Europe, et 
dont l'importation de l'Asie forfne la principale source des 
richesses commerciales de quelques nations maritimes. Le 
jardin botanique ou pépinière ( viveiro da La^oa ) de /îo- 
à^igo de FreitaSf situé aux environs delà capitale, renfer- 
mait, en 1837 , i.H.ooo plants de thé, d'une bonne vcgéta- 



(i) JJiario Fkminense, 87, ai avril 18^2. 
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tion, et dont la seconde récolte produisit 12. arrohas (de 
Sa livres Cette plante précieuse peut ÛL\e tîlevée avec suc- 
cès dans la province de S.-Paulo. Par conséquent, on pense 
que sa culture , ainsi que celle de la cannelle «I du girofle , 
po«irroiit un Mttr lonrnir une ricb€S8e pertMimiKc à noire 
agriatltm , lonqiie le prix dviacre et éa esH sera tdkle- 
inent dimiiMié àam le».ittarcàM£s de l'Europe , par suile de 
rivalité eu d'antf es eirooMtams , qu^il n'aura plus de tap- 
port avec le prix du travail e»gié par ces pn>dQils* » 

Quant ans ouvrages publics, le ministre reôeoimande 
l'établissement de grands chemins, afin d^ouivrir une com- 
munication avec les villes des provinces maritiam ^ ahMÎ 
qu'avec l'intérieur de l'empire , et particulièrement entre 
les PoK'OS de Missocs , situés à Vouest de ÎUruguiy, dans la 
province de S.-Pédro de Kio-Grande do Sul et le povocao de 
Torres , dont la gorjsje sépare celte province de celle de 
Sauta-CatUarina. Depuis lii < ôle de la mer jusque vers les 
eaux de VUruguay, ce clienim traversera une immense 
plaine de quatre-vingts lieues d'étendue (i). 

Le i3 liiai , le marquis de ijarbacéna, orateur de la dc- 
putation de la Cliambre des sénateurs , proi^onça un dis- ^ 
cours en répon^ à ce rapport. « Le Sénat , » 4^t-il , « a en- 
tendu , avec on grand plaisir, le disioonrs adressé par la 
régence provisoire à l'assemblée législative, au nom de 
l'empereur. • L'orateur féliq^ la netion Mjur l'événeiiialt 
du 7 avril, si heureux et !rî inàtcendu, et la régence sj^riMpi 
xèle, sa justice et la modéraî^ion qu'elle a déployée pour 
C«)mer les esprits et rétablir Pordre. Paimi les objets 
importants dont la Chambre doit s'occuper, pendant la ses- 
ôon actuelle, se trouvent les différentes branches de l'adini* 
nistration publique , dont il sera fait mention dans les rap« - 
ports des ministres et des serrétaires d'État. 

« Le 7 avril sera à jamais moinorable dans les fastes da 
Brésil. Il couvre de gloire le llls de la patrie , en dé- 
montrant qu ils étaient dignes de cette indépendance et de 
cette liberté qu'ils ont su contjuérir et défendre. Ce jour 
mémorable a élevé au tronc iiiip(;i ial un véritable Brésilien , 
D. Péjro II. éloigné les mallieurs qui menaçaient le pay^s , 
et présenté.a la nation la belle perspective d'années heu- 
renses et paisibles (^)». ^ 

' ■ 'I " " I I I I ■!■ I I 11 ^ I I 1111^— 

(i) Diano do governo , 1 1 3 , ai ipai iSîa, 
(a) Diario do goveroop vfi 107, l5 mai 1^3 1. 
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20 mai. L'orateur Je la députat^oii de la Chambre de^ 
■ députés [Pédro de Arayo JAma)^ répondant au même 
rapport, lélicite tous les Brésiliens $ttr les heureux événe- 
ments qui ont fait triompher la liberté ; il exprimé les plus 
Tifs sentiments de joie en raison de TéléTation au trône im* 
perial deD. Pédro 11^ « premier monarque brésilien et noble 
objet des plus chères espérances ■>. « La Chambre , a dit l'ora- 
teur, «est pénétrée de l'imporUnce et de letendue de ses 
devoirs, et elle s'empressera d'encouragèr rétablissement 
d'institutions dignes d^une nation libre , de faire observer 
les lois, et d'asseoir sur une base solide la tranquillité de 
l'empire (i). » 

28 mai. Proclamation de la Chambre mtmicipaU de 

Rio'Janéiro, tette proclamation , adressée aux braves ci- 
toyens de la capitale, les félicite des grands événements po- 
litiques (les 6 et 7 avril , et lei exhorte à mainlenir la cons- 
titution , à yb«^ir aux lois et à respectet les autorités (2). 

4. juin. Projet présenté par le ministre des financée d 
la Chambre dei upréeetUants , ayant pour objet de réduire 
la valeur de la monnaie de cuivre (moada do ooAw) en 
>«irculation dans tout l'empire (3). 

18 juin; Hondnation de la régence permanente pendant 
la minorité de l'empereur D, Pédro IL Cette régence , élue 
à la pluralité des voix de l'assemblée généirale législative, 
fut composée de trois membres , savoir : Francisco de Idma 
e Situa , José da Costa Carvalho et Joâo Aiuni^ (4). 

i83i (3i août). Amendements à la constitution , pré» 
se n tés à ia Chapitre des déptffés par une commission spé- 
ciale, nommée pour en faire la révision y conformément 
à l'art, ij^ de cette constitution» 

Pendant la minorité de l'empereur, TEtatsera gouvernée 
par un rcgent on vice-n'^fnt ^ élu par les astemhlées prO" 

i'incialeSfetj^iU' un tenue qui o'ex,cédera pas quatre an* 

nées. 

11 sera établi dans chaque province un pouvoir législa- 
tifs liequelj, conjointement avec l'assemblée et le président 



{i) IHano do gouefito, n« 1 13, a4 mai i85i. 
(9) Diiwio do ^O9emo tai , S }uin l83|. 

(3) DSarid, eià,, Ujutn i83i. 

(4) Diarid dd gpvemo , n« 1 16 ^ aS juin l83 1 - 
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delà province , aura le droit : t° de faire les lois partiou- 
lière*" a ladite province et de les interpréter , s'nfjpeudre et 
révoquer, sans toutefois se mettre en opposition à la cons- 
titution et aux actes de la tompétence de l'assemblée na- 
tionale; 2° de fixer annuellement les dépenses de la pro- 
vince et d*établir les impôts nécessaires -j 3® de répartir la 
contribution indirecte décrétée par l'assemblée nationale- 
4° de veiller à l'observation de la constitution ainsi qu'à celle 
des lois de la province. 

Chaque ossemhiée nwindaU atvh composée je deux 
Chambres. Celle des âipuiég provinciaux ( camara de déptt^ 
iadas provinciaes) et celle dfes êénaieurs prm*ineiaux {^ca*- 
nuira de senadores on senado provincial)» Les attributions 
de cette assemblée, conjointement avec le pouvoir législa* 
tif, sodt : I* de recevoir le serment du président de la pro- 
vince et de constater sou élection 5 2° de vérifier les votes 
des citoyens pendant la régence établie sous la minorité ào 
Tempefeur ou en raison' de toute autre circonstance qui 
poorrait troubler son règne ; 3*» de proroger la session, d'un 
consentement commun ; 4*» de transférer rassemblée dans 
nn autre lien que celui ordinaire, en cas de contagion ou 
d'invasionde l'eniiemi ; 5°de dépouiller les voles pour l'élec- 
tion du vice-pré.sident de la province ; 6° defairedes représen- 
tations au pouvoir eséculii et à l'assemblée iiaùonale contre 
des abus de pouvoir ou prévarications du président de la pro- 
vince j 7° euiiù de recommander à ce même président le 
châtiment léi^al à infliger à ceux des agents ptibUcs qui se 
rendraient coupables Se malversations. 

La Chambre des dépai& provinciaux compreûdi*a vingt-* 
quatre membres nommés pour deux ans. Les lois coAcer- 
nant l'impôt et les propositions faites parle président de la 
province devront d'abord être discutées à cette Chambre. 

Le s ' 1 1 1 f p ro vi nci al se composera d'autant . de membres 
que les députés ci-dessus 3 ils seront élus pour six années ^ 
et le tiers sera soumis, tous les deux ans, à une nouvelle élec* 
tion. Leur attribution exclusive sera de connaître des délits 
< qui pourraient être commis par dessénateurs ou des députés 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

L'ouverture de la session de cliaque assemblée provinciale 
aura lieu dans la capitile de 1 1 province, le i'^ décenîbie 
de chaque année. La session ordmaire durera deux mois. 

La proposition Pt la discussion, dans cette assemblée , 
des lois particulières à h province , auront lieu suivant les 
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règlements établis par l'assemblée Ddtionale sei*oni sanc- 
tionnées par le président provincial. 

Les élections primaires pour la nomination des ><^nateurs 
et députt s provinciaux commenceront, dans toutes les pro- 
vinces , à la même époque que celles desdeputu^ nationaux. 

Le*» d<pntës et sénateurs provinciaux seront nommée- 
indirecte ment par des électeurs choisis panai U masse des 
dtoyenM actifs réunis en assemblées paro)ssiale^. Ces dépu- 
tés et sénateurs devront avoir lès mêmes conditioub d éii^^i- 
lllUté que celles des députés et sénateurs de Tasseuiblée 
iiitioBale* mode d'éleetion sera fureMrh pat une loi às 
cette denrière aasewblée. 

Dans chaque province de l'empire , il y aum nue déléga" 
•iwn du powoir exécutif (âeie^c^ do pader exeàuiivo)^ 
confiée à un présidest nommé par rempereur et révocable 
k «a ToUmté. 

Ce président aera reapontiable pour wtkon d'alms de pou- 
voir , OH d'acte en opposition à la constitution et a«i iins.* 
Ses attributions eonsistent : 4* à cboisir son Mcrétaire -, 
s* k sanctionner et proniulg«er>«n son propre nom, les lois 
Provinciales; à convoquer extraordinairement l'a»<seBi^ 
plée de la province, pendant l'intervalle des sessions, lors- 
qu'il le jugera utile au bien public; 4" ^ (a'we mettre A 
exécution les lois de la province et pelles de l'empire et à 
pourvoir A la sûreté inierieure de ladite province; 5° à 
suspendre les imendants de leurs fonctions, en transmettant - 
à l'autorité compétente les motifs de cette suspension. 

Avant d'entrer en fotiriions, ce président prêtera le ser- 
ment suivant , dans les mains du président du .sénat pro- 
vincial : «I Je jure de maintenir la religion cailioiique , 
apostolique et romaine , d'observer et faire observer la 
constiiutiuu et les lois générales de l'empire et celle:» par- 
ticulières de la province^ d être fidèle à l'empereur et de 
contribuer de tout mou pouvoir à la prospérité de la pro- 
ttnoe 

Dans chacune des provinces de rempire . il y aura deux 
«ice-préîsiVenIs nommés par les électeurs, â la même époque, 
et de la même manière que les députés et avec lès mémeii 
conditions d'éligtlibité que celles des sénatem. 

Les pr^Ms-verbsfux d'^ection seront transMis k disque 
assemblée provindale respective. 

Dans toutes les citéi et villes de Femuire ^ actuelles ou qui 
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pourront exister dans ta suite , il sera établi des municipa- 
lités ( rjumicipalidades) , dont les officiers seront nonunés , 
tous les deux ans;, par l'élection directe de tons les rîtoyens 
actifs de la circon>cription de chaque municipalité : ces 
officiers seront au nombre de 7 pour 2000 teux ; de 9 pour 
3ooo ; de 1 1 pour 4^00 ; et de i3 pour les villes qui comp- 
teront un nombre de feux plus considérable que ce dernier. 
Le mode d'élection et les i'oDCtio&s de ces membres seront 
délerminës par dts lois. 

Toutes les cités et villes de l'empire auront ud intendant 
et uii' vicet-iMpdant pour Tfltt^r a Texécirtio» des lois gtf^ 
nérales et particn^ières, conformâniiit amt prdres da pvé* 
sidtÉit. Ces l(MlclîoBn«ir«s seront élus tous lesidcitt ans par 
le Tole direct des otoycas a^life de loar maniciiialfté et de« 
vront avoir le» qualités requises pour être ëki d^fHité. ^ 

Leîftmpdts et les dépenses publiques (Jaaenda nacianai} 
seront, régiidariscs pae um loi. Les dépenses nationales se- 
ront filées aiinuelâcMMiit par une loi générale $ celles de 
chaque province , par une loi particulière, U pourra être 
accordé un plas long terme pour ee qui est rmtif au paie- 
ment de. la cletie publique (t). 

■ 

i4 septembre. Insurreàtion miHuiirt à PBtnamBttco^ 
Cette révolte dura deuii jours et deux nuits, pendant lesqneb 
les soldats exercèrent d^horribles violences sur lesliaj^itants. 

Le commandant militaire , n'aj^ant pas une force suffisante 
pour apaiser ces désordres, s'était retiré, au commeîtce- 
ment de l'affaire, à Boa-Viagem , à troi»» lieues de la ville, 
pour y attendre des renforts. Les révoltés fuient vaincus 
avec perte de 200 des leurs ; celle des citoyens monta à 3a 
ou 4o (2). 

Vers le mcme tems, il y eut une antre rébellion parmi 
les troupes stationnées dans la provim d l;sjiiriio-Sanio (3). 
D'autres troubles éclatèrent dans quek^ues autres provinces 
et ne furent comprimés qu'avec peine. 

1*' octobre. Formaiion 'T un corps de garde municipale 
et volontaire ( guardas niunuApacs ) à Rio-Janciro. Ce 
corps, composé d'infanterie et de cavalerie^ sera destiné à 



(i) Diario do ^emQ, D*>(4$, ali aoiU i85i;ii^(6» a5 id.; 

»« 47 i 26 idem; 4g , agidem. | > 

(1) Diario do goveato,, XQ octobre l83l,, 
ÇÎ) Idem,.% octd)re ld3i. 
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veiller à la conservation de la tranquillité publique et à 
l'exécution de la justice. Le nombre des individus qui le 
composeront est fixé à 6^0, et les dépenses annuelles y rela- 
tives ne pourront excéder i8o contos de reis. Son organi- 
sation et ses règlements provisoires seront faits par le gou* 
vernement et jpréseiitcs eiiMiUe à l'assemblée générale , 
pour en recevoir l'approbation (i). 

1882 (i^ * octobre). Dccrel de l'assenihtt'e géncratè , rela- 
tif aux crimes de rébellion , de sédition et d insurrection 
qui doivent être jngés ex ojjicio par ordre de la justice , 
sans égard au tems ni au nombre des témoins. Le port de 
pistolets, de couteaux ou d'autres instruments tranchants, 
sera puni par lemprisonnenient et lîl irà^aux forcés, 
à' six mois; la punnjidÂt%éltf l/ar- 
Cîelë d^tt côd<» côYicé^àni& lliiîi^^ exé- 
cuté rleoureosement. Lm ueînéà .ûfflOT les vagabonds ^ 
prestcriték dàds R 29$* arCidS'y p i wtv ft éfre aiÉ§(mën tées par 
l*eàipnsoflnenicnt l«s tipÀV«itk H^ték, d'un 1 dit 
et par le double décëtiéjD^, en cas de récidivé. 

Les juges de paix sdtfi arstprisés à ponil», d'une manièie 
sommaire, toutes sortes de calomnient écrites ou verbales à 
l'égard des aulorilés pi||>U<|iies ou des individus (a}*« * 

à octobre. Décret de e a^^^ it §MraU dé Vempire , 
ttll^^ révision de l4 corisë^an. Psa sm|<s 4es dis- 
cussions (ffflà s'établirent sur les amendements à ta conslitlH 
lion , pré>enté$ dans la séance du 3i août précédent, l'as- 
semblée rendit i^n décret par leauel les électeurs devront 
conférer aux députes de la prochaine législature, le droit 
d'altérer et modifier la constitution, en.<^ qi^t'i^lle auif^it 
de contraire aux résolulions suivantes- : 

1" Le g^9uyei;uemeut di^ Br^^ii sera une yionarchie ïédét^ 
tive; 

a" La constitution ne reconnaîtra que It^ trois pouvoirs 
législatif, executit et judiciaire ^ 

3° Elle définira d'une loanière précise léi pouvoir, ' 
droits et prérogatives de ch'aààë Ghanilfl^^ ^9 particulier , 
el'dfei'teifftMflhii^'1^4^ ' • 

4.^ Las dépotés seront élus pour deux ans, lems fixé 
pouf la durée de chaque session législative ; 

()) Diario do governo, 5 octobre i83l. ■ 1 
(3) Idem, no 80 1 5 octobre i833. ' 
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5" Les sénateurs seront nommés pour ud tems détermine; 
un tiers des membres sera choisi \ chaque réélection des 
députés , soivant le mode fixé par la constitution ^ 

o<* Le pouvoir exécutif coniierye toutes les attributions 
appartenant à un powoir .modérateur } toutes les autses 
sont supprimées; 

y* Ce ppttToir a le droit d'opposer un ti^o inotiTé par 
écrit ; mais si malgré cet acte , 14 loi est de nouveau con- 
sentie pâr les deux Chambres, elle est reconnue comme 
valable et doit être promulguée de suite; 

6° Le Conseil d'État sera supprimé; 

9** Les Conseils généraux seront changés en législatures 
provinciales , ayant chacune deux Chambres. Les lois ren- 
filles par res corps et qui ne seront pas du ressort de ras- 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, 
après la sanction de son prcsidmtj 

10'» Les retenus publics seront divisés en nationaux et 
proviiuidux; les taxes et droits relatifs au gouvernemeiit 
ijénéral seront fixés par l'assemblée nationale j . ceux de 
chaque province par sa propre législature; 

II* Pendant la minoiité de l'empereur , le chef du gou- 
wnement sera un régent ou vice-régent, choisi jpar les 
assemblées provinciales , doçt les votes seront exammés et 
vérifiés par rassemblée nationale; 

t2<» Cnaque municipalité aura un intendant investi des 
> mêmes pouvoirs que les présidents de provinces 

Vaccine. Le nombre des personnes vaccinées dans ré- 
tablissement formé pour cet onjet ( instilutçâo vaccinio ) à 
r. io-Janéîro, pendant trois mois ( avril , mai et juin]^ s'éleva 
à 463 , savoir : 4io enlants et 53 adultes (2). 

InaUucUon publique. En i83i, le nombre d'étudiants desr 
deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, étaitde3,3oo , 
distribués en 56 salles et 20 collèges. Des premières , 49 
trouvaient sous la direction de particuliers, et neuf sous celle 
du gouvernement. Des collèges, iS appartenaient à des p^r* 
ticuliers «t deux étaient publics. 

Dans la ville d'Olinda , 77 élèves qui y avaient suivi le 

4 

(1) Voyez le journal Aurora Fluniiiieuse du i4 octobre l83l. 
(a) Diario Fluminense 44» ^5 février i83l. 
En 1800 , le nombre de personnes vaccinées dans le même éta- 
blissement « avait monté èi 73a5, dont 5 140 adultes. 
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cours juridique (cwr^o juridico)^ furent immatriculés. Dang 
la cite de S.-Pauîo, 27G clèviis suivirent le mêiuc cours (i). 

1802. Dans les derniers mois de l'année i83i , des trou* 
bîes très-sérieux (datèrent presque simultanément dans 
plusieurs provinces ^ outre rinsurrection militaire de Per- 
nambuco , et celle d'Espirito-Santo, il y eut des révoltes 
semblables dans le Piauliy , Para , etc. Le mouvement dont 
les suites furent les plus gravés eut lieu dans la province de 
Maranham , où TautonLé du gouvernement fut , pendant 
quelque tems , entièrement méconnue. • ' 

Lorsque l'ordre fut rétabli dans cette dernière province, 
le guaveriicur Caridido José de Araujo Fianna adressa 
aux habitants du Maranham la proclama tion saîvante , 
datée du janvier : « L'empire des lois est rétabli. La 
coosiituUon grièvement violée, le 1 3 septembre tB3i, est 
remue dans toute sa première vigueur. Votre président eo 
conseil « mont d'instructions justes et sages de la part du 
gouvernement central , et se confiant en votre patriotisme , 
votre courage et la subordination des trou[)es ae terre et de 
mer, a annulé tous les actes ill^an^ de ce jour malheureux*. 
Les citoyens qui ont perdu leurs emplois y seront rappelés ; 
les déportés auront la permission de revenir au sein de leurs 
familles. L'administration de la justice , paralysée dans 
cette province, coimne dans celles de Para et de PiauLy , 
par la- suppression arbitraire des fouctiuns des juges, sera 
renouvelée. Citoyens, votre président, rcuionlé sur le siège 
de la instice, mérite votre contiance. Il dépend de vous dé 
maintenir i'uidre. Lorsque la société exiû,e le service de ses 
membres, Pindiflérence est un crime qui est toujours suivi 
de sa propre punition. Citoyens, soyez vigilants. Si quel- 
que mauvais génie* menaçait notre constitution et la tran-; 
qnillité delà province, vous vous réuniras aux autorités , et 
les lois triompheront comme elles le firent le 20 novembre* ' 
Ayea confiance dans le gouvernement provincial, qui n'em- ' 
phiiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le 
bonheur est Tobjet de tous ses efforts », Le gouverneur finit 

Sar les acclamationsde vive la constitution! vive le senhor 
om Pédro Û , empereur constitutionnel !. vive la régence 1 
vivnit les hal^i^nts de cette |>rovince (2) !. :^ , ' , r 



(i) Diario do gotmrtio , uo 112,^^1 mai i832. 
(2} Jd^m, B? 85 1 i3 avril iSSaJ 
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1 832 ^le 26 rti arii)« Oréation de la villa de Nossa Senhùra 
da Guia de Mangaratiba dans là paroisse du même nom 
avec les limites suivantes : Au nord, la ligne de démarca- 
tion commence à la mer, à rembouchure du Rio de Itin- 

gussu , limite de Santa-Cruz, et suit cette rîvièie jusqu'au 
sommet de ïa .sena] au midi, elle est bornée par le J^io- 
Jacareliy , autrement nommé* Caratucaya, qui i>e jette dans 
la mer (i). 

Code commercial. La régence nomma une commission 
composée d'hommes probes et éclairés et dont la réputation 
littéraire était connue, pour la rédaction de ce code (3). 

La révolution qui vient de changer la face du Brésil , est 
la limite natuieiie à laquelle noiis nous arrêtons. Depuis 
celte époque , plusieurs événements importants se sont pas- 
sés dans ce pays. Mais étrangers à toute influence de parti' , 
nous nous »ommes fait uue loi de n écrire Thistoire que sor 
d€S pî^es et documents officieb ou dont on ne puisse récaser 
rautnenticité. Nous devons donc nous abstenir de détails 
plus récents, qui ne seraient point puisés k des sources, 
aussi respectables. Cest le même principe qui nous a 
engagés a donner le teite de la coos,titmion de f 834» 
aiiisi qu'une analyse âsséK éteitdue des traHéi condus 
entre le Bréâl et diverses puissances, ces actes demtft 
servir de bases à la législanon future du pays o« à ses 
relations extérieures, quels que soient les événements po- 
litiques dont il est appelé a devenir Te tîiéâtre. 

Nous avons aussi donné quelque extension à la partie 
géographique de cet ouvi aj^e , par la description succincte de 
plus de deux cent six villes , avec leur longitude et latitude 
d'après les observations des meilleurs astronomes ou ingé- 
nieurs portus^ais. L'arcrois«»ement que prennent les relations 
coiiHueitialcs et scientifiques avec les Etats du nouveau 
continent, depuis leur régénération politique, ne peut 
manquer de donner à ces renseignements on dégré essentiel 
d'intérêt et d'utilité. 

Notis aurions voulu, ainsi qu'il était annoncé au premier 
Tolume (p. 90), faire une meutioii narticaHère de l'on- 
Trage de M. ^ contre-adiiral ftoussiu , de celui de M. le ca- 



(l) Diario do ^ouerno , n° 86, 14 avril l852. 
(a) Viai'io do governo, n^ 86 , 14 avril iS32. 
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pitaine Fieycinet, rariîs les bornes dans lesquelles nous 
^•0!Tlm(^s resserrés lie nous perinettent pas (Ven donner une 
analy.se proportionnée à leur mérite et à leur iinportaucfi ^ 
nous renvoyons le lecteur à ces ouvrages e^x-uiéines. 

Enfin, Von verra par la liste ci-après des auteurs et des 
autorites que noas avons consultés, que nous n'avons épargné 
aucune recherche pour donner à notre travail le caractère 
de conscience et de vérité indispensable à toute productiotl 
de cette nature. 

lin » i>i 

« t 

Note A. — Paroisses du territoire de Mariànna. i* S.-Schas^ 
tido, située à la distance d'une lieue à l'est de la cité de Mariànna, 
sur le bord septeutriuual du Ribeirào do Carmo, sous iu lali- 
tode lie no" et kngitudo 4e 333<» 3' est (de i'!le de Fer) 
à 85 lieues de Blo de ianëiro. BUe a une populatien de plus de 
875 indîvidns. filie possède une chapelle'(câ^/2a fiUal). 

^ 1^ S.-Caetano do Ribeirdo , située à la drstaoce de S^Ucues k 
l'est de la môme cité, et 85 de Rio-Jnndiro. Celle paroîssb devint 

Ïicrpétueik- en janvier 175a. Elle compte plus de 3,758 individus. 
1 y a dcuA ch jpelles. 

3° Senfior Bout Jésu^ do Monté de Forquim, siiuce a la dis- 
Uiioe de. 5 Ifenei de Meriamie, el 87 de Rio de JesëHro , 'sons 1« 
latitude de 30" io\ et longitude déoSS» i8\ Elle a une populft-' 
tioude plus de 6,570 individus, et possède deux chapelles. 

4" S. Jozé da Barra Longa, située k la distance de pa lo 
lieues a l'est de la cité, et gf de Rio de Janeiro, sur Je bord 
jneridional du }\ibeirâo do Cariiio , ou Rio-Doce , sous la 
latitude de i8', et longitude 'b'àih'* i8'. Elle a 5 chapelles et 
une popuMcMi de 5r^o indiYidas. 

5* Sra, do Rosaria do SùmiJtrttro; sftu^ 1 la distaliee de 
3 lieues est-sud-est de la cité, et 84 àe Rio de Janéiro, sous la 
latitude de qô° '24'. ^ loni^itude de 533® 6\ ! e territoire renferme 
5 chapelles et une i)f>[nihaion de plus tie 3, 47-» individus. 

6« N. da Conceiçdo de Piranga ou Guarapiranga, située 
à la distance de 8 lieues sud-^sud-est de la cité, et 74 de Rio de 
Janéiro, sur le faord occidealil dn Ri»»Pirapga , sous le ktttude 
de 90^ -39', et longitude de 335» iS'. Le district paroissial reii- 
ferme l'i chapelles el uoe popttltUtoii de piite de 
vidus. 

7*» S. Manoel dos Indios Corondos do RiodaPomba e Pe'txe, 
située à la distauoe de 33 lieues est^sud-est «le le cilé, et ùq de 

(1) Re de Fer-Pointe ouest des Canj^iîW» Ulîtade 9if 4/^ ouà^ 
lofigitnde ao^. 3o* ouest de Peiis. Ctonnimance des tempa poor t83a« 
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Rio d? Janëiro» sous la latitude de ai* et de bn^Uide. £Ue 
reBierme 5 chapelles et une population de t3»66S iQdividits. 
B* S.'Jodo'Baptisia do Presidio , séparée de S.-Miguel ^ 

cvéce par un ahara du i3 août i8io, est située à la (Justaoce 
de 20 lieues de Mat ianna et 6o de Rio de Jaoéiro* On compte 
dausson territoire 3,685 habitants. 

9* jV. Sra, da Conceiçao do Presidio de ÇajrLé on Çujté, située 
^ le distance de 48 lieues e«t-tJord-eât de ia çité , et uo peu plus 
de 1.9D de Rio de Janëiro» dans le sertâo général du même nom» 
sous ia latitude de vfi 9'. ^Ue « upe population âe Si% iodî" 
Tidus- 

10* N. Sra. da Conceiçdo de Camargos , située h la distauce 
de 2 lieues au nord de Mai innns et 84 de Rio de Janéiro , sou» 
la latitude de ao» i5' , et longitude de SSo*^. Elle a une chapelle 
\capella Gtruda de S'^Benta), et compte uue pupuiaiioa de 
plus de 1,000 (odividus* 

1 1 * Vr. Sra» dm IfMareih do Inficionador située k la distaoee de 

4 lieues au nord de Mariaona , et 86 de Rio de JaDéiro» sous la 
latitude de ao» 1 1', et longitude de 333*» l'. Ëiie e deux cliapcUe^ 

et une population de 3,445 individus. 

IQ® jV. Sra. da Conceiçdo de Calas jiUas de Mato^ située a ia 
distance de 4 heues au nord de la cité et 88 de Rio de JaQéiro, 
SOUS la latitude de !io« 7', et longitude de i^** 7'. Sa population 
•'dlèveàplttsde9,8^/. ^ > »- r 

i3* Sea, da Omançâo de MUomo Pereira située à U 
distance de a lieues doi d-cst de la dtëet 85 de Rio de Jaoëîro., 
sous Uiatitttde de ao* 18% et longitude de 35»« 49' (i)* 

. Noie B. — Paroisses de Sabard. iV. Sra. da Conceiçdo de 
Mapozas, située k la distance de a ii 3 lieues uu sud de la viile de 
Saoari , de 14 de Marianne et de Rio de Janëiro» sotie U 
latitude de ig* 54'» et longitude de- 33a<^ 3o\ Elle poséàde une 

«ilhapelle et compte 1,4^4 habitants. 

, îl* Santa-Luzia, située a la distance rî'unc f!cmi liciic nu nord 
de la villa de Sabarà, de 19 de Mariaona et 98 de Rio de Janéi» 
ro, sous la latitude de 19° 54' , et 33a<> a5' de longitude. Son 
territoire ren&rnie 11 chapelles et une population de t4 à i5,ooo 
individus» 

3* iV. Sra, .dos Martirioi^ qui fiit séparée de celle de Santa-» . 
Luzia par une décision royale du 17 décembre t83i« possède 
plusieurs ebapelles et renferme unepopulatien de.6 à 7>ooo iadl* 

yidus. 

4^ iV. Sra. do Pilar de Çori'^ojdias Sabard^ située a la dis- 
tance de 'à iieucâ &ud-ouest de id viUa de 5abtiré, i4 de dfarianna 

(1) dinnoiisrJbwiBr«bw,«n^ 
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•t 1)6 de Rio da Janeiro» sous Ift latitude de i g» 30' , et longitade 

a6'. Elle a une chapelle et compte t^Sgo habitant}. 

5** SanUyÂntonio do Rio das Kelhas , ou de Ribeirâo de 
Santa -Barhni a , sîtu(!e k la distance de 5 iicues au sud de la capi- 
tale de ia comarca^ \ \ de Marianna et 90 de Rio de Janeiro, 
sous ia latitude lic \(^ 59'* KUe reoferme deux chapelles et plus 
de 1,100 hbbitaots* 

6* M. Sra. da Conceiçda do Rio das l^edras, êhvM k la dis-» 
tance de 8 (ieues au aud de la ville de Sabarâ, 8 de Marianna et 
86 de Rio de Janëiro, sous la latitude de 20° l3', et longitude ds 
^33*> 24'> ËUe a une populatîoa de pluade i,aoo iodividua (i). 

Note C.-^ P'trois ses de pailla Rien. S.'BarthoîomeUf situëe 

à la distance de 5 ii 4 Heues an Tionl de la villa , 4 de ÎNfnrianna 
4^1 6'À de JUu de Janëiro, :)OUâ la laliLude de 20^ .21', el luugitude 

^-de 553* 39' EUe poaaède onc chapelle et une populatioo de 
lt736 individus. 

a* S anto- Antonio de Itadâfa , située a la distance de 3 lieuei 
au sud de Villa Rica, 5 de Marianna et 76 de Rio de Janeiro » 
SQus la latitude de ^0" 5a', et loQ|;itude 55a^ 44** EUe renferme 

plus de ],i6o hal)i(n!its. 

3* -AT. Sra. de Nazareth da Cochoeira do Campa ^ situëe k la 
. dislance de 3 lieues au nord-ouest de la Villa-Uica, 5 de lia- 
, rîamia e| 8ft de Rio de Janëiro, sous la ktitude de 30* 99% èt 
33a" 26' de longitude. Elle possède 3 dbapdlet ot renftrae une 

population de pfa5 de 3, 180 individua* 

4** S anio- Antonio âa Ca^fa-Branca y siitiëe h la distance de 4 
îieucs au nord de la Villa- ^^ica , 6 de iltiariauna et 84 de Rio de 
. Janeiro, sous la latitude de ao" io\ et longitude de 532<^ 56\ Le 
> territoire renferme une population de 1,100 individus. 

5* SantO'- Antonio de Ouro Branco , situëe a la distance de 6 
* «-lieues esl-sud-est de la YiUa-Rica , 8 de Marianna et 73 de Rio dé 
Janëiro, SOUs la latitude de 30* 3i', et longitude de 333* 43'* 
' Elle aune ctlapelleet une population de t,6oo individus. 

6« N. Sra» da Boaviagem de Itâbira , située k la distance de 
7 lieues nord-ouest de Viila-Rica , q de Marianna et 78 de Rio 
de Janeiro, sous la latitude de 20" 18', et longitude de 333t* 28'. 
Elle renferme 3 chapelles et une population de 3,332 individus. 
Ce district est riche eu or d'une bonne qualité* 

70 N. Sra. da Coneeiçdo de- Congonhas do Campa , ërigëe en 

Saroisse perpëtuelle le 6 novembre 1746, est situëe h lit distance 
e 8 lieues est^sud^est de la Villa-Rica , 9 de Marianna et 74 de 
Eio de Janëiro > sous la latitude de 3t* 3b% et longitude de 33ï* 



(1) âfenioriiw AàiDnetft^toai. VlUy pifl. pag. 104*7» 



« 



Digitized by Google 



43o VBMCKtrmn sinwqn 

ay*. Elle possède «me chapelle et renferme upe populatipn de 
a,64o individus (i). 

i\(>(c J}. — Paroisse de Villa-Nova du Bain/ta. i*^ S.-Jodo~ 
Baptisia du Prasidio do âlorro-Graiide , i>iLuc£ à la di^tauce de 
5 ueues sttd<H»uesl de la tUIa de Reinka, lo de Varianna et 90 
dp Rio dç Janeiro, sens la latitude de 19° 67' , et longitude de 
52k2^54'* Sa population s'dlève à 5»4^o individus. 

a* SanU) Antonio do Ribtirdo de Santa-^Barbara , située a la 
dislance de 8 lieues au su(i-ouest de la villa de Pieinba, q sud- 
est de Marianna et 89 de Rio de Jaoéu 0 , $ous la latitude de lo*, 
et longitude de 555^ > Sou district renferme <i chapellei> et 
13,890 habitants. 

5^ S.'Migu^ de Pirassicàha p située k la distance de 13 Heûes 
au sud'Otiestde la villa de Reinha» 12 de M u innna et 92 de Rio 
de Janeiro, sous la latitude de 20°, et longitude de 555° la*. Ce 
district pos&€|de plusieurs chapeiUâ «t une population de ii^oao 
individus. 

4** iV. Sra. da Boaviagem do Curral de El Rei , silure à la 
distance de 5 lieues k l'ouest de la Reinba, 33 de Marianna, 
99 de Rio de Janëiro, sous la latitude (M 19* Si', et longitude 
de 552<' 11'. Elle possède 7 chapelles et sa populaiion monté k 
^lus. de 9^864 individus (a). 

Jhie S.'^Lord Mères ford, grand-marécfaal de Tannée portu- 
gaise, is'tmharqua pour le Brésil , au mois d'août 1820^ dans la 

vue de se concerter ay^c la Cour Rio de Janeiro, sur les me- 
sures k prendre en considération de l'état des affaires en Portu- 
gal. Le a5 du même mois, une rëvohihon éclata k Oporio. La 
garnison et le peuple de Lisbonne 5e déclarèrent pour la couatî- 
mtion des Gortès d*£sr>agne. Au juois de novembre, le gouver* 
uement du Brésil fit publier la nouvelle que lesGortès de Lisbonne 
avaient juré, le i\ août précédent, d'adopter en partie la cons- 
titution des Corlcs espagnoles. Cet événement excita beaucoup 
de sensation dans les provinces , particulièrement dans celle de 
Peruambuco. Un noifibre considérable de sea babuantd s'asseiA- 
blèrent dans un endroit situé b trente-six lieues d'Ôlinda, décla- 
rèrent qu'ils ne pouvaient plus tolérer les abus, et qu'une ré* 
forme radicale dans le gom erncraent pourrait seule réconcilier 
avec celui de Kio. Le gouverneur , D. Luiz o ]\égo , marcha 
contre eux à la léie de quelques troupes royales qui les disper- 
sèrent à Benito^ après une action de six heures, mais avec pei tc 
de 6 officiers, de I9 soldats tués «t de i34 de blessés. Celle des 
' ineur^és'fnt plus grande» et ensuite beaucoup périrent par des 
fugements nÉiiitaires. . ^ 



^i) JCmmms Anfwisuf y tom. Viki, put» H , pi^* 9'l"5^* 
(a) Idem, pag. tco-'U^* 
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Bienlôt le désir de réformer les abus et d'adopter la coustîtU' 
tion des Cortès devint général , même parmi les soldat?;. Lu plu- 
part des membres de la junte , ou commission cbargëe d examiner 
quelles parties de celte coustitulioti étaient applicables à l'état 
actud àu pays, étaient des Br&»ilieus qui disiraie&t ardemtiieilt 
empêcher le dépait du roi. Déjà, le lo février, les habitants et 
les^troupes de Babia s'éiaient assemblés dans cette ville et avaient 
demaïKk' Hiix magistrats de former un gouvernement provisoire» 
d'adliêrcr à la constitution et de Icvci- dos troupes piur la main- 
tenir, si la Cour de Rio refusait du i adopter, rour cet objet, on 
avait formé ua corps d^artillerie composé des étudiants des dlIGS» 
rcHits collèges de la ville. 

Le al, le roi publia un manifeste pour exprimer son affec* 
.tion pour ses sujets brésilien^, sa confiance en euic et son inteu" 
lion il'cnvoyer le prince dom Véiro à Lisbonne, avec pleins 
pouvoirs de Irailer avec les Gorlèi, et de les consulter coiic ruant 
la coostitution dont il promenait d'adopter les parties qui pour- 
raifnl être applicables à Tétat du Brésil. 

Cette dédaratioa produisit un effetl»iendifl^nt de celui auquel 
le voi 8*a|tendait. Dans la matinée du 16, des troupes remplireipt 
les places et les rues de la ville dont les principales étaient mena- 
cées par six pièces d'artillerie. Le roi se trouvait à sa maison de 
campagne de S.-Cbristovào. Le prince dom Pédro et Tinfant 
doui Ali^uel informés de cette nouvelle se rendirent à Rio. Ib fu- 
rent accueillis aux cris répétés, h roi, la eonsiituiwn, La eamarm 
ou conseil municipal s'était assemblé dans ta grandesalledu théâ- 
tre. Après quelques moments de conférence avec ce corps, le prince 
se présenta au balcon de cette salle, oùi! lut a l asseiiibiéedu peuple 
et des troupes une proclamation (antidatée du a4}, qui leur garant 
tissait la constitution desGortès de Lisbonne. L'assemblée répondit 
par de hauts cris de vive le roi I vive la rebgittt ! vive la constitu- 
tion ! Retournant dans la salie, Je pliace invita le secrétaire du 
Conseil a rédiger la formule du serment a la constitution et k 
préparer la liste des membres du nouveau ministère, a^ delà 
présenter au peuple pour avoir son approbation. 

Le roi rentra en triomphe, et sa voiture fut traînée par des 
noirs. Se présentant k la fenêtre, au centre de son pahiis, H con- 
firma tout ce que le prince avait promis en son nom. Il changea 
son ministère, supprima la censure et otdonna l'élection dos 
doputcs nut Cortès. Les troupes se cîî'îperscrcnt et la joie se ma- 
ii;fcsî;t partout dans la ville. Cette révolution s'opéra sans effu- 
sion de sang. La junte commença ses travaux en publiant un édit 
pour garantir le libellé de la presse. 

JUe 7 mars, le roi proclama son intention* de retourner & Lii- 
bonne» accompagné de tous les députés des Gortès qui scridanl 
dûs à l*4^^e de son départ. 

, « La providence, » dît sa majesté, n ayant accorde' b toutes les 
nations ouropéeniies les bicçt£Mts si Ipog^iems désirés d'une paix 

.1 ■ . . . 
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générale^ après une gueire ruineuse, eL a^aut permis l'établisse- 
meut (fune base pour le bonheur dé la moDarcfaie portugaise , 
par le moyeu d'un congrès général, maintenant aissemblé dans 
ma noble et loyale cité de Lisbonne, afin de donner aux royaumes 
unis du Portugal, du Brésil et des Algarves, une constitulion 
poli liq lie coiifuniiC ;iu\ priiîcipes libéraux du siècle actuellement 
proclamés par touLéfi ie^ ualiuus ayaul rccouuu (^ue mes vas- 
saux fidèles, et piinci paiement ceux da royaume de Portugal 
désiraient ardemment avoir mon entière approbation à la nou- 
velle constitution , j'ai fait cette déclaration par mon décret du 
a4 février dernier, et m'engageai à piéter ( conjointement avec 
la laimlie royale, le peuple et les troupes de la capitale) le ser- 
ment d'ubserver et de maintenir ladite constitution telle tru elle 
sera adoptée par tes Cknriès générales. JD'aprës une oondttion 
essentielle de ce contrat , le souverain doit faire sa résidence 
dans la cité où les Cortès s'assemblent, afin que les lois puissent, 
sans délai, rerevoir sa sanction. Par coîiséqucnt, j'ai résolu de 
transférer encore ma Cour à la ville de Lisbonne, l'aucien i^iege 
'et berceau de la monarchie, laissant dans cette résidence niuu 
fils ainé, le prince royal du royaume uni, chargé du^gouTerne* 
tnent provisionnel du Brésil» jusqu'à rétablissement de la oonsti* 
lUtion générale de la nation. » 

«Par un autre décret de la même date > j'ai donné des instruc- 
tions pour l'élection d'un nombre prrmortionnel de députés re- 
présentant toutes les provinces du tirésit » suivant les formes 
adoptées en Portugal pour cet objet. » 

Le ai avril, le roi fit assembler les électeurs pour leur sou* 
mettre le plan du gouvememeul qu'il avaii préparé ^our le Bré- 
9ii, afin d'avoir leur approboUon. Les électeurs tinrent leur 
ééance dans le nouveau ofttiment de la Bourso où assistaient un 
grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées à expt i~ 
mer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une dé— 
putation au roi, pour l'engager a adopter la constitution espa* 
gnole en entier. Il y consentit. Le lendemain, 1 assemblée se déc- 
oda k empêcher son départ , et en conséquence il révoqua son 
consentement a l'acte du 21. Pour les intimider, il envoya un 
détachement de soldats qui firent une décharge contre les élec- 
teurs, dont trente fun ni tues et plusieurs blessés. Cet événement 
hâta le départ du roi. Le sou' même, il confia le gouvernement 
du pays au prince, aidé par son conseil, composé du coudé dos 
Arciy « premier miaislre, du coudé de Zousa, ministre de l'in- 
térieur, et du brigadier Canler, ministre de la guerre. En cas de 
mort du prince, il nomma la princesse Maria-Léopoldina ré- 

Sente. Le iendemaiu , le roi fit une adresse aux soldats , auxquels 
iTCommanda la fidélité à la couronne et k la constitution et 
obéissance au prince régent, et pour les gagner, il leur promit 
une grande augmentation de paie, s'engaseant envers les otBcim 
k les meltre sur le même pied ^ue ceux de l'armée portugaise; 
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Rio de Janéiro^ le *à2 àvtil t%2i, ÎMerti 4u toi dt Ihriugai 
et ifmMtfyU 9 eonaètiuati ies pouvoirs du prince rayai dom Bidro 
de Moantant* em m qualiië de té^enï et de lieUtenatit du gou- * 

vernement provisoîrf» ^îu Brésil, avec Jcs instructions suivantes 
pour lui servir de guidi: ; i" Le gouvertiereient doit être composé' 
des persouiiages suivaius,*le coiidé dos Arcos^ miaûtre et secré- 
taire d'État pour l'intérieur du royaume de Brésil et des affiiires 
étrangères s le condë da Louze , dom Diégo de Ménésèê tt^is» 
trect secrétaire d'État pour tes finances, le secrétaire d'Etat ad 
i/i/eri/n , marc c h ;i! -de-camp, Carlos Frédérica da Cauia, pour le 
dépa r terne iH de la guerre, et \k luajor-i^ënêral de la flotte. Manoel 
AfUonio Farinha , pour le département de la marine i le 
prince royal prendra ses décisions dans le Conseil composé de 
deox ministres d*Etit, deux secrétaires d*État , ou deux sécrétai* 
res d'État ad intérim , et les décisious seront enregistrées par ie 
ministre ou secrétaire d*État du déparlenipnt aaqtiel nppartient 
ia responsabilité; 5*> le print^e royal aura plein pouvoir pour l'ad- 
raioislratiou de la justice, des Uuaiiccâ, et du gouvemetHeat inté- 
rieur, pour le pardod des criminels condamnés par sentence de^ 
tribunaux, pour la commutation des peines, eiil décidertf su( 
toutes les questions concernant l'administration publique ; 4^ >^ 
aura le droit de nommer a toutes les places vacantés, au barreau,' 
dans la Cour de iustice, le département des ûuanccs ci dans l'ad- 
ininistration civile et militaire ; 5*^ de nommer a tous les bénéltces 
et dignités ecclésiastiques , Il l'exception des évêchéf ; 6^ de dé- 
clarer la guerre o^nsivc et défensive contre tout eUnetni ^ui al» 
taquêrait le royaume du Brésil, et si les circonstances l'exigent , 
sans attendre les ordres royaux; 7" d'accorder la décoration des 
ordres militaires du Christ, S.-Benio de Avi:^ et S.-Iago da 
Ëspada, k ceux qu'il jugera di||aes de cette distiuctioa ; S'' en cas 
de moi t du prince royal du ^r^L la régends' du royaume pas- 
sera directement ii la princesse royaw, <|uigoutéiiiëriÉfé royaume, 
aillée par un Conseil de r^ence con^osé des ministres d'État , du 
président du Conseil d'Etat, du premier juge, des secrétaires 
d'État ad intérim y pour les départements de la guerre et de la 
marine. Le ministre d'État le plus âgé sera président du Conseil. 
La régence jouira des mêmes privil^etf et autorité que ceux du 
prince royal. , - . , r - 

JSolf F — En prenant les réues du gouveruemeut , le prince 
r^ent adieisaaux Brésiliens la proda^naliou suivante : « atten- 
tion qu*exigent Ifi întéréu généraux de 4a nation oblige moor 
augUsUpère de vous quitter et do me confier le soin du bonheur 
public ifu Brésil, jusqu'à radoj tiori d'une constitution* par le 
Portugal. Dans les circonstances actuelles, je dois faire connai- 
Ire les objets d'ajmiiiibti auon publique que j'ai principalement 
eu vue, savoir : u,u lespect sévère puur les lois, une vigilant;» 
ioimstaole pour leur exécution» et une o^sitîon fermo contre ko 
nttaques qui aftlMissent leur.autoril^.. Il ijm fcru agréable dn 
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vous pi:ooum d>Yanoe 1m bieofftHs ItOMuliliitioit cfoi seront 

compatibles avec Tobéissaii ce aux Ibis. L'éducation publique 
demacde rattention spéciale du gouvfmemeDt , et je ferni tout 
ce qui sera ea mon pouvoir pour son avancemeul , airibi que 
pour la prospérité du commerce et de l'agriculture. Je don- 
uerai iioe éuW «tteatkm aux réformes sans leiquelloi il se* 
rait iinpossiÛe d'employer des iBoyeos .efficaces pour le lAmi 

Ïmblio. HàlliUnta du Brésil !, toutes ces iMntions seraient inutî- 
cs, si jies pers'Oîines malintentionnées pouvaient exécuter leurs 
projeCSy eu vous persuadaut d'ado|>!er des principes anti-sociaux, 
destructifs de l'ordre et diamétraiement opposés au sist^me libé-; 
ral que je dois suivré ». 

Cependant un discuta publiqucnicnL la (|^ucstion de i indépen- 
dance ^uBrésU, et le ])cupie, jaloux des mitiisti'es, accuSa Je 
CP^Îë dos Arcos de tifahîson , à cause de son désir de le réduire 
il l'ëlât où il «trouvait avant t8o8. On demanda la démission 

de ce inîtii-^tro, qui fut renvoyé le 5 juin. On insista aussi sur 
l'élablissenicril d'imc junie provisoire , 'pour délibérer silr les 
m'eillt'*»! n)OYens de gouverner jusqu'à l'adopiion de la cons- 
iltuiiou des Cortës. Celle juuiefttl inistallée; et le i6 juin, elle 
publia une adresse k tous les Brésili^s, pour lés inviter a pré- 
aenter des plans ei des pro)ci5 d'atnélioration , des notices statis- 
tiques sur le pap; et, en même icms^ elle les pria d'attendre 
Iranqiiillemenl ic résultat des délibérations des Cortè-». Dans la 
nijil de ce jour, les troupes brésilcnnes . et portugaises qui se 
irouvnicni sous les armes 4ans » P»^ 




leur en}oignit comme soldats, o\ leur conseilla comme cilop 
conscrvci la subordination militaire et l'tinion parmi les troupes, 
leur roppo!;nit leur seriaenl à ia constiluuon dont ils devaient 
atlendic ia iéluuiie des abus. 

Ail commeîîcemeul de cette année (1821)1 la viile de Para 
avait adopte la nouvelle ooultilulioli de PtiriugaU et insliluë 
un gouveriuçineot jp*o?incial qui devait subsilter. jusqu'à oc q«e 
cette cousiiiiaian tûl rédigée et promulguée. Lorsque l'indépen- 
dance du Brèsd lut prot-latnee , un brick de guerre fut envoyé a 
t*ara,abn d'yfaire reconnaître doni Pédro comme einj^ereur Les 
a!i!otités y consentirent el lurent confirmées dans leurs iouclions. 
Mais les soldats, aidés de <|Uetques particuliers , pràelâHènnt 
qu'en t^éôompetise detéurasërviœs, ils avaient le dt olti en flM»- 
jaulèl'eM|tereQT, de cbaàgëret.deckoistr leiu*5 officiers ; ce qu'ils 
se mirent en devou- d cxtrntf^r Le capitaine du bâtiment ayant 
fîîit rtîors descendre son équipage et débarquer de l'artillerie , se 
rendit maître du sonlëv'emeul. PlUdieurs deulie les mutins lu- 
rent tusdiés, et un grand nombre d*auti^ entaétféf dans'la «le 
d'un naviue qui ét*lt dkftis la nldè. Le lendeaiàiii) déUk ein- 
q[uauté de<ces malheiireux furent trouT^i aspbrxîës. 
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Quelque lems après , plusieurs habitants de Carauta , déci- 
des a voler et massacrer les principaux personnages, les déclarè- 
rent ennemis de l'empereur , au nom duquel ils en égorgèrent 
Dius de quarante, dont les cadavres fuient jetés dans le fleuve et 
les biens livrés au pillage. 

A la nouvelle de ces excès , les négociants étrangers établis k 
rara, ia plupart Anglais, s'organisèrent en troupe de cavalerie 
pour leur propre défense, mais ce fait ayant été regardé comme 
« tenlaloire aux droits des nations, un bâtiment de guerre an- 
glais leur apporta l'ordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (1). 

Les provinces éloignées avaient reconnu l'autorité des Cortës 
€t avaient jure de maintenir la constitution. Maranham ne vou- 
ât reconnaître que le gouvernement de Lisbonne. A Sanla-Ca- 
talina, les habitants rdusèrent de recevoir le nouveau gouver- 
neur A Villa-Rica , on proclama la constitution , mais le 
peuple refusa de reconnaître le prince, îi cause du non- 
paiement de la solde qne le roi leur avait promise. A S -Paulo 
le régiment des caçadores , par la môme raison , prit les armes' 
le ô )uin, et menaça les autorités municipales de cette ville mais 
d rentra dans l'ordre par l'influence du capitaine José Joaauim 
dos Santos, Une junte pioviBlie fut nommée (le -ib juin) uour 
gouverner la paraisse , et tous déclarèrent leur allachemeiit au 
prince et a la constitution. 

.Les premiers jours de juiu, une scène sanglante eut liiu *aii^ 
port de Santos. Les soldats du premier bataillon de cacadores 
s assemblèrent devant la maison du gouverneur qu ils arrêtèrent 
avec les membres du Conseil et les mirent en prison pour les 
lorcer de payer la solde qui leur était due. Un détachenïent de 
miliciens arriva de S.-Paulo. Dans la lutte qui s'engagea avec les 
insurgés cinquante de ces derniers furent tués et deux cent 
quarante faits prisonniers. I 

1 ^^'^^ ^® mihciens prit possession de 

la villa de Goyana, où ils déclarèrent que le gouvernement de 
Luiz do Rego n existait plus, et ils établirent un gou^>(irnem€nL 
provisoire pour la Goyana , jusqu'à la création d'une junte 
constitutionnelle par la capitale de la province. Renforcés par 
plusieurs compagnies de cacadores, déserteurs du service du 
gouverneur, ils marchèrent vers Pornambuco, et ayant ren- 
contre les troupes royales commandées par do Kego, i4 furent 
tues et 35 laits prisonniers. Les royalistes perdirent seulcmeut 
deux hommes tués et sept blessés. Un renfort de55o hommes arrivé • 
de bahia. ^ 

Les Cortès de Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec 
toutes les troupes d'Europe, contre-manda cet ordre et envoya 
dtM renforts a Pernambuco ; laaisa.vaiH leur arrivée, le capitaiue- 

0) Mawè , Jourrtal of a passage, etc. , p. 441-3. - • - . 

a8. 
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général tétait €îDlMux|ué pour PEttrope, ettt |ttiHe le» k 
Bilkta. 

al déoMibk*. jdrttte des PàuUstes au prince lojal. « Nos 
eWn mt M saisis d'une a«ble indignation a la Icclure du 

vinces brésiliennes, el ce sentiment a cte porté k son comble , p»r 
f ordre donné à V. A. B. de retourner «>> ^««^"K»». «■> ^o^"- 
geantmcognito par l'Espagne, l«rT»nc«ttrAH'««««- 

. Wsque, pai l'art, a. des bases de la^WWtilMtio», »i((nëe^ 
Lisbonne lâ Séputés do Portu^ wt Mconna , »ui«iit tous le* 
droUs pufcito « qùe'cette consUtuUoa "■•ît="l «j^ If- 

Irfrt que pour les citoyens résidant dans le royaume , et q" tlle 
S'I^Uloi dans les possessions des Iro.s autres P«r.^ 
^nd7 que lorsque leura représentants légitime* l aurujat W- 
?^nn«e .^conuncnt ces mtoes*^ députés . 5.n8 le «»COWi ^ cem 
du Bré. 1, règleut-iU las tot**. les plus cher» de chaque pro- 
V rtdiiweniiie «tlerPDe qwl droit enlevcnt-.Is k V _ A. R. 
h ««iteùancc que le .oi votre auguste père vous « '-.'"■d»'.' f 
orlXr-ils le Brésil de son Conso.l yr.ve , de se» Cours de ,u*c«- 
?u"rde saChambredc connuerce beaucoup d'.utw . 
!«ncnts récents qui présentent l.Jn'Mantages?..... Koof ofi.- 
rXÛ v A K. VJLple de rirl.odi,,qui. séttoO iwilement 
de -Angleterre par w W ddtroil qu'on traverse en quelque» 
. ecMndant un gouvernenr ou vice-roi qui représente 
ÎJS^itc "!^-?.m d«'roy.un.e.u„i de la (i-nde-BreUgne. 
A nlu» forte raisou, un empire aussi vaste que celm duBr^ 
/«ter sans ui point c.ulr.1 ttians pouvoir repWi«l.Hf 
écutîf . * 

" Jamais WW haKunls dù Brésil et les IPaulistes , en 

paiticuno , j^^^^ absurde el lusoleut du 39 sep- 

■ " w nui h rappelle en Europe, saus.m«nquer a sa dignité 
e"o prm^ et »ans répindre de««til*«d» flôUjte 
^ ZI vou e absent ferait cooTir-«~.-C«»««-*«««*«c-»é. 

rf.é dans T;^X^« M*(iBr«li«.« .Drtout desPanhsles 
''^ 1„, «rt^i°i««lfi*r leur fortune et leur vie pour conserve.- 
rg*"?--'" lequel repowl l'espoir ^u pays et le» 

'*sî«.é : Carlos Mg^'Slc de pere«ft««e» , préside»».. H 
• dpuie autre» des principaux habittnU. . , 
Afinde maintenir et coo..de, er l union«I«tr» ^ï'"»*' 

j;îrr'pri^S«^5^^"^»«^^^^^^ 
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hréêil eût le droit d'envoyer aux Cortès un nombre 4ç doutés 
^al Si ceitii des députés de la métropole (i). ' > 

'16 mars 1820. Règlement de l'erapereur du Brésil sur la 
* firmtition 4m eolomes étrangères. «Sa majesté, prenant en 
coniidénition la tendance k émigrer qui se manifeste cbes lea 
différents peuples d'Allema^e el d'autres Étala, k cause de Texcèa 
de la population de ces pays, et jugeant convennble d'appeler 
au V>cés'\\ des colonies étrangères qui seraient réciproquement 
avantageubes k ce royaume, ainsi qu'aux laoïiUes et personnes 
qnl lu feritaereat. a bien to»1q feireeomiallre lea etmdiiioni ans- 
belles seront aamia et lea priviNf^ denl jouirtaC lea eolona 
^tti Tiendront a'y diablir. 

» En conséquence, sa majesté accorde aux colonies étran- 
gère» qui passeront au Brésil dans le but de s'y fîier, des por- 
tions de terre où elles puissent former leur éiablissement. Ces 
portions seront d'une lieue carrée , plus ou moins , selon le 
nombre dea famiilea ou peraoonea qai fo rtae io at la eokmie. Si 
la celopie le compose de différentes famiUea^ a'aeoordent entre . 
elles pour se réunir el former rétablissement, le terrain qu'on 
leur destinera sera partagé en lots d'un huitième de lieue «1 peu 

Ï»rès, pour chacune des familles , lesquelles lireroDl au sort les 
Ois qui doivent leur appartenir. On désignera, en même tems , 

ma t«mi& auliiast jpoar l*<tahtoaMeot.ie TiUea, de pbioca, de 
conumineaj dh$ qn'ifpHim a'ea ibfmer » . . - . 

a MaU ai la colonie ae compciae de faoiflea d'irtiaena on de 

' nersonnes qnnu entrepreneur rassemble pour les mener k ses 
irais, le terrain qu'on lui destinera sera partagé en deux parties, 
dent l'une pour Veulreprpneur et l'autre pour être divisée eotre 
les familles composant la colonie. Le gouvernement se cbarge de 
jnaoowMlii« iPoBdea et do faifoea^dcuter lea oo^,t]r«taoa leafeapi* 
inlnliona fite entre lea lamiUea ou lea peiaonnea qno rtnlropro^ 
nearAva amenées. 
I w L(s colonies établies de l'une ou l'attire de ces deux ma- 

nières, jouiront, pendant dix ans , de l'exemption de dîmes et 
de tout autre impôt quelcon<]ue sur les terres accordée» 
pour leur établissement. Cependant les colons aeront tenus de 
payer les mêmes taxes ou impôts aoe lea natiooaux ^ dans les 
terres défrichées qoi'jla pourront acoeter, ainsi que le droit du 
cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or , et les 
droits de douane et de gëage sur les denrées qu'ils livreront au 
commerce. 

» Les famiilea ou lea colons qui vcnidrooi remnmér ea Burope 
itvani le terme dadîz ana^ auront la pormiation de loiairo> noia 



(1) L^adresse de la province de S'.-Paulo fat publiée, le 8 janvier 
18^ , dans le journal de if Cour, et ce| exempt |ut suivi par lea 
antres proTinçeilt 
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ils ne pourront vendre les terres qui leur auront été accordées 
ni en disposer, de quelque manière que ce soit ; celles-ci , en ce 
cas, seront réversibles à la couronne, pour être distribuées à 
d'autres fàmillcs^ou comme il plaira à S. M. d'en ordonner j mais 
si les colons désirent, après dix ans, retourner en Europe, ils 
pourront le faire librement et il leur sera permis alors de dispo- 
ser des terres à leur gré. 

I w Les colons qui s'établiront au Brésil dans les terres accordées 
gratuitement, seront dès lors considérés comme sujets de sa ipa- 
)ésté. Ils seront soumis aux lois et aux usages du pays , et ils joui- 
roBt de tous les avantages et privilèges accordés aux sujets por- 
tugais. 

» Chaque peuplade de colous sera provisoirement administrée 
par on directeur nommé par sa majesté jusqu'à ce que la. popu- 
lation soit assez nombreuse pour qu'on puisse ériger une ville et 
y constituer des autorités locales administratives et judiciaires , 
suivant les lois portugaises. 

» Tous les colons , pour être admis comme tels , doivent être 
• de la religion catholique romaine, connus par leurs principes et 
bonnes mœurs; ce qui sera constaté par un certificat vériné par 
les ministres ou autres employés au service de sa majesté à 
l'étranger. » • 

On annonça ensuite dans la Gazette officielle de Lisbonne que 
nulle défense n'ëtAit faite aux individus d'une communion avtre 
que la eatholique romaine , de se iixer au Brésil et d'acquérir des 
terres, quoiqu'ils ne pussent réclamer les faveurs accordées par 
le règlement : on ajouta que tous les émigtaus seraient tenus 
■ de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (i). 
' L'assemblée générale rendit (le iS mai i85i ) un décret d'a- 
près lequel vingt-trois allemands qui étaient débarqués au port 
de Santos, dans i'ile de Santa-Cathanna , devaient être envoyés 
à la colonie de S. -Leopoldo , dans la province de S.-Pédro , afin 
de s'y établir sous la direction du vice-président (2). 

1820 (le 25 novembre). Création de la villa de N. Sra. da 
Conceicdo de Alto Paraguay Diamaîilino , dans la province de 
Mato-Grosso, à l'angle du continent de la rivièi'e du même nom 
et de celle de VOuro ou Or, à trois lieues au>dessus de son union 
avec le Paraguay et à trente lieues nord-ouest de Cuiaba (3). 



(1) Voyez l'État des colonies et du commerce des Européens dans 
les deux Indes, depuis 1783 jusqu^en 1821 , art. colonies portugai- 
ses. 

(2) Diaiio do f^erno i i 1 , 20 mai i 83i . 

(3) La population de la villa, en 181 1 , s'élevait à i3i4 individus^ 
en 1032 , élle était de 4)4^o ^ 4^^^- 

La découverte des fameuses mines du Paraguay fut faite en 1728 , 
par la Bandeira du capitaine mor, Gabriel Anuines Maoiel. La plus 

I 
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Note G. '^ÉUU de Moràêvidéo. lté Sn^sil est borné , au iiiky 
par îa Banda-Orilititale, aujourd'hui Etat de Montévidéo . La pro* 
vincG brésilienne, limitrophe de celle-ci, est celle de Rio-Gran- 
de. La ligne de division, qm sépare ces deux provinces, a varié 

Plusieurs fois, et a toujours été un sujet de contestations entre 
Ëspague et le Portugal. Mais les Portogais ont coofitammeat 
en l^svaolme 4rat les tniikis i(ucce8sîfs qui ont été taméêf ét ik 
ont continueliefieut reculé leurs frontière du noird au sud* . . 

Limites de IJJJ* La ligne partait des côtjes de l'Océan, au point 
où se décharg<i un ruisseau nointné Ai ro\ o-Chay ; tllc passait 

Sar rextrémilé sud et suivait io bord occidental de la Laguna- 
iini , jusqu'à reinbouciiui e du Uio-Yaguaiou , dont elle leiuou- 
tait le cpurs jusqu'à sa naissance. Oes sources du Yaguarbn, elle 
passait par fie^fs des affluents orientfkux dti Rîo-Ybicuy-<3ruastt» 
. SWoir : .du sud au Qord , ruisseau 4e S^iula-Anna , Bio- 
l'acuarembo , Rio-Yaguary, Bio-Caciquey , et suivait ensuite 
la rive sud du Rio»Ybicuy-îVliri , jiisqu a sa source. La ligne 
se 'prolongeait ensuite par les âouiceâ des allluents orientaux 
^ fUinigiiay , 4a voir : du su4 au nord , RiOf^Ceinacuâ , Hio-Pijra- 
lîliiy^ilio ysuy:» Rio-Mbutuy , JUorjPindajr » 4>|^iSijelIe suivait lo 
cours de rtlruguay-Puita , jusqu'à son couÛuent avec l'Uruguay, 
traversait celui ci, suivait le cours dti Pcpiri-Miri , affluent sep- 
tentrional de l'Uruguay , et ensuite celui de l'An-oyo deS.-Anto- 
nio, aâiuent méridiotial du Rio-Y^^Ma^iu , autA'eiuQiit dit de Curi> 

ifkirk^AmffU^ sHnllêçM«sait rouent pour suivre .telf^uvs de oeiie 
.demiëce Àvière jusqu'à son embouchure d^us^^leParana» qui 
..fiervait ensuite de limites aux possessions id^ deux couronnes. 

Limites de iSo^. Des sources du Yaguaron , la iiyue s'avançait , 
sur le territoire espagnol jusqu'aux rives de l'Vbicuy-Guazu , 
qu'elle suivait dans toute l'étendue de son cours jusqu'à son cou- 
Uuent avec l'Uruguay. Elle renion^t ensQlto ce flaave'y dont le 
.O^lirs .divisait )es deux États, et laissait ainsi au pouvoir de& 
PÔrjiugals toutes les missions <les jésuites » ^idi^esAur la rive 
gauche de l'Uruguay. 

Limites actuctles. D'api ès les derniers arrangements eulie le 
Brésil et l'État de Moutévidéo , la ligne de froutièr^e s'est encore 
. ë.Vénéée du nord au sud jusqu'au lUo-Guare^, qui sèrt delimîte 
dans toute l'étendue de son cours. Elfe passe ensuite par les 
sources de riluzaiugo, de l'Ybiqny'Guazu , et à |iartir,de.ià elle 
suit l'ancienne démarcation jusqu'à la nif|r. ,^ \ > 
^ ^ " ' f 

remarquable fut celle qui était située à trente lieues de Culab;i , dans 
un moi'ix) près le Rio nommé do Ouro ou rivière d'Or , allluent du Pa- 
raguay. Par une provision du 26 mars 1742, ces mines furent répar- 
ties parmi ceux qui les avaient trouvées. La découverte des flamants fit 
donner le nom de Rio-Ùiamantino à unaflluciitdii Paraguay, et celui 
de Arraial Diantantino du Paraguay au district situé sous la latitude 
australe de aS** 23' 8'Vet longitude de 33io 2' est de l'île de Fer. 
iVsw. ÀMt., «MSie , ^. 
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fr^^i^^A^^^T '^^T'"'^^ Portugais Ont reculé leurs 
imtitee» dB nord au sud de plus de quatre dégrés de ktiittdê 

La surface d« l'État de BfmUnàéo rwîkrmt approxiouilwe- 
nwnt 5,700 lienfls cwrées de ^ingt au digté («)! PP^""*™*»^?- 

Vn^^^^fî pour t État ékMmUMdéo, présenté à 

Ul,« exécutif et judiciaire. U *»Ter.ine.e «istl ladfclicme ît 

«Je 1 Ltat est la religion pui-e et sainte de Jéjus-Christ. 
1<S citoyens ont un caisclère naturel ou Ifcal. Le caractère 

1^^ ^^ I*c.r.cteje est conféré : ,» étrangers. 

pays avant 1 établissement Ae I. pr<aenie consiitBtion ; a» aux 

^1. «ogers qm ont combnm. ou comWtronl en qualité d'ÔlBeiefs. 
^ns les années nalioua es de terre et de iner^S» aux ëtrangcri 
ST™ '»<*'8*»«' professant un .rl , une inlu,: 

t^?a „r,^Sr ^PO^m un cpiial en ren- 

tes ou prO|iriéle foncière. et-rëiidaM dans i Eui à l époque de 
dl.. Lnssenient de la Gonstitulion ; 4» aux étrangers m£2 il des 
,P,n.„.. a,i ,,„ys, ayant quelqu'une de. on»lii*rr-.!3S^„ 



1 en: mes dn pa 
ius ei trois a 



»ays ayant quelqu une des qualkés reqirisett éMcs* 

uo.. ans de résidence da,,. TÉtat ; :> «ux ëtraugers noD 
«•nés, mais possédant quelqu une des capacileV voulues et 
ayant qu aire années de résidence : ces deux Jernières catégories 

* -A- -V ^ ' t ^ 

(1) Tableau de« sept Du^^fo. des missions des Guaranes , situées 
T le territoire espagnol, envahi par iea Forlugais dans le mois d?St 



i>ur 

i8ai. 



Ce territoire , situe sur la rive occidentale de PUniguay, entre le 
Rio-Ybicuy ef h liç^ne de démarcation avec le Brésil, refeme une 
surface de a,5oo heues carrées. Sa population montait à 13,1,4 indi- 
TMtiis, dont lo^ Indiens tn communauté (Indûu en commumdad\ 
«l 2,169 gens libres. ^«««.««Kia^ 

aSesconcaMff. « 

î«m'?n??^o«? ^âl^*^ . «0.638 chevaux, 06,856 

lumen s 220 ânes 45. mulets, 7,343 inootons, 19 boucs, a37<ichiiw 

1 1 piactations de coton. * ^ »-«»y*-«.«ww. 

3 maqu&ctures. 

Lastarria, manus^tit, appendice, HI, n* 7. 

(2) Nous devons ces renseijgnemenUàPobligeance de M. Farehan. 
pe savant distingué qui a faS un long séjour lans ce pafs! 

^JS.2T^'' Zudanez. Câvia, ZobiUaga, SUanri, Echo- 

veinana« ' 
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» auront leurs iiouis inscrits sur les registres civds; 6^ enfin les 

indivifliis qui obtiendront le droit de citoyen, par une faveur 
spéciale lie i'risseiiihlëe > co raisou de i^rauds services ou d'un 
uifiviie extraordinaire. 

' Tous les citoyens sont aptes à obtenir^'les emplois publics. 

lie , droit de 'citoyen est suspendu pour les causes ci*après s ^ 
i« en raison d'incapecittf physique et inorale; ^«'.auanii I indi- 
vidu est domestique, homme de peine, simple soldat de ligne , 
vagabond reconnu, ou légalement poursuivi pour un crime qui 
aura encouru une peiue aiHîclive et infamapte; 5** quand il aura 
contracté l'habitude des'enivi^i^; 4** quand il sera âgé de moins 
de TÎngt ans , à ,moins d'avoir été marié à dix-huit ; 5^ s^il ne sait 
^ni lire ni écrire , à compter de Tannée i84o; 6^ s'il e«t reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconrui comme tel par|ilg^ 
ment ; 7" enfin en cas de t etard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen est enlevé: 1" par une senten e inflige lut 
uue (freine iiiiatnaiiiey 2** par une ijanqueroute trauduieuse i 

par la naturalisation dan^r unTautre pays ; 4* par l'aeeeptalkm 
de p[ace89 dignités et titres d'un autre gouvernement» sans la 
'permission spéciale de l'assemblée. Dans chacun de ces^as^ une 
demande en réhabilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est déldgue' a ra<;<;emblee générale, com- 
posée de deux Chamhi ps, la Cliambre des re[)i é->enlant.s et celle 
dci sénateurs. Les pouvoirs de rassemblée géucrâle sont déiiuis 
et 'Spécifiés. ^ • 

Les membres de la^Chambre des recHrésentants sont élus^ans 
la proportion d*nn s m cinq mille individus, et nommés pour 
la première et seconde législature, dans la proportion suivante, 
savoir: pour le département de Montévidéo , cinq; pour celui 
de Maldon.ido, quatre; pour celui de Canelones , quatre; pour 
6.-Joâe ; trois ; pour Calouta , trois ; pour Soriano, trois j pour 
Faisander , trois ; pour Durasno » deux ; pour Gerro-Largo » 
deux. 

Ija troisième législature sera formée sur les bases d'un recerï- 
sèment général ci renouvelée tous les hait ans. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être élu représentant, il est «nécessaire de posséder les 
Qualités suivantes : 1** avoir joui pendant cinq années des droits 
oe citoyen ; 2^ être âgé de vingt«dnq an^ an moins; 3^ posséder 
un capital de itooo dollars , ou bien un état ou emploi lucratif 
produisant un revenu^ équivalent. 

IS'e peuvent cire jiommés représentants .• 1° les fonctionnaires 
civils et miUtairès en activité de service, à Texception de ceux 
tirés de l'assemblée ou exemptés ; les membres du clergé ré* 
gutier , les. séculiers qni reçoivent un traîtemant ou pension du - 
gouvernement. 

La Chambre des sM-naleurs sera composffe d'autant de membres 
qu'il existe de départements. Ils seront choisis pour six années ^ 
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et le tiers sera renouvelé Ions les deux ans. Un sénateur devra 
avoir joui sept année» de ses dcoits de citoyen , avoir lFeDte»trpi8 
ans d'ftge et possél^ tm capital 4^ 10,000 dollars, ou bien un 

^al scientifique ou, un revenu équivalent. 

Il y aura trois minislres d'Élât, responsables cbacun pour ses 
actes, et tous trois pour ceux iaits en commun. I^devront avoir 
le caractère naturel ou légal de dloyen depuis dix-ans etètïreâj^és 
de trente apnées. 

Le pouvoir judiciaire réside dans une haute Cour de justice , 
un ou plusieurs tribunaux d*appel , et des juges dé première 
instance, dans les formes voulues parla loi. 

Dans cbaque chef-lieu de dëj)a: tt ment , il ji aura un délégué 
du pouvoir exécutif, avec le liU e de ctiei politique poli" 
IfcpJ dbargé de correspondre avec le souvèrnement; il y aura 
de Diéme des juntes portant le titre d administrations économi- 
ques (ecofumtco d^mZ/^/^/ra^/Vn^), composées des citoyens pos- 
sédant Uîîe propriété réelle dans leur district et dont le nombre, 
proportiuuné à la population^ ne ser^ pas au-dessous dc^uatre^ ^ 
ni au-dessus de iieuf. 

' Toutes les anciennei bis ratent en vigueuf, excepté celles 

2 ai seraient en opposition avec la constitution /kt les décrets du 
^rpslé^tir(i}. 

])fontévidéo est située à Textrémité d'une petite péoipsulc ci en- 
tourée d'une muraille. Sa population est de )5,oooà 20,000 âmes. 
La rade est la meilleure du Kio de la Plata, mais elle est exposée 
a#x vents de siid-oucst {vamperos) , et comme elle est peu pro- 
fonde, les vents de nord-esit laissent âihoués souvent, pendant 
|>lttticur8 jours, les navires qui tirent plus'dedouse pieds d'eau; 
ainsi cette rade nVstpas honne pour ceux de t)rois cents a quatre 
cents tonneaux. 

Les maisons, en général, .«font d'un seul étage et pavées en 
briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une pri- 
son. Les rues, n'étant pas pavées, sont Remplies dé poussière 
ou de boue , selon la saison de la sécheresse ou de la pluie. Pen- 
dant la ptemiërc , les puits qiii fournissent^ l'eau k la ville sont 
à la distance de deux milles (2). 

Le 6 novembre i83o, le général Fructuoso Rivei 0 fut nomme 
président de la république orientale de t Uruguay . li.ti cette qua- 
lité, il prononça un discours a ia Chambre des représentants, et 
publia une adresse au peuple et uneanire h Tarméc^noniination 
eut lieu à la majorité de vingt-sept Yois contre vlngtHjualre.'^n 
traitement est de 9,000 dollars par année. 

Le 16 décembre» le vice-cpnsul de France adressa uue note 
oflcieUe au ministre des affaires étrangères, par lai^uelle ii re* 



{\) El 7iei^»Buénos>Ayre8, uS, Soet3i mars 1829. 
^3) Travda, etc, , par M. Mawe , chap. 1. 
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coonut y au nom de sou gouY^raerneot» Tiiidépeadance de cette 
i^publique, et proposa de conclure an tnitë ^alliinee, dë com- 
merce et de niiTfieilton , sur let botM ditee pcriaite réiipwritë, 
ol d'envoyer en France des commisia&fot chargés doîftilf». 

HontiSvidëo. Te vj nnrs 1821. Proclamation du gouverneur et 

capitaine-général, aux habitants de Buënos-Ayres, conceriunt 
Un projets du gouvernement portugais ( br^iien } , reiatiCi k 

Moutévidéo. • • 

filontévtdéo » 5i juillet. Conventiou pout l'iacoiporattoii delà 
pronvnoe Gi«|iatinet on orieiîtile de ui Plata avec le royeme 
«ié Porti^aly 'da Brésil et ^<e& Algarves. Le lerrltOirB doit 

rester comme un État séf are avec les limites suivantes : ïl est 
borné à l'est, par l'Océan ; au midi, parla Jivière Piata ; à l'ouest, 
par riJrugua^, el au noi d, par la rivière Cuarey, jusqu'au som- 
met de la chaque de SauLa-Àaaa, pfè:) de la juacUou delà rivière 
Sento^Haria.iDens celte partie, le raiiseau Tacnaretnbo, Iraud 
se dirige par les pointes de Yaguaren» passe par le lac de Mini 
et parla pointe de S.'iliguel « pour s^anif avec ie Chai qui se 
jette dansTOc^n* 

iMMe ^. Les -dépcMe» io|âiteii|M oamprises sous le titre de 

dépenses généraleSyWautceWes: l* du prési(îctit|du Conseil; 2* du 
CtôinA iéfg^ùi i 3<> de l'instruction publique, de l'Acadcmie de 
médecine et de chirurgie ; 4** de la bibliothèque nationale ; 5« des 
iravauxpttbHcs ; §• de k civilisation t et ou camner^ ,4es In- 
diens, -w vold ioai»nMMii>powr ■hofM^piotioeeji' 




io 



GonhMdai«b(t> 

52 \ 1 75780 

24 4^0600 

i44 500626 

22 5i9ooc> 

55 4^^^^^ 

i55 l'tçfi&i 




Rio 



I Parahyl 
Pfovlncesde / Cearâ . 



Piauhy 
Maranli 
Pahi. . 



78 o4>6ûo 

D2 997000 

92 928800 

i5 o56ooo 

28 557200 

127 i68q2o 

26 27 1648 

17 507300 



1254 892^54 



(t)- lic eonios dt reis vaut euYÏrou 6/^0 Jrancsj le fnuiG QU pair 
vaut 160 m». 
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Report. . . 

Les dépenses pour les coUmUations éirangèret 
sont abolies dans toutes le» provinces. 

Lea dépenses des Conseils généraux (Co/wW- 
hos geittes } son t ées comme s uit ; 

Pour CCI» deBahta» Fmaaibiioo» Mmnham» 
S.-Pkttlo et Mioaa-Gëraès. . »: > 

Pour ceux d'Espirito-Sanlo » AUgoas, Para- 
hyba , Cearà , Pari, Santa-Calhanna et Rio* 
Grande do Sul 

£t pour les autres provinces • • ^ 

. Pour 1m eowriers {corretas) par tems et par 
mer. • '. . . . 

DaDs les provinces bùja propagation de la 
vaccine n'est pas fixée par une loi , il a etë mis 
à la disposition des présidents de Conseil , pour 
être distribués dans ies diverses camaras. . . 

Répartition des dépenses éventuelles povr l<t 
travaux publics {pbras publicas}., par les auto 
nhfs Bionieipales dans to^ roospîra 

Total des dépenses générales de l'iolérieur. 



CoBtos «le reis. 



•Tiiininn 



700000 
* Sooooo 

140 000000 



I Sooooo 



DU OOOOCKÎ 



1408 "^g^iH 



Dépensai du mimUArededa justice «I des éiffaires ecclésUu^ 
tiqu€s ( wdmHsrio da$ negpdos dm fiutifm é " — ^ 



Provincesde^ 



Rio de Janâro. . • . 
£spirito*&into. . . • 

Banîa 

Sér^ipe ......... 

AUgoas 

Pernambuco 

Parahyba .* 

Rio-Grande do Norte 

Ceaia 

Miirankam 

Piauhy , 

Par^ 

S.-Paul<» 

Santa- Catbarina.v • a 

S.-Pédro 

MioaârGéraès. . . . . 

Goyai V » 

llato«Grosso. . • 



« • t 



Total des dépenses du ministère de la 
. j ustice et des affiiircs ecdésiauiques. 



CiMlM de raif. 

4 594815 
•j'i 439220 

3 5ao2oo 
65g56o 
35 1647 
a5o88o 
486100 
168800 
5q855o 
433333 
37 $i86fio 
29 598360 
2 997440 

5 020067 
41 47788a 

6 945000 
86 44541 t 



3 
3s 

o 

•i 

A 

3 



609 245424 

M m II I ■ Il 



Digitized by Google 



Les flêpenscs du mmislëre des affaires étran* 
gères {ministerio do y négocias estntngeros) s'é- 
lèvent pour toutes- les provinces « . 

Dont,: pour la serréuirerie d £ut Çsecretaria 
de Estado), comprenant les dépenses esttraordi- 
Bftins» ' 21,0000001 

LëgàtiOQ set commissions en pays 
étrangers» 99,000000 

Dépenses iniaistère de la marine {minis- 
terio da marinha) ^ . • 

Dépenses du ministère de la guerre {minis' 
ierio da guerra ) 

Dépenses du ministère du Ucsor {f/umsierio 
da Jasenda) 
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ItO 



1780 

5847 
4963 



818944 



ilECtTTES. 



Les recettes, pendant ladite amicc finaucièt e, s'élevèrent poQr 
loat l'empire à environ i5,ooo conlos de rets (1). 

Note /. B&miXHUii* £e iSi5» M. le marquis de Marialva , 
«mbaisadeur portugais près ta Cout de France, de concert avec 
M. le comte d'Abarca , ministre des affaires étransëres k Rio de 
Janéiro , s'occupa de la formation d'une académie des beaux-arts 
dans ce pays , h l'itïsiar de celle de Paris. M. Lebreton , secré- 
taire pei péiuel de la clasiie de» beaux-arts de l'Iuslilut de France, 
chargé d orgaaieer «et étobl ii s aittent, engagea pinsieari artistes 
de différenu genres (3) k i'aecommigner au Brésil , et il reçut de 
l'ambassadeur portugais 10,000 fr. pour les frais du passage. Ils 
arrivèrent a Rio de Janéiro, en mars 1816, et furent accueillis 
avec bonté par le roi D. Jean VI, qui les fit loger el nourrir aux 
frais du gouvernement. Un décret royal, du 12 août de la même 
muée, aecerde k eh ecuD de ces artiatee im traitemeat de 
5,000 fr. , ÊOM «Mditmn de rester wa Brésil an jttoins six «as» 
M. Lebretoa , ea qualité de directeur, reçut 1^,000 fir. de traite* 
ment. 

Sur la demande du ministre des allàires étrangères, TarcbitecU 
Grandjean de Montigoy lui présenta le projet d'un palais pour 



(t) Voyez Diaréo Flwnineme , n*' 6 , 7, 8, lo, 12 , i4, i6 , 19 , ao, 
ai , 22, aS, a6, depuis le 10 janvier jusqu'au 4 février suieaut. 

'(a) MM. Debret, élève de David, peintre d'histoire; A. Tauna/« 
membre de l'Instttat, peintoe de paysage et de genre) Aug. Taonay^ 

fère du précédent, statiialrc; Grandjean de Montigny, architecle ; 
imon Pradier , graveur en taille-douce; François Ovide, professeor 
de uiécanl(iue; François Bonrcpos, aide sculpteur de M. Taunay. Les 
âeux ffèree Perres, statoaires, qui amvèrant plus tard an 
forent également peneionnés par m roi. 
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racadémie dei bàMMvUt Gtfjpfi^ct fut a^iâfttàj. le« ibodaiioBs 
en furent jetées «i k têm ^^k n âm» dfat amiées. Pjendput cet 
intervalle ,^ dmqtàe artiste s^occupa de sa proMiipotL. Ltf pdDlre 

d'histoire fit le portrait en pied du roi, dans son costumé il*€U> 
vlamation et ensuite un tableau du débarquement de l'archi- 
di)cbesse au Brésil. Ces tableaux fuient gravés par M. Pradier, 
• qui fut obligé dé revenir à Paris pour cet objet, ne trouvant 
point, k Rio^ d'imprimeur, ni de papier dlmpressioo cofivcaBable. 
Après la mort du comte d'Âbarca, M. Lebreton se retira k Prahia 
Framinga (faubourg) où il mourut au mois de mai 1819. Peu 
après , le minisire baron de S.-Lourenço fit venir de Portugal un 
peintre de ses protéfiéS, umnmé Henrique José da Sylva , qui 

Si^enta au roi , par l'intermédiaire de son protecteur, un pi ojet 
'organisation polir Ymmà$Êûk^ , qtti fiii adopléM 4toal4A-35 
ndv^Hbre 1820. Pai* ce décret , ce même artiste fut n**fmé 
directeur des écoles et professeur de dessin; un prêtre portugais 
remplaça le secrétaire de feu M. Lebreton ; on supprima ensuite 
les deux adjoints de Tarcititecte , ainsi que le giaveur en taille- 
douce , alors absent. M' TMinay , mécontent de cet ai rangemeni , 
reriut en France. 

D. Pëdiro ayant été jpfoUinid «oiÉtorfittr, M. Debret lui de* 
manda l'autorisation d occuper un des ateliers de l'académie, 
pour y exécuter un grand tableau, représentant son couronne.-, 
meitt, et, en méfn« tems, coniiDencer l'éducation de plusieurs 
élèves* GcMe proposition fut adnise en janvier i8a4< Les 
ppogfri» de ctti» éctàm i a t é r e srtr sat vivcMH l'empereur, 
qui demanda aux professeurs uu projet d organisalien i^his ooii^ 
plèté. M. Débret, nommé le directeur, fit imprimer ces stàtltfs^ 
et l'iiistallation de Tacademie eui lieutle 5 aoiteinbiet lâaâ^etf 
préseMcedU souverain et de sa Cour. 

H Y d^-tmém WBpêsMKm en iSao et i83o, « qui ont pisouvé , a 
AMT Ai MÊr¥tr « due le génie 4e lil4Mtk»i,^i»est défiée sM^ 
fèlleaketit de» qjMlilés le» plus favoi:alde»k le calture des arts, 
potrvàit et devaft produire indubitaljlemen-t une école capable 
de se soutenir wveoawwctage peHni-ceUes4|iii tteuriMeaieB £«t» 
rope ». 

Ml Debret > après yiinee nwnAé éeséfenr. au:£résil» .obtint un 
éettgé'de'trQl^elis et revitit^dans sa patrie» kteliiiC tMîsi4ik um 
élèves déjà disHo^ës par des tableaux d'bistoire (1). 

Debiret, q^i.a bien voulu mous cqi^muniquer ces* détails, 

sViccupe, en ce moment, d'un ouvrage historique et pittoresque sur 
le Brésil, d'après des documents et dessins recueillis sur les lieux par 




Ju$ifu' en .1061 inclusH'empnt, se compose de trois Tofumes confenant 
'îSo planches lithographiéos, avec texte. Le 1" volunie paraîtra Ters 
U fin du moi;> de mai i833, chez Ch. Motte , imprimçur-litboeraDhe» 
rueSaint->IIonoré,àPeris. ■ ^^\'?^jÊ§Jmf^im 
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KOTB AUDniONUCLLB POVIL VOLVKfi XÏDCI. * * 

L'ouvrage de Pizarro , inlilulé Mémorias historicas , etc., uou* 
ayant fourni des raDséfgaenieitts plus exacts sur la création de 
plusieurs des villes mentionnées dans le yolume XlII» nous don- 
- nons les détails suivants comme complément oti rectification. 

Page 267. — Ville df^SantoSy c'tnhiie, en i546, dans la pro- 
vince de S. -Paulo, sur la côte septcQlrjoii aie de l'île de S.-Vicen- 
te, à douze lieues de la capitale de la province, est située sous 
la latitude dç 35« 36' i5" sud, et 55i<> 39* 3o" de longitude est de 
nia.da Fer. Lasitoation deiceite ville est basse- et hamide .A l'aia- 
tr<ée dupori il y a deux barres, dont l'une est novtkvciterBatra 
grande^ qui reçoit des navires; l'autre Berlioga^t^m n'admet que 
de petites barques. Elles sont prolégée> par des Ibrts. Les mai-* 
sons sont eo pierre. Celle des jésuites ded.^Miguel a été convcr-, 
tie eû hôpital militaire. La paroisse rcnférnkviine popaUrtion de 
5,i3i individûs. CeM U patrie d'Alexandre de Gusmâd; t<e sot 
dn territoire produit beaiicoup de riz et de café, dont on exporte 
nrté quantité considf^njble, ainsi que de cuirs, de porcS, de COtivil 
et de sucre. Les lemines lont de bonne Icnlelle. 

Par une dépêche du 17 flécenibre i8i3, le litre de ^arf?n rfô 
Rio Seco (aujourd'hui viconUe), fut conféré à ï alcade mor de 
cette ville. V07. jMêm. hisi.^ tome VIII, 3o6-3o7. 

P(^^e iBfî. — l^a vdlc da Conceiçâo de Itanhaem, établie sur 
. la rive :>eplentrionale de la baie qui lui donne son nom, dans ia 
province dëJS.-Paoto, par te cdpUâù nu>r, Francis<)Q deMorM. 
siÂ^tltut du donataire, est située sous la latitude de !24** Io'4^ 
Sùd, et la longitude d • S"^!*» jo' est de lîle de Fer, à ïa distance 
de vingt-deux ligues de la capitale. La paroisse, dédiée à Santa- 
Anna , a une population de 1,126 habitants. Une maladie Nom- 
mée caméras de sangue ou ûux.de sang, moissonne les personnes 
■d^tlM et kt ieunta eafimls à oartatiMS saiaoM. 

Les cauotà ét lea laBcbes seulement peuvent paasor la barre da 
la rivière, ee qui cmpêcbe l'accroissement du commerce de ce 
port , qui est borné à des farines de maudioca , et de riz et des 
piauclies 

Par une dépêche du i5 mai iStg , le comendador , Manoèl 
Ignacio dê Anéraée SàHêù Mâior, fut créé baron dû ÊUtnKaem. 
D'après la Carografia BraxUicA ^ \e nom da cette ville lit A*- 
fiAoeji. Voy. Mfem. hist, , tom)s VIU, 3oS-3o9. 

Pd^ 3t>.>. —La viHe deCanaii^, émMm, en 1687, daét la 
province de S. -Paulo, a cinquuntc-liuit lioues de la O^iIlBle, 
sous la latitude de 35** 55' sud , et 55o<^ 6' de lotigitude , est située 

dans une petite île qui est à trois lieues de la hnrre de Cananéa 
eL séparée du cotTtineot par un canal étroit. On ignore le nom 
du i'oudatcui de cette ville. 
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I/a paroisse renferme 1,708 habitants qui s'occupent pêche 
et d'agriculture et de la constîrnctiou de petits uavires. Us czpor- 
leiu du riz. Voy. Mem. hisl. , lome Ylll, 3io. 

Page 507 — La ville de Moges dasCruzcs, établie, en 1611 , 
dans la province de S.-Panlct , sur la rive gauclu; du Rio-Tie'Jé, 
est située sous la latitude de 25*^ 55' 5o" i»ud, cl ia longitude de 
331* 43' 35" (est de Hle de Fer, k dix lieues de la capitale. Les 
maisoDs de cette ville sont coostruites en taipa. Elle possède une 
rglise, un couvent, un hermitage et un professeur royal de 
langue latine. Le territoire renferme 7,745 habitants, qui élè- 
vent des bestiaux et cultivent le colon qui fait leur principale 
richesse. 

Oi i|||^re qui fut le fondateur de cette ville ; on sait settlement 
que Bras Cubas en fut le premier habitant Voy. Mem, hist., 
tome VUI, 3g6. 

Page 339. — La ville de Parna-lba ou Parana-iba» dtablie, en 
1635, dans la province de S.-Panlo, par le donataire, cbndë de 

• Monsanto, est située sur ia rive gauche fin Rio-Tiëté, à sept 

lieues nord-ouest de la cilé, sous ia lalUiiLlc de 25° ù\' ùo" , et 
33l5> 5' 20" de longitude de Tiie de Fer. La paroisse renferme 
une population de 6,559 habitants, qui exportent.du coton en 
branches, des tissus pour €Ourte*pointe , quelques bestiaux et 
des eaux-d€>>vie. Yoy. Mem* hisL , tome VIII^ 3oo. 

Pa^ 4<>3.— La ville de tJbatuba fondée, en j63S, dans la 

province de S.-Paulo, c.si siiuée à quarante-^euz lieues de la 
cité , soùs la latitude de a5'' 26' 5o", et de 355* 10' de longitude 
est de l'île de Fer. Sa paroisse renferme une population de 2^906 
habiunils. Le port est fréquenté par de petites bai qii%s. Les ha- 
bitants soul pécheurs el culùvciit la inaudioca, le riz et le calé. 
Yoy. Mem. Ml. ^ tome VIII, 5o4- 

Page 389. — it» ville de S.-Sébasliào, établie, en l636, dans 
la province de S.-Paulo , est situ^'snr le bord du détroit de 
Toquo-Toque^ vis-fMris une grande île qui porte le même nom, 
à trente lieues de la capitale , sous la latitude de 25<* 4?' Sud, 
el longitude est de 555° de l'île de Fer. Elle possède une église qui 
a donné son nom à la vilie. Par un décret du 9 octobre 181^ , 
on créa un juge de fora, dont la juridiction s'étend à Yiiia-Beiia 
da Princeza et à Ubatuba. Le territoire renferme une population 
' de 3,793 baMtantSi. Oa ignore le nomdu fondateur de cette ville. 
Voy* Mem» hist* , tome VUI , 3o5. 

TABLEAU DB6 GODVERNBDIS , VI€B-SOIS, JtviQUBS BT CAPITAI1IB8- 
GÉNÉRAUX QUI ONT PRÉSIDÉ A^l BRéslL^ AINSI QVE DE CBCX QUI 
ONT GOVVBRlf^ DEPUIS. 

' I. Thomd de.Sousa, d'une iaroiUe noble» avait servi avec dis- 

* 
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linction dans les expéditions d'Afrique et d'Asie U fut choisi par 
le roi , O. Joaô lU, pour établir le gouveraeinent du Brésil , en 
i549> ce qu'il lit avec succès jusqu'eu i553. Rappelé à LisBonue, 
U fut promu à la charge d'inspecteur des haras de la famillé- 
rojàle (i 

1. D. Diiarteda Costa ^ cîief arniurier du roi \ Armeîro f/ior.) , 
entra ea touctions en i555 , et gouverna jusqu'en i55S, qu'ii 
eut pour successeur (2) : 

5. Mendo da Sa, descendant d'une des illustres branches de 
la inaiaoo du marquis de Àbraatës. 11 fat appelé k ce gouverne^ . 
ment par ses iawits, son savoir et sa bravoure militaire^ et il 
accrut encore sa réputation prir les établissements avantageux, 
les fondations et les brillantes coiiqut^ies auxquelles il conirihaa 
durant une administration de quator;6c années. Il mourut a bahia, 
en 1572, et fut aniyerselleuient regretté (5). 

4. D. Luiz de f^ascoacellos , nommé gouverneur, mourut sur 
mer ayant d'arriver à sa destination » par suite des désastres et 
des contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était 
embarqué eu 1572 (4). 

5. Luit de Brito de Almeîda succéda' ii Vascoticellos. Ce fut 
sous sou gouverneraeuL qu'où découvrit les premières miues de 
diamants et de topazes. Il gouverna cinq ans> jusqu'en iSjS, 
qu*il eut pour successeur (5) : 

6. Laurenço da Feiga, qat, étant d'uit âge avancé, gouverna 
seoletnent trois ans, et meurut en i58i. Il en résulta que le gou- 
vernement fut vacant pendanL.deuv ans et fit rid/ninistrë par Isi, 
caméra et par le [>lus ancien dits audilears {ouindur gcraî) ^ D. 
Cosnie RangeL de Macedo jus(|u'H l'ari ivée du nouveau gou- 
vemeur (6). 

7. Manoel Telles Barrelo, nommé gouverneur et capitaine* , 
général par le roi Filippc II» qui hérita, en i583, de la cou^ 
roone de'Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge„ son gouver» 
nement n'en souffrit point pendant les quatre années de sou ad- 
ministration. Il mourut eu lâSy. Durant les quatre années que 
son gotiveruemcut tut vacant, il lut dirigé par D. AéUoiUo Bar^ 
reiros , troisième évêque du Brésil, et le pourvoveùr générai des 
revenus royaux {provedor mor da Fazett3a)f Chrisi(HfaS de Bar* 
roSp fusquen l'année 1591 (7); 



nario 



(i) America Fonugueza,}ïy, lU, 1-6. Voy. aus^i AJcedo, Diçcio* 
•lû geogrvîficO'hiitmco, etc., tom«; I, artîde Brasil. ' 



(a) Amer. FttrL, Uv. III , 7-11. /Ai». 

(3) Amer, Port*, Uv. lU, 7-57. Msml' 

(4) Amer. Port., liv. Ùl, 67. . Idem. 

(5) Amer. Port., liv. Ilî, 58-6o. ' Idèm, 

(6) Jmer. Port., liv. ill , 82-87. Idem. 
(7} Amer. Port* , Uv. lU, 83-87. /«fe/». 

II. . 29 
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8. Francisco Oiml4es . successeur d« Barrelo, fut seigneur 
propriétaire de U ç^ptl^eriè dclosïlheos { Senhor 4a capila^ 
Wdos lUiiios) , 4on|*1»Jlitrc avait été acheté par ?on pere (i . 
Unmimo Figueiredo , îioidiik? pour le remplacer, s eiaU erabai - 
qué ^ Lisbonne, et obligé de relâcher deux fois , il augura r^l 
de ce conlre-lems et se démit <Je sa place, qui fui dw,ée* 

0. D Francisco de So^sa, qui arriva flabî» en iSgi. Le 
ve? l'avâll promu eu titre de man/uU deê muu!s {margu^ dos 
. ^iiiMaiem déik été décôirverles par Robcno Diaz. Il 
2r,i;«tt Î!^»~ »v^r ot ses taleo.f. U fui rappelé 4e ce 
• r!!;Imïï»t «n i6oî , aprks l avoir occupé onze aiis(î). 

.n DioBO Botetho fui le premier gouverneur nomme par 
»J2,eUr^Î!;ouYerna cinq ans. depuis .6oî iusqu'm 1607 (3). 

1^ VioRo Menezes arriva à Bahi. en 1608 et gouvem. 
SuMu'en i6i3, qu'il eu i pour successeur : 
' T L.p«r 2 . successeur de««ié.k., eut» d». «»» 

la. oasptu _ jîciîniTi.a nar lexDulsion des 



et se distingua par l expulsion des 
' •• toiites les pro- 

avaniagcs 



iSTleré abù «Tm^iîts e.' pour raccroissemenl àe^ rc,enns^ 
&l le court espace de sou administration , qm fut de qu«tre 

d,,^ îlrtll. a»* ce .ou«rneme«anelre.ritt!e..i«q«e» 
162 1 . qu'il *e r«gn« «n ftvéur de («r- 



avec dix-huti hommes, u v " 

lA Jmer. Port., liv. TII, 88. y. aussi Alcedo, art.^Ççî^U. 

(3 ^mcr. Port. , liv. III , lOO. 
' (A) Amer. Port., Uv. III, ion. 

(5) ^mcr. Poif. , liv. IH , loa. .g»"' 
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Copalcanli de A&uquerque et Joaô d^: Sarro.'i Carioso , qui , 

aussi h leur tour , le remirent k l'cv^que D. l^faixos Teixeiray 
ciuquièine cvêque du Br<isil, Celui-ci abandonna encore le poids 
des aiiaires à Francisco Nunes MarinUo d'Eca , envoyé dePer- 
nanibuco comme gouverneur ; mais avant c^uii arrivât a dei<* 
itoation, on lui oomina pour successeur : 

16. D. Francisco de Moura Batitn, naUrdePeroambuco, qui 
avait suivi la carrière militaire avec une répulatiou diâtioguëe 
en Italie et eu Flandre, qu1l conserva pendant qu'il gpuve^na, 
jusqu'en i6a6 (i)* 

17. Diogo Luiz de Olis^cira^ officier d'un grand caractère et 
ayant acquis de la co»isid«^i a!inî! dans l'araiée de Flrtndre , fut 
envoyé au Brésil pour s'opiioseï an k progrès que Icb aient les 
Hollandais. Il remplit robiet pour lequel li avait été choisi jus* 

?u'eo Tannée i654 , qu'il iiii cliargé de cli^yscgr laarHoiiaiidais de 
lie de Curaçoa , laissant le gf^uv^rn^m^l • (a)» 

18. Pédro de SHva , qui en prit possession en i635; mais une 
nvalttës*étantëleve'e entre ce dernier et le général condé Bari* 
hoio, commandant les troupes, il abr^ndonna h celui-ci, avec 
un désinlercssemejiL 1 cmarqu ible, le j;ou?eruemcnt et tous ses 
avantages, en s'eugageant, toutefois» a i^e s'occuper que du bien 
public. Celte conduite fut récompensée par le roi, qui lui donna 
aussitôt ie titre de comte de S.-Loureiiao, €t ie* nomma; pour 

- succéder k ce gouvernement (3). 

D, Fernando de Mascarenhas 9 àondé da Terre y homme 
d'un grand crédit en: Portugal , recemmandable par sa connais'* 
sance, ses vertus et ses talent n)i!H iîrcs, entra dans Bahia en 
lÔJp, t'i prenant le cammatidefnf ni (ic l'armée contre les Hollan- 
dais, /ibandoiina le gouvernemeiU politique à : 

10. D. Fasco Mascarenhas, condé de Obidos, qui administra 
Juaqu en iG40f que le roi nomma : 

ai. D. Jorge MascarenJiqs , manjuis tic Monlalvao , le pre- 
mier qui eut le titre de vice-roi, mais qui sVtant livré à des dis« 
eussions Hligieoses et ruineuses^ fut destilué et envoyé k Lis- 
bonne, en 1641, paf fevêque Pédro da Sylva j le coraman- 
dant lAtiz Becerra et l'inspecleur en cbef Lnurf^nc'o dejirïlo Cor" 
réa, qui se mirent à la lêle du gouvernenietit, quoique leur 
conduite fût désapprouvée par le nouveau roi, D. Joaô IV, pré- 
cédemment duc de Bragance (4)' . 



(1) Amen Port. , liv. IV , 52. Voy. aussi Alcedo, art. Brasil. 
(a) Jmer. Port,, iW. IV ,53. ' Idem. 

(3) Amer. Port,, îlv . rV , u>r> , lai; Idem, 

(4) ^flier, Poft.»^v. 1Y« i3o. Idefn. 

»9- 
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a2. Jnlonio Telles da Sylva gouverna depuis 164^ |u<qu*en 
1647(1). 

a3« Jntonio TeUes de Mènezes , comte de Filia-Pmtea, d^un 
mërit« distingué pendant son séjour dans l'Inde» gOUTeitia avec 
beaucoup de talent jusqu'en Tannée i65a (2). 

a4 Joaô Rodriguezde p^asconcellos , comte fie Casieîmelhor, 
connu par sa naissance, par sa bravoure et {>ar l'iu juste einpri- 
sonuemenl qu'il subit k Cartagène, commaiidaii ie^ aiméeâde 
Portugal dans les provinces d'Entre-Dourb y Minho et d'Alcm* 
te]o et vÎDt eu Brésil en i653 (5)^ ' 

nB, D. Jeronymo de Àtaide, comte de Âtouguia ^ qui avait 
rempli à la Cour et à Tarraée les places les plus éminentes, avec 
autant d'ir)fliience que d'adresse. Il était gouverneur d»' la pro- 
vince de Traz os Montes, a l'epoquc où il fut appelé au gouver- 
nemeol du Brésil, où la droiture de son caractère et son afiabi- 
lité ont perpétué le .sonvenir de sou administration » laquelle 
dura jusqu'en Tannée i€57 (4). 

a6. Francisco Barretlo //e-Jfenezes , oommé gouverneur par 
la reine régente de Portugal , pour le réeoînpenscr de sa valeur 
et dn courage qu il montra dans ia f cprist: de Pernainbuco, lors- 
qu'd éuii brigadier-général. Cependant daus di£fêientes discus- 
sions particulières, il prouva tant de hauteur» quon lui nomma 
un successear dans la personne de (5) : 

27. D. Fiasco Mascarenhas, coudé deObidos, gouverneur de 
la pioviuce de Alqmlefo» vioa-foi de Tlnde, membre du Gons^ 
d'État, est nommé second vice-roi et capitaine-général du royau- 
me de Brésil. Il prit possession de son gouvernement en 1(364 , 
comme rccomL>euse des talents qu'il avait dépioyés lorsqu'il était 
brigadier-général de rartiilerie» et reoqplit ce poste avec beaucoup 
d'activité pendant cinq an$, jusqu'en 1668 Xo). 

38. Alexandre de Sotisa Freire » aoden gouverneur du fort 

de Mazagâo en Afrique, arriva au gouvernement du Brésil » qu'il 

conserva jusqu'en 1671 (';}. 

29. Àffoiiso Ftirfndo de Mendozuy coBaidcrc également par 
sa nat^iancc cl sa valeur béroïquc et regardé comme le plus 
graud guerrier de son lems, succède à Sousa-Fretre. Dccu aaus 
fespoir de découvrir quelques mines, il en mourut da cl^agrin 
en 1675 1 sprès avoir nommé comme gouvcmeursy par intérim , 



(1) Jmer. Port., liv. V , 37-83, Voy* aussi Akedo , art» firaaU:. 



(a) Jmer, Port, liv. V , 80. Idem. 

(3) ^mer. Port., liv V, ua. Idem. 

(4) jâmer. Pan, , liv. V , laS. Id&iu 

(5) Amtr. Port., Uv. VI, 3«. Édcm. ' 

(6) Jmer. Foivô liv* VI , i5, 5a. ' ' lAm, 

(7) Amen Port^^ Uv. VI« 5a. Am* 
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le cbanceliei* Aaeusle Acevedo Monteiro, le brigadier en cbet 
Ahwù de Atevémô et le premier j uge , AniomQ Gtwdes de Srito* 
lU administrèrent environ deux ans» jusqu'en 1678 , que leur 
siteccsseur arriva ( i ) . 

"^0. Roque da Costa BanetlOy qui avait inerilé, par des émî- 
neates qnriliiës, les faveurs de U Cour ei en avait obleuu des 
emplois couformes à ses prétentions, était major-général delà 
province fUi Brésil, lorsqu'il en fut nommé gouverijeur et ca- 
pitaine-général. Le royaume le compte au nombre de ses meil* 
leurs gouverneurs. Il resta en.place jusqiCen ,1682 (ft). 

3f . AnÊtnio de Souza Mene%es^ d'une grande naissance, avait 

perdu un bras qu'il fit remplacer par un en argent. Il avait vieilli 
dans diâerents emplois et était alors d'un âge trop avancé pour 

Ï mouvoir réprimer les dissensions et les soulèvemeois qui eurent 
ieu pendant son gouvernement, qui commenta «t finit en 
1682 

32. Ô. AtUonîa tniz de Sousi$ TeUès de Menezès, marquis 
de las Minas et gouverneur de la province d'Enlre-Douro et 
Minao; est nommé au gouvernement du Brésil. Tî donna tous 
ses soins pour apaiser les désordres qui y avaient iicu et rendit 
de grands services aux habilauLs, eu leur prodiguant tous les 
secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
à sofifirir penoant son administration, jusqu'en 1687^ qa*il 
kolllcita son rappel à Lisbonne et qu'on lui donna pour sue» 
cesseur (4) : 

33. Bfathias de Cunha, commissaire-général de la cavalerie 
d*AlenUe|Q , luigadier au troisième régiment d'urmada , gouver- 
neur de Rio-Janéiro et ensuite de la province d'Eutre-Ùouro e 
Minbo, est élevé au poste de capitaine-général du BréWI. H se 

' conduisit dans son nouveau gouvernement avec beaucoup de 
talént et de justice; mais il mourut peu deéems après en 1B88. 
Il avait nommé pour son successeur, par intérim y avec l'appro- 
bation générale, Vaivc\\>dvtr\\ie D. Fr. Manoeî da Résurreiçaà % 
qui tint les rênes du g^ouveiuement jusqu'en l'année 1(390 ',5). 

54- Antonio JUUs, Gonzales da Camara OnUinho, qui était 
alors gouverneur de la province de Pemambnoo^ est nommé à 
* la càpitainerie générale du Brésil, dont il prit possession en 

1690 f et qu'il administra jusqu'en 1694 (6). 

55. Joûé de Lancastro, de la famille royale d'Angleterre, 



(i ) Jmer. Port. , liv. VI , 72-98. Voy. «U881 Àlcedo, art. 
{■2) Amer. Port., liv. VII, t. Idem. 

(3) Arner. Port. , liv. VII , i5. Idem, 

(4) Amer. Port., Uv. W , a; , 28. idem. 

(5) Amer. ParL, liv. VII, 5o-5^. Mm. 

(6) ^aMnl^»Uv.Tn,6i. Mdm. 
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avait le jradè àt capitaine de cavalerie, lorsau'il se dtslingua a 
la balaitte du Gmai; ensuite ii eut le tiire de mestre-dc-camp 
du troisième ri^tnenl tia armada , gouverneur et capitaÎDC-ge- 

rrral fîii royaume d'Angola, général de la cavalerie aAlcmlejo. 
^lommé capitaine-général d»j Brésil, il prit possession de cette 
dignité en 1694. Durant une administralioo plus prolongée qu'il 
n'était d'usage, il donna de grandes preuves de 1 étendue de ses 
talenUi, par. ses plans pour les revenus pnbHcs, ei se fit aimer 
par ses largesses envers jceux qui Tentouraient. H eat pour suc- 
cesseur, en 1702 (1) : . ' 

56. D. Rodri^p da CostUf qui avait obtenu par sa nnîssance et 
son mérite les faveurs du nionarf;uc et le gouvernement de l'îic 
de Madère. Il fui promu de la capitainerie générale du Brésil, a 
Ja vice-royauté de l'Inde, en 1705 ("i). 

57. Luiz César de Me/wzes, grand enseigne du royaume de 
Portugal, descendant de Filluslre Yasco Femandes, renommé 
pour son heureuse administration à Rio-Janciro et dans le royau- 
medTÂngola , ain^i que de la ville d'Ëbora , lors de la guerre de 
la succession de Philippe V, roi d*Espagne Tl .irriva, en ijoS, au 
Brésil et y resta ^ avec i'estime générale, jusqu e^ qu'arriva 
son successeur (3). 

38. D. Louicnzo de ALmadiiy qui iuL accueilli avec dt^ xuai- 
ques de défaveur*, préssges dés malheurs et dés désordres qui si- 

SDalèrent son gouvernement, ainsi que des discussions avec celui 
e Pernambuco, ce qui lui fil désirer de résigner ce poste, l'an* 
née suivante > eh laveur de (4) * 

39. D. Pédro de VhsconceUo.% e Sousn , considéré par sa bra- 
voure et sa bonne conduite pendant la guerre. Il était brigadier- 
général lorsqu'il fut appelé au gouvernement du l^csil. La mé- 
iiioit e de sou prédécesseur et grand-père, le comte de Gastel 
Meibor, le firent recevoir avec les pius flatteuses espéranœs , 
qui s!évanouirent bientôt par les troubles de Pernambuco , Tin- 
vasion des Français à Rio-Janéiro et la prise de Bahia. Toutes 

" ces circonstances funestes lui firent solliciter avec ardeur du roi 
de vouloir bien lui donner un successeur. Sa demande lut reaipUc 
par la nomination de (^5} ; 

40. Z?. Pedro Antonio de NçKonba, niarquis d^Ângeja, cou- 




(1) Jnier, Port. , liv. Vlll , i , 2. Voy. aussi Alccdo , art. BraslL 
(a) Amer. Port. , Uv. VIU. 83. Idem. 

(3) Amer. Porù, Uv. IX, i. ^^f^' : 

(4) ^««r. Port., liv. IX, 5o. Idè^,] 

(5) Amtr. Port.* liv. IX, ga. 
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de vice-roi /en 1714. Il se fit remarquer par la prudence de ses. 
actes et resta en place )U;iqu'en 1718 (i). 

41 • D. Sdncho de Faro , comte <îe Vimeiro,dc la maison 
royale de Bragance en ligne mascuiiue, esl nomme successeur 
de Noronhâ en 1718, avait été gouverneur de iVia^auaô el de la 
proTÎDce de iynho« Il fBontra plus de xMe que de boimettr , ay aot 
terminé sa carrière dans le courant de Tannée , laissant le gou- 
vernèment aux soins de rarchevûque D» Sébastiaô Montciro d^ 
Vide , au brigadier-j^énéral, D- Joao de Araujo de Azei>edo, et à 
lauditeur, D. Caetano de Brilo de JFiguereao , qu'ils adiaÏLiis- 
trèrent conjointement jusqu'en i^ao^que leur succcâ:>eai arri- 
va (2). , 

4^- «P- y^sco Fenuuîdes César de Kfenmes , fils éê D» ImU 
César de Menezes, et neveu de Jean de Lancastffe, f|iiî «veUiiiteiis 

les deux gouverné te Brésil, se distingua k la guerre et mérita le 

gouvernement de l'inrle ; mais il reçut celui du Brésil en iy-20, et 
se distingua par sa bonne administration , jusqu'en 1724, qu U 
eut pour succeiseurs les gouvemcui s suivants : 

43. D. Andres de Melloy e Castro^ cum'.e de Galveas. 

44- Le comte de Antoguia. 

45. Le comte de Los Arcos, 

46. Le manjfuis de Labntdio , père« 

47- Le comte de Bobadela -, qui juourut avakit de se nndre h 
son gOQvernemcnU ^ 
4S. he ctmOe de Jumbiija, * 

4v). Le maih^ùîs de Labradio , le dienlier fils de ceux de cette * 
famille qui eurent le titre de vice-roU 

50. Le comte de Povolide , le premier qui, avec le titre de 
gouverneur et de capitaine-général, se fixa k Rio-JanéircN 

51. D. Manoel de Acuha Afeneies% 
Si. Le marquis de yalancia' 

53. D. Rodrigo Joseph de Menezes, 

1800. D. Fernando José de Portugal y vice-roi pendant i'in- 
vaiio» de l'Espagne par la république française. 

iôu5j II février. Le marquis de Alorno, uommé pour rem* 
placer D. Femeodo $ mais ce choix est annulé peu de teins 
après, et' le condë de Los Ârcee est nommé e^ sa (Aeoe. 

USTK DBS PElNCIV4int '01IVAA0BS GONSDLTBS POUE CBTTB BUTOlMt. 

Roleiro (ferai com larges Informaçoci de toda a costa que per* 



( 1) Amer. Part. , liv. X , 1,^9,35. VoV* anssi Alcedo, aft. Brasàk 
(3) Asuigr. Pan, > li7« X, 53, /dSpet. 
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teucc iio es ta do do Braû], e a desci ipçao de muitos iugare^ deile^ . 
especiaimeiiie da Bahia de Todos os Santos. 

Épistola do auUioi- a doin Chi isloua de Moura do conselho de 
Eilado , Madrid, i*' mars 1687. 

L'auteur anonyme dit qu'il a demeuré Vespace de dix-sept aijj» 
•Q Brésil. Mamiscrit de la biblioÂèque royale , 594 p* io-tolio. 

Historia navigationis in Brasiliain quis et Âmérica dicitur. « 
Qui dcscribitur autlioris navigatio ; quae que in mari vidit mc- 
iiiori« prodenda Yillagagnotiis in Amërîca gesta : Srasiliensum 

viclus et mores, à nosfris admodùm alieoi. <^nm eorum lîngu.'e 
diaîoî^o : Aniinnlirr etiîim , arbores atqiiê hcrl>œ, reiiquaque 
sincuiaria et uobis penilus incognila à Juunue l^urio, Burgundo 
gmlice scripta. Nunc vero pi uuuai laliuitate donata et Taras fi- 
guris iilttstrata. Secunda ëditio, GeDevœ, i594» 54op iii*f^« 

Histoire d'uo voyage fait en la terre du Brésil . autremetit 
dite Amérique, par Jean de Lery , oatif de la Margelle, terre de 
Saint-Sène, aa ducLé de Bourgogne » Paris, iSgi. 

A'^era historia, admirandœ cuju^dam naviglUioiiis, qu%m HuU 
tlericus Schmidel, Straubingensis , ab aniio i534» usqnc id 
annum i55^, in Aniericam vel nbvnm nîncdura, juxta Brasi- 
liam et Rio délia Plala , confecit- Quid per liosce annos 19 susti- 
nuerit , quam varias et quam miranda^ l egiooesac homines vi- 
derit.Ab ipso Sebmidelio gefimabicedescripta; nuno Tero,emcii* 
dalis et oorrectis urbium, ^gionum, et fluminum nomioibus. 
Adjccta etiam tabula geograpbica , Bgui is et aliis nolalionibus 
, quibusdam, in bac forma reaucia. r^oribergK, i5g9 ( 101 .p..in- 
4")- 

. Histoire de la mission des caput ms de l'île de Maràuou en 
Brasil, par Claude d Abheville, in-S». Paris, 1614. 

KeslauracioD de la Ciudad del Salvador i Baia de lodos Sanc- 
toftt en la provincia del Brésil. Por Jos aimas de don Philip- 
pe IV. Por don Thomas Tamaio de Vargas, su Cbrooiste (178 p. 
in-4H). En Madrid, 1628. 

Nuevo dcscubrimiento del gran Rio de las Amazouas, par 
Christobal de Acuna^ en Madrid, en la imprenta del Beyno, 

in-4°, 1641. 

Casparis Barloei, rerum per octenniuni în Brasilia et alibi 
nnpLM gestarum, sub praelectura illus-tt issitni ( omiiïs S.-Maurilii, 
iKa:>^ovi, etc. Historia, in-folio ^ Tabulœ, 5j , J^a p* Âmsleloda- 
mi, 1647- 

Historia oaturalis Brasilia, ansptcio etbeneficio illnstriss. T. 
Ilaariliî com. Nassau illtus provindae et maris summi proeiecti 

adorneta in qua non tantum plants et animalia sed et indigc- 
narum morbi , ingénia et mores describuntur- et iconibus supra 
quingcntas iiluslrantur, m-folio, iT2 p. Amstelodaaii , 1648. 

Geoigi Marcgravi de Liebsiad , misnici germani , histonae re- 
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Ifom naturalium Brasila. Ubri ocio quoram 1res prières agunt . 
de.planlis; quartus de pîscibus; quÎDtus de avibus; seztus de 
quadrupedibus et serpcntibus. Scptimus de insectis. Oclavus de 
ipsa regione et illius incoîis cum appendice de Tipuyis et Chi— 
lensibus, agS p. Joauaes de Lael, Âatwerpiauus in oïdiuem 
digessit, etc. 

Relation du voyage de Boulox Baro, interprète et ambassadeur 
ordinaire de la com pagaie des Indes d'Occident, de la part des 
illustrissimes seigoears desPro^nces-Unies au pays des Tapuies, 
dans la terre ferme da JBrasil , commencé le 5 avril 1647 > ^ 
le l4 juillet delà m.ômeannce. Traduir du hollandais en français, 
par Pierre iMoreau de Parav cii Cliar jlais, i lo p. in-4''. Paris, 
l65l. — Rcjnaraces du sieur Moiâsot sur lo voyage de Roulox 
Baro, au pays des Tapuies , 60 p. iu-4^. Compris oans le velu* 
me inlitulé : Relallons. véritobles et curieuses de 111e de Mada'- 
gascar et dti Brésil. Paris , i65 1 . 

Hemorias dtarias de la guerra del Brasil , por discurse de noe- 
ve aâos, enipecando desde el de i63o, escritas por Duartede 
Albuquerquc.CocIIo, marques de Bas to , coudé de Peroambuco, 
etc., 287 feuilles Madrid , i654- 

Nova Lusitania , hisloria da guerra Brasilica , por Francisco 
de Br ito Freyre. Lisboa , anno 1675, in-folio, 460 p- Vîage 
da armada da coinpanbia du commercio e frotas do e^lado do 
Brésil, «cargo do gênerai Francisco de Brîto Freyre, impressa 
jfiT maudado de d uey, anno i655. 

De IndisB utriusquere naturali et medica, Guliel. Pisonis, In- 
folio. Amstelodami , i658. 

Antonii Thysii-Historia naTalis ; siiFO oeléberrimorum prtslio» 
rum quae mari ab antiquissimis temporibus usque ad pacem 

Hispanicam Batavi , Fîï>Heraliq , Belgœ , ut plurimom victorcs 
gesserunt, lucuienta descriptio, in-4°^ SoS p* Lugduni Batavp- 
nem, 1657. 

O Valeroso Lucidcno e ljium[)hoda liberdade , composta pefo 
padre mestre Fr. Manoel Calado, da ordem deSaqj^ Pauio pri- 
meyro Ermîtam , da oongregaçam dos ereniitas da sem ^Oasa » 
naiural de Yilla-Tiçosa. i vol. in-folio, 356 p. Em Lisboa, an 

Nolicias curiosas , e necessarias das eoosas do Brasil. Pello P. 
Simam de Yasconcellos da oompanhia de Jéi^S* Petit in*^«> 9^1 
p. Em Lisboa, anno 1.668. 

Caslrioto Lusitano, enlreprcsa, e reslauraçao dePernambuco, 
e das capilauias confinantes. .Ysrios , et bellicos sucçcssos entre 
Portuguezes e Belgas. Acoutecidos pello discurso de vin te e 

Îuatro annos, e tirados de tioticias, reiaçoês e memorias certas. 
fompostos em forma de historia pello muyto reTorendo Padre 
prégador gdral» Fr. Rapbael de Jésus, naturel da mu^to nobre 
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et serapre leal viUa de Guimarés , etc. , 701 p. Lisboa > aïkno 

Autos (le 1ns confereucias de los comisanos de la.s Coronas de 
Caslilla y Poiiugal, que se juntaron en virlud del Tratado pro- 
visional eclio por ei l)uquc de Jovenazo, embaxador e:2(traordi« 
nftrio, y plénipoteDciario de S. M. catholica, y el Duque de 
Caraval, marqiME de Fnmven, y Fray doU' Manoel Pérdra , 
pienipotenclarios del serenissîmd principe de Portugal, en y de 
MayOy 1681. Sobre la diferencia ocasinnnda de la fundarion de 
una colotjia, iiombrada del Saciaraetilo en la inargen septentrio- 
nal 4e.l Bio de ia Plata , frente dé la cité de San Gabriel ,, 5o2 p. 

Istoria dal Atterre del Reyao del Brasile accadute tra la corona 
di Porto Gallo ^ la republica di Glande composta ed otf^ta alla 
sagra reale maeada' di Pietro Seconde Re di Portogallo, etc, Dal 
P. E. Gio Gioseppe di S.-Teresa GarmelilaDO Scalao» in-folio. 

lu Roma , anno 1698. 

Cultura c opuiencia do Brasil por suas drogas e minas , corti 
variât uuuaas cuiiosas do inodo de fazer o aâiucàr, piaulai cl 
bcnefidar o Tabaco , tirar ooro daâ Minas et descubrir as da 
Prala; e dos grandes emoluinentos que esta cooqiôsta d« Âàle- 
rica méridional da' ao Reyno de Portugal com estes, etoutros 
gcueros et contratos Reaes* Obra de André Joad Antonii^ ao5 
p. in-4". Lisboa, i^li. 

Description de i'Airique, etc. , traduite du flamand d'O Dap^ 
per, M, D., in-foiio. Auisleidara, 1686. 

Historia da America Portugueza desde 0 anno de mil e 
quinheotos do seu descobrimento» atë o de niil e sato centos e 
vinte e quati^o , por Sébastiâo dà Rocba Pitta» in«fdUoV 716 p« 

Lisboa , i^So. 

Preuves des intérêts présents et des prétentions des puissan- 
ces de l'Europe , augmentées des traités, etc., par J. iloussei» 
5* édition , 3 vol. in-4° A I>a Haye , 1741- 

Relation abrégée d'un voyage fait dans Tintérieur de TAméri- 
qtte méridionale, pai'M. de ia Condàmine» i vol. Paris ^ 
1745. 

ReliacioD liistorica del Yiâge k la America méridional , por don 
Jorge Juan, y don Antonio de UUoa, 5 tomes in«4^« Madrid , _ 

174^- 

Diiseï t.ic ou historien y geographica sobre el meridiano, etc., 
de l'oriugal y de Espaùa, por Juan y D. Anlonio de Ulloa. Ma- 
drid, 1749. 

Respuesta a la meinorîa que présente, eu 16 de enero dé 17^6 
el senor don Francisco lobcencio de SottzA Gotfîf&O, em- 
baxador do S. M. F. cerca del Rei N. 'S. relative à la négociacion 
entablada para tratar de! arreglo y senalamîento de limites de 
las possesiones espanoiasy PortuguesaseuAiuericamendîoùal. — 
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Appendice dé dècumentos que se citan ea la respueita. Carta de 
acoii^anamiento que précède à la misma respuesta , 255. p. 
gr. in 8*», appendice, 78 p. , por el marques de Grimaldi. 

Volume in- 1*2® , coutenaut : i" Recueil de pièces pour servir 
d'addilion et de preuve à la relation abrégée concernant la 
rëpubliqlle établie par Ie« jésuites dans les domaines d'outre> 
inér des roSs d'Kspagne et ae Portugal et la guerre qu*ils y sou- 
tien neat contre les armées de ces deux monarques» in-i2, 91 p., . 
1768. 

20 Manifeste du roi de Portugal contre les iésuiles^ en français 

cl en portugais, 81 p., ijSq. 

3«» Édil d'expulsion des jésuites des Etats de la couronne de 
Portugal, eu date du 5 septembre 1"]^$ en français el en portu- 
gais. 

4° Instruction de sa majesté très-fidèle à sou ministre, en Cour 
de Risme (41 p.}i du 8 'octobre 1757 , du 10 février 1768 et dv 
90 avril 1759- 

5« Arrêt de rioquisition contre le père Malagrida, jésuite 
(octogénaire), ( liS p.)» lu le 20 septembre 1761 , en français 

et en portugais. 

6" Malagrida, tragédie en trois actes et e\i vers , dédiée à M. 
de Carvallio, ministre, etc., (72 p.). iiisbQpae, 1765. 

Deducçâo chronologica , e analytica, na quai se n^anifesta 
que siiccessivamente passou nas difïerentesepocas da igreja sobre 
a censura prohibiçao, e impressâo dos livros : demonstrandose 
os intoleraveis préjuizos, que com e abuSOddJtss^tem leilo a 
raesna Igreja de D«M : a todaï as monarquias i a todos os esu- 
dos soberanos; e ao socego pubiico de todo o uni verso. Collcc- 
çao das provas, etc., 'x tomes iu-4". Em Lisboa , 1767-8. Peio 
doutor Joscpb de Seabra da Sylva, desembarg^dor da casa da 
suppiicacâo e procurador da Coroa de S.-Mageslade. 

Diario da Viagem , etc. , ou journal d'un voyage enti épris pour 
reconnaître le p»ys et les peuplades de la capitainerie de S. -Joseph 
de Rio-^'egro , dans les années 1774 et 1775, par Francisco 
Xavier da Veiga e Sam Paio. Manuscrit. 

Tratado preliminar sobre los limites de los Paises pertene* 

cientes en America rneridional a las coronas de Espana y Portu<-- 
* gal,ajustadoycoocluido entre cl ReiN. S. y la Reina fidelissim«, 
y ratificado por S. M. en Lorenzo el Real, le 1 1 de octobre de 
1777. En cl quai se dispone y estipula por ddnde ha de coner 
la linea divisoria de uuos y otros dominios, que despues se 
deberâ fixar y prescribir deiermansdamente en uu Tratado d'e&* 
nitivo de limites, 35 p in4«. En Madrid, 1777. 

Garamurû , poema epico do descubrimento da Eahià , com* 
posta, por Fr. José de S. -Ri ta Durào. Lisboa, 1781. 

Oiccionario geografico*hîstdrico de las Indias Occidentales 6 
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Amei ica por el coronel D. Antonio de Alcedo, capitan déRealei 
^uardîas cspanolas, 5 tomes in-8°. Madrid'^ iy36^. 

L'administration de Sébastien Joseph de Garyallio el Melo , 
eomte d Oeyras , marcpiis de Pombal , secrétaire d'État et premier 
ministre du roi de Ptorlusal Joseph S 4 vol. iD-S«. Arostcrdam , 
' 1788. • ^ 

Meroorias para a historia da capitania de S -Yicente , hoje 
chamada de S.*PauIo, do estado do Brazil publicadas de ordem 
da academia R. das scieocias, por Fr. Gaspar da Madré de Dios, 
Mouge beiiedectino e oorrespondenle. da mesma academia, petit 
i»-4«, 242 p. Lifllioe, 1797. 

BeorgeniselioB y plan de Sef^uridad exterior de las roui inle- 
resantes Golooias orientales del Rio>Paragcay o de la Plata , etc. » 
etc. (Lastarria)^ 2 tomes In-ftlio. Maniiscrit de la bibliothèque 
royale. 

Voyage au Brésil où l'on trouve la description du pays , de ses 
productions, de ses habitants et de la ville el des provinces de 
oan-Salvador et Povlo-5eguro, etc., par Thomas Lindley, tra- 
duit de Tanglai^, p^r François Soûlés^ 2i5 p. iii-8«« Pans, 1806. 

GollecçBO de noticias para a historia e geografie des oaeoes 
ttllramarinas que veiron nos dominies Portuguczes> etc Pnbii— 
cada pela académie real das sciencîas. Lisboa , 181a. 

Tome I, 11*. 3. Josephi de Ânchieta epistôla quam plurima- 
ruin I onim naturalium , quœ S.-Vincentii (nuDC S.-Faùii), prO" 
viuciam incoiunt, sistens descriptiooem. 

Tome 1, no. 5. ISavegâ^âo do capitâo Pedro Alvares Cabrai 
escrita por hum piloto Portuguez, traduzida da lingoft Port»- 
guesa para a itahaaa e noramente do Italiano pare o Portai* 
guez. 

4- Carias de x\mcriro Ycspurto a Pedro Sodcrini gonfalo- 
iieiio perpetuo da republica de Fioreuça sobre duas viagcns 
feitas por ordera do sereuissimo rei de Portugal. Traduzidas do 
Italiana. > 

Remontrances des négociants du Brésil oenlre les insultes laites 
au pavillon portugais et contre la saisie violente et tirannique de 
' plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise y 
accompagnées d'autres piëces iritéressnntes ; traduites du portu- 
gais ef de l'anglais, par F. S. Coustancîo^ D. M., etc., 80 p* 
in-8«. Paris, 18 14. 

'A geographical and historical dictionary of America and the 
Wcstïndie*, by G> A.<41iomp80Dy esquire, 5 vol. in-4«. Lon* 
don, i8it-i5. 

^toire du Brésil , par M. A* de Beaucbarop» 3 vol. tn-8. Pét- 
ris» i8i5. 

Mémoires , etc. par M. Nellerto, 3 vol. in-S .Paris, i8i5. 
Gorcgrafia Brazilica» a tomes in-S**» por Ayres de Gazai. Rio 
de JauéaOy 1817. 
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Vovag'^s dans la partie septeutrioDale du Brésil, depuis 1809 
jusqu eD i8i5, comprenant les provinces de Pei iianibiico , Sea— 
ra , Paraiha , Maraguaii , etc. , par Henri Koslec, Uaduii de 1 an- 
glais par M* A Jay , ornés de huit planches coloriées et de iwx. 
tirtes , a tomes itt-8«. Paris , 18 18. 

Voyage to South America performed by order of ihe ameii^ 
can government in the years 1^17 et iSitf» etc. ByH. M. Bra- 
ckcnridgc,2 vol in>8'^, Baltmioïc , 1819. 

Hislory of Brazii^ par Robert Souibey , 5 tomes 10-4**», 1810- 

1819. 

Voyage aulotir du moude, exécuté sur les corvettes de S. M. 
VUranieei la Physicienne 9 en 1817, t8i8, 1819 et 1820, pai le 
capitaine JLioois de Freyciaet. Partie historique.* 

Hôtes on Rio de Janëiro and t^ southern parts of Brazil, 
taken during a résidence of teu yefts in that couutry from 1.808 
to i8i8, by John Luccock , 659 P* LOndon , i8ao. 

A hislory of ihc Brazil ; comprising its geography , rommerce , 
colonizalion , aboriginal iiihabitants , etc. Bv James Henderson , 
recently fiomSouth-America, iliuslraled vv ilb z-j plates aud two 
maps, in~4"> 522 p. Lond^n, i8ai. 

Tfftado coni^leto de oosmografia , e geografia-historica, phy- 
s^ca e commercial, anilg < e moderna, offerecido a S. Bl«5enlior 
D. Joào VI, por 3. P. C Casado Giraldes, coronel ^raduado 
de milicia^i , cavnllciro da ordem de Ciirislo , consul de 
S. M. Fidetissima no lia vie, Clc , etc. , volume pi imoro , ni-4*, 
P* Paris, i8u5. Ce volume leufermc uue de:>cripiion sta- 
' ilstifne du Brésil, sous le titre de Reîno do Brazil em 1821 , p. 
1 47*176. 

Voyage au Brésil, dans, les années iÔi5, 1816 et 1817, par 

S. A. S. Maxirnilien, prince de Wiedneuwied , traduction de 
l'allemaud par J. B. B. Byriès , atlas composé de 4> planches et 

• 3 caries , 3 tomes in-8". Paria, 1821. 

« Travels in ihc iatenor of Brazil; wilh notices ou its climate, 

agriculture, commerce, population, etc., and a partici^Ur 
. account of the gold and diamond dijstriets , iudoding a voyage to 
tbe Rio de la Plata, by Johu Mawe, deujciime édition, with 
colored plates, 49^ P- iB-8<». London, 1823. 

Le Brésil ou histoire, mœurs, fisnges et coutumes des habi- 
tants de ce royaume, par M. Uippolitc Taunay et M. Ferdinand 
Denis, orné de nombreuses gravures^ 5 tomes iQ-12. Paris, 
1822. 

£ssai Statistique sur le royaume de Portugal et dAIgar ve , etc., 
par Adiiea Bami, 3 tomcft in-S*. Paris ^ iSaa. 

Estatistica historica geografica da provinda do Marauhâo of* 
fereci^a âo Soberano congresso das cortes geraes, extraordioa- 

rias, c constituintes da monarchia Portugueza, Por Antonio Ber- 
nardiiio Pereira do Lago^ coronel do corpo d'ËngenbeiroSf cm 
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commissâo na mesma provincia ( Qo p* ÎD-S^ et i6 tableaux sta- 
tistiques ). Lisboa , oa typ. da Academia realiias sciencîas, 1823. 

Memorias hi&tortcas do Rio de Janeiro e das provincidS 
annexas k jurisdîccau do vu e ici do Es!;ido do Brazîl, por Joze 
de Souza Azevedo Pizari o e Aiaujo, iialutal do lUo de Janeiro , 
Badiarel Formado em canones, jdo coi^elho 4e »ua n^aj^estade , 
etc. y 9 tomes in-S*. Rio de ^anâro > iSgib-iSaa. 

De Tempire du Brésil considéré sous ses rapports politiques et 
commerciaux, par M, \^ Âugliviel La Beaumede, 360 p> tn-8*. 
Paris, i8'25. 

L'indépendance de rempli e du Brésil présentée aux monarques 
européens ^ pav Alpnojisc de Beauchamp, i33 p< in-8<>. 
Paris, 1824* 

Bëfutaiioa de l'écrit ititjuilë : Coup d'œil sur j'état politique ' 
du-Brésil, etc.» par Al* d^i||eauchanip, 59 p. in-8«,'i834> 

Journal of a voyage to prazil and ircsîdjtDCe tliere during part 
of ilie years i8ai, sa et ^5 , )iy Maria Grabam» 5^ p, Vi*4*- 

London, 1824. 

Reise I^ach Brésilien, etc. , ou voyage au Br^U de J^Jl- Spiz 
et à~ Martius, 1 vol. in-4'* Munich ^ loaS. 

Travels in Brazil in ihc ycai s !8!7-i8io , uuderlaken by coin- 
man^ oi bis majesly ibe kin^ oL Bavai ia , bv Dr. Job. liapU von 
Spix atidÛri F. HûL yôn J|Iari|us,.Kqighla ol UieRi^al Ba- 
T'arian Order of civil merit aod mepiliers of ibe royal acaaeroy of 
sciebces at Municb^ etc.» etc. , vol. i et 2 inrS", Witb Maies. 
London, i8u4- 

Général Charte vo»j sud America , ou carte t;;e'nci f)le de l'A- 
mérique méridionale en deux grandes léuilies, tl i cs les (jLsli - 
iralion&et les cai'tesspéciaieâ i.dppuri<^es du voyageuaus i iulérieui- 
du BrésilV pendant lés a Dpées loi^-ao, dédijeà^aJtDaiestële roi 
de felaviëre , par les fiocieurs àfi Spix e t deHastius. Iluiilcb , tSaS. 

Narrative of a visit to Braiil , .Gbile. Paru and the Sandwltb 
Isbnds, during ibe years 18'ji and 1822, wiih iniscellaneous 
remaiks on ihc past and présent statc and political prospects 
of those counti ies hy Gilbert Fa.rquar ^i^ibisqu , e^iq. , 47^ p* 
în-8°. London, iSiS. 

Voyagu aux régions équinQ^dales du nouveau conlinent, fait 
eu 1799-1804» par Alexandre de Puoiboldt et A'. Boupland^ 
5 tomes in-4<». Paris j iSÛ-i 826. 

Le pilote du Br.ësil, ou desci Iplion des côtes de l'Amérique 
méridionale, situées entre l'île Santa^Catharina et celle de Ma- 
raiih m; c^irlescl plans de ces cOlesel instructions pour naviguer 
dans les meis du .grésil , pour l'exp^j^on ex^écutée e» 1659 
iSao, sur la corvette la Maya^ère et le brick le Faypriy par 
M. le baron Rbussin, coplre-amiral , grand in-iolip, a4 feuilles ' 
. de texte siir a colonnes et t5 certes ài^i }^ doilbl«i. I^aris» ijB^G» 
impilmeiie royalel 
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Corre^pçndance de àwjCk Pedro, premier empereur coostilu- . 
tionnei dii Brésil, avec le feu roi de Portugal , dom Jean VI , son 
père, durant les troubles du Brésil; traduite sur les lettres ori- 
gÎDales; précédée de la vie de cet empereur et suivie ae pièces * 
f ustificativcs'y par Eugène de 9f ooglave , 56o p. îjttS», Paris , 
1837. 

Tables des principales positions géooofn^uei dugiot>e«par 
M. Coulier. Paris, I»a8. 

Journal of a passage from ihc Pacific to the Atlantic crossing 
the Andes in the norlhcrn provinces of Peru and descending ihe 
river Maranon or Amazon, by lienij Lister Maw, lieut., B. H. 
Londou , 1829. 

NoTices of Brazil in 1828 , ai^d 1829, by the Rev. R. Walsh, 
L. t. D. M. R. ï. A., a vol. m-8«. London, i83o. 

CoDStitoiçâo poUtica do iroperio do Brazil , e carta constitucio- 
' Bal do reino'de Portugal reimpressas conforme as ediçôes auihen- 
ticas em duas coluronas, para se facililar a sua comparaçâo, e 
servirem de texto ao manual do cidadào constitucional, 93 p. 
Indice alphabelico, 16 p. in 8". Paris, i83o. 

Collée cAo das leis e decrctos do imperio doBrasil, de$de a 
feiiz epoca da sua independencia ; obra dedicada a assero]|^léa 
legislativa; precedida de lium discursopreliminar; e terngiînada 
por huma taboa alfabeûca, e arroroada , por MM. ig5 p. 
in-4^. Rio de Janeiro, na impérial typografia, etc , 1828.* 
Colleccàu das leis e dccretos do imperio do Brasil, desdc a 
feliz epoca da sua indepcndencia , obra dedicada a asbcinbléa 
legislativa ,,sessâo de 1827, etc. p.io de Janeiro, na impérial ty- 
pographie , 1828, io4 p< in-4*. 

Coliecc&o fkt décrètes, éditées, tralados, c artigos olfîcialei» 
publicados desdea sessâo de 1827 , e dus leise decrelos da asseOH 
bléa legislativa do imperio do Brasil promulgados durante a 
sessâo de i8.>8 , e sanccionados por sua magesladft o imperador , 
lercciro volume. Rio de Janeiro, 1829. 

Histoire générale de Portugal, depuis l'origiue des Lusitaniens 
iusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le marquis de Fortia 
d'Orban et M. Miellé , 9 tomes iiio8<». Paris , 1899. * 

Voyage dans les provinces de ]^o .4e Janeiro et de Minas-Gë- 
ra^, par Auguste de Saint-Hilaire , membre de l'Académie royale 
des S&ices de l'Institut , etc., 2 vol. in-S". Paris, i85o. Le ti oi- 

sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage, vont parai- \ 

tre incessammëVit. 

O PatriotaBrasileiro, PeriodicoMensal, tome i, grand in-8<», 

Paris, anno i85o, par M. Bacbon. Ce numéro, Te seul qui a 

paru, contient, entr autres choses : i'^ Carta de dom Pedro Vax 

de Caminha; 2® vingt-neuf chapitres de Roteiro Gérai do Brazil. 

Manuscrit de la bibliothèque rovale dont nous avons donné le 

titre au commencement de cette liste. 
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Memorias offerecldas à Naçâo Brasileira pelocoiiselheiro Frau- 
cisco Gomes da SU va , i65p- grand ia-8«. Londres, i85i. 

Diario Fluminensc , iSSi. 

Diario doBrazii, i85ï. 

Annual register ofLDndon» Edinburgh and Mew-York. 
Aonuaire historique , etc., pwr M. liesur. 

Éclaireiisemenls histoilq uessur mes réclamations relatives aux 

affaires de Portugal , depuis la morl da roi dorn Jean VI, jusqu'à 
mon arrivés en France, comme ministre près rie relie Cour, par 
ie marquis de Bëzende , genliibomme de la chambre de S. 1. 
le duc de Biagance, et ancien ministre du Brésil à Vi^oe , 
à Paris etkbaint'Pëtersbouig , i65 p. (texte), 78 p. appendice» 
grand în-8<». Paris, i83ii. 

H. le comte Alextndre de la Borde , de rAcadënile des inscrip-* 
tions, a publié un ou?rege sur Texpédition de dom Pëdroen 
Portugal, in->8^. 

ÎNous ne terminerons» point cette énuraëialiou sans rendre 
hommage h Tobligeance et aux bous offices de MM. les directeurs 
et ooBserveteurs des bibliothèques du roi, de Sainte-Geneviève, 
dennstitni» du dtfpdt de la marine et des autres établissements 
scientiBqnes de Paris, qui ont offert à nos recherches tontes les 
^cilités désirables. 

Nous devons aussi un témoignai^e parlicjHer de reconnaissance 
à son excellence M. le chevalier da Aocha , ambassadeur du Bré- 
sil en France, ainsi qu a M. Braudào, secréiaue dé cette léga- 
tion , ponr reinpressement avec lequel ils ont mis k notre dispo* 
sition les documents officiels publiés à Rio*Janëiro, concernant 
la dem ière révolution . 
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